ET  MERVEILLES 


Recueillis  de  diuers  Ætheiirs ,  &  diuife ^ 
en  dix-fept  liuren 

?ar  îï  An  Iacqjes  Vyecker3 
de  Bafte,  Médecin  de  Colmar, 

Traduits  en  François ,  félon  la  cmeÛion  Latittêl 
Retiens  ,  &  corrigez,  de  nouueau. 


fiiez  Claude  Rigaud,&  Claude  Aubert,  en  rue 
Merciere,  à  l’enfeigne  de  la  Fortune; 


A  NOBLE  H  O  M-'M  E 
M.  H  I  E  R  O  S  M  E  D  E 


C  H  A  St  IX LO  N, 

Concilier  du  Èoy,&  ?nfidi»t  Mfiege  f  ri» 
fidial  de  Lyon  en  U  Souuerainetê 
de  tombes» 

.  *  i  ,  '  '  % 

Pie rR  e  Mt. yssonier, 

È  cr  ôy^tMon fie  ur,qu  autant f mt  itfA 
fpgl  Ipip  ferents  les  çjf  rits  des  hommes  tyn  de 
ISS  |6w  fiauirè^quelkdiuerfi  la  figure  exter-l 
SBunïlS?  ne,&  délinéation  de  leur  çoips*  Et 
comme  cèftêdifferenec  apparoift  extérieurement  aux 
fens,auffi  appert  ï intérieure ,  parles  aÜions précé¬ 
dantes  de  lame, qui  efi  en  aucuns  fi  noble  y&ypxef- 
que  diùine, qu'ils  ne  s'adonnent  qu'à  chofies  grandes 
{^hautes, comme  ceux  qui  yaquent  au  gouuèrnt- 
ment  &  adminification  d'yn  public  ,  dr  de  là 
iufiicé  ,  au  contraire  àe  ceux  qui  ont  l'efiprit  fi 
vil  Je  cœur  en  fi  bas  lieu  ,  que  à  grand  peint 
font  ih  valoir  la  principale  partie  ,  dont  il* 


font  compofe^delaiffans  les  opérations  dignes  d% 
celle  tsaufquels  on f croit  mf  fs grand  tort  de  leur  pro- 
pofer  chofes  hautes,  comme  aux  autres  de  leur  pre- 
fenter  chofesbaffes.lt  ce  fie  eft  U  raifon  qui  m'a 
rendu  perplex  &  fait  douter,#  que  iedeuois  dedier 
ce  Hure  Des  Secrets  Ov  Merveilles 
DE  N  ATVRE,  d'autant  que  U  grandeur  du  fubjeft 
digne  d'yn  homme  dé  bon  ér  y  if  efprit  ,  ne  per¬ 
met  d’efire  prefentéa  aucun, qui  ne  fut  tel  dont  tou¬ 
te  sf  ois  i  'ay  eftê  releuê,  qua  d  ie  me  f  ni  s  mit  au  deuat 
vof regenerof  té, excellence,  doélrine, marque ,  & 
qualité, à  laquelle  ce  fubieÛ  fe  trouue  encores  infe- 
rieur.Car  bien  que  ce  fubieélfoit  beau  ,  Jieft-ce  que 
y  oua  mérité %  d'auantage,& fçay  bien  qu’il  n'y  a  ce- 
luy, qui  ne  trouue  eftr ange  ;  que  ie  yom  ay  prefentè 
chofe  fs  petite:ma'is  ie  le  prieray, quiconque  il  [oit,  de 
ne  le  attribuer  à  aucune  arrogance ,  ny  préemption 
de fufffanceimais pluftoft /lia  fngultere  débonnai¬ 
reté, de  laquelle  y  osa  efie^doüê,à  la  bonne  affeélion 
que  me  portez ,,à  yofrc  grande f  âge  fie,  &  prudence , 
par  laquelle fçaue^fupp  orter  mon  incapacité. Outre 
plus  te  m afieure,Mon fieur, que  la  f  application ,  O* 
requefe  oue  ievotufay ,  de  prendre  en  gré  ce  petit 
labeur, aura  quelque  lieu  en  vofre  endroit.  I*  fçay 
auff,que  ne  yom  eflan  t  de  f  agréable, il  fera  bien  ye- 
nu,pour  l'amour  de  yosu,entre  les  mains  de  qui  qu’il 
tombe, &  qu'il  luy  donnera  contentement.  Car  où  il 
prendra  plaifir  en  la  leffure  d’iceluy  ,  à  caufe  de  la 
yarieté  des  chofesquiy  font  contenues ,  grandes  {£% 


admirables, &  incognuh.ou pluftsft  non  ouyes ,  on 
en  rapportera  quelque  prof  fit,d’ autant  qnil  n'y  a 
rien ,  qui  ne  tende  pour  apporter  quelque  commodité 
à  la  vie  humaine. 

le  v  oui  offre  donc  fy  dedie ,  lM  on  fleur  ^cesfe- 
crets  &  Merueilles  de  Nature  de  lean  lacques  Vve. 
cher  faiffs  François, combien  qu'ils  foyent  par  trop 
inferieurs  à  vous,  Vous  fuppliant,Monfieur,que  vo- 
fire  bon  plaifir fait  de  vota  conteterdu  bon  vouloir , 
&  permettre  que  foubs  la  faneur  de  voflre  nom ,  é* 
fouhs  voflre  fauuegarde.ee petit  labeur  forte  en  lu¬ 
mière. Priant  Dieu  Mon fieur,  vous  donner  en  famé 
longue ,&*  heur  eufe  vie.  “T. 


AV  LECTEVR. 

■  '  '■■■■•'•  ••  • 

'EST  à  ce  coup  ,  amy  le&eur, 
g|p|  que  te  tepre fente  les  fecrets  (g/ 
&Ô\  merueilles  de  nature jmeux  em-* 
b  élis  O  polis  quauparauant ,  O  ce  pour 
caufe  des  erreurs  où  les  traduBeurs  prece¬ 
dents  âuoyent  choppf  fe  forügnans  de  la 
yraye  interprétation  Latine.  Jetais  aueç 
laide  de  la  diuine  prouiâence  ,  nous  i'auons 
T  mis  enta  fpurnai fe  ,pour  l'affiner  félon 
tioflre  petite  capacité  d'efprit y  &  retaillé  ce 
que  nom  a  femhléfuperftu  ,  ou  difcordant% 
tant  des  chapitres  obmis ,  que  d'autres  re- 
çepies  mal  entendues. Outre- plus  nous  auons 
inféré  fur  la  fin  *vne  table  tref  affluent  e 
fuyuant l'ordre  de  lnÀlpkabet^  tant  des  hi- 
fioires  9  exemples  > fient ences ,  receptes ,  que 
poinBs  remarquables  contenus  en  ce  hure; 
•r/oiretyour  le  comprendre  en  peu  de  para- 
les)le fuc  &  monells  d'iceluy .  Fartant  k  te 
confeille  ne  faire  difficulté  de  fuÀlletter 


"fuie  ine  min  plus  ajjeure  e>ffi  fonder  v» 
peu  quelle  différence  y  a,  dupafféau  prefenr , 
O*  iaffeure  que  ne  me  tromeras  attaine 
d'aucune mefonge.  Car ny <veiÜées,nyngi9 
ny  labeur  yny  indu  Brie  ont  e fie  mis  en  arrié¬ 
ré  à  conférer  l,rvnû  &*  l'autre  copie >  tant 
Latine  que  Françeife  ,  pour  en  tirer  y>ne 
naïf ue  interprétation ,  laquelle  iefyere  t  e- 
flre  d'auffibon  cœur  aggreable ,  que  ie  t'ob- 
iette  &*  à  tesyeux  ,  &*  à  ton  entendement 
d\ne  franche  volonté.  Te  fuppliam  au  rafle 
auoir pour excufé  fila  correBion  de  ï Im¬ 
primerie  ne  correffond  a  mon  deffein y  njeit 
qu  cto  expérimente  iourneüement  que  les: 
•yeux  ne  peuuent  penettrer  a  telle  perfe- 
Bioy  que  quelque  fautelette  ne  demeure  tou - 
fours  par  le  chemin  :  ce  que  ie  te  perfuade 
de  croire  priant  Dieu,  thefaurifer  en  toy  le 
comble  defes  grâces. 


DES  A  V  T  H  B  V  R  S  DES, 

'  QVELS  LE  PRESENT  LIVRE 

A  ESTE*  ?  R  I  S» 


r  A  ^rtus 

Aëtius 

Albertus  Magnus 
AleXius  Pedemôtanus 
Andréas  Albius 
Anatolius 
Andercaflus 
Antonius  Mizaldus 
Apl^ricanus 
Apuleius  Aratus 
Archelaiis 
Archimedes 
Archibius 
Ariftoteles 

ArnoldusV  danouanus 
Athenæus 

Auguftinus  Steuçhus 
Auiçenna 

Bayrus  j 

Berytius 

Biefius  j 

Briglia  Mediolanenfis  i 


Brafàuolus 

Çarauanus  Hifpanus 

Cardanus 

Caffianus 

Cato 

Çleopatra 
Conftantinus  Cæfar 
Columella  a 
Cornélius  Agrippa 
Çoftabenlus 
Damageron 
pauid  Yuezelius, 
Democritus 
Pidym^s 
Pioniims. 

Diophanus 
Diofçorides 
Egidius  Bruzellenfis 
Empedocles 
Euortimus 
Fallopius 
Faüorinus 
Félix  Platçrus 
>  Flora. 


floMüëntui 
Florentinus 
Fronton 
Gabriel  Aratoç 
Galenus 

Gârgiliu?  Martiale 
Georgius  Valla 
Gemma  Frifiu$ 
Gefnerus 

Henricus  Vuolffius 

Hermeç 

Hieroçles 

Hippocrates 

Hollerius 

îacobu§  Çarpenlk 

Iarça$ 

Ioannçs  Vuierus 
Iq.Bapt.  Porta 

lo. Languius 

lp. de  rupe  fciiîa 
Io.Bancninus 
ifabella  Cortefe 
Lemnius  Leontinus; 
Leporinus  Dalmata 

J_ucas  Rhor 
Magifter  Odomatus 
Marçellus  Palingenius 
Mercurius  Trifmeg. 
Nicolaus 

Nicolaus  Taurellu? 


Noftrodamus 
Oétauius  Landus 
OlausMagnus 
Oppianu? 

Oribanus 

Qrpheu$ 

Orus  Appollo 
Ouidius. 

Pamphilu*? 

Paracelfus 
Paulus  Ægineta 
Paxamus 
Palladium 

Petrus  Crefcentius 
Petrus  Galatinus 
Pelagonius 
Philoftratus 
Pi&orius: 

Plinius 

PliilippusÀfelan&hon 

Plutarchus 

Polybius 

Prifcianus  de  Corduba 
PjfeJlus 
Ptoiqmæuç 
Publius  Vegetius 
Raymundus  Lulius 
Rhalis 

Rhondeletius 

Rofellus 

Scaliger 


Senecar 

Seruius 

Sextus  Platonicus 

Scribonjus  Largus 

Simoneta  Cardinal 

So^în'v 

Straton 

Syluius 

Tarentinus 


Tbeomoneftus 
Theophraftus 
Varro 
Vir^ilius 
Varignana 
Vincentius  Laurcns 
Vindanionius 
Virtuuius 
Zoroaftec 


ADVE& 


ADV  ER  T  ISS  E  ME  N  T 

AV  LECTEVR  D  E'CA 

DISPOSITION  d  v 

JLi  I  V  R  ïV 

3  A  v  t  h  i  v  r  ayant  à  tfaîtter  vn 
®  fpfËjji  argument  fort  diuers,  afin d’euiter 
jpj  confufion ,  &  ne  lien  oublier , sert: 

Pg  W0ÏÂ  propofé  certains  lieux  çommus^aufi- 
quels  il  rapporte  tout  ce  quil  a  à  di- 
re  de  quelque  chofe.  Il  s’eft  donc  propofé ,  que  tous 
les  fecrets  quil  a  à  mettre  en  auant  peuuét  eftre  di- 
ftinguez  en  deux  points  principaux  :  car  ou  ils  font 
confiderez  materiellement>ou  formellement  j  com¬ 
me  on  parle  aux  efcoles.  Sous  ceux  là  j  il  traitte  de 
ceux  qui  font  fans  corpsa&  éfprits  comme  Dieu^du- 
quel  il  parle  au  premier  liure  3  les  Anges ,  &  içeux 
bons  3  ou  mauuais  >  defquels  il  traitte  au  fecondrou 
bien  de  ceux  qui  ont  vn  corps,lefquels  font  fimplesa 
comme  les  aftres3&  les  quatre  elemens,  le  feujair, 
feauj&  la  terre  :  ou  font  compofez^  &  içeux  impar¬ 
faits  ,  comme  les  Meteores ,  ou  parfaits  flefquels  il 
diftribue  en  animez ,  ou  inanimez.  Il,  traite  premie- 
remençdes  animez  3  fenfifs ,  ou  végétatifs ,  comme 
iesplantes:fous  les  fenfitifs  il  parle  des  raifonnables 
&  de  ce  qui  leur  peut  eftre  rapporté:ou  des  irraifon- 
nables  félon  leurs  différences  :  car  les  vus  yiuent  en 
terre  *  les  autres  en  l’eau  3  les  autres  en  l’air.  Il  vient 
çn  après  aux  inanimez  j  lefquels  font  naturels^com-  ' 

«ne 


me  métaux ,  pierres  precieufes ,  &  pierres  commu¬ 
nes  :  ou  artificiels  comme  maifons ,  iardins  ,  habil- 
lemens ,  fontaines.  Les  fecrets  qui  ne  fe  pouuoyent 
rapporter  à  aucun  des  lieux  fufdits  ,  parce  que  nous 
nejçonfiderons  point  en  eux  aucune  matière ,  ains 
feulement  la  cognoiiïànce ,  font  rapportez  à  lart,  ou 
à  la  fcience ,  à  la  cognoiiïànce  de  laquelle  la  chofè 
eft  aiïuiettie.  Or  cefte  cognoiiïànce  eft  ferieuiè,  ou 
ioyeufe  &  plailante.  Il  parle  en  premier  lieu  de  la  fe- 
tieufe ,  laquelle  il  diftribue  en  organique ,  philofo- 
phique  ou  mechanique  :  fous  l’organique ,  il  com¬ 
prend  la  Grammaire  ,  la  Logique ,  la  Rjietorique,la 
Poétique  :  fous  la  philofophique  ,  il  traite  des  cho- 
fes  naturelles  &:  magiques  ,  ôc  de  la  metaphyfique 
&  des  mathématiques ,  Geometrie ,  Arithmétique* 
Muiique,  Aftrologie  :  &  de  la  philofophie  morale, 
qui  confifte  au  gôuuernement  de  la  famille ,  ou  du 
public ,  &  là  il  traitte  de  la  paix  ,  &  de  la  guerre.  Il 
defcend  puis  apres  aux  arts  mechaniques  &  fecrets, 
qui  font  tirez  des  muniers  ,  charpentiers,boulâgiers 
cuifiniers  ,  &c  autres.  Voila  l’ordre  qu’ilafuiuy  en 
fon  liure ,  par  le  moyen  duquel  vn  chacun  pourra 
facilement  trouuer  ce  qu’il  cerchera ,  encor  que  la 
table  n’y  fuft  pas  :  lequel  ordre  vous  verrez  plus 
promptement ,  &  beaucoup  plus  clairement  aux  ta¬ 
bles  qui  s'enfuiuent ,  aufquelles  trouuerez  d’auan- 
tage  le  liurei  auquel  il  traitte  de  chafque  chofe. 

Ordre  &  difpofitian  de  tout  le  liure 
par  table. 

L’ORDRE 


L’ORDRE  ET  DISPO¬ 


SITION  VN1VERSELLE 
DE  TOVT  CE  qvr  EST 
contenu  en  cetœuure. 


Ces  Se. 
frets,  c’eft 
à  dire 
l'urt,  ou 
particu¬ 
les  de 
l’Art  non 
•vulgai¬ 
res ,  ny 
cogneuës 
d’vn  cha¬ 
cun  ,  fe 
peuuent 
cenftde- 
ter  ,  ou 
bien. 


f  Materielle^ 

Iment  ,  au  re-  f  Des  cho- 
Jj>eÜ  de  la  fes  non 
chofe  fubiet-  corporel- 

Ite  qui  eji  ta-  les ,  fpa- 
cher  à  plu -  uoir  ejl 

fieurs  ,  &to- 
I  gneuë  de  peu 
|  de  gens  ,  &  #  i 
I  pour  eftre  co-* 

!  gneué ,  doit 
)  eftre  expli - 
\quee  commu- 

I; nement .  Ain - 
fi  donc  aucuns 
fecrets  peu -  Pes  cho 


jtcrvii  yen-  »  j 

uent  eftre  ti-  J  fes  cerpo 
rtz  ,  eu  bien  {.relies.  J 


fit  Dieu  auquel  aux. liure. 
r  bons 

i  14 

,  Des  Anges^  > 

l  1  4 

tmanuais^ 

r ^corame  des  aftres. 

M  I 

r  §  |  r  t 

Des.  «le-  j  dufett  j 

2  J  mens.  |  I 

l  !  J 

$  4c  l'air  j 


!  I 

I  4e  la  J 

Lterre.  -  J 


[  Compofees.  Voy  et  qui  s’enfuit 
Llafignature  A. 

lïwmtllmint)  vty  ce  qui  s’enfuit,  le  ftg  ntifB  - 


Dtfquils  au  $.  livre  Defqutls  ait  a«  livre 


fRetifimna-  \ 

blés  com-  «( 
me  l'bom-  j 


I 


r  c\ 


t  La  mort,  Chap.  a, 

\  Santé.  Chàp.  3. 

|  Maladie.  Chap.  4* 


|  Dit 
|  corps 

I  ainfi  \ 

*)  au  Hure  ».  Forme.  Chap.  s* 


VV.de  < 


A  des 
chofits 


{tes. 


!•  K 


Viande.  Chap.  Si 
Breuuagc.  Chap.  f* 
De  luxure.  Chap. 

De  fommeil.  Chap.9. 
[l»Dc  l’cxetcicc.  Ch.io. 


r*Terteftres»  liure  V  I. 
s  Aquatilei,  iiu  te  V  !  L 
'“'Aërees ,  liurc  VI  II* 


Des  l 

Végétât  mis  i  cèfflmc  plantes  3Huie  I X* 

^ Inanimées  f  Naturelles,  CLes  métaux,  1  iude  X. 

- - '*  ^  Les  pierres  &  perles, 

liurc  X  I. 


Maifons , 
Ç Iardins. 


j  Artificielles,  "S  Vedcmen*. 


[I 


comme  C  Fontaines, 


[\lmfsrfatSes, comme  Us  Mstbtem,  au  Um  XIU~ 


t  iureXU, 


B.fotmUemet 
au  refitft  de  j  ç 
U  fcience ,  eu  J 
de  l'art  à  la  j  *“ 
ctgneiflance  j 
duquel  Utho.^ 
fe  mefme  tft 
fubmift-dinfi 
donc  y  a-il  des 
fecrets  dt  co- 
gnoijfanct. 


Grïmmeïre?  ^Pôïr  bicnjj 
Logique.  I  parler,  cf-f  ; 
Rhétorique.  >  erirc  ,  ouÇ  ; 
Poëfic.  ^compofcr.  J 

rLa  Phyfique ,  ou  Magie  naturelle-* 
j  C  Lidffc  *  | 

Methaphjrfiquc.*s 

C  Illicite 

1-  Geometiie 
Mathématique  j  Arithmétique 
/  Mulîque 
Aftrologie 

^  l  Oeçoxto- 
$  î  '  J  mi  que  Ç  De  la  paix 
c-  J  Mo  /  Politique  Delà guci*  \ 
c  omme  CIc.  f 


]  Par  art  methx^ 
}  nique  ,  comme 
^  les  furets 


f^Mufnicr* 

Charpentier 

Patifficr* 

Cttilïnicrs 


Peintres »  ou  faifeurs  de 
fard 


.hApoticaires 


\Vlalf<snçt  &  farter  h.  Hure  Vif, 


'ax  w»n  ni ix-  wyï 


des  secrets 


DE  NATVR.E 

LIVRE  PREMIER. 

Secrets  de  U  •vérité  occulte] 

CHAPITRE  L 

^  S  fecrets  des  œuures  diuînes  con- 
Py  fiftent  es  chofes  lefquelles  font  dehors 

lg||  l’intelled ,  ou  bien  en  l’inteiled  met- 

fe  parfont  par  la  côtemplation: 

maisles  autres,qui  font  dehors  i’intel- 
leâ: ,  fe  parfont  en  faifant  quelque  chofe  laquelle 
foit  tenue  pour  miracle. Quant  aux  fecrets  obtenans 
leur  fin  par  le  moyen  de  l’a&ion  nous  les  expofc  îô* 
en  apres, en  leur  lieu,&  lesdiftinguerons  par  certain 
ordre  :  maintenant  nous  viendrons  aux  fecrets  de  la 
vérité,  lelquels  l'entendement  entretient,  par*  vne 
fubtile  méditation.  Nous  fçauons  que  les  Philofo- 
phes  du  temps  palTéeftoyent  non  feulement  atten¬ 
tifs  &  curieux  de  fçauoir  les  vertus  des  chofes  na- 
tureiie$,maisauflidecognoiftre  en  icelles  la  vérité,  A\lXMkm 
par  1  intelligence  de  leurs  caufes.On  dit  que  le  Roy  dre  tenoh 
Alexandre  tenoitles  œuures  d’Ariftote  pour  fecrets,"  Us  ««- 
qu’il  ne  falloir  reueler:  car  la  Phiîofophie  eftoit  en 
tant  grande  dignité, que  les  forcesde  l’entendement 
n  eftoyent  point  poftpolees  aux  miracles  de  nature. 

A 


'%  D  ï  s  Se  c  rt  s 

Patquoi  fi  les  œuures  d’Ariftote  font  reputez  fecrets, 
parce  que  fort  peu  d’hommes  les  ont  entendus*  cer- 
tainemët  les  chofes  que  les  morde  rnes  ont  inuétees 
tre^fubtileméta feront  diètes  à  bô  droi&*fecrets,Car 
onfçaitbien  qu’Ari'ftotë  ,  encores  qu’il  ait'fubtille- 
meiîCPhiiofophé,  c’ert  neantmoins  fôuruoyé  delà 
Subtils  verité.Or  ne  jfaut-il  mettre  au  nombre  des  fecrets 
ptefongts  jes  fubtiles  menfonges  3  comme  fi  vous  difiez  que 
mts*  *  ^a  racanê  ’d’ Angélique  pëcluc  aii  col  *  eft  vn  fecret, 
pour  fe  rendre  inuifible  »  en  la  maniéré  des  Anges, 
Certainement  piufieurs  çhofesno9  sot  reuelees  de 
Dien,lelquelles  fe  nomment  fécretsfacrez,  d’autant 
que  par  iceux  nous  pouuôs  obtenir  falut  :  mais  nous 
en  parlerons  Vn  peu  après  >  pa  rce  que  tous  les  dire- 
ftiens  &c  Théologiens  ne  les  cognoillènt  parfaiète- 
ment,  ULt  partant  il  nous  faut  expofer  en  premier 
fieu  les  chofes  qui  femblét  prefque  à  tous  Philofo- 
phes  Théologiens  ne  pouuoir  eftre  fondées  par 
aucune  raifon ,  lefquelles  neantmoins  nous  manife- 
fierons  par  lejfubtil  difcours  de  l’entendement:  SC 
■  puis  nous  viendrons  aux  chofes  qui  font  prinfes  des 
anciens  Rabinso 

"JDel'Hommt*  Chai.  I  IV 
Cempojr-  %  L  eft  aflFez  notoire  par  les  actions  de  l’Horne,  qu  il 
Ehmmt.  ^ait  &  compofé  de  deux  parties ,  fçauoix  eft  de 
l’ame ,  &  du  corps  :  Ce  qui  n’eft  pas  vn  fecret,  veu 
qu’il  eft  Oogneu  d’vn  chacun  par  le  fens  mefme  t  ÔC 
:■  neantmoins  par  lés  chofes  cognucs,  l’on  recherche 
’Caufeef  Jes  cachers.  Or  le  pere  &  la  mere  fontlacaufc  em- 
JtThom-  c*ente  l’homme  ,  par  le  moyen  de  nature  :car 
ma,  il  faut  que  la  femence  du  pejte  ÔC  de  la  merc  foit 
de  telle  conftitution*qu’elle  puifTe  produire  en  u  ^ 

ftaRcés,quantitéiquàlité^lieu4&:  aptres  circoftancesj 
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Thunftin ,  c’eft  à  dire  l'animal  8c  naturel  effeéfc.  On 

demande  premièrem  ent  fi  outre  ces  caufes,  à  fça* 

uoir ,  de  l’ame  &  de  la  nature ,  de  pere  &  de  la  mere 

n’y  en  a  point  d'autre ,  ^laquelle  il  faille  attribuer 

l’origine  du  genre  humain.Examinôs  icy  les  opiniôs 

des  anciens  Philofophes  :  Les  hommes  ont  toufionrs  vhilofo -  ' 

efté  engendrez  en  la  mefme  maniéré  qu’ils  s’engen-/^ 

drent  maintenant.  Voilà  quelle  eft  laPhilofophie 

des  anciens ,  du  tout  répugnante  à  noftrefpy.Dêmâ- 

dez  vous  le  fecret  de  la  iaifon.,npn  de  la  foyfte  voicy. 

Si  l’origine  du  genre  humain  a  toujours  eHéjel  qu’il 
eft  maintenant,  outre  l&pere  8c  la  mere,il  -’y  a  autre 
çaufe  efficiente  de  l’homme  :  pourqaoy  eft-ce  donc 
que  les  Philofophes  ont  inuenté  vnc  première  ca-ufe 
deschofes  ?  Si  Ja  vicillitu.de  &  génération .dfvçeiies  a 
toufi.ours  efté  telle  qu’elle  eft  maintenant,, , -il  ne 
faut  pas  admettre  aucune  caufe  efficiente ,  autre  que 
l’homme&la  nature ,  yeu  que  la  génération  des  cho- 
fes  eft  entièrement  humaine  o»u naturelle*  m, 

Dauantage  fi  l’efpece  humaine  a  toufiours  eu 
mefme  origine  quelle  a  maintenant,  que  le  fils  eft 
engendré  du  pere  ,  la  procréation  du  gère  humain 
s’eftendra  en  infini  ;ce  q.u’djti  .peut  monftrer  eftre 
tres-impertinent  &  abfurde  parles  raifons  qui  s’en- 
fuyuent.  Il  eft  certain ,  par  J’axîomc  metaphyfiçien 
de  ceux  quiphftofcpltent  bien ,  Qpttl  wyxt  riwJnfi-  Axiem 
ni  qttireçoyue  premier  &  dernier  plus  &  moins  :  mais 
la  procréation  du  genre  humain  reçoit  premier  8c 
dernier ,  attendu  que  lepére  ëft  déliant  le  fils.  D’a-  'V. 
uantage  nous  fçauons  bien, que  l’efpece  humaine 
confifte  es  indiuidus  ,  &  que  lVfpece  ne  peut  eftre 
etevnçlje,  de  laquelle  les  iiidiuidus  ne  font,  erernels 
veu  donc  que  nul  Homme  »’a  efté ,  8c  n’ eft  d’eterni- 

•  1  .  -  •  •  . .  ,  „  .  :  „  •  r, 
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té  ,  comment  a  peu  1-eîffece  humaine  eftre  d’etérni- 
té?  que  fi i’efpece  humaine  n  a  efté  d ’eternité3certai- 
nement  la  procréation  d’icelle  ne  fe  doit  eftendre  à 
l’Eternelsou  infiny.  Or  que  nul  Homme  ne  foit  d’e- 
ternité ,  il  eft  manifefte, parce  que  tous  ceux-là  qui 
eftoyét,  il  y  a  deux  cens  ans,font  morts, &  n’én  refte 
aucun  envie.  Parquoy  fi  tous  meurent,  s’enfuit  que 
tous  ont  commencé,  de  maniéré  que  nul  n’eft  de 
toujours  :car  fi  quelqu’vn  eftoit  ou  euft  efté  d’eter- 
nité,  il  fuft  aufli  neceflairement  demeuré  eternelle* 
mem:parce  q  les  chofes  éternelles  ne  meurét  point» 
Que  la  génération  du  genre  humain  ait  comroecé 
quelquefoisjil  en  apert,  parce  qu’elle  fe  faid  en  téps? 
car  ce  qui  fe  faid  en  temps ,  necelfairement  a  com¬ 
mencement.  Or  il  n’y  a  perfonne  doué  de  raifort* 
quinye  que  la  procréation  du  genre  humain  ne  ce 
face  maintenâten  temps:  aufli  il  eft  confiant  quelle 
atoufiours  efté  faide  en  temps, parce  que  la  ma¬ 
niéré  de  la  génération  a  efté  ,  iufques  à  cefte  heure, 
telle  qu’elle  eft  maintenant:comme  le  confeifent  les 
anciens  Phiïofophes.  Dauantage  la  condition  de 
tous  les  hommes  eft  telle  qu’ils  n’eftoyent  point 
deuant  qu’ils  fulfent  faits.  Or  veu  doncques  que  les 
hommes  ont  commencé  quelque  fois  ,  il  s’enfuit 
docques  pour  certain  que  la  procréation  du  genre 
humain  a  eu  commencement,  T^jcolas  Taurel , 

Comment  le  genre  humain  a  commencé* 

chap.  iïi. 

ATtendu  qu’il  y  a  eu  autresfois  commencement 
en  la  procréation  du  genre  humain, nous  fem¬ 
mes  forcez  d’admettre  les  premiers  peres  qui  ont 
eu  pour  leur  pofterité  des  enfans,Iefquels  toutesfois 
n’om  efté  çpfans  d’autres  pereJKcar  autrement  l’on 
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iroît  iufques  à  l’infiny  :  ce  que  nous  au«ns  réfuté  au 
chapitre  précédée.  Or  maintenant  on  pourra  faire 
vne  demande ,  à  fçauoir-mô  Ci  les  premiers  peres  & 
meres  ont  efté  faits ,  ou  s’ils  ont  efte  de  tous  temps* 

Il  faut  bien  côfeiTer  qu’ils  ont  efté  faits  ,  puis  qu  iis 
sot  morts ,  &  que  la  nature  de  tous  hommes  eft  Vne 
niefmè  nature,ce  qui  ne  peut  eftre  attribué  aux  cho- 
fes  faides  &  no  faides.  Cornent  donc  ont  ils  efté 
faits  3  s’ils  n’ont  efté  faits  en  la  mefme  maniéré  que 
nousîlls  n’ont  certainement  efté  faits  en  la  maniéré 
humaine  ny  naturelle  :  à  raifoni  dequoy  *  nous  difôs 
que  ny  l’homme  ny  la  nature  ne  font  les  caufes  effi- 
ciéces  des  premiers  pere&mere.Nous  auôs  demôftré 
auparauât  qu’ils  n’ôt  pas  efté  faits  en  la  manière  hu- 
mainercar  par  ce  moyé,ils  n'eufïet  pas  efté  premiers 
pere  8c  mere  s’ils  eullènt  efté  enfans  d’autres  pere&t 
mere.  On  prouurra  auffi  qu’ils  n’ont  efté  procréez 
d’vne  faço  naturelle  par  cefte  raifon.  Que  les  choies 
font  dites  eftre  faides  naturcllement,iefquelles  le 
font  d’vne  matière  precedente  commode  >  c’eft 
à  dire,  qui  ait  la  puiftance  propre  de  receuoir  lafor» 
me.  Or  deuant  queleshommesfuflent>iIn’yaea 
aucune  telle  matière ,  de  laquelle  les  homes  puiiïènt 
eftre  naturellement  procreez.àcaufede  la  puiflànce 
inferee  à  cefte  matière.  Parquoy  nous  difons,  &  à  bo  Refolu* 
droit ,  que  les  premiers  hommes  ont  efté  faits  d’vn  tio „ 
commencement  precedent  les.  hommes,  8c  la  na¬ 
ture  d’vne  maniéré  ny  humaine,  ny  naturelle,  mais 
miraculeufe.  Dumefme  authtur. 

Que  Dieu  a  faiiï  deux  bomn tel  d’vn  [euh 
Chap.  iiil 


QVelquVn  par  aduantufe  penfera  que  les  pre-  Ajam 
miers  pere  &  mere  ont  efté  faits  d'vn  certain  &  Eue* 
Ai 
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commencement  :  parce  quil  y  a  différence  entre  la 
caille  première  &  la  nature  :  comme  es  Anges  ,  8c 
autres  eiprits  feparez  de la  matière.  Mais  il  appert 
quecelaeft  faux, pareeque  outre  la  première  caufe 
des  chofes,il  n’y  en  a  point  vn  autre  qui  puilfe  pro¬ 
duire  vn  œuuredifïêienc  de  fa  fubftance.Dauantage 
le  propr&effeét  des  Anges  8c  efprits,  8c  l’intelligen- 
cedaqueile  ne  peuc  rien  faire  qui  fubfifte  defoy- 
mefme.  Dieu  donc,vriyement  la  première  caufe  de 
toutesrchofesja  faidt  les  premiers  hommes,  &  en  tel 
nombre  qu’il  eftoit  befoin ,  pour  la  procréation  des 
humains.  Gar  le  malle  &  vne  femelie  fuffifoient: 
de^maniere  que  la  raifon  demonftre  que  Dieu  n’a 
fait  plus  de  deux  hommes  qu'il  en  falloit  pour  la  pro¬ 
pagation  du  genre  humain-,  il  en  appert  parce  qu’il 
vtsuloit  qu’ils  fe  multipliaient  d’eux  mefmes,  com¬ 
me  nous  ettfe'gnerons  cy  apres.AuiIî  cela  fe  void 
ayfement  ,  d’autant  queDieu  (  comme  on  lit  en  la 
fainéfe  Efcciture  )  vouiuft  procréer  Eue,  non  pas  du 
limorvde  la>iierre, comme  Adam,mais  de  la  code  du 
mefme  Adamcà  fin  que  la  naiffance  de  tous  les  hom¬ 
mes  ferappcmalt  à  la  fourceSc  tiged’vn  feul  hom* 
file.  Du  me fme  üuthtur . 

Lac.iufe  pourquoi  rDieu  a  faiSiïes  hommes. 

C  H  A  P.  V . 

D  I  e  v  doc  a  fait  les  premiers  hommes  :mais  on 
pourra  mettre  en  doub*e  ,  lefquels  il  a  fait  Sc 
creez  les  premiers, ou  les  co  ps,ou  les  amefr.  Sur  ce 
il  faut  tenir  pour  refolu  que  les  âmes  de  no?  pre¬ 
miers  perelSc  mere,ny  les  noflres,n*ont  efté  deuant 
le  corps  :  car  il  fera  dèmonïtré  -n  fon  lieu  ,  que  rien 
n’a  efté'de  toufiou1  s  ou  de  toute  éternité  firron  Dieu* 
&  que  luy  excepté, tout  le  relie  a  eu  cômécemét^ 
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nous  monftrerons  que  les  âmes  nont  elle  faites 
auant  les  corps.quand  nous  disputerons  de  celle  vie# 
&  àfçauoir-mon  s’Hyena  eu  vne  deuant  celle  cy, 
ou  s’il  y  en  aura  vne  autre  apres.  Au  relie  il  ell 
permis  de  recherche  r,fe, Ion  les  facoîtez  humaines* 
les  fins  pour  lefq^elles'  Dieu  a  fait  lès  hommes. 
Nous  auons  pour  l’entretenement  de  celle  vie  i  les 
forces  ou  facuitez  vjtales,animales  &Miaturelles,pat 
léfquelles  nous  puillions  viure,ellrenourris,&  pro¬ 
créer  nollre  efpece.  Nous  auons  la  vigueur  du  cœur 
pour  aimer  Dieu,ceux  de  nollre  Sang  &  nollre  pro- 
chain.  Nous  auos  l’étendemêt  pour  contépler  Dieu 
ôc  les  œuures  d’iceluy  :  la  voleté  de  rendre  à  chacun 
ce  qu’il  luy  appartient, &  obéir  à  Dieu .Du  me/me» 


Si  les  hommes  font  pour  quelque  temps  feulement iOti 
pour  vïure  a  toujours. 

c  ha  p.  vr. 


CÔmme  Dieu  ell  très  parfaitement  bon  ,  il 
aaulîifait  tres-bien  toutes  chofes.  Il  a  donc' 
fait  les  hommes  ,  non  pas  afin  de  mourir vn  ioür# 
mais  pour  perfiller  &  viure  éternellement  :  Car 
il  vaut  mieux  que  ce  qui  ell  bon  (comme  font  ton¬ 
tes  les  œuures  de  Dieu)foit  permanent  *  que  s’il  fe 
corrompoit.  Or  combien  que  l’efpece  humaine 
foit  deprauce  par  le  péché  ,  la  fubllance  delhorti- 
me  eil  neantmoins  bonne  de  foy  mefme  ■>  &  les  fa¬ 


cilitez  &  allions  d’iceluy  confiderees  en  elles  mef- 
*nes  /bac  bonnes.Lavèrtu  fans  coulpe  demaiftle  là 
felicitéeternelle.  Or  à  fin  que  les  hommes  qtii  ont 
pechc  foyent  mifçrables  ,nl  ne  faut  pas  qu’ils  meu¬ 
rent,  attendu  qa*on  ne  doit  pas  dire  miferable  ce 
qui  n  ell  :  Mais  d’autant  qu’entre  Les  œuures  de 
Dieu,il-y  à  quelques  ynesiefqudlçs  riiourrot  quel# 
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que  fois  :  nous  monftreiôs  que  le  mefine  ne  fe  peut 
dire  de  l’homme ,  quand  nous  dirons  que  le  mondQ 
doit  périr,  &  prendre  fin.  Du 

Si  Dieu  faiiï  les  hommes  ,a  fin  £  obtenir  nece faire - 
ment  félicité ’.  Chap,  VI I. 

CErtainement,  par  ce  que  Dieu  eft  bon,il  afaifè 
rres-parfai&ement  les.  hommes ,  pour  les  faire 
ioüir  de  U  félicité  eternelle.  H  leur  a  doneques  don¬ 
né  les  forces  &  moyens  de  l’obtenir.  Il  leur  a  donné 
l’entendement ,  pour  cognoiftre  Dieu ,  &  entendre 
ce  quil  faut  faire  &euiter:  la  volonté  libre ,  pour 
embralîèr  trellibrement  les  vertus,  &  louer  de  leur 
bon  gré,  &  fans  contrainte,Dieu,à  bon  droiéfc  digne 
d’eftre  loué.  Si  les  hommes  eullènt  demeuré  ence- 
flé  iuftice,  le  confeil  &  volonté  de  Dieu  eftoit  qu’i!s 
obtinflent  la  béatitude  eternelle  :  mais  s’ils  s’en  de» 
flournoient ,  qu’ils  ne  lailîeroient  de  perfilter  eter» 
nellement  :  mais  toutesfois  priuez  de  celle  félicité. 
Parquoy  puis  que  tous  ont  péché  ,  il  ne  faut  pas 
qu’aucun  s’attende  d’obtenir  la  félicité  de  foy  roef- 
me  feul,&  de  fes  propres  forces ,  mais  bien  en  s’ai¬ 
dant  de  la  grâce  de  Dieu  qu’il  communique  à  tous 
fuffifamment.  Tellement  qu’il  ne  tient  qual’hôme 
qu’il  ne  foit  faüué,en  coopérât  auec  la  grâce  de  Dieu* 

S'il  y  aura  vue  autre  vie ,  apres  cefieey. 
Chap.  VIII. 

AYans  monftré  cy  deuant  que  Dieu  a  fait  le® 
hommes, a  fin  de  viute  ài  rmais  ,  il  ne  fautpa® 
douter ,qu 'il  n’y  ait  vue  autre  vie  apres  celle  cy-Aufn 
les  Philofophes  ont  dit,  que  les  âmes  viuroyente- 
ternellement,mais  fans  le  corps,voyans  qu’ils  mou- 
royét.Toutesfois  parce  que  le  corps  eft  fubftâtiel  e- 
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tnct  partie  de  î’homme/ans  laquelle  il  ne  peut  eftre 
dit  hommejnousnyqns  que  la  vie  humaine  fedoiue 
attribuer  aux  âmes  feules.  Doncques  nous  tenons 
que  ceux-là  errent,  lefquels  ont  eftimc  que  lésâ¬ 
mes  des  hommes  eftoyent  deuant  la  nailTance  des 
corps  :  Car  les  deux  parties  font  faides  en  forte,  que 
le  corps  ne  fçauroit  viure  fans  lame ,  ny  famé  bien 
exercer  fes  adions  fans  le  corps  :  ce  qui  fera  mieux 
efclaircy  par  les  chofes  fuyuantes.  Du  mtfm. 

Que  Icsiorps  lefufcitcronU 
C  h  A  p.  IX. 

L  Es  corps  meurent:  fi  donc  apres  cefte  vie,  les. 

hommes  doiuent  viure,  ils  viurôt  en  leurs  âmes 
feulement.  Cefteaeftéla  Philofophie  des  anciens: 
car  ils  n’ont  peu  furmonter  les  fens.  Mais  nous  ny- 
ons  laconfequence:  car  Dieu  pourroit  bien  rendre 
aux  âmes  leurs  corps  :  ce  qui  fe  verra  là  où  nous  de* 
monftrerons  la  toute  puifiànce  de  la  première  cau- 
fe.  Parainfi,fi  Dieu  vouloir  refiùfciter  le  corps* 
les  Philofophes  le  deuoyent  demander,&  telle  cho*. 
fe  fera  efclaircie  par  la  première  génération  des  ho¬ 
mes.  Nous  demandons  doncques,  veu  que  Dieu  a 
tresbien  faid  toutes  chofes,  pourquoy  ilaeftabîy 
les  hommes  compofezde  corps  &  âmes ,  puis  qu'il 
euftefté  meilleur  que  les  âmes  vefquilfent  &  fuflent 
fans  les  corps  ?  Nous  nyons  qu’il  foit  meilleur:  mais 
nous  tenons  que  les  hommes  font  imparfaids,  s’ils 
font  deftituez&depourueuzde  l’vne  de  leurs  pat- 
ties:Q^ant  â  larefuerie  des  Philofophes  ,  qui  di- 
fent  que  la  matière  empefche,par  le  vice  du  corps, 
la  vertu  de  fentendement:Nous  difons  qu’il  ne  faut 
pas  attribuer  cela  au  corps,  entant  qu’il  eft  corps:ca* 
A  S 
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fans  le  péché ,  les  corps  n’euftent  pas  empefiehéla 
force  de  l’entendemenc.  Mais  ces  Philofophes  de¬ 
manderont  aùffi,  pourquoy  les  corps  meurent ,  puis 
qu’ils  ont  efté  faiéfcs,  affin  de  viure  éternellement 
auéc  les  âmes  ?  Nous. refpondons ,  qirik  meurent 
afin  de  laîfterpar  la  mort  les  choies  qui  font  corru¬ 
ptibles  en  iceux  j  car  ces  corps  ,  àcaufede  plufieurs 
imbecilicezde  nature,ne  peuuent  perfiftetàiamais. 
Mais  (diront-ils)  Dieu  euft  bien  peu  faire  cela  fans  la 
totale  corruption  du  corps.  Il  eft  bien  vray:mais  il  a 
choifi  la  mort,àcela ,  comme  la  peinè.du  péché.  Us 
dirôt'  en  outre,  que  ce  loit  la  peine  <Ju  péché, que  les 
liâmes  fuient  à  ia  mais  deftituez  de  leurs  corps. Nous 
refpondons  ainfî,en  bref  :  Les  hommes  obtiendrorit 
apres  cefte  vie,ou  la  félicité, ou  la  mifere.  Ils  nepeù- 
uent  obtenir  la  félicité ,  fi  les  pechéZ  ne  leur  font  re¬ 
mis  &  pardonnez  :  s’ils  leur  font  remis,  cefte  peine 
des  pechez  leur  fera  auiîi  rcmife ,  &  par  ce  moyen 
doncques  ils  obtiendront  derechef  leurs  corps  :  Au 
contraire, s’ils  doiuent  eftre  àiamais  miferabies ,  ils 
auront  aufft  leurs  corps,aftn  qu’ayans  peché,entiers, 
ils  portent  entiers  la.  mifere ,  &  noir  point  la  portp 
feule  vne  de  leurs  parties.  Mais  l’on  verra  pluseui- 
demmentparla  queftion  fuyuante,que  les  cotps  re- 
uiuront  apres  cefte  vie.,  DitrnefmeTanrel. 

Qjie  cefle  vie  ceffera  <&  prendra  fin  quelque  tout, 

C  H  A  P.  X. 

LA  première  &  principale  fin  de  cefte  vie  eft  (co¬ 
rne  on  peut  recueillir  parles  actions  de  tout  le 
mode)  de  procréer  &:  multiplier  e  genre  humain,  à 
fin  qu’apres  cefte  vie  plufieurs  hommes  demeurent. 
Les  Philofophes  ont  tellement  recerchéles  caufes 
des  chofesmuhfs  n’ont  pas  çntédu  la  fin  de  celte  vie, 

n’ayatjs. 
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n’ayans  ellimé  que  les  âmes  n’aillent  eh  ce  monde, 
&  ont  nié  qu’apr  es  celle  vie ,  les  corps  ayent  à  reui- 
ure  5£  puillènt  relier:  de  maniéré  que  l’on  ne  peut 
entendre,  par  leurs  arrells  &  opinions,  à  quoy  celle 
vie  elt  maintenant  profitable  :  Car  ils  ont  tellement 
admis  la  génération  des  hommes,qu’ils  ont  tenu  que 
les  corps  feulement>&  non  les  âmes  (  lefquelles  ils 
oTTtiugé  auoir  ellé  deuâc  que  les  cor  ps  fulTent  corps) 
font  entendrez  5c  procréez  en  ce  monde. Parquoy, 
veuque  celle  vie  ne 0:  pas  caufedes  aines,  &  que  les 
corps  (comme  ils  dil'ent)  né  font  apres  la  vie ,  le  ne 
voy  point  par  quelle  caufe  Dieu  a  elle  efmeu  d’or¬ 
donner  5c  eltabiir  celle  vie.  Il  nous  faut  donc  philo- 
fopher  autrement.  Dieu  a  faid  ce  monde  ,  à  fin  de 
multiplier  le  genre  humain ,  en  iceluy.  Or  ne  faut-il 
pas  limiter  l’efpece  humaine  ,  du  corps  feulement, 
ou  de  l’ame,  mais  de  l’vn  &  de  l’autre,.c6me  les  Phi- 
lofophes  5c  aucuns  T heologiens  attribuct  mal  celle 
procréation  aux  corps  feulemét.  Veu  donc  que  Dieu 
a  faid  ce  monde ,  à  caufe  du  genre  humain ,  &  pro¬ 
création  d’iceluy ,  certainement  fi  celle  procréation 
du  genre  humain  celfe, ce  monde  5c  celle  vie  celfera 
auffi  :  Car  en  vain  fe  feroit  le  mouuement  des  deux, 
ôc  la  vicilîîtude  &  changement  de  toute  la  nature,  (î 
aucuns  hommes  ne  naillbient:  5c  certainement  cela 
nous  fait  cognoillre  que  la  procréation  du  genre  hu? 
main  csflera.  Dm  mefme. 

Que  la  procréation  du  gemt  humain  ceffira ,  &  prendra 
fi”-  Cm  A  P.  XI.  \ 
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voulons  neahtmoins  vaincre  par  fauces  raifons» 
puifque  la  force  de  la  mefme  vérité  eft  de  noftre 
'Erreurs  parti'.Car  ce  que  les  Philofophes  afferment  comme 
iesPhilo.  tref-vcritable,que  ce  qui  a  eu  commencement,  né- 
fophes.  cefXaicct-nenc  a  aulïi.  fin,eft  entieremét  faux,  comme 
nous  enfeignerons  en  temps  &  lieu.  Philofophons 
donc  en  celte  maniéré  :  Tous  les  hommes  ont  vne 
mefme  maniéré  qüetôtii,&  tant  d’hommes  qui  pré- 
dront  naiftance,viuront  apres  qu’ils  feront  naiz:câr 
nous  naiflons  à  fin  de  viure  apres.  Doncques,pour- 
Ce  que  rien  n’eft  eternehqui  a  quelque  chofe  apres* 
ou  dernier,les  hommes  celïèlontde  nailtre,à  fin  que 
tous  puiflent  viure  en  apres.  Cecy  fepeut  plus  clai¬ 
rement  expofer.  Tirez  vne  ligne  depuis  A.iufques 
à  F.  qui  foit  terminée  de  trois  points ,  &  pourfuiuez 
en  celle  mefme  maniere,tant  que  vous  voudrez* 

A  F  F  R 

Que  la  ligne  demonftre  les  natiuitez  des  hommes, 
8c  lespoinéls,la  vie  d’iceux.  Et  d’autant  que  les 
poinétss’eftendentplus  auant  que  les  lignes  ,  il  eft 
tout  certain  qu’il  ne  fe  peut  faire  que  celle  ligne 
compofee  de  piufieurs  parties,foit  infinie,  veu  qu’el- 
le  a  quelque  chofe  apres  foy ,  qui  s’eftend  plus  ou¬ 
tre.  Par  celle  mefme  railon ,  vous  ferez  conuaincus 
ii  vous  dites  que  les  natiuitez  des  hommes  s’eften- 
dent  en  infini:car  attendu  que  tous  nos  neueux  ,  ou 
ceux  qui  viendront  apres  nous,ayans  prins  naifsâce, 
viuront  &  mourront  aulïi  puis  apres  ,  certainement 
la  natiuité  des  hommes  ne  fe  peut  eftendre  en  infini 
ou  eftre  infinie.  Car  fi  vous  dites  que  le  naiftre  mef¬ 
me  eft  infini,  ie  diray  que  le  viure  mefme  8c  le  mou¬ 
rir  aulïi  eft  plus  infini,d'autant  que  la  vie  s’eftend 
plus  loing  que  la  uatiuité;&  la  mort  plus  au»c<lue.1;l 
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vie.  Parquoy,veu  qu’ il  n’y  a  rie  infini  en  téps,  y  ayat 
quelque  chofe  apres,nous  nyons  qup  les  natiuites 
des  hommes  foyent  infinies  en  temps,pource  qu’el¬ 
les  font  toutes  luyuies  de  la  vie  ôc  de  la  mort.  Que 
les  anciens  nous  expofent  celle  difficulté  ou  ceux 
qui  les  enfuyuent.  Dumcfnn • 

Que  les  hommes  ne  viuront  point  éternellement  fins  lei 
corps.  ’  C  h  ap.  XII. 

CEfte  vie  a  fa  fin  hors  foy,à  fçauoir  en  l’autre 
vie,  en  laquelle  le  genre  humain  viura  feule¬ 
ment  &  ne  fe  multipliera  plus.  Car  celle  vie  eft 
ellablie  à  celle  fin,qu*en  icelle  vne  certaine  multitu¬ 
de  d’hommes  s’y  engeftdre.Et  celle  multitude  d  ho¬ 
mes  eft  engendree ,  pour  viure  à  toufiours.  Veu 
donc  que  la  génération  des  hommes  a  fa  fin  hors 
üby,  fçauoir  ell  en  celle  vie,  certainement  celle  vie 
cil  pour  vne  autre  vie.  Nous  fçauons  cela  ellre  en 
vain,qui  n’obtient  fafin,&  mefme  cela  ellre  en  vain 
dont  la  fin  eft  vaine  &  de  nul  effed.  La  génération 
des  hommes  eft  la  fin  de  celle  vie3&  la  vie  eternelle 
eft  la  fin  de  la  génération.  Parquoy  fi  ce  qtiî  eft  en¬ 
gendré  eft defiîtué  defa  fin,  nous  difons  qu’il  a  elle 
engendré  envainn’il  a  elle  engendré  en  vain,  nous 
concluons  auoir  aullieftéen  vain,ce  qui  a  efté  pour 
ellre  engendre.  Ne  voyons  nous  donc  pas  que  celle 
vie  eft  en  vain,fi  ce  qui  eft  le  propre  œuure  d’icelle, 
fcauoireft  vne  Certaine  multitude  d’hommes ,  ou 
(luyuant  le  dire  des  ancié*  )decorps,n’obtient  fa  fin, 
à  fçauoir  la  vie  eternellesla  n  aduienne  que  nous  di- 
fiôs  que  Dieu  ait  fait  quelq,  chofe  en  vain,D»  mefme v 
Pouryuoy  Dieu  a  voulu  tjue  le  s  hommes  fujjent 
procréez,  Âcshommç}, 

C  UAP. 
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C  h  a  p.  XIII. 

Dieu  a  voulu  auoirvn  certain  nôbre  d’hommes, 
pour  les  rendre  aucunement  participans  de  fa 
félicité. Et  pour  auoir  ce  nombre,  il  a  faiéfc  ce  mon¬ 
de,  «Se  a  eftably  celte  vie.  Mais  quelqu’vn  fe  pourra 
efmerueiiîer  ,  pourquoy  il  sert  feruy  de  ces  moyens 
là,veu  quil  pouuoït  faire  tel  nôbre  d’hommes  qu’il 
vouloit,auflîaifement  qu’ilafaiÔt  le  monde.  Cer¬ 
tes  Dieu  a  tresbien  faiét  toutes  chofes:&  affin  que  la 
félicité  des  hommes  fuft  plus  grande ,  il  les  a  voulu 
conioindre  d’vne  amour  mutuelle:&  affin  que  cefte 
^ânwf  fuft  plus grande,il  a  voulu  qu’ils  foflentpro- 
de  de  la  créés  les  vns  des  autres.  On  fçait  bien  de  quelle  for- 
coiontfio  ce  eft  la  conion&ion  du  fang ,  &  les  affections  natu- 
dufang.  reHes  (  qu’on  appelle  rjoçyeti  )  font  forces  tres-vehe- 
mentes  d’amour.  En  ceci  gift  l'humaine  focietéqui 
doit  eftre  conioinétede  telle  amour ,  que  les  pereç 
cognoiftent  les  enfans,&  lesenfansles  peres.  Ma  s 
cefte  focieténe  peut  confifter  ou  çftre  fans  le  corps: 
à  raifon  dequoy,  nous  croyons  que  Dieu  refufcite- 
rales  corps,par  le  moyen  defquels,  les  hommes  fe 
puiifent  cognoiftre  les  vns  les  zuttçs.Dh  mefme \ 

DE  D  ï  E  V. 

Qu'il  y  avn  Dieu ...  C  h  a  p.  X 1 1 1  h 

IL  y  a  diuerfes  fins  de  l’homme  comme  nousauos 
monftré  cy  delluspar  les  actions  d’iceluy-  Aucu-- 
nés  font  propres  à  celte  vie,  d’autant  que  par  icelles 
nonsfommes  fubftamez  en  cefte  vi e,&  multiplions 
noftreefpece  en  la  poftericé.  Les  autres  feruent  de 
guides,par  lefquelles  nous  fommes  conduits  en  vne 
autre  vie;côme  eft  la  contéplation  dp  Dieu  &  de  ® 
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ceuures  >  Sc  la  iuftice  en  la  volonté.  Nous  parlerons 
premièrement  de  la  contemplation,  &  puis  expofe- 
ronsles  vertus  par  lefquelles  nous  obtenons  la  feli- 
cité.Certainement  il  ne  faut  point  douter  qu’il  y  ait 
vn  Dieu  :  toutesfois  pour  tant  mieux  alïeurer  l’en- 
.tendemenc  nous  démolirons  par  fubtile  ràifon,  qu’il 
y  ait  vn  Dieu. 

L’ordre  des  caufe  eft  fini  :  il  y  a  donc  quelque  prt-  Vrtuue 
miere  caufe  dont  les  eaufes  inferieures  font  les  efi  * 
feds,  elle  ne  liant  l’efFedd  aucurre:&  quelque  der- 
niere,qui  foit  effed  des  fuperieures,&  caufe  de  nui- 
le.Mais  11  vous  niés  que  l’ordre  des  eaufes  foit  fini,$c 
affermés  qu’en  montant  &defcendant  l’on  peut  aller 
iufques  à  l’infini,  fans  toutesfois  trouuer  ny  la  pre¬ 
mière  ny  la  derniere,cefte  abfurdités’éfuiuta,quece 
quieft  nullement,  peut eftre  caufe  d'vn  autre  &  ce 
qui  eft  infiniment,peu  eftre  moins  qu’vn  autre.  Car 
attendu  queda  caufe  eft  plus  que  fou  eftect ,  c’eft  à 
dire  aplusd’eftre,  lescaulés  infiniment  diftantes 
&  eflogneesdes  inferieures,  feront  infiniment  pîu$j 
&  les  inferieures  feront  infiniment  moins.  Et  veu 
que  toutes  les  eaufes  ont  leurs  eaufes  fuperieures,ôc 
leurs  effeéts'  inferieurs  ,  s’enfuiura  que  ce  qui  eft 
tout ,  parce  qu’il  eft  infiniment ,  eft  effeâ:  de  quel¬ 
que  chofe,  &  qu’il  eft  moins  qu’icelle  :  &  que  ce  quf 
n’eft  rien  eftant  infiniment  moins  ,  eft  caufe  d’vn 
autre.  Du  riiefme. 

Que  ceft quç Dieu,  Ch  AP.  XVI- 

ÏL  appert,par  Ieschofesfufdites  qu’en  l’ordre  des 
caufes,il  en  faut  admettre  quelq  première,  la  pro¬ 
priété  de  laquelle  eft}come  d.emôftre  ce  mot  de  pre- 
miere,qù’elle  foit  la  caufe  de  toutes  chofes,&  ne  foie 
•çftèél  d aucune  (car  toutes  chofes/ont  çomprifes  en 

foidiç 


fretmers 

eaufe. 

Dieu. 

Comme 
les  ançies 
ont  défi 
ny  Dieu, 
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l’ordre  des  caufes,&  n’y  en  a  qu’vne>&  no  plufieurs; 
comme  fera  manifefté  cy  apres.)Les  anciens  ont  nô- 
mé  cefte  caufe,Dieu.  Parquoy  ayans  à  définir  Dieu, 
ils  n’ont  penfé le  pouuoir  mieux  faire , quen dilant, 
que  Dieu  eft  la  première  caufe  des  chofes.Ie  ne  nie- 
ray  pas  que  cefte  definitiô  ne  conuienne  bien  à  DieU 
feul  ,demaniereque  la  définition  s’accorde  auec  le 
definirce  neantmoins  ie  demanderois  volontiers  aux 
modernes ,  qui  tienent  eftroitement  les  decrets  des 
anciens,!!  cefte  définition  côuient  à  Dieu  feul,&tou- 
fiours.  Les  anciens  ont  affermé  cela,mais  non  pas  les 
modernes  :  car  ils  confeflent  que  Dieu  eft  de  toute 
«ternité ,  lors  qu’il  n’y  auoit  rien  de  ce  qui  eftfinon 
Jdy  feul.  Comment  donc  efbce  que  Dieu  a  peueftre 
diéfc  la  premit  re  caufe  des  chofes  ,  fi  les  chofes  n’e- 
ftoyent  pas?  Mais  il  faut  réfuter  6c  conuaincre les 
anciens  par  vne  autre  raifon  :  car  ils  n’accordent  pas 
que  Dieu  ait  efté  feul  d’eternité.  Les  Logiciens  ont 
mis  au  nombre  des  accidents le  predicament  de  la 
Relation  ,  6c  à  bon  droicfc ,  pource  que  tout  ce  qui 
fubfifte  par  foy, entant  qu’il  eft,il  eft  pour  foy,&non 
pour  les  autres.  Paiquoy  veu  que  eftre  caufe,  eft 
comprinsfbüs  le  Predicament  de  Relation ,  certai¬ 
nement  s’enfuit  que  le  nom  de  caufe  eft  accident 
des  chofes  ,  aufquelles  il  eft  attribué.  Comment 
donc  pourra  fubfifter  la  fubtilité  des  anciens,qui 
ont  defini  Dieu  par  lefeul  accident  ?  on  lespourroit 
manifeftement  conuaincre  par  plufieurs  autres  rai¬ 
sons:  mais  il  faut  monftrer  ou  gift  l’erreur.  Pource 
qu’en  cefte  defcription  des  anciens ,  ils  ont  diét  que 
Dieu  eft  la  première  caufe  des  chofes  ,  il  faut 
gneufement  obferuer  deux  chofes,car  ce  mot  de  pre. 
miere,demonftre  que  Dieu  eft  par  foy-mefme ,  non 
par  aucun  autre.  Cefte  partie  donc  de  lu  defcripti°a 
r  démon 
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demonftreque  Dieu  eft  par  foy  :  mais  l’autre  par  la¬ 
quelle  il  eft  di&  eftre  la  caufe  des  chofes ,  dénoté  ce 
qu’il  eft  par  accident  :  car  il  eft  cela ,  non  feulemet 
pour  le  refped  de  foymefme  »  mais  d’autres:.  Par 
quoy  s’il  faut  définir  Dieu  vrayement  &  fimplemér, 
il  faut  retrancher  vne  partie  de  i’anciêne  defcriptiô, 
de  maniéré  qu’elle  côpréne  autre  chofequela  fim- 
p le  eftencede  Dieu, par  laquelle  eft  par  foy~mefme> 
non  pour  le  regard  des  autres.  Nous  dirôs  donc  que 
Dieu  eft  eftece,  Sc  qu’il  eft  par  foymefme.Les  Théo¬ 
logies  ont  appeiiéDieuAt/ro£<»ci',c’eft  à  dire  fuHfifta- 
ce  de  foy  mefmes »  q  fi  on  pouuoit  faire  yn  mpt  fab- 
ftantif  nous  définirons  tresbiëDieu,par  vn  féal  mot» 
le  difant  eftre  Alrocrtav  »  c'eft  à  dire  fubfiftencede 
foy,car  il  n’y  a  que  Diem&t-ien  de  ce  qui  eft  engen¬ 
dré^  quoy  ce  mot  fe  puifte  attribuerai  appartient  à 
Dieu  feul  &  toufîours  :  iceluy  feul  comprend  toutes, 
chofesj&eftdideftre  Dieu»par  foy ,  &  pour  leref- 
ped  de  foy-mefime  feulement.  Dumefme. 

Qu’il  yavn  Dieu  »  &  non  plufieurs. 

C  h  a  p.  X  V  î. 

IL  appert  par  celle  définition  que  Dieu  eft  vne  ef- 
fence  infinie  &  toute  puiffantercar  attédu  qu’il  eft  . 
par  foy  mefme»&que  rien  nedefinit  foy  mefme,cer- 
tainement  Dieu  eft  infini  :&veu  qu’il  n’a  caufê  par*  ^ 
deftus  foy  »  de  la  quelle  il  ait  peu  eftre  defini  .conte¬ 
nant  fous  foy  toutes  les  chofes  qui  font,certainemét 
ilefttoutpuiffanr.car  rien  ne  peut  agir  contre  luy, 
pour  donner  empefchement  à  fes  adions.  Purquoy 
veu  que  Dieu  eft  vne  effence  infinie  ,  il  obtient  suffi, 
vne  puillànce  infinie  à  befongner.  Mais  on  ne  peut 
eftablir  plus  d’vn infini: car  s’il  y  en  a  deux  ou  piu- 
ficiius ,  ils  ne  différeront  point,ou  bien  ils  différeront 
B 
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infiniment.S’ils  ne  different  aucunement,  ils  feront 
vne  mefmechofe:  cariés  chofesqui  fontfeparees 
de  nombre,different  aucunement'.mais  fi  elles  diffe¬ 
rent  infiniment,vne  fimple  différence  leurconuien- 
dra,  efire  &  riejire  pas ,  &  par  ce  moyen  Tvn  finale¬ 
ment  fera  tout,  l’autre  fimplement  ne  lefera.c’eftà 
dire  s’appellera  à  bon  droiéfc  rien. On  cognoit  necef- 
fairement  par  celle  raifoli  qu’il  n’y  a  qu’vn  toutpuifi 
fant:car  s’il  yen  auoit  deux,l'vn  pourroit  ou  ne  pour- 
roit  empefcher  les  actions  de  l'autre.  Si  vous  penfë 
qu’il  le  puifle,pour  certain  celuy  ne  fera  toutpuifsât 
duquel  les  allions  peuuent  eftre  empefchees  :  mais 
jî  vous  niez  qu’il  le  puilïè,  par  mefme  moyen  vous 
le  nierez  tbut  puiffant.  D’autant  donc  que  l’on  ne 
peut  eftablir,qu’vn  infini  &  tout  puiflant,  nous  con¬ 
cluons  à  bon  droi<5t  qu'il  n'y  a  qu’vne  Première  cau¬ 
fe  &  non  plufieurs,&  vcu  que  toutes  chofes  font  cô- 
prifes  fous  çefte  caufe  ,nou£  admettons  aulîi  vn  or¬ 
dre  des  caufes  &  non  plufieurs.  Ce  neantmoins  celt 
ordre  s’eftëd  en  plufieurs  inferieurs,  defquels  il  n'eft 
pas  temps  d’efcrire  maintenant.  Du  i nefme . 

Que  Dieu  eft  en  trois  ynon  d’ef[enceymais  de perfonnes. 

CHAPITRE  XVII. 

‘^’TOusauons  diélcydeffus  en  la  defcription  de 
.LN  Dieu , qu'il  faut  diligemment  confiderer  deux: 
chofés,  àfçauoirque  Dieu  eft principe de Toytne l- 
me  ôc  caufe  des  autres.  Nous  auons  déclaré  que  la. 
fubftance  mefme  de  Dieu, demonftre  cela,  félon  la¬ 
quelle  il  eft  pour  foy  feul,&  non  pour  aucun  autre. 

Refait  Et  d’autât  que  Dieu  eft  dicfc  faire  quelque  ehofe,  non 

Dieu  fe.  pas  fe  repofer,on  peut  à  bon  droiâ:  demander  que 
c  qu  il  faift-Les  anciens  ont  creu  qu'il  eft  e®Pel" 

*  *  ché  en  tout  le  mode,&  les  chofes  qui  font  en  iceluy- 
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les  Chreftiens  le  croyent  aufli.  Mais  combien  que  ie 
neniepas.cela,  Dieu  neantmoins  fait  autre  chofe 
entant  quil  eft  Dieu  :  Car  il  fait  cela  entant  qu’il  eft: 
la  caufe  des  chofes.  le  demanderois  volontiers  aux 
Chreftiens  s’ils  n’admettét  autre  adion  de  Dieu,cpie 
celle  par  laquelle  il  eft  occupé  en  tout  le  monde,que 
c’éft  qu’ils  penfent  que  Dieu  ait  faid  deuant  que  le 
monde  fut  fait. Ils  refpondront,  félon  S.  Auguftin, 
qu’il  a  préparé  l’enfer  à  ceux  qui  demâderoyent  tel¬ 
les  chofes.  Certainement  celle  refponce  eft  bonne 
à  faire  à  ceux  qui  font  par  trop  curieux  des  fecrets 
de  Dieu,  mais  il  nous  eft  bien  loyfible  de  rechercher 
le  fens  &  expofition  des  faindes  lettres,pour  noftre 
plus  grand  profit.  Qu,’eftce  que  le  pereditdu  fils,  It 
t’ay  engendré  au  iourd’ huyïlls  ont  fort  bien  expofé  que 
ce  mot,  auiourd’huy  lignifie  :  car  il  defigne  non  pas 
quelque  partie  du  temps  ,  mais  l’Eternité.  Si  l’on 
demande  donc  que  c’eftque  Dieu  a  faid  de  toute 
Eternité  ?  ne  refpondray-ie  pas  bien ,  par  le  tefmoi- 
gnage  mefme  de  i’Efcripture ,  qu'il  s’eft  engendré 
vn  fils  ?  Ces  chofes  foyent  efcrices  par  les  Theoîo- 
giensîil  nous  fera  neantmoins  permis  de  philofo- 
pher,  pourueu  queles  chofes  que  nous  alléguerons 
en  philofophant  ,  foyent  conformes  à  l’Efcriptu? 
re.  Du  mefme. 

Que  cejî  que  Dieu  a  faiB  de  tmte 
Eternité. 

C  H  A  P.  XVIII. 

T  Es  anciens  penfoilc  auoirphilofophé&  difcou- 
A-Jiu  bien  fubtilement  pour  vérifier  que  la  nature, 
&*out  ce  qui  eft  foubs  icelle  ,  eft  de  Eternité ,  quand 
ils  aqoient  ameflé  çefte  raifon:  llafaiu  (ddbient* 
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ils  (que  Dieu  fe  foit'Tepofé  ,  file  monde  riaefté 
de  toute  eternité.Si  cela  eft  philofopher,ie  confelTe- 
iay  aifèment  que  la  philofophie  n'eft  que  vanité:  la 
n’aduienne  toutesfois  quei’accorde  cela.  Ce  que 
Dieu  faid  au  monde,il  le  faid  non  pour  foy,  mais 
pour  les  hommes  :  fi  donques  Dieu  ne  faid  autre 
chqfe,certes  nous  Tommes  plus  heureux  &  plusex- 
cellens  que  luy  d’autant  que  ce  qui  eft  caufe  d’vn  au- 
tre,eft  moins  noble  que  ce  pourquoy  il  eft  :  voila 
pourquoyles  cieuxpour  eftre  faits  pour  les  hom- 
mes  ,font  moins  nobles  que  les  hommes.  Mais  puis 
que  Dieu  eft  la  caufe  de  toutes  chofes,il  ne  fubfifte 
pour  autre  chofe  qui  foit  :  car  chafcune  chofe  eft 
parfaire  5c  accomplie  par  fa  fin  ,  &  ce  qui  eft  à 
caufe  d’autruy»cecy  mefme  pourquoy  il  eft>  le  par¬ 
fait  &  Paccomplit.  L’efïèd  eft  pour  rendre  la  caufe 
parfaide,&  non  pasau  contraire,  mefmementfila 
caufe  eft  pourueuë  d’entendement  &  de  volonté , 
comme  eft  certes  Dieutcaril  .ne  faid  aucune  chofe 
pour  eftre  fubied en  icelle.  Que  s’il  eft  ainfique 
Dieu  par  cefte  adion foit  accompli  ,  c’eftàdire  ob¬ 
tienne  fonbut,&  fa  félicité  ,  à  fçauoir  entant  qu’il 
faidjou  qu’il  conferue  Sc  garde  ce  qu’il  doit  conler- 
uer  en  ce  monde,cettes  le  fouuerain  bien  de  Dieu 
ne  fera  pas  de  Iuy,mais  des  hommes.  Car  en  cemo- 
dfe  &  ce  qui  s’v  fait,eft  pour  la  perfedion  de  l’hom¬ 
me.  Papquoy  à  fin  d’euiter  ces  abfùrditez,nous  con¬ 
templerons  Dieu  autrement. 

En  toutes  ad  ons  on  confiderela  fubftance&  les 
adions  d’icelle.  Lafubftance  eft  parfaide  par  fes  a- 
dions  :  dont  s’enfuit  que  le  repas  dénoté  l’imper  ré¬ 
gion  des  c  ho  fes.  Les  Philofophes  confeflenc  quj 
Dieu  eft  vne  fubftance  tref-parfaide:  que  s’ils  ne  le 
cqnfeftoyeut  ,  nous  fe  verifitions  pat  beaucoup  de. 
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t aifenSi  îl  ne  reçoit  donc  aucun  repoSitttais  eft  par- 
fai#  par  vne  adion  trefparfaide.  Or  les  proprietez  v 
de  l’adion  tref-parfaide  font  telles,  qu’elle  ait  fa  fin 
en  foy-mefme ,  &  que  icelle  fin  foit  trcf-parfaide* 
c  eft  à  dire  fouueraine,  non  fubiede  à  autre,&  met¬ 
tre  à  chef  vnoeuure  trefparfaid&  accomply.  Le» 
proprietez  de  la  fubftance  trefparfaide  font  que  la 
fubftance  ne  reçoiue  aüffi  aucun  reposjmais  fubfifte 
par  vne  perpétuelle  vigueur,  fe  rendant  tref-parfai- 
dement  parfaide  par  Ton  adion:c  eft  à  dire  feule  Ôc 
toufiours,de  maniéré  quelle  n’ait  efté  deuant  qu el¬ 
le  fuft  parfaide  ,  &  quelle  foit  &dbiue  eftte  tôü- 
ïiours  tref-parfaide,&  quecefte  perfedion  ne  foi! 
d’aiitre  quelconque.  Du  mefme » 

^Afçmoir-mon  ft  Dieu  ejl  rendu  farfaiB 
far  U  CwtèmpUtion* 

C  H  A  P.  X  I  X. 

SI  Dieu  eft  efprit  (  comme  quelques  vns  des 
Théologiens  confelfentauec  les  anciens) il  eft 
patfaid  par  la  contemplation  :  car  c’eft  Iadioit 
propre  de  l’efprit*  Mais  il  ne  faut  admettre  cela, 
car  la  perfedion  de  Dieu  ne  gift  pas  en  cela  mais  de 
l’homme  &  des  Anges.  Nous  fommes  heureux  par- 
l’intelligence  :  Mais  Dieu  pour  fon  elfençe,  eft  tres- 
heureux.  Les  Anciens  n’ont  pas  cogneu  cela.  Lâ 
contemplation  eft  apres  les  chofes  qu’il  faut  con-  . 
templeriCar  vous  ne  fçauriez  rien  contempler ,  que  pJjjsLj 
la  chofe  que  vous  voulez  contempler  ne  précédé. 

Les  choies  contemplées  font  pareillement  plus 
que  la  contemplation.  Car  la  contemplation  ne 
vous  fait  heureux  ,  fi  vous  n*admirez  les  choies 
§ont«mpleç$*  L'adipn  do^cques^pat  laquelle  le! 
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chofes  contemplées  font ,  ou  bien  ont  efté  faîdes? 
eft  plus  excellente  que  celle  par  laquelle  on  les 
contemple.  Parquoy  nous  ne  dirons  pas  que  Dieu 
foit  parfaid  par  la  contemplation  ,  mais  par  l’a¬ 
dion  par  laquelle  les  chofes  font  >  qui  rendent 
heureux  fes  contemplateurs.  Les  Théologiens 
eftabliflfent  la  félicité  humaine,en  la  veuë  de  Dieu, 
6c  à  bon  droid:mais  eftre  Dieu  ,  eft  la  félicité  de 
Dieu.  Il  faut  vérifier  ceia  par  plufieurs  raifons  pour 
l’efclaircir  aux  Philofopes.  Nous  auons  did  ,  que 
la  propriété  de  l’adion  tref  parfaide ,  eft  d’auoir 
fa  fin  en  foy-mefme:  c’eft  à  dire,  quelle  ait  eu 
tref-parfaidement  fa  fin  ,  aufli  toft  que  l’adion  a 
efté.  Nous  auons  dit  aufli  que  l’ceuui  e  de  l’adion 
tref-parfaide  eft  tref-parfaid  :  mais  hormis  Dieu 
feul,  il  n’y  a  rien  que  l’on  puifte  dire  tref-pârfaid. 
il  n’y  arien  aufli,  fors  que  luy  mefme  >  qui  aitefte 
de  tout  temps  ,  comme  nous  monftréronscy  apres. 
Parquoy  Dieu  ,  pour  auoir  efté  de  tout  temps,  6c 
pource  qu’il  fubfifte  tref-parfaidement ,  eft  œuure 
d’adion  eternelle  8c  tref-parfaide.  De  cecy  fe  void 
T>ïeu  cornme  Dieueft  principe  à  foy- mefme.  Car  toutes 

principe  autres  chofes.pour  eftre  infinies,font  telles  ,  qu  él¬ 
ite  f»y  les  ont  commencé  d’eftre  faîdes,  &  ont  celle  de- 
mefme.  .ftre:à  raifon  dequoy  elles  fubfiftent  par  le  repos: 
car  les  adions  qu’elles  produifent  font  accidens. 
mais  pource  que  Dieu  n’a  fon  eftre  d’aucun,  il  na 
commencé  d’eftrefaid  ,  &  poui  tant  aufli  n’aura-il 
jamais  fin  en  fon  eftre:car  les  chofes  qui  n’ont  corn® 
mencemet  ,  font  neceflàirement  éternelles.  Par- 
quoy  nous  difons  que  Dieu  fubfifte  en  eftre  faid 
perperuellement,mais  en  forte  que  1  agent  ne  oit 
de  dehors:.car  Dieu  ne  cognoift  point  de  calj  e* 
Nous  cognoiflbns  donc  trois  chofes ,  par  lefque 
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nous  tenons  que  Dieu  fub fifte/rf&w*  à  ce  qàî  faiiï* 
&  ce  $u*  efifattt.  Du  me  fine . 

De  la  diuine  T rinitL 
C  H  A  P*  XX 

C  Es  trois  chôfes  fe  voyent  rtlaniféftemeftt  ëii 
Dieu  ,  pource  qu’il  ïi’eft  fubftànce  réceüânt 
repos,comme  les  autres  chofes  :  mais  à  fa  fubfiftari- 
ce  par  vne  vertu  eternelle.  Ces  trois  ehofes  font 
diftinguees  par  propres  refpetfts  ,  que  les  Théolo¬ 
giens  appellent  Proprietez  :  mais  elles  eftabliflent 
par  trois  fubftances  feparees  en  nombre  ,  maistrô 
ejire  infini.  Car  comme  nous  auoftsmonftré  cÿ  def* 
füs,il  n’y  a  qu’vn  infini  ,  &  n’y  en  peut  auoir  pîii- 
fieurs.  Nous  auons  vn  autre  argument  de  cec y* 
fi  ce  qui  eft  fai<ft,  vient  à  eftre  fepare  eft  nombre  de 
ce  qui  fait,  de  maniéré  que  il  y  ait  deux  fubftances 
&nonpasvne,cequieftfaiél;  ne  fë  pourra  dire  à 
cefte  heure  là  ,  première  caufe*  Car  il  n’y  â  tiert 
qui  fe  puilfe  dire  première  Caüfe ,  ayant  hors  dé  foy 
facaufe.  Mais  fi  ce  n’eft  la  premiete  caufè  »  c’éft 
quelque  chofe  finie ,  qui  confifte  hors  la  fubftànce 
de  Dieu  Efire:cii  par  icelle  Dieu  fait  pour  foy  mef- 
me,  non  pour  autre  quelconque  :  à  raiforideqUoÿ 
l’adion,  par  laquelle  Dieu  eft, eft comprinfe  en  la' 
mefme  fubftànce  de  Dieu,&  n’eft  dehors. Pérfonnè 
des  anciens  n’a  cogneu  eti  philofophant ,  cefte  inté- 
tieure  a&ionde  Dieu  ,  quoy  que  les  Platoniciens 
le  glorifient  dé  leur  Platon.  Mais  y  a-ii  chofé  qui 
foie  plus  conforme  à  noftre  foy  ,  par  laquelle 
nous  honorons  de  reuérons  Dieu  ,  vri  en  fùb- 
ftance  ,  mais  en  trois  perfonnes  î  Dieu  agent  té- 
ptefente  le  père  *  l’efféd  du  triefriie  ,  le  fils  »  IV 
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dion  ioignant  infeparablement  ce  qui  fait ,  auec  cë 

qui  eft  faid  peut  eftre  faindement,  did  le  S.Efprit. 

Si  l’on  demande  donc  ce  que  Dieu  a  faid  de  tout 
temps jii  faut  dire  qu’il  s’eft  faid  foy-mefme,pource 
que  hors  mis  luy  mefme(comme  l’on  verra  mainte¬ 
nant^!  n’y  a  rien  eu  de  tout  temps ,  qu’on  puifte  dire 
qu’il  ait  faid:  &  mefmes  pource  que  Dieu  a  efté  de 
tout  temps  pour  foy-mefme,  non  pour  autre  quel¬ 
conque.  Dn  mejme. 


DE  LA  NATVRE. 

Qùt  là  Nature  ri  eft  pas  la  première  caufe  des  chofes . 

C  H  A  P.  X  X  I. 

QVelqu’vn  peut  eftre  penfera  que  la  Nature  foit 
la  première  caufe  des  chofes:  ce  qui  eft  néant- 
moins  tref-abfurde  comme  l’on  peut  demonftrer  par 
plufieurs  argumenSidefquels  nous  en  produirons  vn 
ou  deux.  La  première  caufe  ,  n’ayant  point  de  caufe 
fuperieure  qui  luy  ait  donné  eftre  ,  eft  la  caufe  d’elle 
mefme  :  mais  la  Nature  eft,non  d’elle  méfme  :  mais 
d  vn  principe  fuperieur.  Car  veu  qu’elle  eft  finie 
(  comme  l’on  void  par  le  mouuemét  des  cieux)  cer¬ 
tainement  elle  eft  terminée  par  autre  ;  car  rien  ne 
définit  ou  termine  foy-mefme.  D’^uantagejfila  Na* 
‘ture  eft  faide  foy-mefme  (ce  qui  eft  le  propre  à  la 
première  caufe)  certainemét  elle  s’eft  faite  foy-  mef¬ 
me  naturellement.  Et  les  chofes  qui  fe  font  naturel* 
lementjfe  font.d’vne  matière  precedente,de  manié¬ 
ré  que  fi  la  Nature  a  efté  faide  naturellement  >  “a 
fallu  qu’elle  ait  efté  faide  de  matière  precedente- 
Que  fi  on  did  cela  auoir  efté  lors  que  la  Nature  ne* 
ftoit  encore ,  il  s ’enfuyura  quelque  chofe  a  efté  »*- 

de  naturellsmernda  Nature  n’eftant  pas  encores>& 
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que  la  Nature  a  faiét  quelque  chofe  »  deuant  qu’elle 
jnefme  fuft.  La  Nature  n’eft  donc  la  première  caufe 
des  chofes.  Du  me  fine. 

Que  le  monde  a  commencé  quelquefois* 

C  h  A  p.  X  X  i  I. 

LA  nature  ne  s’eftend  pas  plus  outre  que  le  mon¬ 
de.  Nous  parlerons  donc  du  monde,à  fin  que  pat 
ce  nom ,  nous  comprenions  tout ,  ôc  mefmes  toute* 
natures.  Aucuns  ont  creu  plufieurs  mondes  :  les  Ari- 
ftoteliciens  fe  mocquent  de  cela  ôc  à  bon  droiét  :  ce 
n’eft  pas  à  nous  de  reciter  icy,par  quels  argumens  ils 
ont  repoufle  telle  erreur.  le  Iaifie  aux  autres  à  dis¬ 
courir  ces  matières  eftranges.  Certainement  cefter* 
reur  a  tellement  efté  reprouuée,  qu’il  ne  peut  aucu¬ 
nement  fubfifter.  Quant  a  nous ,  nous  ne  pouuons 
eftre  induits  ny  par  le  fens  ny  par  la  raifon ,  de  reco- 
gnoiftre  vri  autre  monde  que  ceftuy-cy;nous  iaiftons 
donc  aux  fantaftiques  la  charge  de  traiéter  telles  fan- 
tafies.il  eft  donc  allez  clair  qu’il  y  a  vn  monde  ôc  ice- 
luy  fini.ür  cecy  eft  digne  d’eftre  diligemment  efplu- 
ché  ôc  examiné ,  pour  fçauoir  fi  ce  monde  a  efté  de 
tout  temps,ou  s’il  a  comencé  quelquefois. Ariftote  a 
efté  le  porte-enfeigne  Scguidô  de  ceux  qui  ont  tenu 
le  monde  n’auoir  iamais  eu  commencement:&  nous 
Tommes  enfeignez  au  cotraire  par  la  reuelation  Di-» 
uine.  Or  toy  qui  fais  eftat  de  Philofophe,  &  qui  fais 
profeffion  d’eftie  Chreftienaaccorde  moy  ces  chofes. 
La  fubtilité  de  ceux  qui  font  eftat  de  Philofophe,ref- 
pond  foudain:qu’il  eft  vray,que  le  monde  eft  eterneî 
félon  la  Philofophie:  Ôc  qu’il  eft  vray  aufiî  qu’il  n’eft 
eternelâfelon  la  Théologie.  Voici  vne  double  vérité 
de  nos  Philofophes  &  bien  contraire  à  foy-mefme. 
Dreflez  l’efprit  3  Doéleurs,  Ceft  vne  chofe  tres- 
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très- faufle  &  abfurde  mefme  félon  la  Philofophîe; 
de  dire  que  le  monde  ait  efté  de  tout  temps  5  nous  le 
vous  voulons  donc  enfeigner.  Vous  confelfez  que  le 
monde  ,pour  eftre  qqelque  chofe  fine  ,  eft  par  au¬ 
tre  ,  non  pas  de  foy-mefme.  Nous  demandons  donc- 
qùes  fi  le  monde  eft  vn  ceuure  parfai<5fc ,  ou  bien  s’il 
elfe  en  eftat  d’eftrefaiét  parfait.  Du  rnefme. 

Que  le  monde  ne  fefaittpas ,  mais  qu  il  a  esU  autre-fois 
faift*  Ch  a  p.  XXllL 

TL  y  a  deux  fortes  d’efFedsxar  les  vns  fot  feparei  de 
1  leur  caufe,comme  la  maifon  de  l’archite&edes  au¬ 
tres  confiftenten  leur  caufe,  &  ne  peuuent  fubfifter 
eftans  feparez  d’icelle  ,  comme  la  chaleur,  au  feu.  A 
quels  effets  donques  rapporteros-nous  le  monde?  Si 
vous  dites  que  le  monde  pat  fubftance  eft  feparé  de 
Dieu,duquei  tous  le  cofeiiènt  eftre  efte<ftj  s’enfuiura 
que  Dieu  eft  deuant  le  môdetcar  telle  eft  la  proprie- 
de  tels  efïèéfcs.  Et  ce  qui  eft  pofterieur  de  temps  à 
vn  autre  ,  ue  peut  auoir  efté  de  toute  éternité.  Mais 
fi  vous  eftimez  que  le  monde  fabfifte  en  fa  caufe  > 
comme  la  chaleur  au  feu,  fçachez  que  ces  effeéts  ne 
font  pas  fubftan.ces;mais  accidens  des  chofes  efquel- 
les  ils  font  :  de  maniéré  que  le  monde  ne  peut  aucu¬ 
nement  eftre  comprins  en  ceft  ordre  d’effects.  Mais 
a  fin  que  nous  déclarions  mieux  celamousl’expofe- 
rons  en  brief  plus  ouvertement,  Le  monde  a  fon 
eftre  de  Dieu  :  ce  que  nous  exprimons  parce  mot, 
fier> ccft  à  dire  eftre  faiéfc.  Or  les  effets  fe  difent  eftre 
faits  ,  lors  qu’ils  reçoyuent  de  leur  caufe  ce  quils 
lont  ?  car  lors  les  caufesfont  ioinétes  à  leurs  eftèét?» 
Cefte  Conionéfcion  au  premier  ordre  des  effeéts  du¬ 
re  tant  que  l’ceuure  foit  parfaiéfc.  Parquoy  nous  di¬ 
rons  que  le  monde  (  pource  qu’il  faut  confeifer  qu  u 
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Te  rapporte  entièrement  à  ceft  ordre  d’efFeébs  (  nefe 
fait,mais  eft  défia  faiéb.Çar  il  a  vne  parfaire  fubftâ- 
ce,& a  obtenu  fa  fin  par  Tes  a6biôs,long  téps  y  a.Vcu 
donc  que  le  monde  ne  fe  fai 6b  plus ,  il  ne  reçoit  fon 
eftre  d’autretparquoy  fi  le  mode  a  efté  de  tout  temps, 
comme  il  eft  maintenant,certainement  il  n’a  jamais 
prins  fon  eftre  d’autre.  Que  les  Ariftoteliciés  difent 
donc,  comme  Dieu  eft  ia  caufe  du  monde,fi  ainfi  eft 
que  le  monde  n’ait  iamais  eu  fon  eftre  de  luy  ;  mais 
s  ils  confeftent  qu’il  l’ait  eu  ,  ce  n’a  pas  efté  de  tout 
temps  ;  car  les  chofes  qui  font  de  tout  téps,  font  ne- 
celFairement  eternelles:&  les  chofes  qui  ont  fin,ont 
eu  neceflairement  yn  principe.  Parquoy  veuque  le 
monde  a  celle  d’eftre  fait  de  Dieu,  il  a  cômencé  aulli 
d’eftre  faiéb  de  luy  -  mefme ,  &  pou  1  tant  il  a  efté  faiéfc 
en  temps,  non  pas  de  toute  éternité.  Dumefme . 

La  mutation  &  changement  des  chofes  eftlafin 
du  mondedaquelle  il  ppurroit  obtenir,quâd  mefmes 
les  homes  ne  feroyent  pas.  Ce  neantmoins  cefte  fin 
eft  imparfaiébe,  non  quelle  demonftre  vne  fubftan* 
ceimparfaiébe ,  maispource  qu’elle  fe  doit  parfaire 
d’ailleurs  que  du  monde.Car  la  viciftitude  des  chofes 
eft  ordonnée 5pour  l’augmentation  du  genre  humain 
iufques  à  certaine  multitude.  Parquoy  veu  que  le 
monde  a  trouué  long-téps  y  a,la  viciftitude  Sechan- 
gemét  des  chofes,  fenfuit  qu’il  eft  parfaiébe  fubftan- 
ce  :  ce  neantmoins  nous  auons  diébcy  del'fus  que  le 
monde  n’a  pas  encores  obtenu  fa  fin*,  mais  nous  auôs 
enfeigné  que  cela  fe  doit  entendre  d’vne  autre  fin, 
qui  parfait  les  viciflitudes  des  chofes,  à  fçauoir  U 
procréation  des  hommes.D#  mefme. 

Qtte  U  monde  ri  a  peu  efîre  de  tout  temps ,  pour  et 
qritl  eft  pour  l'amour  d'autre , 

-Ch  AP. 


18  Des  Sicrets 

C  h  a  p.  XXI IL 

ÏL  eft  tout  notaire  que  le  mode  eft  à  caüfe  delhd* 
merparquoy  fi  les  hommes  n’on  efté  de  toutteps, 
fe' monde  n’a 'efté  de  tout  temps,  ou  bien  il  a  efté  en 
vain.  Or  il  a  efté  cydeflus  monftréque  nul  homme 
n’a  efté  de  tout  temps,de  forte  que  le  genre  humain 
ayant  commencé  ,  s’enfuit  que  le  monde  a  eu  auffi 
commencement.  Mais  nous  déduirons  cela  autre* 
rnét.Les  chofës  qui  font  à  caufe  d’autre,  nëfontpas 
neceflàirement,mais  par  contingence  î  car  elles  ont 
caufe  par  ddîus  elles , par  laquelle  elles  font.vcu que 
rien  ne  fe  fait  à  caufe  d’autre.  .Or  ce  qui  eft  foumisà 
autre  caufe,  eft  auffi  fournis  à  la  difcretion  d’icelle: 
car  cefte  caufe  a  la  puiflance  de  prendre  ce  qu’elle  a 
donné  :  mais  il  n’y  a  aucune  chofe  qui  ait  fon  eftre 
par  contingence,qui  ait  efté  de  tout  temps:Car  tous 
confelîënt  que  ce  qui  n’a  point  de  commencement 
ne  peut  auoirfin.D«  me  fine. 
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De  la  fuhjl an çe ,  différences  &-puijfdnces 

des  Démons.  CHAP.  I- 

Eid.uftrie  des  homes  a  trouué ,  parla 
raifon  &  expérience  ,  beaucoup  de 
L  HJË  chofes  ,  lefquels  eftans  cogneucs  e 
fort  peu  de  gens  t  font  à  bon  droi 

mifesaunombre  des  fecrets  &mer 

ueilles.Icelles  font  merueilles.  Icelles  fôt  humain 
&ç  naturelles.  Mais  l’infatiable defir  des 
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«eft  contenté ny  de  fart, oy  de  l’vfageîll  a  fallu  im¬ 
plorer  aufli  la  puiftance  des  Demons:par  i’ayde  def- 
quels,ilfefait  beaucoup  deschofes  ,qui  eftonnenç 
fort,tant  les  hommes  fçauans  que  les  ignorans.  Au 
refte>à  fin  de  traitter  aufli  de  eefte  partie  des  fecrets* 
parvne  raifon  telle  que  ne  foit  point  contraire  à  no-* 
ftrefoy  &  religion,nous  monftrerons  premieremét 
ce  que  font  le?  Démons,  par  quelles  différences  on 
les  peut  difcerner,  &  quelle  puiifitnce  iis  ont  fur  les 
chofes  humaines. 

Que  ceji  que  les  Démons,  Çuav.  II, 

DEmon  comme  fi  vous  difiez>o?<xK/aor,c  eft  à  dire 
fçauant>oufçachât,eftainfidi&  des  Grecs:par 
lequel  nom,nous  comprends  les  fimples  intelligen¬ 
ces  (  comme  les  Philofophes  les  appellét)  à  fçauoir 
les  fubftances  fans  corps  qui  ne  font  point  empef- 
chees  par  cefte  maffè  corporelle,&  qui  ont  iadis  efté 
créés  de  Dieu  premier  ouurier  des  chofe«,afin  qu’el¬ 
les  obtinflent  la  félicité  parlaiufte  contemplation 
de  Dieu  8c  de  fes  ceuures.  Qr  la  côtemplation  eft  iu- 
fte, laquelle  n’engendre  point  d5enuie,ny  defir  de  1$ 
chofe  contemplee,mais  la  louange  de  i’ouuïier,tel- 
le  que  la  chofe  contéplee  requiert.  Quat  à  ce  qu  au¬ 
cuns  eftiment.  que  les  Démons  fontcreez  en  faueur 
des  hommesjcela  eft  outre  la  vérité  de  Philofophie,  touchant 
comme  nous  auonsmonftré  ailleurs:  car  combien  jesefprus 
que  Dieu  fe  ferue  bien  fouuent  du  miniftere  des 
bans  &  mauuais  Anges  pour  défendre'  ou  punir  les 
hommes, ce  n’eft  pas  neantmoins  la  principale  fin, 
pour  laquelle  les  efprits  font  creez,  veu  que  toute 
fubftance  qui  entend  a  fon  eilre  premièrement  pour 
elle  mefme,nô  paspour  autre  quelconque.Les  âmes 
humaines  feparees  des  corps  ne  sôt  pas  appellees  de 

mon  s. 


*o  D-es  Secret  S. 

mons  ,  parce  que  la  fin  d’icelle  eft  de  donner  forme 
au  corps.  Mais  laiiature  des  Démons  eft  autre: car 
jigrtfô*  ils  obtiennent  leur  fin  Sc  perfection ,  fans  la  maflè 
reprins,  du  corps.  Et  ne  faut  point  que  nous  foyons  meuz 
des  chofes  que  Corneiieus  Agrippa  recite,de  S.  Au- 
guftin,Bafile>Gregoire,Àpuke,  ôc  Pfelle.  Car  com¬ 
bien  que  l’on  voy  e  aucune  fois  les  démons  en  diuer- 
fes  fortesde  corps  &  formes:  ces  chofes-là  font  fan- 
tofmes ,  ou  corps  à  l’heure  prins ,  par  lefquels  il  ne 
faut  aucunement  limiter  la  fubftance  des  démons. 
Car  les  démons  ,  pour  s’acommoder  àconfolerou 
deceuoir  les  hommes ,  prennent  les  formes  qui  font 
propres  à  noz  Cens ,  &  les  laiflent  puis  apres ,  fans 
qu’ilsperçoiuent  aucune  corruption.Or  pour  enten¬ 
dre  quelle  eft  la  fubftance ,  &  nature  des  démons, 
il  faut  auffi  confiderer  que  les  démons  ne  font  infinis 
en  fubftance  ny  en  quantité  comme  nous  auons  diéfc 
ailleurs,que  Dieu  par  fa  fubftace,  eft  infini. Combié 
donc  que  les  phfiofophes  eftiment  infini  tout  ce  qui 
eft  fans  corps:  nous  tenons  neantmoins  que  les  dé¬ 
mons  ,  &  toutes  autres  chofes  hormis  Dieu  feul  fot 
finies:  ce  que  nous  auos  çlemonftréeiifon  lieu,ou 
nous  auons  declairé>que  Dieu  eft  infiny  en  fubftance 
&  vnité  :  en  fubftance ,  d’autant  que  par  icelle  mef- 
.  il  eft  tout:en  vnité,pource  qu’il  eft  feulencefte 
maniéré.  Mais  il  eft  aifé  avoir  que  les  démons  font 
finis  en  quantité  ,  parce  que  nulle  chofe  peut  e- 
ftre  infinie  en  quantité, de  laquelle  y  en  a  plufieurs. 
joint  que  le  mot  d’infini  ne  peut  conuenir  aux  chofes 
qui  ont  leurs  parties  hors  l’vne  de  l’autre,  c’eft  à  dire 

feparees.La  raifon outre  l*experience,demdftreap- 
pertement,  qu’il  y  a  beaucoup  de  demons.Carlebie 
pour  lequel  les  démons  font  creez.ne  requiert  vmte 
mais  vaut  mieux  A  quand  il  y  a  multitude,  veu  q»® 
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bîufieurs  obtiennent  la  félicité  ,  pour  la  iufte  louan¬ 
ge  de  Dieu,  q  no  pas  vn  feulemec.  Du  mefme  TaureL 

Des  différences  des  démons»  C  h  a  P.  III. 


LEs  Mages ,  comme  recite  Agrippa,  ont  efbî» 
bly  trois  fortes  de  demons:car  ils  en  font  aucus 
furceleftes .  qui  font  efprits  entièrement  feparez  du 
eorps,adonnez  à  la  cotemplation  &  honneur  de  Dieu 
de  pour  cefte  caufe,ils  les  appellent  Dieux,àcaufe 
de  quelque  participatio  de  diuinité  :  car  ils  font  tou- 
iiours  remplis  de  Dieu ,  &  du  Neéfar  diuin.  Ces  de- 
môs  ou  efprits  font  toufiours  à  l’entour  de  Dieu  ,  ne 
prefident  au  corps  du  monde,  &ne  font  employez 
au  feruicedes  inferieurs  :  mais  ils  efpendentés  oi> 
dres  inferieurs  la  lumière  qu’ils  ont  receuëdeDleu, 

8c  diftribuentâ  chacun  fa  charge,  ils  mettent  les  in¬ 
telligences  celeftes  en  fecôd  rang, lefquelles  ils  ap¬ 
pellent  démons  mondains,  pourcc  qu’outre  le  fer- 
uice  diuin ,  ils  font  eftablisfùr  les  fpheres  du  mon-  intelligë . 
de,&  prefident  à  chafcun  des  deux  &  des  eftoilles:  ctsce^efies 
à  raifon  dequoy  ils  les  diftribuent  en  autant  d’ordres 
qu’il  y  adescieux  au  monde,  &d’eftoillesauxcicux. 

En  troifiefme  lieu  ils  mettent  les  démons  ,  comme 
miniftres  pour  difpofer  les  chofes  inferieures  ,  lei- 
quels  Origine  appelle  certaines  vertus  inuifibles,  &emom 
auxquels  a  efté  baillee  la  charge  de  gou-uerner  les  autroi- 
chofes  qui  font  fur  terretcar  ils  guident  fouuent  nozfiefme 
voyages&affaires,fans  eftre  veus  d’aucumils  fe trou-  *anf* 
uentauffi  fouuent  és  combats  ,  &dônentbon  fucces 
aux  amis  ,  leur  aydant  fecrettement  :  car  on  dit  qu’ils 
peuuent  donner  les  profperitez  &  aduerfitez , corne 
il  leur  plaid.  Il  les  diuifét  fcblablemet  en  plufieurs 
ordres  :  de  manière  que  les  vns  sot  ignées  ,les  autres 
aquatiques  les  autres  aëriés  les  autres  tareltres ,  lef- 

*  quel 
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quelles  quatre  efpeces  de  démons  fontcôptees  felo 
les  quatre  vertus  ôc  facultez  des  âmes  celeftes  ,  l’in¬ 
telligence  j  la  raifon  ,  l’imagina'tiô ,  &  la  nature,qui 
viuifie  Ôc  meut.  Ce  récit  5c  ordre  de  démons  eft  Fa- 
buleuxjcomme  a  bien  diét  V uier.  car  on  ne  le  fçau- 
roit  prouuer  ny  par  raifon ,  ny  par  experiéce,ny  pat 
l’authorité  deDieu,ou  des  homes  veritables.Lepre- 
mier  ordre  des  demôs  eft  côforme  à  la  verité.Car  co¬ 
rne  Dieu  eft  de  bonté  ôc  fageffè  infinie ,  il  a  créé  de 
fubftâces  entendentes  prefque  infinies  pourle  con- 
templer,aymer&:honorer,defquelles  il  a  lié  aucunes 
aux  corps,  propres  à  procréer  &  conferuer  1  efpece: 
&  n’a  definy  les  autres  par  aucune  matière .  On  peut 
mettre  en  ce  râg.le  premier  ordre  des  Demos  mais 
quant  à  ce  qu’ils  veulêt  que  leur  fin  foit  de  diftribu- 
er  ,&  efpandre  la  lumière  receuë  de  Dieu  à  tous  les 
ordres  des  Démons  celeftes  ,cela  eft  outre  la  vérité 
Philofophique,  ôc  contient  en  foy  vne  horrible  ido¬ 
lâtrie,  veuque  parce  moyen,ils  nous  ramènent  les 
Dieux  des  Gëtils.  Voire  mefme  s’il  nous  faut  parler 
Philofophiquemëcd’abfurdité  de  cefte  opiniô  fe  def- 
couuriraayfément.Car  qui  eft  celuy  de  fain iugemet 
qui  vueille  oneques  affirmer  que  les  plus  nobles 
fubftâces  ayët  efté  créées  pour  les  moins  noblcs?Or 
les  intelligences  celeftes  font  moins  nobles  que  ces 
premiers  demôs  tpourquoy  doc  tiendrons  nous  que 
les  demôs  furceleftes  font  à  caufe  des  âmes  celeftes* 
On  peut  réfuter, par  mefme  raifon,les  intelligences 
celeftes.  Car  attendu  quelles  font  plus  nobles  que 
nous ,  5c  nous  plus  nobles  que  les  fpheres  cslcft^5»1 
ne  feble  vray  femblable  que  les  celeftes  intelligeçe* 
ayét  efté  créées  à  caufe  de  nous ,  ôc  beaucoup  molIjs, 
à  caufe  des  fpheres  celeftes.  Au  refte,nous  auôs  par  e 
ailleurs  des  intelligences  celeftes ,  là  oùno9auos  en^ 
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l'opinion  des  Philofophes  eftre  tref-abfurde,Iefquds 
ont  eftimé  les  inteligencesceleftes  eftre  eftablies» 
afin  de  reprimer  la  puiflàncede  la  première  matiè¬ 
re,  par  laquede  toutes  chofes  corporelles  sot  rédues 
corruptibles  :  &  afin  de  modérer  par  vn  tref- 
certain  cours ,  le  moyuement  des  deux.  Car  cés 
ceuures  là  font  fort  eflognees  de  la  nature  de  l’in¬ 
telligence  :&l’œuure  eft  imparfait,  lequel  a  be- 
foing  d’aide  externe  ,  comme  la  maifon  prefte  à 
tomber ,  a  befoin  de  fouftien  &  appuy.  Mais  quant 
à  ce  que  les  Mages  ou  fages  attribuent  autre  fin  aux 
celeftes  intelligences  ,à  fçauoir  d’abreuer  &  rem¬ 
plir  les  démons  inferieurs  de  leurs  influencesfqu’ils 
appellent)  &  de  gouuerner  pat  diuerfe  vertu  les 
affaires  humains,  cela  eft  auffiefloigné  de  raifort 
comme  ce  que  nous  auons  n’a  gueres  réfuté.  Çarfi 
nous  admettons  les  influences  celeftes»  elles  font 
neantmoins  naturelles  &  nos  âmes  n’y  font  nulle¬ 
ment  fubie&es,  finon  entât  quelles  fot  fubiedfces  au 
corps.  Mais  qui  dira  les  effeéte  des  intelligéces  vui- 
des  de  corps  foyent  naturels?Leplus  bas  ordre  des 
demôs  côpréd  les  Genies,lefquels  fôt  prouenus  de  la  Genits. 
geniture,  felô  la  diuerfe  alîiette  des  aftres  celeftes  , 
chefs  &  gouuernemés  des  adipns  humaines.  Que 
faut  il  croire  de  celaîCertainement  fi  l’opinion  des 
Aftrologues  eft  vraye,à  fçauoir  que  nous  foyôs  fub-  . 
ie&saux  heurs  ou  malheurs, aux  vertus  &  vices  fdo 
que  dominera  fur  nous  ceftuy-cy,ou  ceftuy  la  ,  des 
allres  celeftes,ie  n’accorderay  pas  neâtmoins  que  ce¬ 
la  fe  face  parlemoyédesdemôs  môdains,veu  qu'il 
n  y  a  aucüjdemô  qui  foit  fubieft  aux  aéfciôs  des  corps 
celtftes.Parquoy  attendu  qu’il  faut  prendre  les  diff.- 
rences,de  la  mefme  fubftâce  de?  chofes  qu’il  faut  di- 
uifer,afin  qu’elles  eftablilfet  vrayes  efpeces,nous  ne 
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poùuôstrouuer  les  différences  des  demôs^defqls  les 
ifubffances  font  plus  fubtiles  qu’il  ne  faut  pour  faire 
que  nous  puiffions  entendre  les  différëces  d’icelles* 
Si  ce  qu’aucüs  des  Ph'ilofophesdifenteft  vray  ,que 
certains  démons  foyét  immortels, &autres  mortels: 
nous  trouuerons  en  ce  leur  différence  pource  que  ce 
qui  eft  morteI,ne  peut  eftre  de  la  nature  de  l’immor¬ 
tel  ,  Mais  celle  opinion  a  efté  controuuee  par  les  ho¬ 
mes  du  tout  ignoraftS  la  Philofophie,quoy  que  Car¬ 
dan  mefme3quiabeaeoup  efcrit  ,tiëne  ceparti.Car 
lo9  demôs  fôt  incorruptibles  d’eux  mefme,côme  noz 
âmes ,  &  ne  peuuet  mourir ,  s’ils  ne  font  réduits  à 
neat  enla  mefme  "maniéré  >  qu’ils  ont  efté  faids  par 
la  première  caufe.  Or  on  prouuera  de  la  fin  pour  la¬ 
quelle  les  démons  font  créés,  que  la  première  cà)i“ 
fe  ne  veut  pas  celarcar  cefte  fin  eft  telle  qu’elle  fe  par» 
faid  de  plus  en  plus  :  mais  que  les  chofes  corrupti¬ 
bles  font  de  telle  forte/qu’elies  ont  leur  fin,hors  d’el¬ 
les  mefmesjaqlle  obtiét  fa  perfedion  en  fon  temps, 
de  maniéré  que  l’œunre  eftât  paracheüée,  les  adiôs, 
ceiTent,&fe  repofent»  Le  monde  peut  de  foy  cofiftet 
à  iamais-.mais  ce  neatmoins  Dieu  ne  le  permettra, at» 
tëdu  qu’il  a  efté  faid ,  afin  qu’vne  certaine  multitude 
d’hom  mes  naquift  d’iceluy.Le  monde  obtiendra  ce¬ 
lle  fin ,  non  par  l’Eternité ,  mais  par  vn  temps  definy* 
comme  nous  auons  amplemët  demonftré  ailleurs:# 
lors  les  adions  du  monde  cefléront ,  8c  vn.àutre mo¬ 
de  fera  mis  en  la  place  de  ceftuy ,  duquel  lafin  fera 
du  tout  différente  de  la  fin  de  ceftuy-cy.Mais  la  fin 
des  démons  ,  &  des  hommes  eft  telle  quelle  net 
definie  d’aucun  temps  ,  mefme  elle  eft  Par  al  ® 
de  foy  ,  ne  pouuant  neantmoins  auojr  telle  Per  ® 
dion  ,  qu’elle  ne  puiffé  toufiours  eftre  rendue  p 
„prfai&e.  Or  combien  cjue  la  fqbftançe  des  de^? 
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noüî  Toit  incognué',nous  pourrôs  neantmoins  tirer 
leurs  différences,  des  diuerfes  adions  d’rceux.  Et  ce 
trefbien  pourueu  que  les  adions  des  démons  foyent 
diuerfes ,  &  que  nous  les  cognoiflons.  Ceci  eft  tout 
notoire,  tât  par  1  expérience  de  plufîeurs  vque  pat 
l’authorité  des  fai n des  lettres ,  qu’aucuns  démons 
font  bien,autres  mal.  Nous  prendrons  donc  la  diffe- 
rence  de  là  ,  &  diftinguerons  les  démons  par  la  bon¬ 
té  &  malice.  Mais  celte  différence  eft prinle  de  lac- 
cidét,&non  de  lafubftace:car  le  mal  qui  eft  aux  mau. 
uais  demôs ,  n  eft  pas  de  Dieu ,  mais  eft  vn  effed  des 
demôs  mefmes.  Nous  auôs  monftré  ailleurs  que  les 
demôs  nefe  font  faids  eux  meftnes,&auôsenfeigné 
par  plufîedrs  argumens ,  que  cela  appartient  à  Dieu 
leul.  Ce  neâtmoins  attdéu  que  nous  ne  pouuôs  auoit 
différence  aucune  plus,  manifefte  ,.cefte-cy  pourra 
eftre  tqlleree.  Les  Théologiens  ont  eftabli  plufîeurs 
ordres  de  mauuaisdemons  ou  efprits(eomme  Vuier 
recite  )  contraires  à  .neuf  .degrez  d  âges  ,  d  ÿfquels 
les  premiers  font  appeliez  ^evJp^tf/jc’eft  àidire  taux 
Dieux, lefquels  pretians  le  nomde  ladiuine  m;qefté, 
veulent  eftre  ferais  comme  Dieux ,  ôc  honorez  pat 
facrifices&  adorationscomme  cç  Sathan,  qui  a  tenté 
Iesvs  Çhrist.  En, S.  Mat.  4.  Mar.2.Luc.4.  L'on 
met  en  fécond  lied ,  lés  efprits  menfongei  s ,  comme 
fuft  celuy  en  la  bouche  des  Prophètes  d’Aclr  b ,  au 
3*  des  Rois  1  i.Cçfte  maniéré  de  demos  s’entiem  fie 
aux  oracles ,  &  abufe  les  hommes  par  Jpspredi- 
d  ôîdes  Prophètes  Pythiens.  On  met  au  3.  rang  les 
v affteaux  d  iniquité  qui.  font  efprits  inuenteurs  des 
maux  *<&  de  tout  mefehant  art;  comme  eftoit  ce  dé¬ 
mon  Theutas  en  Platon^  qui  enfeigna  les  ieux  & 
hazard.Les  vaiifeaux  de  fureur:  a  les  vai  fléaux  d*ire,£  b,  1er.  1 5. 
les  vaiftèauxde  mort  :  des  v-ângçurs  de  crimes  &  7* 
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mes  faiéfo  font  au  quatrielme  lieu.  Au  cinquiefme 
les  enchanteurs»  &  forciers >  qui  contrefont  les  mi- 
raclestferuent  aux  infâmes  magiciens  &  leurs  mef- 
chancetez  ,  &  feduifent  le  peuple,  d.  L’on  met  au  fi- 
xiefme  rang  les  puîffances  de  l'air  »  qui  femeflent 
aux  tonnerres,foudres&  efçlairs  >  qui  corrompent 
l’air, &  amènent  la  pefte  &  autres  maux.e.Les  furies' 
tiennent  le  feptiefme  lieu  ,  qui  lement  les  maux , 
les  cifcordes,iesguerres  ,  ruines  &  faccagemens, 
/.  Les  faux  accufateurs  &  aguetteurs  font  au  hui- 
éitiefme  ,  &  au  dernier  font  les  tent^teurs,&  dr ef¬ 
fet»  n  d’cmbuches^que  l’on  eftime  eftrè  à  l’entour  de 
chacun  homme  &  pourtant  font  appeliez  mauuais 
Genies.^.Ii  ne  faut  pas  douter  que  le  diable  ne  ma¬ 
chine  Ôc  procure  la  ruine  du  genre  humain  par  tous 
moyens  à  luy  pofjîbles.  Parquoy  afin  qu’il  amplifie 
fon  Royaume,ayant  attiré  S  foy  vne  miiiafTed’hom- 
mes  ,  il  eft  vray  femblable  qu’à  ceft  effeéfc  ,  certains 
offices  ayans  efté  diftribuez  à  certains  démons  :  car 
autrement  vn  mefmeefptit  malin  pourroit  exercer 
diuerfes  fraudes  &  tromperies.  Mais  nous  ne  nous 
ar  relierons  plus  long  temps 'en  ces  chofes,c}ue  nous 
ne  pouuos  dunôftrer  par  certaines  raifôs.  Dumefme , 

De  U  puiffanee  des  Démons.  Chap.  Il  II* 

NO  s  âmes  font  comme  liees  aux  corps,dont  ai¬ 
ment  que  par  l’intelleâ;  feul  qui  eft  libre,nous 
pouuons  furmon  ter  la  grandeur  des  corps  celeftes  & 
élémentaires  ,  &  ne  pouuons  faire  finon  ce  que  les 
membres  permettenttmais  les  efpfits  font  exempts 
de  tout  liencorporel,&  ne  font  empefehez  par  au- 
fun  corps,tant  efpais  foit-il ,  d’allèr  où  il  leur  plaiit- 
Perquoy  veu  que  les  démons  fontfhbftances  >  qu* 
ne  font  aucunement  fubiçttes  à  çe  monde,  s’ils  font 
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quelque  chofe  ,elle  n’eft  lice  aux  moyens  naturels, 
car  ils  n’ont  rien  de  contraire  à  la  nature,  pour  patrie 
naturellement  d’icellé^  ont  des  fubftaoces  qui  font 

par  deflus  nature,pour  £>oüuoir  agit  lur  ces  chofes 
naturelles, fans  toutesfois  pouuoir  aucunemétfouf- 
frir  d’icellesxoenme  eft  kpuiflance  des  corps  cele- 
ftes  fur  ces  chofes  inferieures.  M*ii  nouspouuons  P uitfsnee 
recueillir  que;  la  puilfance  des  démons  eft  limitée, 
par  ce  que  leur  malice  eft  fi  grande,que  s’ils  ne  pou- 
uoyent  ils  renuerferoient  tous  les  hommes  &  nature 
auec.  Nous  expoferons  en  brief.  Comme  elle  eft  11— 
mitee, combien  que  cela  Toit  tref  difficile  ,  àcaufe 
des  iiïgemens  diuers  des  hommes  en  cela.Car  pref- 
*jue  vne  infinité  d'hiftoires  récitées  pair  plufieursau- 
theurs,  &  confirmées  par  l'experience  qui  fe  void 
tous  les  iours,fonc  croire  que  les  vertus  8c  forces  de 
la  magie  font  telles  8c  figrâdes  queriénefembîoic 
impotfible  aux  malins  efprits.  D’autreVéftimét  tout 
le  contraire  ,  &  que  tout  ce  qui  eft  attribué  aux  ma¬ 
giciens  &  forciers,eft  vne  vraye  illüfion.Ienq  veux 
pas  nier  que  les  dernôs  ne  falfent  beaucoup  des  cho¬ 
fes  merueilleufes ,  par  charmes  &  force  h<ries:neat-  * 
moins  nous  nepouuoft:  nyer  qu’aucunefois  ce  qu’ils 
font, ne  fe  trouue  vray,par  effeâ: ,  comrrie  les  exem¬ 
ples  des  enchantemens  cy  apres  mis  tefmoigneront. 
Parquoy  combien  que  les  demons,à  caufe  du  péché 
comm's,ayent  efté  chaflTez  de  la  compagnie  des  hôs 
Àngesjce  neantmoins  la  puillace  ne  leur  a  eftéoftee 
leur  fubftance  eftant  demeutee  en  fan  entier.Ce  s  Ôt 
doneques  efprits  tref-puilïans ,  comme  ils  ont  efté 
du  commencemë  :&  toutesfois  ils  font  empefehez 
pour  deux  raifons  de  faire  ce  qu’ils  voudroyent, 
premièrement  pource  qu’ils  font  fubftance  s  finies 
&  puis  d’autant  que  pat  la  ddfer.ee  &  inhibition 
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diuine  ils  ne  peuuent  pas  mefmes  executer  ce  qu‘ils 
pourroyeuc.  Car  combien  que  nous  accorderions 
que  les  démons  puilïent  tout  ,  ce  neantmoin*  ilne 
faut  pas  entendre  cela  fans  limitation  ,  pource  que 
Dieu  feul  peut  fimplemet  toutes  thofes,nul  ne  pou- 
uâtempefçher  ce  qu’il  veut.Les  Logiciens  appellét 
eftre  propre  ce  qui  conuient  à  tout,  à  vn  feul  Ôc  tou- 
...  jours  .Combien  donc  que  ie  ne  puille  rire  ,  àcauiè 
d’vne  trop  grande  trifteire,i’ay  neantmoins  la  puiflâ- 
ce  de  rire.  Qui  doute  que  le  mefchât  efprit  ne  puilfe 
tuer  i’h6me,ou  luy  defrober  fes  thrçfors  les  plus  ca- 
çhezîQui  eftceluy.qui  doute  aufli,qu’il  ne^levueilleî 
toutes  fois  cela  n’aduiéc  pas,pource  quecefte  fieone 
puillace  efi:  reprimee  par  vne  plus  forte  puifsâce.  Or 
maintenât  .s  il  pl ait  à  Dieu»il  faut  rechercher  ce  que 
les  demôs  peuuér,  La  pui fsaCe  de  la  fubftance  finie, 
eft  auiïi  necellairement  finie  :  veu  doncqu’il  appert 
que  les  démons  font  finis  en  fubftâce,ils  obtiendrot 
suffi  vne  puiflance  finie  5c  determinee.Or  elle  eft  H- 
tnitee,nan  pas  comme  la  noftre,par  Ie$  chofes  natu- 
relles,rnais  par  les  chofes  non  naturelles/çauoirefl: 
Quel!»  par  négation  $c  privation. Ce  que  ie  dy  fedoit  enten- 
fmijj'itnce  (|ie  en  lorte  qu’à  eau fe  de  la  négation  , i  js  ne  puifient 
no»*’  quelque  chpfc  de  rien.:  ôc  à  caufe  de  U  priua- 

tion  ils  ne  puiiîpnttoufiours  faire, y  ne.  chofe  de  quel¬ 
que  autre  que  ce  Çoit, veu  que  faire  chafque  chofe 
de  chafque  chofe,  dénoté  infinité  .au  fii  bien  qiie“ 
l’on  fufoit  quelque. chofe  de  rienrrCac  la  matière 
ne  feruant  de  ,tjtq  à  produire  Fefïè<5fc  ,  eft  tenue 
pour  rien.  C'elfpourquoy  aucun?;  nyent.  fort  bie% 
que  les  démons  pudfent  changet  qtielqu’vn  en  loup 
dequoy  ;fpra^tr;aid:ç  vn  peu.  Qu’il  fo;icfdonp  Pefi^f 
d’afte  r/n  ert  ou  cl  i  ant  ;l  a,  puilîance  limitée  des  qe- 
îûon^qu’il?  ne  peinent  faire  les  fubftauces  :  car  r  s 
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ne  peuuent  ny  fans  moyens  ny  auec  mpyensîcar  I’vn 
à  fçauoir  f-airè  quelque  chofe  par  moyens  eft  le  pro¬ 
pre  de  la  naturel  de  faire  les  fubftances  fans. moyen  Abfut * 
appartient  à  Dieu  feul,  C’eft  vne  choie  tref-abfur- 
dt  de  dire  que  les  femmes  puilfent  conceuoir  par  la 
conion&ion  des  démons,  dont  les  hommes  pûiiîènt 
naiftrprcar  Dieu  a  oélroyc  cela  feulement  aux  hom¬ 
mes.  Et  h  d^attanture  le  démon  ayant  la  compagnie 
des  femmes  peut  defrober  la  femenceà  quelque 
roafle,elle  ne  fera  toutesfois  propre  à  la  génération, 
veu  que  la  vertu  d’icelle  fe  perd3aufEtoft  qu  elle  set 
l'air  extérieur  auantage  les  démons  ne  peuuent 
auffi.  corrompre  les  fubftances  ,  fans  moyens  natu- 
rels.carcela  appartient  aufli  à  Dieu  feul.  Parquoyil 
ne  femble  point  que  les  démons  ayent  puiflance  fur 
les  corps-ce!eftes»d5autant  qu'ils  ne  peuuent  rie  faire 
enuers  iceux  natureliement,fihon  que  par  aduantu» 
re  ils  puilfent  changer  l’afsiette  des  aftres.  Mais  il 
appertpar  celle  maxime  generale,qu’ils  ne  peuuent 
mefnaes  faire  cela  ,  Dicua  donné  a  chacune  fubffance. 
tout  ce  quil  luyfaut  pour  obtenir  fa  fin.  Mais  cela  ne  fait 
pas  croire  que  les  démons  puilfent  tranfmuer  les 
corps  celeftes.  C’eft  autre  chofe  des  corps  fous-ee- 
leftes  &  inferieurs  ,  enuers  lefquels  Dieu  a  donné 
pouuoir  d’agir  naturellemët, pour  induire  la  viciffi- 
tude  des  chofes.Dw  me  fuie. 

'fies  miracles  dès  marnais  démons . 

C  H  a  p.  V. 

MAis  combien  que  la  puiflance  des  démons 
foit  limitée, de  maniéré  qu’ils  ne  peuuêt  tout 
cequi41ear  plaift,nous  fçauôs  neantmoins  par  plu¬ 
sieurs  hiftoirçs3mefme  par  expetience  quotidienne, 

^c  ksmaliDs  efptitsfotfouuétesfois  beaucoup  de 

•  ;  C  4 
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chofes,  q«  l’on  repuce  à  bon  droid  miracles,  pour- 
ceque  nous  ne  les  pouuons  comprendre  parledif- 
cours  de  la  raifon.  Il  eft  bien  vray  ,  que  quelquefois 
par  ignorance ,  l'on  appelle  miracles  les  chofes  qni 
ne  font  miracles  Amplement ,  mais  pour  le  refped 
d’aucreaar.tënda  que  ces  chofes  fe  font  naturelleméc. 
Si  ne  faut-il  pas  toutesfoispenferque  toutes  les  cho¬ 
fes  que  les  m  uuais  tfprits  font,fe  falfent  naturelle- 
ment:car  (comme  il  a  elle  dic  auparauant)veu  que  ce 
font  fubtlances  qui  n'ont  point  de  corps  »  elles  pro- 
duifent  leurs  actions  fans  moyens  naturels.  Et  pour¬ 
tant  ils  peuuent  voir  en  tenebres,&  font  portez  d’vn 
leger  mouuemét  où  il  leur  plaift,fans  que  l’efpefleur 
Sorcitn  te  pefanteur  des  corps  empefehe  leur  mouuement; 
parleurs  Ils  n’ont  befoing  pour  palier  ,  des  inftrumens  qui 
du  ven-  font  autrement  neceflaires  pour  faire  fortir  la  voix, 
tr,‘  comme  les  refponces  des  oracles  par  les  icoles  tef- 
moignent&  les  Mages,  ou  forciers  que  l’on  appelle 
ïfja.sgK^vhstcQ^.  à  dire  parleurs  de  ventre.  Certaine¬ 
ment, veu  quelle  ne  fe  fontpar  moyennatureI.il  y  a 
vne  autre  maniéré  de  miracles  que  les  démons  exer¬ 
cent  par  le  moyen  des  Magiciens  ,  &  forciers  :  &ce 
font  œuures  ou  predi&iôs.Sous  les  prédirions  font 
compànfes  les  chofes  prefentes  ,  pafiees  &  futures, 
manière  H1**  -tooÆ  pcifes  parles  ignorans  comme  chofes  pre- 
de  mira-  Mais  combien  que  placeurs  chofes  foyent  ci- 

ttes.exer  chées  aux  demons(car  il  n’y  a  que  Dieu  qui  fonde  les 
te{,  f*T  cœursjcomme  ont  dit  les  Théologiens,  &  les  Anges 
la  de-  mefmrsnc  fçauent  quand  le  fils  de  l’homme  vûn- 
mont‘  4*  a,  à  la  fin  de  celle  vie  )  fi  eft-ce  que  les  Magiciens 
ont  accouftumé  de  prédire  beaucoup  de  chofes ,  qu* 
fe  trouuent  vrayes  ,  &  plufieurs  en  font  fort  efmer- 
ueillez.  Quant  aux  œuures  des  Magiciens'  te  en" 
chanteurs,  elles  font  diuerfes,  lefquel.les  fe  PeuU^"e 
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mettre  au  nombre  des  miracles,  combien  que  plu- 
fieurs  s’efforcent  par  vne  grande  prefumption,&  par 
vnie  nefç'iy  quel  difeours  de  raifon  >  d\rfTuiettir  les 
puilfances  des  démons  aux  vertus  de  nature.Parquoy  A!let 
nous  alléguerons  certaines  chofes  que  nous  iugeons  mir»cn- 
fe  faire  pluttoft  par  vn  miraculeux  moyen  que  natu- teuM  *tl 
rel.  Premièrement  on  fçaic  bien  que  les  Magic.  ens>*tmtnt' 
&  forciers  font  portez  par  l’air  u’vn  tres-leger  &  vi¬ 
lle  mouuement  ,&  qu’ils  cheminent  fur  ies  eaux, 
comme  Oddon  le  pirate,  lequel  voitigoir  ça  ôc  là  en 
haute  mer, fans  nauire.  Ils  font  tomber  aufli  les  ce  ju¬ 
pettes  nuifibles  :  Aucuns  nyent  qbftineméi  cela*  iu- 
gi?ans  que  le  malin  efprit,comme  eftaqt  bon  Aftrq- 
nome  preuoid  les  tépeftes  à  venir,  &  qu’à  cette  heu¬ 
re  la  il  fait  acroire  aux  miferables  femmelettes,  que 
p%rtel  moyen  ou  tel  elles  pounôteaufer  lespluyes, 
ou  la  grefle.  Ce  neantmoins  i’efpritmalin  eft  appui- 
îé  feigneur  de  l’air;  &  ne  femble  contraire  à  la  veri- 
céde  croire  qu’ils  puiffent  amener  ou  faire  tomber  mon  dia 
les  tempeftes.  Car  veu  qu’il  psut  p’ufieurs  autres  feigneur 
chpfes,que  nous  ne  pouuos  comprendre,  comment  **  ^  a,r‘ 
ne  pourrait  il  les  chofes  lefquelîes  mefmesontac- 
couftuméd’eftre  faiâes  naturellementîll  ne  peut  fai¬ 
re  les  fubftanceSjComme  nous  auons  diéfc  au  parauar, 
ce  qu’il  ne  faut  tieantmoins  entendre  fans  condition, 
veu  qu’il  peut  faire  les  fubftances  moyennant  la  na-  ' 
turc.  Parquoy  le  mauuais  efprit  peut  ropre  les  nues 
ouïes  tranfporter ailleurs, auec  vn  grand  tourbillon 
de  vents  :  il  peut  apflî  leuer  en  haut  les  eaux,  voire 
mefmes  au  lieu  où  elles  fe  puiflent  couertir  en  grefle. 

Par  ce  moyen  &  autres  à  nous  incognus ,  le  malin 
efpricpeut  faire  que  les  forciers  caufent  les  grc  fies 
&  tempeftes:  8c  neantmoins  Dieu  le  permettât  pour 
punir  les  régions.  D^uamage  les  Magiciens  (par 
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lequel  tfom  nous  comprenons  tours  ceuxy  qdlfe  fei> 
tient  &  ay  dent  de  l’efprit  malin)  font  beaucoup  de 
chofês ,  par  preftigeSj  forceleries,  enchantemens  & 
empoifonnemcns.Par  forcelerie  quand  ils  esblouyf. 
fejit  les  yeux  des  regardans,  &  ainfi  fe  rendent  inui* 
iîbles,<SUfprennentdiaerfesformes  dçcorps:&:  pdur*' 
fcUltcroi^on  queles  Negromanciens  tirentdes  ef¬ 
fets  les  âmes  des  tres-pafiez,,  Ôc  les  font  r’entrerés 
corpsîcomme  fit  la  forcierejlaquelle  prefenta  vn  de* 
mon  ,  foubs  la  forme  de  Samuel  y  à  Saul  preftdefe 
defefperer  :  Ils  câufent  par  empoifonnemens  diuer* 
fes  maladies,  &  les  gueriflec  par  vn  moyen  qui  nous 
efh'ncogneu*ou  certainemétqui  furpalle  la  naturel¬ 
le  maniéré  du  corps  humain,&  la  méthodique  façon 
ABei  de  guérir.  Et  pourtât  les  forciersfontmoiuirilesen-“ 
eiers^r~  ^ans  »  ptabeurs  beftesrce  qu'il  nous  fautnct’oire  en 
citas  affèurez  par  l'expérience  qui  le  môltre fiouuét* 
par  le  récit  de  plufieurs  dignes  de  foy.Mais fi  vous 
dites  que  ces  chofes  font  vrayes  illufîos  du  diafc>le>ou 
demô  malin,par  lefqu.ellesIil  enuelope  tellemét  l’ef¬ 
prit  des-fimples  femmelettes  ,  qu’il  les  fait  tôber  en 
celle  refuerie  3  de  croire  qu’elles  font  i  Sc  confiaient 
auoir  fait  des  choles^que  uy  elles  ny  le  diable  mefme 
n  ont  pas  fait ,  ie  dy  que  fi. vous  péfez  efchapperpar 
cefte  raifon,  il  ferapareillemét  loifible  de  nier  toute 
*  chofé  tref-manifelte.Mais  i’5  pourra  bié  douter  tou-? 

chant  les  maladies  qu’elles  aurôt  caufees^df. des  gua' 
rifos  despaaladies.à  fçauoir-monfi  elles  viennét  na- 
tureilemét.veu  que  nousauons  dit  cy  douât*  que  eS 

démons  ne  peuuét  corrôpreles,fubftances>fans  v  ery 

à  ce  £aire,de  moyens  naturels*  pource  qu’il  apparEie^ 

à  U  feule  fubltâce  infiniejde  faire  quelque  choie* 

moyens.  Or  Dieu  n’aeftablyà  la.generatiô  d£  Corru- 
ptiorudes  fubftaccs ,  autres  moyens  qu^les 
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Bocce  recite  à  l’onzième  liure  de  l’hiftoire  d’Ecofle  , 
vne  hiftoire  du  Roy  Duffe, que  Cardan  a  réfuté  aflc* 
mal  à  propos.  Ils  veulëcquecçfoitmefange,pource 
que  Cardan  &  Y  vier  eftiméc  ne  s’eftre  peu  fkire,que 
le  Roy  Duffe  foie  mort  tout  fec  ,  par  le  moyen  de  U 
cire  des  forcîers  fondue  au  feu.Qui  eft  fi  dépourueu 
d’elpiit  de  iuger  qu’il  faille  attribuer  celte  vertu  à  la 
cire  fôduë?  le  diray  puis  apres  ce  qu’il  faut  pëfer  des 
arts  magiques:&  faut  voir  en  ceft  endroit  fi  le  diable 
a  peu  faire  mourir  ainfi  fec  le  Roy  Duffe,  par  vn. 
moyen  furnaturçî}a  fçauoirpar  caufes&  accidésqui 
ayentpeu  furuenir  outre  la  naturelle  raifôn,&:  ma¬ 
niéré  de  la  maladie  du  phnhific.  Le  Roy  Duffe,  jjiJlgtre 
fans  aucun  figae  de  cholpre ,  phlegme,ou  autre  huT  du  Roy 
meur  mauuaife,ou  que  le  téperament  fuft  offenfé,fe  Dwjfe. 
confumoit  de  nuid  Æcattenuoitpar  veilles  côtinuel- 
lesjpar fueur  &  douleur:  le  mouuement des  arceres 
eftoit  entier, les  adions  des  fens  non  offenféës,&  vn 
peu  plus  d’ap petit  que  de  eouftume:-par lefquels  li¬ 
gnes  efl  detnôftté  que‘la  maladie  n’eftoitpçint  natu¬ 
relle.  Mais  cepédant  iene  penferois  point  pour  cela 
que  ce  qui  eft  eferit  icy  de  Duffe  fuft  méfonge:cau  lé 
diable  peut  caufer  plufieurs  maladies  ,  desquelles  la 
rai  Ion  nous  eft  incognuc.il  le  peut,  poprvçp  qti’eftant 
lubtil.il  fe  peut  aifémét  fourrer  par  toutes  les  parties 
du  çorps,les  reft.raindrei:les  defchirer  ou  tourmenter  "  ’  ■ 

en  quelqu’autre  forte;  il  peut  auflietnpefcher  les 
adions  des  entrailles, qui  font  nece  flaires,  pour  fou- 
ftejiir  la  vie,  corne 'il  fera, dit  vn  peu  apers  lenchate? 
met  des  Magiciés.yqire  mefmes  il  peut  infeder  pap 
yne  mauuaife  haleine  ,  &  par  diuers  venins  à  nous  .  , 

rncogneuz,  les  poulmons  &  autres  parties  du  corps, 
dont  fiiruiennent  les  maladies  outre  la  naturelle  ma- 
ïiiere.  Mais  ne  induire  ou.caufer  la  cor¬ 
ruption 
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ruption  du  corps ,  finon  moyennant  la  nature  :  car 
quâd  la  vie  fe  termine  par  le  glaiue,  celle  mort  prb- 
prement  n’eft  pas  corruption ,  mais  feulement  lors 
que  le  corps  mort  eft  conuerti  en  autre  fubflace,  ou 
£e  pourrit. Au  refte,  aucuns  reuoquent  aulfi  en  dou- 
te,afiTauoir  fi  les  démons  peuuent  guérir  les  maladies 
qu’ils  n’ont  caufeèsiaucuns  niée  cela,  toutesfois  fans 
aucunes  raifons,ou  à  tout  le  moins  fort  legeres.Pour 
confirmer  cela*  ceft  argument  pourroit  aucunement 
feruir  ,  que  les  remedes  des  maladies  doiuent  élire 
contraires  aux  caufes  d’icelles,  &  que  les  chofes  cau- 
fees  cotre  la  nature,  ne  peuuent  eftregueries  natu¬ 
rellement:  de  maniéré  qu’il  femble  que  l’on  puilfe 
prouuer  par  mefme  raifon ,  que  les  maladies  proue*- 
nües  des  caufesl  naturelles,  peuuent  au  moins  eftre 
gueries  par  trioyés  naturels.Ce neantmoins  enquel- 
que  maniéré  que  nousphilofophions  ,  l’experience 
quotidienne  nous  monftre  ,  qu’il  y  a  des  médecins, 
qui  par  art  magique,  âuec  grand  eftônement  de  plu- 
fieurs,gfueri (fent  des  maladies  qui  n’ont  efté  caufees 
par  les  démons  Mais  vous  direz  là  delfus ,  qu  ils  fe 
leruentde  remedes  naturels.  Nous  ne  pouuoris  dire 
le  contraire  :  ce  neantmoins  iis  giierilïènt  aucunes- 
tUteltjuts  fois  fans  moyens^vfentaucunefois  de  moyens,  qtu 
Tueîffivt  cbalfent  less  maladies  par  l’ayele  des  demôs,  pbift° 
far  arts  que  Par  les  Vertus  qu’iîs  ayét  de  nature.  Et  cotbbi*» 
magr  qu’il  faille. repouftlr  par  remedes  naturels, les  mda- 
ques.  d'.es  qUj  font  cau(ees  nature!lerhét,!a  manière  neât 
moins  de  l’application  par  laquelle/les  démons  gue- 
rifsét  les  maladies  naturelles,pëut  eftre  celle.qu  e  e 
Exn nfle.  furpafle  noftre  capacité:Pour  exéple,  vne  pierfe 
fera  fi  groftVquelle  ne  pourra  p  dfer  par  les  co 
de  l’vrine,nous  fçauons  qu’il  la  faut  ropre:  ou  autr  ^ 
ment  qu’il  fêta  bgfoind’vne  grande  fotee  P°^trc 
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mettre  dehors  :  fi  l’vn  ny  l'autre  ne  fe  peüt  faire  pat 
remedes,ou  à  caufe  de  la  grandeur ,  ou  de  la  dureté 
d’icelle,ou  de  l'imbécillité  du  patient, la  maladie  fe¬ 
ra  reputee  des  médecins  methodiques,incurable,Ia- 
quelle  neantmoins  les  magiciens  chaflcrôt  aifémét, 
parlemoyen  dudiable.  Car  veu  qu  il  fe  fourre  par 
toutes  les  parties  du  corps  fans  empefchemét,quije 
gardera  de  brifer  vne  pierre  encore  quelle  foit  tref- 
dure?On  peut  iuger  le  séblable  de*  autres  :  Mais  cô-  itt 
me  nous  auôs  dit  ailleurs,que  la  puiffartfce  des  demôs  »* 

eft  Iimitee,il  faudra  aufli  obferuer  &  remarquer  ce- 
la:car  les  malins  efprits  ne  guerilfent  pas  indifféré- 
ment  toute*  maladies,  comme  nous  monftrerons  en 
brief.Laguerifondesmaladies,  ou  eft  naturelle  par 
alteration  ou  generatiô  :  ou  eft  vioIenté,par  le  retrâ- 
chement,&priuation des  chofeaque .font  côtenuea 
aucorpsoutrenature,oupar  lareftitution  descho- 
fes.qui  font  hors  de  leur  iieuiou  eft  diuine ,  laquelle 
châge  les  fubftâcesparvne  maniéré fupernaturelle. 

Le  diable  guérit  bien  par  i’vfage  desmedicamés  na¬ 
turels,  qui  nous  font  incogneus,&  par  cure  violéte, 
plufieurs  maladies  que  nous  eftimons  incurables. 
Toutes-fois  il  y  a  vne  autre  guerisô  de  maladies^ui 
appartient  à  Dieu  feul,ou  à  ceux  aufquels  ileftdôné 
de  Dieu  par  vne  finguliere  grâce  :  de  maniéré  que  fi 
quelque  partie  a  efté  coupee ,  ou  eft  corrompue ,  ou 
morte,elle  ne  fera  teftituee  par  le  moyen  des  demôs. 

Il  y  a  en  Suilfe  vn  magicien  affez  cogneu,qui  fe  vâte 
de  remettre  &  reftituer  les  membres  du  tout  brifez* 
auffiaifément  que  s’ils  eftoyentlegeremét  froiffez. 

Maisi  ay  peur  que  ce  ne  foit  vne  vaine  arrogâce.Or 
leschofes  que  font  les  magiciensparenchantemés 
font  dignes  de  grande  admiration,  quand  ils  empef- 
£heot  les  a&iôsdes  corps  naturels,ou  des  animaux: 

comme 
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comme  Faufte  ,  qui  lia  les  bouches  ouuertes,  & 
béantes  â  certains  payfans  yures  ,  qui  faifoyent 
grand  bruit  :  de  maniéré  que  de  puis ,  ils  fe  teno- 
yent  fans  dire  mot .  L’œuure  de  Venus  eft  aucu¬ 
nes  fois  empefchee  par  ce  moyen  ;  le  feu  lie  de 
maniéré  qu’il  ne  peut  brufler  ,  &  la  fluxion  de 
fang  aneftee;ainfü’on  amafleou  aftèmbleles  ani¬ 
maux  ,  corne  les  taupes,  les  ferpens,oules  oyfeaax: 
la  vertu  de  ceux-là  qui  veulent  blefler  ou  offenfer  çft 
empefchee.  En  cefte  riiefme  maniéré, les  marchans 
font  liez  ,  lés  loueurs  au  gain,  les  larrons',  les  foul- 
dres.&c.  pour  là  feurete  ,&plufieurs  autres  chofes, 
que  Vvier  eftime  en  partie  fahuleufes ,  en  partie  di¬ 
gnes  de  rifee,dé  maniéré  qu’il  eftime  qu’elles  doiuét 
eftre  rapportées  pluftoft  aux  illufions,ouà  vne  mef- 
chante  creduh  té,qu’à  vrais  miracles.  Mais  i’ay  peur 
que  voulans  eftre  crédules,  nous  n’encourions  le  vi¬ 
ce  d'incrédulité.  Dumcfme. 

D  E  S  S  Ë  C  RE  T  S 
LIVRE  III. 

Argument. 

B  Or  s  auohstrai&é  en  brief,é$  deux  liures  prer 
cedens,deDieu,de  l’homme ,  de  la  Nature,  & 
knges  ,  en  telle  forte,  que  nous  auons  expoie 
les  fecrets  qui  foriten  iceux  y  que  noftre  entende¬ 
ment  peut  comprendre  par  la  contemplation,  & 
non  par  l’operation  exterieüfe.  Puis  donc  que 
l’ordre  requiert  maintenant  d’enfeigner  les 
fes  lefquelles  fe  font  non  pas' 'par  fcience,  m és-os- 
foignant  auec  fcience  ,  &  pn  art  ,auec  telle  eX^ 
terité  que  le  moyen  eftant  cogneu  à  peu  de  gens> 
bon  droi&peftuëiit  eftre  mites  au  nobre  des  iec£^' 
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nous  traiterons  à  ce fte  occafio,en  ce  liure,des  prin¬ 
cipales  parties  du  monde,fçauoir  eft  du  ciel,  &des 
elemés,&aux  liures  fuyuans  nous  expoferons  les 
chofes  contenues  eniceux. 

D  ES  A  STR  ES. 

C  II  A  P  I  T  R  E  I. 

Comme  l'ott  peut  voir  tes  ajlres  de  tour. 

CHafcun  fçait  bien  qu’vne  petite  lumière  appro¬ 
chée  4’vne  plus  grande,s’efuanouit  &  fe  perd. 
Si  vous  mettez  vn  flambeau  au  foleil  ,  quand  il  eft 
clair  &  beau,la  lumière  eft  diffipee.  Leseftoilles  ne 
fevoyent  point  de  iour  à  eau  le  de  la  trop  grande 
lueur  du  Soleil ,  encores  qu'elles  luifentauffi  bien 
de  iour  que  de  riuitrceuxdoc  qui  les  voudront  voir, 
ne  feront  pas  defpourueus  de  moy.  En  plein  ioqr,  fi 
le  Soleil  defaut  ,  &  eft  pri.ué  de  fa  lumière  ,  que  par 
ce  moyen  la  terre  foit  couuertede  profondes  tene- 
bres>&  les  yeux  ne  foyent  esblouispour  la  clarté, 
on  voit  le  ciel  femé  deftoilles  :  ce  que  Thucidide  a 
eferit  eftre  aduenu  de  fon  temps  ,  eft  veu  suffi 

fouuent  en  noftre  aage ,  les  yeux  ne  font  pas  feulè- 
ment  offenfez  de  grandes  tenebres,  mais  suffi  de  la 
lumière ,  comme,  on  dit  des  foldats  de  Xenophon, 
&de  Denys  Tyran  de  Sicile,  qui  aueugloyent  par 
vne  trefluifante  lumière ,  ceux  qu’ils  tiroyent  hors 
des  prifons  obfcures  :  car  les  yeux  ne  poüuans  fup- 
porter  la  clarté  du  Soleil,font  incontinent  esbtouis, 
&  ceux  qui  veulent  voir  quelque  chofe,mettent  les 
mains,  ou  quelque  autre  defenfe  deflus  leurs  yeu^, 
acaufe  de  la  fplendèur  du  Soleil  ,  qui  les  esblouit- 
Nous  commencerons  donc  ainfi  :  quiconque  vou-r. 
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dra  voir  les  eftoiles^comme  Galien  &  Phîlopo«e  en„ 
fèignent,  doit  defcendre  en  vn  puits  Fort  profond,ou 
lieu  femblable ,  afin  qu’à  crautrs  l’obcaritc,  &  côme 
de  loin  ,  il  puiflè  regarder  le  cieUclair  &  ferain ,  & 
n\illeméc  couuertde  nuees oubroillars ,$t>  queles 
yeux  en  Foyent  nullement  esblouis ,  &  ainfi  comme 
à  la  defiobee  il  puifie  regarder  les  aftres  lui  fans: 
Car  les  tenebres  quisôtlàelpaiilës,commelanuid, 
aflêmblent  la  veuë,  &  ne  la  laiflènt  diflîper  par  vne 
grade  lumière  elpâdue  pardeftiis.Ce  neâtmoins  vo# 
n'experimëterez  pas  cela,quad  le  Solèij  eft  au  midy: 
car  lors  vous  ferez  empefehé  par  vne  grande  lumiè¬ 
re  :  &  fi  vous  defeendez  plus  bas ,  vous  verrez  plus 
clair  &  plus  foudain  >  autrement  >  vous  verrez  plus 
obfcurement  &  plus  tard. 

Ainfi  fi  quelqu’vn  defeent  en  vne  profonde  & 
noire  cauerne »  verra  vne  chandelle  brufier  durant  le 
Soleil  :  ce  qui  n’aduient  pas  fi  on  fe  prefente  au  lieu 
où  le  Soleil  luit  à  plein,  pource  qu’elle  eft  empef- 
cheepar  la  plus  grande  lumière  du  Soleil.  Auflii’ay 
trouué  que  plufîenrs  perfonnages  d’authorité  fe 
font  trompez ,  comme  il  me  fouuient  auoir  fduueut 
leu ,  &  entendu.  S’ils  ne  peuuent  fupporterde  voir 
longtemps  les  Aftres  ,  ils  fe  prennent  à  les  con¬ 
templer  par  vn  tel  artifice.  Ayans  mis  vn  miroir 
dedans  l’eau  en  plein  midy ,  ils  penfent  voir  &  mon¬ 
trent  les  eftoiles fichees au  Ciel.  Caries  droits  ra¬ 
yons  du  Soleil ,  qui  tombent  fur  la  fuperficie  &  fleur 
de  l’eau  ,  frappent  le  miroir  de  trauers/de  laluper- 
lîcie  duquel  ils  reuerberët  &  frappent  les  yeux  bien 
colloquez  du  regardât, &reprefentét  la  figure  du  So¬ 
leil:  mais  les  rayons  qui  frappent  l’eau  de  trauen» 
de  là  reuerberét  fur  le  miroir  &  furie vifage.  On  e 
v,  rra  de  mefme  figure,  &c  moindre ,  à  caulè  de  la  re’ 
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aerberation  du  milieu  ou  intermede  plus  pipais ,  & 
penferez  voir  l’eftoille  qui  fuie  le  corps  du  Soleil, 
que  Ton  voit  aux  lieux  tenebreux,  Et  pourtant  au¬ 
cuns  penfent  que  Toit  l’eftoilledeMercur  ,ainfi  ap- 
pellée  pource  qu’elle  luit  <jvXé*îV,  Stilbein, 

pource  quelle  n’efl;  pas loing  du  Soleil,  &T qu’ils  î a 
voyent  toufiours  apres.  Aucuns  Te  haftent  de  voir, 
&  mefme  és  iours  d’Efté  Teftoile  de  la  Çanicule-.que 
Ci  vous  adiouftés  moins  de. foy  à  la  demôftratio  qu’a, 
1  expérience  Si  auxfens  :  recherchés  Ton  vray  inter- 
ualleen  requino&:ial,&  vous  trouuerés  toufiours  v- 
ne  mefme  diftance ,  de  maniéré  que  1  on  verra  les  e** 
ftoilles  ores  plus  eflongnees,ores  piuspres,çe  qu’au 
miroir  demonftre  toujours  vne  mefme  diftance,  û 
vous  le  mettez  efgalement.  le  ne  nie  pas  toutefois 
que  par  vn  tel  moyen3nous  ne  puiffions  voir  plus  ii- 
brgrasnçjnpn  feulement  le  Soleil ‘leuât  ou  couchât, 
nuis  a ufli  occupant  le  midy;&  en  outre  les  Ec'ipfes 
d.u  Soleil  &  delà  Lunè.Car  veu  que  les  foibles  yeux 
ne  peuuentfupporterdÇiVqir  de  près  je  Soleil,à  cau- 
fe  de  fa  trop  grade  fplendeur,  vous  le  difeernerez  8c 
remarquerez  parce  moyé  en  plain  iour,&  fans  gra¬ 
de  peine  vous  le  verrez  de  la  forme  &  grandeur  d’vn 
platrcomme  auflî  par  le  moyen  d’vn  drap  noir,oU  du 
papierfayant  vn  petit  tron,  pour  voir  à  trauers.  Le  an 
B aptifîe  Porta  enfin  traitfé  de  ALagit  naturelle.  f- 
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Tour  faire  vu:  chandelle tfui  ne  l'ejîeigne  point. 
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•JH  Mplilfez  vne  pane  dé  fouîphte  en  poudre,  &  de 
•|jpetits  drapeaux  repus  menu.Etpuiscouurçs  tout 
cela  de  cire  ,&  rallumez  :1e  grâd  louffle  ny  le  grand 
yent  ne  l’efteindra  point,  Dauantage  fi  vous  faites 
Mine  çhandelle  d’vne  liure  de  cire,  aueç deux  onces 
dç  fôulphre  vif^  &  autat  de  chaux  yiue,y  adiouftant 
vne  petite  once  d’huile  de  noix ,  la  mechede  laquel¬ 
le  foit  de  çotton ,  &  qüp  le  mette  dedas  l’eau , aulfi 
toft  que  la  chaux  commencera  à  ardre,  elle  fera  brû¬ 
ler  au  milieu,mefmesde$  eaux,  les  autres  matières 
propres  à  brufler,  &  qui  peuuent  prédre dçu.vf ntoint 

Jkh'fauld ,  au  liure  des  [ter et  s  mémorables. 

.  ‘Pour faire  vne  chandelle  bruflantfou^  l'eau. 
Prenez  vn  long  vaiiTeau  &  allez  grâd,à  l'cboucheure 
duquel  appropriez  vne  pièce  de  bois,  fur  laquelle 
la  chandelle  ardante  foie  affilie  immobile  :  &  réuer- 
fmt  le  vai  fléau,  que  la  lumière  touche  le  fons  d’e- 
haut,&  en  celle  maniéré  plongez-le  du  tout  dedâs 
l’eau,  &  l’eau  n’y  entrera  point  par  deflouz ,  eftant 
xemply  d’air,  &  la  chandelle  fera  ardente  félon  quç 
la  capacité  du  yaiiïèau  fera  grande.  De  lean  Baptift* 
forta. 

Pour  faire  vne  chandelle  merueilltufe. 

On  di£t  que  fi  voüs  prenez  vne  partie  de  fàlpe- 
lire,  &  yadiôuftez  d’encens  ,  d’huile  commun, du 
laid:  d’efpurge  ,  de  chacun  y  ne  cinquiefme  partie» 
la  dixiefme  de  foulphre, la  moitié  de  cire  ^  vous  ft“- 
rez  vne  chandelle  qui  fera  admirable  par  fa  chaleur, 
odeur  ,  mouuement  &  bruit.  Autres  empliflént  de 
çhaux  la  moitié  d’yne  coq  d’oeuf,  &  y  adiouftans  vne 
partie  de  la  poudre  à  canon ,  l’enferment  de  cire  *  & 
Ja  mettent  dedans  l’eau  tres-froide:car  le  féu  s  y  ai 'Vf 
me  bien,  fouuent ,  ôc  la  flamme  en  fort.  Carda», de 
la  variété. 

J  Va  Ut 
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four  faire  des  flambeaux  qui  ne  s' c feignent . 
point  pour  le  vent. 

On  fait  bouillir  leur  meche  auec  falpetre  &  eau,& 
apres  qu’elle  efï  feichee  ,  on  l’arrofe  auéç  fouphre  8c 
eau  ardente  :  &  puis  font  chandellesauec  la  mixtion 
fuiuante,  à  fçauoir  fouphre  :  de  la  moitié  de, canfrç, 
&  de  refine  therebentine:du  double  de  là  cofopho- 
nienne  :  du  triple  de  cire:on  en  fait  quatre,  chadelles 
eftant  tout  méfié  ensemble  *  &  iettent  au  milieu  du 
fouphre  vif»  qui  refifte,  plus,  obftinemenf  que  tous. 
Si  vous  enuironnez  vne  de  ces  chandelles  de  peige, 
&  que  vous  l’alumiez  ,il  fémbler*  que  la  flamme 
arde  en  la  neige.  Alexis. 

Pour  vne  chandelle  qui  ne  feputffe  e feindre. 

L’on  treuue  beaucoup  de  chofes  admirables :def- 
quelles  tputesfoison  nes’efnierueilie  plus  quand  on 
en  cognoift  la  caufeicôme  le  foupiire  efgàlemétdif- 
fouzjjauec  la  cire  ,  fait  qu’elle  ne  s’efbint  pointmiais 
il  faut  que  le  fouphre  foi't  fort  pur.  Semblablement 
fi  vne  chandelle  couuertedepouldre  de  fouphre  Sf 
de  charbon  ,  eft  plongée  en  l’eau  en  temps  d’hyuer, 
&  eftant  par  le  defiùs  çouucrte  'de  papier,  fi  on  ia 
pend  defiouz  vne  goutiere  ,  la  glace  l’enuironne 
tout  à  l’entour  fort  efpailïg Y  ce  neantmçins  eftant 
allumée.  »  elle  bruflera, auec  merueille  des  affiftans. 

Cardan,  de  la  fubiilitér,  ,  .  .  '  * 

Pour  faire  f  e  s  f  eux  àrfifctejs  t  qui  ne  s'tfef-  ; 
gnentpar  l’eau.  , 

L’eau  a  de  couftume.d’cflammer  les  feux  vehe- 
mens,  pource  que  l’humidfté  qui  s’exhale  eft  rendu, 
pl us  gras  j  &  «‘eft  çonlg,m,épar  la  fum<*e  derftôur. 
mais  le  feu  le  confum^entierement  :  dequoy  eftant 
fait  pi u s  pu r>e nfêb  1  e.<v£ i;apâa.uq, pà r  le irqid'.ën^ft  ph\$* 
vlgoureux  &  gaillard’  :  -Ôc  de  là  vu  m.ent  ies  feux 
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qui  font  excites  &  enflâmez  pat  l’eau.  îl  eft  faiâ:  d« 
poix  naualle  &  Grecque, de  fouphre  ,  de  lie  de  vin 
qu’on  appelle  tartré,de  colle  forte,de  falpetre  ,de  pe- 
trole.On  tient  cela  de  Marc  Gracche:ony  adiduile 
de  la  chaux  vide  au  double  ,  &  tout  eelaeft  méfié 
asec  le  iaune  d’œufs  &  mis  dedâs  lesfiens  de  cheual. 

Autrement. 

Prenez  de  l’huile  de  foûphre,de  petroIle,de  gene- 
ure,de  falpetre,  autant  del’vn  que  de  l’autrêide  poix 
noire.de  la  greffe  de  canard  &  d’oÿe,de  hérite  de  pi¬ 
geonne  vernis  liquide,aufli  autant  d’vn  que  d’autre 
du  butimë  cinq  parties  :  tnéttez-ies  dans  eau  arden¬ 
te^  i’enfeuelifîés  dedans  la  fiente  de  chetial. 

Autrement. 

Prenez  du  vernis  liquide  ,  d’huile  de  fouphre,& 
de  geneure,d’huile  de  lin,de  petrole  ,  de  la  larme  du 
larix,qui  eft  la  meleze ,  parties  efgales  d’eau  aidant 
trois  &  demie:&  puis  de  falpetre  ,  de  bois  de  laurier 
fec,reduits  en  poudre,autànt  qu’il  fera  befoin,  £our 
rendre  le  tout  de  la  confi^ehce  ^e'bouë  :  mettes-le 
en  vaifîèau  de  verre  &  l’ehfeueliifés  lefpâce  de  trois 
mois  en  la  fiente  de  cheual:  fi  les  boulesqui  en  font 
faites  tiennent  au  bois  ,  elles  s’enflammeront  d’elle* 
mefmes  à  lapiuyeimaiscela  n’aduient  pas  toufiours 
.trop  bien  aduiént  il  toufiours  ,  que  le  feu  y  eftant 
vne  fois  ,  ne  s’efteint  par  aucunes  eaux.  Quant  a  la 
poudre,qui  s'enflamme  tres-aifément:&  qui  brufle 
auec  vehemence,  elle  eft  faiâe  de  la  poudre  a  canon 
&  delà  troifiéfme  partie  de  foulphre  &  de  p°ix 
Grecque,  Cardan  de  la  fubtiUtè. 

Pour  faire  que  quelque  chofe  ne  brufle  dans  le  feu. t 

Prends  de  Colle  de  poifîon  Sc  d’alun  parties  eiga- 
?es,mefîés-lés  &  y  efpandés  du.  vin  aigre  defctout 
cc  que  vous  en  enduites  ne  bruflera  point,  el‘an^ 
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ietti  dedans  le  feu.  Et  1Ï  vous  frottés  voz  mains  de 
guymauue broyee,auec  le  blanc  d’œufs,en  y  mçttat . 
de  faî  un  par  deffus,veus  poudrés  manier  je  feu,  fans 
qu’il  vous  faiTe  tnû.tAlbcrÙe, grand* 

Mixtion  ignée  laquelle  le  Soleil  peut  enflammer, 

Cecy  fe  fai&  principalement  lors  que  le  Soleil  ) 
cft  fur  le  mîdy  en  fa  grande  chaleur,  &  mefrnemenc 
es  régions  où  le  Soleil  eft/oreardant,  ouenuiron  les 
iours  caniculaires,&  encores  ne  fe  faid-il  pas,  linon 
qu’on  face  vne  compofitipude  chofes  qui  peuuent 
aifémentprédre  feu,  &  qu’icelle  foit  bien  préparée, 
comme  eft  {a  fuyuante. 

Prends  du  canfre  ,  des  huilas  de  foulphre  vif ,  de 
tormentine,  de  geneure  &  de  moyeux  d’œufs  ,  de 
poix  liquide,coiophone  réduite  en  poudre,  fainitre, 

&  d'eau  ardent  le  double  de  tous, vn  peu  d’arcenic  SC 
de  lie  de  vin  :  meflés.&.  broyés  bjçnjç  tout  ,,£ç  le 
mettes  dedans  vn  vaiifeau  de  verre  ,  où  il  doit  de¬ 
meurer  couuert  &■  enfouy  l’efpacc  de  deux  mois,re- 
nouuelant  toufiours  iéfiens,&  remeflat:&  cirés  l’eau 
du  mefme  vafe,comme  nous  enfeignerons.  I!  vous 
la  faut  efpaiûir  ou  par  noftre  poudre,ou  par  la  fiente 
de  pigeô,eftât  criblee  fort  menu,de  maniéré  qu  elle 
reifemble  quelque  racleure ,  vous  en  pouués  endui-. 
re  le  bois  &  tout  ce  qui  eft  pour  brufter ,  &  vous  en 
feruir  durant  les  grandes,  chaleurs  au  foleil.  Toutes 
ces  chofes  font  attribuées  à  Març  Gracche.La  fiente 
de  pigeon  a  vne  tref-grande  force  de  bruller.  Galien  *[ente** 
récite  que  My fie, qui  eft  vne  partie d’Afie,  vne  mai-^^/* 
fon  fut  embrafee  pat  ce  moyen  l’àd’on  auoit  ietté  àz^uu 
Ja  fiente  de  pigeon ,  laquelle  touchoit  vne  feneftre  pour  bru» 
prochaine ,  le  bois  de  laquelle  auoit  n’agueres  efté/er* 
enduit  de  refinedâ  fiente  efiât  pourrie,  ôç  efehauffée 
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&  iettafit  vné  vapeur  ,au  cœur  de  l’Efté,!  e  Soleil  ar¬ 
dent  veh&nt  à  tomber  dellus ,  enflamma  la  refine  & 
la fénertrèjde  là  le  feu  fe  prit  auffi  aux  huis  qui  a- 
uoy  et  elle  enduits,&  monta  iufques  au  toiéfc ,  lequel 
eftâc  vne  fois  enflambéjincontineot  toute  la  maifon 
en  fuft  embralee  pour  la  grande  vertu  d’eflâmer  qui 
eft  en  céfté  refine.  De  le  An  Bapiijie  Porta  tnfa  magie 
naturelle 

Flambeaux  m  torches  ejui  nés* ejleignïnt  par  les  vents. 

1  On  peut  faire  des  flambeaux  pour  fe  conduire 
en  chemin,qui  nes’elleindront  point  pour  vent  qui 
face. Et  ce  au  moyen  de  fouphre  ;  car  mal  aifément 
ils  s’elleignent,ayant  conçeu  la  flamme.  Et  pourtant 
les  fiâbeaux  faidts  Sc  enduits  de  cire  &  de  louphre, 
l’vn  apres  l’autre  ,  fepeuuent  porter  aux  vents  fans 
s’eftëindre.  Or  pour  conduire  les  armees  St  faire  au¬ 
tres  ichofes  necelfaires  »  l’on  fe  fert  de  flambeaux, 
dontlamecheabouilly  aueefalnitre  &  eau  :  puis 
eftant  fechée,on  la  trempe  au  fouphre  Sc  eauarden- 
terpuis  l’on  fait  des  chandelles  de  celle  mixtion 
fçauoir  de  fouphre,de  la  moitié  de  canfrejôf  de  ren¬ 
ne  de  terëbenthine,de  deux  fois  autant, de  colopho- 
lie. & dé  trois  fois  autant  de  ciretl’on  enf  i<5lqu3tr® 
cbadel les3qui  font  compofi  es  enféble  par  la  mo:uc 
*  ou  bien  l’on  y  iette  du  fouphre  vif,qui  refille  le  p'us 
obflmément  de  tous.  Le  mefme. 

Povr  faire  cjue  ejuelquvn  ne / oit  brujlè  parle  feu. 

Belbin  dit,Quand  vous  ptenés  le  blanc  dvnceu  > 
Sc  d’alun,&  vous  en  enduif  t  vn  drap  >  que  vous  * 
ués  auec  eau feche de  feUlefèu  ,  nelepeut  bru  e*> 
Vn  autre  dir,  Quand  on; prend  de  l’ai  f  nie  ^o0^JjC 
alun,brovés  &  méfiés  auec  lè  fuc  d^  ioubaibe, 
fiel  de  taureau, fi  l’home  s’en  frotte  fes  mains*  P' 
puis  apres  vn  fer  ardant>il  ne  fe  bruslera  point.  ^ 
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pon  prend  de  U  manne  ôc  alunWiene,  &taieiforÈ 
vi/iaigrej&guimauueibïpycs^Sc  que  ion  feu  frotté 
les  mains,,  le  feu  ne  lepeùtoffencer.  Albert  k  grandi^ 
M*xtion  du  feu  qui  brujletfouz.  l'eau*  { 

Préparés  premièrement  de  la  poudre  à  cano  coni# 
me  on  parle,de  laquelle  on  fe  fert  pour  les  artille* 
ries,aulquelles  On  baillé  le  nom  de  bombarde,  par* 
te  que  le  mot  mefme  contrefait  quali  le  bruit,  tftté 
■fait  l’arti i lerie.Çefte  poudre  entre  en  toutes  telles 
mixtionscomme  balte  ôc  fondement:adioullez  y  la 
troifiefme  partie  de  colophonie ,  la  quatriefme 
d  huile  cornu  fai&d’oiiues  ôc  ta  lîxiefmé  de  fouphré 
tout  foitbié  meflé:quand  tonteft  bien  fécal  en  faut 
faire  el ïày  >  s’il  brusle  plus  qu’ori  ne  Ve.ut,mettez  f 
d’auantage  de  fouphre  &  de  colophonie:s’il  ne  brus- 
le  alfez,  adioultez_yJvn  peü  plus  de  poudre  fufdite? 
enueloppez  celle  mixrio  de  paille  ôc  de  quelque  dra¬ 
peau  le  plus  eftroicemét  que  faire  fe  pourra  i  &pui4 
eftâtliee  de  cordes  ôc  biéenueloppée,  trempez  la  eil 
poix  bouillante, &:  la  faites  relîecher:apres  coudrez 
la  derechef  de  paillei&réduifez  de  poix  pour  la  dé¬ 
fendre  de  l’humidité  de  l’eau,&pourempefcher  que 
la  force  du  feu  ne  la  rompe  :  eftantbien  fechée  au 
Soleil, faites  y  vn  petit  trou,par  lequel  vous  y  met¬ 
trez  le  feu ,  ôc  commençant  à  brusler ,  attendez  vn 
peu>&  puis  iettez  celle  mixtion  en  l’eaU,&  le  feü  nç  ' 
s’elleindra  point ,  &  ores  elle  viendra  au  delïus  de 
1  eau,ores  elle  ira  au  fonds,&  fe  contourne  en  icelle* 
le  trouueroy  bon  que  vous  y  adioullez  la  naphte* 
que  Ion  appelle  pétrole  ,  car  il  raüit  8c  attire  telle¬ 
ment  le  feu  à  foy,que  mefme  il  y  fauté  &  s’y  pi  ed  dé 
fort  loin, ôc  brusle  côme  l’aimât  attire  le  fer.  Ce  bi¬ 
tume  brusle  bié  fort  en  l’eau,  ce  que  les  faifeürs  d& 
artifieçs  ont  à  prins  de  nature;car  on  ne  peut  pal 
D  * 
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rendre  autre  raifon  des  bains  toufiours  boüillans,  fi. 
non  qu’ils  ardent  à  caufe  du  bitume  qui  eft  dedans, 
&  fe  nournïferit  dans  l’eau  qui  eft  caufe  du  continuej 
Raifon  boüiliuanement.Les  inftrumens  de  guerr&font  bien 
fa  bains  fôuuent  remplis  de  ces  maniérés  de  compofitions, 
*to£iUSt  *ettcnC  au  loing  certaines  baies  ou  boulets  de 
’  feu  qui  s’efclattentflefquelles  ilspreparent  en  cefte 
façon.  Ils  ermeloppent  d’eftoupe  cefte  poudre,  & 
i’enduifent  &  mettent  pà rmi  de  la  mixtion  que  nouj 
auons  ditte  :  puis  remplirent  les  canons  de  poudre, 
de  boulets ,  8c  de  cefte  mixtion  l’vn  apres  l’autre,  8c 
y  mettent  le  feu  lors  qu’il  faut  combattre  auec  fon 
ennemi,les  boulets  tous  enflammez  volent  par  l’air. 
Aucuns  pour  faire  brufler  plus  ardamment ,  au  lieu 
d’huile  y  mettent  de  la  graiftè  de  pourceau ,  d’oye, 
de  foulphre  vif  que  les  Grecs  appellent  à  caufe  de 
cela  xnvçGv ,  huile  de  foulphre,  &de  bitumé,  falpe- 
ftrefouuentpurgé.eàuardénteireflnedeterebinthe, 
poix  liquide,  que  tous  appellent  kitre  ,&  vulgaire¬ 
ment  vernis  liquide  :  on  y  mefle  d’huile  de  moyeux 
d’oèufs  ,  8c  aucunéfois  pour  croiftre  le  monceau  8S 
efpaiflir  le  tout ,  de  la  racieure  de  laurier:  ces  cho- 
fes  enfei  mees  dedans  vn  vaifieau  de  verre , enfouyf- 
fez-Ie  déifous  du  fumier,  par  l’eipace  de  deux  ou 
.trois  mois ,  renouuellant  toüfiôurs  le  fumier  de  dix 
iours,en  dix  iours*&  remeflant  bien  tout.  Ayant  tire 
cefte  coiîipofltion  du  fumier,  fl  vous  y  mettez  le  feii 
il  ne  ceifera  de  brufler ,  iufques  à  ce  qu’elle  foit  du 
tout  eonfommée  :  car  il  nes’eftaintparle  moyen  de 
1  eau  :  mais  s'enflamme  :  ce  neantmoins  ileftfu^- 
que  par  la  bouc,  la  terre,  la  poudre, &  par  toutes  au¬ 
tres  çhofes  feches  :  fi  vous  en  icttez  défias  morions, 
tirges,  &  hommes  armez,  ils  (ont  embrafez  âccon- 
traints  d’eftre  bruflez,  ou  defpoüiller  leurs 
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Nous  enfeignerons  vn  autre  moyen  >  qui  eft  encore 
de  plus  grande  force.  Prenez  de  la  refine  terebinthi- 
ne,de  poix  liquide,  &  du  vernis,  puis  de  la  poix  ,  de-' 
l’encens,  &c  de  canfre  la  plus  grande  part,  vn  tiers  Sjf 
de my  de  foulphre  vif, le  double  de  falpeftre  purgé,li 
triple  d’eau  ardant,&  autant  d'huile  de  bitume,mais 
adiouftez  y  vn  peu  de  poudre  de  charbôs  deSauletde- 
meflez  tout  cela  enfemble,&  en  faites  de  petits  bou- 
lets,ou  en  rempli lfez  de  petit  pots:cela  brufle  en  fot- 
re,  qu’en  vain  s’efforce-on  de  l'efteindre.  Parta. 

P onr  faire  amorce  de  feu. 

L’amorce  qui  prend  le  feu  fort  aifément ,  fe  fai& 
ainfi.  Il  faut  loigneufement  purger  &  mondifier  les 
plus  grands  boulets  des  arbres  ,de  la  partie  du  bois, 
&  les  faire  long- temps  cuire  dedans  la  lefliue,  à  cha¬ 
cune  liure  d’iceux  faut  adioufter  deux  onces  de  foul- 
phre,demie  once  de  falnitre  :  &  faut  cuire  cela  dedas 
la  lefliue, iufques  à  ce  quelle  foit  confommée,&  les 
ayant  fait  fecher  au  Soleil,  vous  les  arroufetez  d’eau 
de  vie  (  qu’aucuns  appellent  aidante)  &  les  ferez  le-  ^ 
cher  derechef,  &c  tant  plus  iouuent  vous  1  e  ferez  ôz 
mieux  vaudra.  Us  fe  gardét  ou  auec  l’olibam,ou  aueo 
la  commune  fandarache.  Il  y  en  a  vne  autre  plus  ai- 
fée  à  préparer  :  mais  elle  ne  conçoit  pas  le  feu"fi  toft, 
cobien  que  l’on  s’en  ferue  bien.  Brûliez  vn  bien  peu 
du  linge  de  çotton,principalemét  du  noir  ,  &  cepen-  ’ 
dant  qu’il  brufle,  efteignez-Ie  *  &  le  gardez.  Cardan 
de  la  variété. 

Les  chofes  qui  attirent  le  feu. 

Heraclite  enléignoit  que  toutes  chofes  fe  font  par 
dilcorde  ôc  amitié.  Ainfi  la  Naphte  attire  le  feu,  le-' 
quel  court  en  icelle  incontinét  qu’on  l’en  approche, 
encore  que  ce  foit  de  bien  loin,coprme  fai<5t  aufli  la 
racine  de  l’herbe  aproxi $~  Carncl.  Agrippa  de  la  je* 

D  5 
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suite  Philojophie. 

Pour  allumer  du  feu  p  ar  le  moyen  du  Soleil. 
Onpèutaiféroét  allumer  du  feu  auec  vne  phiofê 
|e  verre  ronde  pleine  d’eau,&  oppofée  auSoIeil  fans 
k  remuer.  Car  fi  vous  mettez  de  l’amorce  propre  à 
prendre  du  feu  derrière  ladite  phiole, elle  s’allumera 
aifément  par  leanoyen.des  rayons  du  Soleil,  palfant 
par  ladite  phiole  eftans  multipliez  &  efpais,nonfans 
ia  merueilledes  regardans ,  qui  vôyent  le  feu  s’en* 
flammer  de  l’eau.  leariBaptifie  Porta. 

Mixtion  qui  s’enflamme  par  l’eau. 

Si  vous  voulez  faire  vne  image  d’homme,ou  d’au¬ 
tre  chofe,qui  s’enflamme*  quand  elle  eft  mife  dedâs 
J’eau ,  8c  fi  vous  l’efteignez  elle  deuiendraprefque  à 
rien.  Prenez  de  la  chaux  non  efteinte  ,  &  la  mefiez 
auec  vn  peu  de  cire  *  huile  de  Iugioline,&  naphthe, 
c’eft  à  dire  terre  blanche,  &c  foulphre  ,  &  en  faites 
vne  image:car  quand  vous  l’arrouferez  d’eau ,  le  feu 
s’allumera.  Albe<t. 

Feu  qui  s’enflamme  par  la  falittè. 
prenez  huile  de  foulphre,  de  Meleze,  de  cedre,  de 
poix  liquide  de  chafcun  xiiij.  onces,de  falpeftrexvj, 
onces,  de  fel  armoniac  ,de  vitriol ,  cal  ciné  de  chaf¬ 
cun  viij.onces,d’ay  mant  calciné,de  chaux  viue  faiéle 
de  caillous  de  riuiere,  de  chafcun  Vvonces,  de  fuif,de 
‘  grelïè  de  canard  de  c h afcun  vj.  o  n  c  es.  To  u  t  ef  ces  cho¬ 
ies  miles  en  vn  pot,&  couuertes  d’eau  de  vie  fe  doi- 
uentenfeuelir  au  vêtre  d’vn  cheual,il*efpace  de  trois 
mois  :  il  les  faut  mouuoir  de  quatre  en  quatre  iours, 
jpuis  le's  faut  cuire  au  feu  ,  iufques  à  ce  que  la  Iiq.lieuf 
foit  confommée,&  que  laliedemeuredaquellel  °n 
peut  tirer,  en  râpât  le  vailfeau,&  puis  on  la  broye.Si 
ï’ô  met  de  ce fte  poudre  fur  quelque  choie ,  puisquo 
l’arrofe  d’eau  elle  conçoit,  le  feu  &  s’ébrafe. 
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pour  faire  vne  meche  qui  ne  fe  confomme. 

Couppez  de  l'Alun  de  plume>&  façon  de  meche, 

&  le  mettez  en  l’huile ,  ii  ne  fe  confommera  jamais; 
Nojiradamus.  j 

Tiem  rendant  le  feu  fi  en  la  frotte. 

Prenez  de  ftorax  calamita>de  foulphre,  de  chaux 
viue,de  ppix  dechafcun  iij.  drachme, de  canfre,  vne 
drachme,du  bitume  iij.drach,mettez  le  tout  en  pou¬ 
dre,  dedans  vn  vaifleau  de  terre  bien  clos  »  mettez  le 
près  du  feu  iufques  à  ce  qu’il  fe  conuertillè  en  pierre* 
laquelle  frottée  de  quelque  drap  s'enflamme  >  &  s’e- 
ftaint  par  la  faliuc.  Ru/cellus. 

Pour  faire  vne  chandelle  que  le  vent  ne  puifie  t feindre» 

Prenez  vne  meche  ,  8c  mettez  à  l’entour  auec  vu 
|inge  de  foulphre  vifpuliierifé,&:pui$en  faiétes  vne 
chandelle  auec  de  la  cire  :  eftant  allumée  elle  ne  s’e- 
fteindra  ,  tant  qu'il  y  aura  tant  foit  peu  de  matière. 
Nofiradamus. 

Pn  feu  tirant  lefr}inuention  du  fils  d' Am'tram. 

Prenez  de  poix  liquide^  de  gomme  de  geneure, 
d’huile  de  lagommeduTerebinthe,d’huiIe  de  bitu¬ 
me,  d’huile  de  foulphre,  d’huile  de  nitre,d  huile  de 
moyeux  d’ceuf,d’huile  de  laurier,de  chafcune  vj.par- 
ties  :  de  poudre  de  laurier  fec ,  de  canfre  de  chafcua  * 
trempé  en  eau  de  vie  xiiij.  part,  de  falpeftre  au  poids 
de  tous:mettez  le  tout  en  vn  vaifleau  de  verre, qui  ait 
le  col  eftroit;bouchez  le  bié,&  le  luttez, &  l’enfouyf- 
lez  au  ventre  d’vn  cheual  par  l’efpacede  fix  mois  ,  il 
le  faut  demener  de  quatre  en  quatre  iours,&  puis  le 
diftiller  au  Séraphin, Scaltger. 

Autrement. 

%  Pf  encz  la  lie  &  fondraille  de  la  gome  du  Meleze, 

<v4 
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qui  demeure  ail  fôd.s» quand  on  en  cire  l'Iuile  par  di« 
ftilatiô  de  l’huile  mefme,de  U  poixliquide,de  la  poix 
^  de  cedre,de  câfre,du  bitume,ds  murnie,de  cire  neuf 
Sÿe,de  graille  d’oye,de  fiéte  de  pigeon,d’huiiede  fou- 
phrevif,d’huile  de  geneure,d’huile  de  laqrier}de  Lin 
de  chanure  ,  d’huile  de  pecreol  dès  Philosophes, 
des  iaunes|d’œuf  de  chacun  cniq  li.ures:  de  falpetre 
dix  liures  :  de  Tel  ammoniac  huid  liures.  Il  faut  a- 
brêuer  le  tout  d’eaii  ardantrde  maniéré  qu’il  foit  cou¬ 
vert  :  apres  enfeueliflez-le  au  ventre  d’vn  cheual,  le 
renouuelant  de  trois  iours  en  trois  iours ,  apres  il 
faut  tirer  &  extraire  l’ame  par  le  Séraphin,  que  vous 
efpai direz  auec  la  poudre  trefmenue  de  la  fiente  de 
bœuf.  Sur  ce  l'excellent  feminauure  chante  mira¬ 
cles  ,  diiant  qu’il  conçoit  le  feu  ‘par  les  rayons  du 
Soleil,  &  qu’il  ne  brûle  ce  enquoy  il  eft,  mais  ce 
qui  Iuy  eft  proche  :  Ce  feu  s’eftaint  par  lvrine  feu¬ 
le  ,  ou  par  le  vinaigre  ySC  icttant  de  la  terre  deffus 
peut eftre  Futfoqué.  Il.dic  qu’il  bru  de  Fans  pouuoir 
eftre  furmonté  par  l’eau  dans  laquelle  il  bruflî  in- 
celFamment ,  tant  s'en  Faut  qu’il  patilfe  aucune  cho- 
Fe  par  le  moyen  d’içejle.  Ont  iette  encore  à  prefent 
ces  feux ,  mis  en  certains  vafes ,  contre  les  ennemis: 
c^de  maniéré  de  vafe  eftoit  dit  par  les  anciens  Grecs 
et  Scaligtr. 

P our  faire  vn  feu  qui  ne  fepuiffe  eftaindre. 

Prenez  de  vernix  dont  l’on  dore  les  cuirs, dix  liures 
de  Foulphre  vif  quatre  liures  ,  d’huile  de  refine 
deux  liures,  de  falnicre  vne  liure,  &  demie,d’oliban 
vne  Jiure ,  de  camphre  fix  liures,de  bonne  eau  de  vie 
xiiij  liures.  Il  faut  mefler  toutes  ces  chofes  Fur  vu 
petit  feu,  &  s’en  fera  vne  mixtion  ,  de  laquelle  les 
Oftouppes  imbues.mifes  dedans  des  pots,&aIumees 
rendent  vn  feu  qui  ne  ie  peut  efteindré,  en  quelque 
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lieu  qu’il  Toit  ieteé.  Fiorauantus » 

Autrement. 

Prenez  du  vernix  fufdiéf,  xij.  liuresjd’huile  de  re- 
fine  &d’huilede  cire  de  chafcû  vne  Jiure ,  d’huile  de  ; 
terebinthe  viij.  liurès>de  fouiphre  vif  deux  iiures,dey 
de  falnitre iiij.liures ,  de  câfre  vne  liure,d’eau  de  vie 
deux  liures^de  poix  grecque  puluerifee  iij.  iiures: 
meslez  le  tout  à  petit  feu  ,  8c  en  foit  faite  mixtion: 
Fiorauamus. 

Tour  faire  qu  on  verra  le  feu  dans  vn  verre 
plein  d’eau. 

Prenez  yn  œuf  de  poule,duquei  vous  aurez  oftéle 
iaunè  auec  le  blanc  ,  &  rempliflez  de  la  poudre  qui 
s’enfuit.Prériezdufioulphre  vif,&chaux  viue,de  cha. 
cun  autant  qu’il  faut3mettez  les  en  poudreries  fai¬ 
tes  entrer  dedâs  l’faeuf  fufdit,&bouchez  bien  le  trou,' 
auec  de  la  cire.  Quand  vous  en  voudrez  voir  le  feu, 
mettez  le  en  vn  vaifleau  plein  d’eau*  Fallopms. 

Tour  voirie  feu  au  fonds  deTeau. 

Prenez  de  la  chaux  viue  ,  &  du  lôulphre  ,  de  cha¬ 
cun  autant  qu’il  faut ,  de  petreol  >  8c  de  cire  de  cha¬ 
cun  vn  peu  :  meflez  le  tout,&le  mettez4cdans  Team 
Falloptus.  > 

Tour  manier  le  feu.  7 

Prenez  dé  guimauue  autant  qu’il  faut  ,8c  la  méf¬ 
iez  auec  le  blanc  d'vn  œuf ,  pour  enoindre  8c  frot¬ 
ter  les  mains:  8c  quand  elles  feront  feichcs  >  elles 
pourront  toucher  le  feu.- Fallopms. 

y  ne  pierre  qui  allume  le  feu  auec  quelque 
humidité  que  ce  foit. 

Mettez  la  pierre  d  aimât  dans  vnpot,ou  autre  pa¬ 
reil  vailfeau ,  ccuurez-là  de  chaux  viuerfera  enco- 
fes  meilleur  fi  vous  y  mettes  pareille  quantité  de  re¬ 
fine  coiophonienne  que  de  chaux.;  quand  vousaur 

rés 
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rés  empîy  le  vaifieau,il  le  faut  mettre  dedas  la  fout- 
naife, ayant  enduit  le  foufpirail  de  craye  de  potier, 
\  îufques  à  ce  qu'il  foit  cuitîpuis  le  fauttirer,&  mettre 
lenvn  pot,  l’éduifant  derechef  de  craye ,  fàifant  touf- 
lours  de  m s fme  iufques  à  ce  qui!  blanchifle  fort: 
quand  il  fera  bcfoin,l’eau  ou  faliue  mife  defliis,efle* 
uera  laflammefiaquelleeftantafiqüjMe.voiis  legar* 
derez  pour  voftre  vfage,en  lieu  chaud. 

Antre  mamere  de  lafatre. 

Prenez  du  foulphre  vif>& du  falnitre  repurgé  en 
femblable  poids,  le  double  de  câfre  auec  chaux  nou- 
uelle,<5c  broyez  le  tout  fi  délié  en  vn  mortier,que  le 
vent  en  emporte  aifément  la  poudreîpuis  faut  lier  le 
tout  en  vn  mouchoir  bien  ferré,&  le  mettre  dedans 
v  n  vaifieau  de  terre,bien  clos,&enduit  d’argillejpuis 
le  faut  feicher  au  Soleil  bien  ardept,&  mettre  en  la 
fournaife  des  potiers  :  &  quand  le  vaifieau  de  terre 
fera  biécuit,en  quoy  il  faut  employer  trefgradediji* 
gécedeschofes  fufdittesprénétladureté  d’vne  pier- 
re.pours'én  feruir  au  befoin.  Le  mefme.  Autrement. 

Prenez  la  chaux  de  la  pierre  ai mant  dont  nous  a- 
uonscy  deuant  parlé  > le  quadruple  du  falnitre  fou- 
uent  purgé,canfre  en  poids  égal,  d’huile  de  foulphre 
vif,  n’ay?nt  encore  fend  le  feu,  &  de, la  refine  de 
.  têrebinthe,&de  la  lie  de  vin  endurcie,laquelle.n°us 
appellerons  toufiours  par  çy  apres  tartrefil  faut  bro*. 
yermenu.  de  pafiec  par  le  crible  .toutes  ces  choies. 
Si  quelque  chofe  y.  demeure  qui  ne  foie  bien>pi‘e^' 
le  derechef&  lecriblez.  Ayez  en  outre  de  l’eau  ar¬ 
dente  tirée  de  fort  vin.prefle,  la,  verfézdeflus»  en 
forte  qu  elle  pafiè  par  defius  :  mettez- ta  en  vn  val_^ 
feaude  verre  , M&.ccwjttiez  labien,e,nfoüifièz  PuJc 
apres  dedans  le  fiér.L  efpa.ee  de  deuxou  trois  m0l*J  _ 
Tenouuellant  de  dix  jours,  eu  dix  ioprs,  iftfq“es  ^ 
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qu’il  foit  efpais ,  comme  miel,  &  qu’il  n’y  paroifle 
ancunediuiflomil  le  faut  faire  bouillir  puis  apres,a*- 
àec  charbon  ardantiufques  à  ce  que  toute  l’humidi-  - 
té  s’en  foit  allée,  5c  que  le  tout  bien  fec,prenne  for4 
me  de  pierre.  Si  vous  cognoiflez  qu'ainfi  foit,rom^ 
pezle  vai  fléau, tirez-  en  lacompofltion  &  la  broyez 
èlerechef,Sc  y  mettant  legerementdereauou  quel* 
que  autre  humeur,la%mme  s’efleuera  :  cefte  coib- 
pofltion  furpalfc  toutes  les  autres.IVfr?, 

'  Manttrtde  faire  vn  feu  volant. 

Prenez  vne  liurede  foulphre>  dixliures  de  char-* 
bons  de  faule,£x.liures  de  falpetre  :  broyez  le  tout 
en  vne  pietre  dé  marbre  :&  puis  fur  la  fin  faut  met-* 
tre  quelque  chofe  à  plaifir  i  du  papier  volant  ou  fai- 
fan  t  tonnerre.  Albert. 

JHaniere  d’ allume  r  du  feu  auet  vn  criftal  rond. 

Si  l’on  préparé  vne  petite  boule  bien  ronde  ,  où 
bien  vn  verre  pUt comme  vn  miroir,  eftant  oppofé 
•au  Soleil  iaflemblant  les  rayons  ,  àja  partie  qui  efl: 
oppofite  derriere,il  bruflera:  Mais  il  vous  faudra  re¬ 
muer  ôc  approcher  la  matière  qui  peut  çonceuoir  lé 
feu  ,  tant  que  vous  ayez  trouuéle  bout  des  rayons 
xeuerberans,  laou  demeurant  vn  peu  le  feu  com¬ 
mence  à  flâber  j  &  principaletnet  nous  efmçi  ueille- 
-rons  nous  s’il  apparoir  vne  petite  partie  d’vne  gran¬ 
de  fphere.Les  médecins  enleignét  que  çe  qui  fe  doit 
brufler  ôccauterifer  au  corps  ne  fe  peut  mieux  faire, 
que  par  vne  boule  de  criftal  oppofee  aux  rayons  du 
Soleil.  Porta. 

Pour  allumer  des  chandelles  d'vnfeul filet. 

*  Vous  allumerez  plufieus  châdeljes  d'vn  feul  fl!,  fl 
premièrement  eftant  trempédâs  l'eau,  vous  l'enduf- 
fezde  foulphre  5c  d’orpin  diifouz  auec  huile:  mais  il 
-faut  que  l’vn  5c  l’autre  foit  purgé :car  rien  n’eft  bruf- 
ié  d’vn  petit  feu  ,  tant  qu’il  fera  imbu  d'eau.  Cardan 
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$n  fort  Uure  de  la  variété  des  chofts. 

Bois  qui  conçoit  le  feu  par  le  fr  otter, 

V  Les  bois  qui  allument  du  feu  fi  oh  les  frotte  I Vu 
(contre  l’autre  ,  font  les  bois  fort  chauds ,  comme  le 
laurier,  le  rhamme,i’yeufe  ,  le  tillef.Menefter  y  ad- 
ioufte  le  meurier ,  la  raifonde  leur  dire  eft,  pource 
qu’ils  rebouchent  inçqntirfent  les  coigneesj  de  ces 
fortes  de  bois  ils  en  font  vnqtariere  pour  èftre  plut 
forte  &  refifte  mieux  au  frottement.  Ce  qui  doit 
prendre  feu  &  contre  quoy  on  frotte,doit  eftre  mol, 
comme  eft  le  lierre  ,  la  ferule,  la  vigne  fauuage ,  & 
&C  fembles  chofes  feiches  &fans  humeurs,  &  reietr 
tè-on  comme  mal  propres  à  côceuoit  le  feu,  U  bois 
qui  croift  es  lieux  ombrageux  &couuerts.Ie  ne  penr 
fe  pas  qu’il  importe  fi  vous  frottez  le  laurier  contre 
le  laurier,  ouïe  lierre  pelé  ,1a  ferule  contre  la  feru- 
le,  ôc  ce  qui  eft  le  plus  excellent ,  mouuant  vne  cor¬ 
de  viftement  8c  auec  vehemence  demenee  fur  i- 
celle  ,&  incontinent  quelle  efleueca  fumee,  y  met¬ 
trez  vtrpeu  de  menu  foulphre,  &  puis  approcherez 
la  matière  feiche  propre  pour  prendre  feu  comme 
de  boulet  fec,  ou  d’vhe  certaine  bource  qu’on  prend 
-au  tour  des  racines  du  pas  d’afne,fi  on  les  faid  cuire: 
car  ces  chofes-la  prenétieu  fortfoudain&le  retien- 
tîét.D’etre  les  chofes  propres  à  allumer  feu,on  reiet- 
te  le  bois  d’oliuier,côme  mal  propre,  à.  caufe  qu  il  eft 

plain  d’vne  matière  gtafle,&de  trop  d’humeur./W** 

Comme  le  feu  fe  fait  de  l’ambre.  j  . 

On  dit  que  qund  l’on  broyé  fort  labre,&  -«P  00  e 
fouffle  bien  fort  deuers  la  lampe ,  vn  grad  feu  s  en 
flamme  d’iceiuy  , duquel  aucune  chofe  qui  en  01 
touchée  ne  fe  brufie.  jilberu 

Pour  manier  U  feu. 

Si  vous  voulés  porter  le  feu  dedans  voftre 
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s|s  en  eftreofFecéyprenés  de  la  chaux  que'vous'aufés 
fai&dilfouldre  auec  eau  chüudede  febües)&  vn  peu 
de  mâdragore,  &  vn  peu  de  guimauüe>&  mdlés  bié 
letout,&  puisfrottés-en  vôftre  main^de  eftât  feich'e 
mettes  y  du  feu,&  il  ne  vous  nuira  point.  Albert.  / 

Pour  faire  fcmbler  que  queiqu’vn  fott  tout  enfeu. 

Pour  faire  voir  queiqu’vn  tout  enfeu  depuis  la 
plante  des  pieds  iufques  à  là  telle  fans  e lire  endom¬ 
magé  ,  Prennésde  guimauues  blanches  s8c  les  de- 
trempés  auec  le  blanc  d’œufs ,  8c  puis’ en  frottés  vo- 
ftre  corps, &  le  lai  les  feicher,aprés  frottés  vous  d’a- 
lum  ,  fur  lequel  vous  mettrés  de  la  poudre’  de  foul- 
phre  menu  :  le  feu  s’y  prendra  bien ,  mais  il  n’offen- 
l'era  point  :  8c  lî  vous  faites  cela  delfus  la  paume  de  la 
main,  vous  pourrez  tenir  le  feu,  fans  danger.1  Albert 
le  grand.  Pour  eflre  yen  tout  enfeu. 

Apres  que  vous  vous  ferés  frotté  de  lafüfdite  -mix- 
•tion ,  refeché  vous  :  fenaés  fèr  vous  du  foulphrt  bien 
menu  ,&  y  mettés  le  feu ,  8c  quand  il  commencera 
àardre,  vous  ferez  veu  du  tout  en  feu.  Si  le  foulphre 
rve  vous  fëmble  propre,  vous  pourrés  vous  arfôufet 
d’eau  ardent ,  Séymëttànc  le  feu,  vous  fèrésvn  peu 
de  temps  en  feureté  fouz  icelle  ,  Porta.  ; 

Pour  garder  'que  qulque  ehofe  ne  [oit  brùjle’e  pat  le  feu. 

Cbnfiderés  les  efeofes ,  qui  dont  fi  froides  qu’elles 
•rendent  ftnpide,  &  cependant  font  fubtiles,&  pour-* 
tant ,  à  caufe  de  la  jiaifùn  déleur  fub fiance -y  nëffont 
vaincüës  par  le  feuicorriiùë  là  pierre  dite  Amiantus 
qu’on  nomme  alun  de  plume, la  chaux  eiléinte,lau- 
bin  dose f ,  le  foc  de  guirmuué ,  l’hannébane ,  la  fe~ 
mence  de  l’herbe  àupirees.  Il  faut  meikrjtour'  cela 
auec  -les  fucs,  inique^  a  c  q  ui  foit  éfpais  àla  f  rme 
d  vn  Uniment  &  puis-  fëh  frotter  les  mains,  '88  vous 
siendrés  le  feu  fans  dommagétnô  toutesfois  -en -forte 
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que  vous  foyés  du  tout  feur ,  ou  que  vous  puiffiéj 
cheminer  par  le  feu.  On  faiét  les:  nappes  &  linges 
''-d'alun  de  plume  ,  le fqu elles  eftans  falies ,  ne  faut 
épie  les  mettre  au  feu  pour  leur  faire  recouurer  leur 
première  blancheur.  Porta, 
pour  faire  que  quelque  chofe  ne  brûlera  au  feu. 

Si  vous  voülés  ietter  quelque  chofe  dans  le  feu,& 
qu’elle  ne  foit  bruflée,  Prenés  vne  partie  de  colle  de 
poiflon ,  &  autant  d’alun , méfiés  le  tout ,  auec  vin¬ 
aigre  faicfc  de  vin  ;  &  y  mettez  ce  que  vous  voudrés; 
iettés  au  feu  ce  que  vous  en  aurés  enduit,  &  il  ne 
brus  lera  poin  t,  Albert, 

Tour  faire  vne  chandelle  qui  fera  peur. 

Prenés  vri  drapeau  de  lin  neuf,  &  blanc,  &  en  fai¬ 
tes  vne  meçhe&  mettes  en  la  çoncauité  d’icelle  la 
peau  d’vn  ferpent,&de  gros  fel,ôç  facrés  l’huile  d’o- 
liue,&  la  doués  à  qui  vous  voudrés,  &  auffi  toft  que 
ja  meche  fera  allumée  il  aura  grade  crainte. Le  me fini. 

Pour  faire  que  les  hommes  ne  fe  brufent  dedans  le feu, 

Expérience  admirable  pour  faire  que  l’homme 
ira  dans  le  feu  fans  dommage,  ou  portera  de  feu, ou 
vn  fer  chaud  en  fa  main3fans  eftre  bruflé.  Prenesle 
fric  de  guimauue,le  blanc  d’vn  œuf,de  la  femence  de 
J’fierbe  au  puces ,  &  de  la  chaux ,  mettes  le  tout  en 
poudre,&  le  meflés  auec  ce  blanc  d’œuf,  &  le  fuc  de 
•  refort, Frottés  de  celle  coropofition  voftre  corps,  ou 
la  main,&  puis  la  laides  feicher,puis  vous  en  frottés 
derechef,&  apres  cela  vous  pourrés  endurer  Iç  feu» 
fans  qu’il  vous  nuife.Ee  mefme. 

Pour  faire  qu'vn  fil  ne  brufle  au  feu.  ; 

Pourquoy  eft-ce  qu’vn  filet  enuironné  d’vn  ce ut 
ne  brufle  fur  les  çharbons,nonpas  mefinesenla^  ** 
me,  pource  que  le  feu  ne  fe  fait ,  fi  la  chaleur  n  elt 

«menée  à  fon  plus  haut  de^rç,  mai*  i'çeufJ’e'PP^ 
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chetoufioiirs  d’eftre  conduit  au  plus  haut,pource 
que  l’œuf  ne  peut  eftre  bruflé  :  &  ce  qui  n’eft  bruf¬ 
lé,  refroidit  toujours  en  quelque  maniéré ,  ce  qui 
eft  fort  chaud. 

Du  feu  qui  efl  eflaint  parle  moyen  de  l'huile  &  s'en¬ 
flamme  par  l’eau. 

Il  faut  remarqueçiey des  chofes  lefquelles  bruf- 
lent  aifément  en  i’eau,ou  bien  s’enflamment  de  leur 
bon  gré  en  icelle,  comme  le  canfre  &  lachaux  viue. 
Parquoy  fi  vous  compofés  vr^e  mixtion  de  cire  ,  na- 
phte,&  foulphrefle  feu  y  eftant  prins,.fi  vous  iettés 
de  l’huile  deflus  ou  de  la  boue,  elle  s’efteindra  :  &C 
s’alumeradauantagepar  le  moyen  ded’eaii.  Qn-  fait 
des  flambeaux  de  celle  compoficion  ,qui  ne  s’eftei- 
gnent  point  ny  en  palfanc  Ies.riuieres,ny  enréps  de 
pluye^  Tite  Liue  raconte  de  certaines  vieilles  fem¬ 
mes,  lefquelles  en  leurs  ieuxayans  allumé  des  tor¬ 
ches  faites  des  chofes  fufdites,  paflerent  le  Tibre, 
poùr  faire  voir  comme  vn  miracle  8c  chofe  eftrange 
à  ceux  qui  les  regardoyent.  Porta. 

■  Pour  faire  eau,  ardente.  ■  .. 

Ayés  du  vin  vieljfort'^cnoitrmettés  y  de  lachaux 
viue , du  tartre,du  fe],8c  foulpbre  vifi  tirés  en  d’eau 
ez  vaifleaux,,  &  inftrumens  de  verre  des  Alchimi- 
ftes'.eile  brufle  merueiileufement  ,  &  ne  cefléra  de 
bruller  ,  iufques  à  ce  qu’elle  foit  côfommée  du  tout: 
fi  vous  la  mettes  en  vn  vaüîeau,  ayant  la  gueule  lar¬ 
ge^  que  vous  y  mettiés  le  femelle  fe  prend  inconti¬ 
nent:!!  vous  la  iettés  contre  vnemuraille  ou  par  vne 
feneftrede  nuidl,  vous  verres  Tair  allume  d’éftinceî- 
&Petisfeux  innumetables:elle  ard,  quand  on  la 
tiét,q  fi  vpus  la  diftillés  plufieurs  fois  ,  elle  eft  moins 
%t4até,car  l’eau  asdante  a  cela  contraire  au  yin  aigre. 

E  a 
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Si  vous  voulez  qu  d  y  ait  moins  de  phlegme,accorm 
modes  à  la  gueule  de  l’alembic  vne  efponge-  trem¬ 
pée  dans  l'huile,  laquelle  empefchera  quand'iadi. 
filiation  Ce  fera,que  le  phlegme  ne  pafle.Xtf  mtfml 
' Pour  iettcr  laflamMç  .bien  audoing. 

La  colophone,!  encens,  §C  principalement  ï’am- 
Lre  fout  cela-.cai  fi  vous  mettes  vne  chandelle  allu¬ 
mée  entre  vos  doigts, &  mette  -  dans  la  paume  dé  la 
main  de  ces  chofes  puluéri  fées-delié ,  puis  iettanf  1* 
poudre  palFe  à  trauers  la  flamme  de  lachandelleièlle 
prend  incontinent  le  fcuj&riettela  fiâme  bieridoîti. 
Lemfme.  .  : 

'  Tour  faire  feu  Cf  regeois. 

Faites  du  feu  Grec  en  celle  façon.  PrehésAi/bul- 
phre  vifdu  tândre:de  colle  fôrteqncole/elcuit ,  pe- 
treo!,&  huile  communtfaites  bien  bouillir  tout  cela: 
fi  vous,  y  mettés  quelque  chofe  il  s’enflamme  ,  foie 
bois,foitfer,  Scne  s’eftaint,finon  par  le  moyen  de 
Vvrihe,vihaîgre,ou  araine.  Albert  le  grand* 

GantileSiOU  braffelets  de  métal  four  fondre  les  cho¬ 
fes  les  plus  dures  du  feu. 

L’on  fai#  des  vaiiïeaüx  de  la  longueur  de  quatre 
Coudées,ou.moins  de  trbisfde  la  làrgeur  detroispau- 
mes,de  l'efpelîèur  de  trois  doigts  courbes  au  fonds, 

.  &  quafi  faiéta  à  la  forme  du  coude  fans  point  de  fods 
ôc  les  fai#  on  d’vne  certaine  pierre  noire  perfemee 
de  taches  blanchesrau  milieu  de  la  longueur  onfaift 
vn  trou ,  Sc  en  iceluy  vn  canal  bien  approprié  ,  paC 
lequel  le  vent  des  foufflets  foit  porté  dedans  ,  &  au 
fonds  vn  trou,  par  lequella  matière  fondue deCcen- 
decL’ori  boufehe  la  partie  d’en  bas  dudit  vailléau, 
^uec  ârgille  Ôccharbons  pillés  ôç  broyés  enfembie 
en  façon  de  ciment  :  laifiant  tbupèsfois  celle 
ouueieare  quéi’ay  di#ç»Des  yailleau*  > 
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pâtfimilitude,ront  di6ts  brafl^lets  métalliques  ;  on 
les  emplit  delà  matière  que  l’on- veut  foudre,  &dé 
ciiatbonsque  l’on  y  enfermé  altèrnatiüement,  &  ce 
feu  a  vue  grande  force  ;  de  maniéré  qu’il  faut  que 
toutes 'chofes ..y  bruilent-helles  ne  fondent.  L’vtilité 
eft  grande  du  venulequel.  eft  porté  au  dedans  par  le 
canal»au  moyen  des  foufïlets.  Premièrement  com-* 
me  il  eft  manifefte  fil  allume  lé  feu,fufcite  laflam- 
me,&:contraint  lé  feu  mefme  depenetrer  auec  plus 
grande  vehemence..S'ëcondément,veu  qu’il  eft  froid 
il  aftemble  la  chaleur  conceué  par  le  métal  ,  3c  la 
ehaffe  andedans,&  encefte  maniere^dilfoult  la  ma¬ 
tière»  ou  il  eft:tiercenients’il  y  a  quelque  chofe  fon- 
due,ii  l’empefche  de  brufler ,  &tempere  la  chaleur» 
Cardan  de  la  fibttliiè. 

Moyen  défaire  vne  certaine  liqueur  qui  rendra 
clarté  au  milieu  des  ténèbres.  ; 

Quiconque  eft  delîreux  en  lifant  ,  cognoiftre  les 
chofes  couuertes  &  cachées  que  nature  aabôdâmét 
departià  i'hammevpaurfon  vfage  &profht:mefme 
iufques  à  ne  permettre  que  les  tenebres  luy  pui/Lent 
nuire:cequin’eft  certainement  à  meipnfer  qui  re¬ 
cherche  curieufement  les  chofes  qufpeuuent  ce  fai¬ 
re.  Car  yous  auez  maintes  chofes  qui  au  milieu  de 
lanuftft  &des  teùebres  frappent  le  fens  &  l’excitét. 
Ariftote  en  enfeïgneplufùurs ,  de  l'expérience  auiîi  . 
ordinairement  :  comme  font  les  petites  beftes  ,  que 
les  Grecs  appel  lent  tTüÿoKdfÀXctéixs  ,  les  Latins  N  un-  TfiC^t{t' 
dulasy  ou  Oicmdelasyceft  à  d#e  ver  îuifant.  Les  portios 
les  teftesj&  cfcailles  de  quelques  poillons,  comme 
delà  triche  nouuelle.Ainiî' le  milan  porte  le  nom  de 
lanterne:pourée  que  les  yeux  reluifent  de  nuid.Les 
ongles  des  poilfons -diéls ,  pe&ines  »  lujfent  en  tene-- 
res>comme  ftü  en  la  bouche  de  ceux  qui  les  man- 
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gét:ainfi  eft  des  yeux  des  loups  &  des  chats.lly  a  auf- 
f\  en  la  côcree  d’Allemagne  en  la  foreft  noire,  vn  oy- 
feau  qui  apparoift, duquel  les  plumes  luisét  eônie  le 
feu>&  les  voyageurs  prennét  adreffe  de  leur  chemin 
à  trauers  ces  deferts  &  chemins  mal  aiféz,par  U  fplg« 
deqr  de  cesoyfeaux.  Autant  en  eft-  il  des  fpondiles, 
ÔC  de  plufieurs  efpeces  de  poilfons  à  coquilles ,  mef- 
me  de  la  Moufce  qui  eft  au  defiiis.Ælian  a  fait  men¬ 
tion  de  i'Aglaophotide  de  mer  ,  &c  de  la  terre ftre: 
nom  impofé  à  caufe  de  la  fplendeur  &  lumière 
qu’elles  ont :&  d’autres  animaux  qui  fe  nourrifsët  en 
la  mer.Nous  auons  veu  fouuent  l’eau  marine  deme- 
nee  ôc  agiree  auec  les  mains  reluire  corne  eftincelles 
de  feu,  Iofephe  raconte  d’vne  vallee  en  laquelle  y  a 
vn  lieu  nômé  Baraas,où  fe  trouue  vnc  racine  de  mef- 
me  n6  qui  reluit  corne  feu.Ainfi  le  Ni&egretum  du¬ 
quel  Democrîte  s’eft  fort  efmerueillé  :  Le  tronc  des 
chejfnes  fecs  &  pourris  de  vieilIelTe,frappét  étoffé- 
cen^  la  veuë,par  leur  lueur  eftincelante  corne  argent 

x  mefmeau  milieu  delà nuidbl’Efcarbourclereluiten 

lieu  obfcur,d’autant  qu’il  efclaire  l’air  d’alentour  fe- 
16  qu’il  eft grosrSr  ainfi  plufieurs  chofesfetrouuent 
qui  luifentdenuiëtapprouueespar  le  tefmoignage 
de  tref-graues  autheurs.  .  Maisd’ordre  requiert  que 
nous  môftriôs  la  maniéré  de  tirer  de  là  vne  humeur, 

,  &  liqueur, de  laquelle  la  lumière  s’elpande  plusau 
lom,Sc  qu  elle  fe  puilTe  voir  de  miift.  L’exemple  en 
eft  manifefté  cy  apresftej  vers  luisâs,  y  font  propres 
fur  tour  qui  efclairêt  d’vne  couleur  fort  approchâte 
au  feu.  Nous  feparos  la  queue  de  la  refte  du  corps> 
nous  prends  biëgarde  que  rie  d’autre  ne  fe  meflepar 
my  ce  qui  eft  net  &  luisît  :  nous  les  broyons  fur  vne 
pierre  de  porphire,&  l’cterr  ds  fous  du  fumier  en  vn 

vaiilèau  de  verre, par l’ç/pace  de  quinze  JourSj°s 
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pltis,&  fera  meilleur  que  ledit  pot  ne  touché  pas  a  cl 
fumier  par  les  coftez^mais  qu’il  foit  fufpcdu.  Quâd 
leTclits  ibursferôe  palTeZjaccômodez  ce  pot  fur  vn 
Fcurneau,ou  fur  vn  bain  d’eau  chaude:  receuez  la  li¬ 
queur  qui  diftillepeuà  peu  en  vn  plat, &  puis  Payant 
mife  en  vne  phiole  de  et iftal>p5dez-Ja  au  milieu  d’vn 
cabinet,&  elle  illumin  era  l’air  qui  eft  alentour,  dé 
maniéré  que  l’ô  pourra  voir  de  nuidfe,  &  lire  les  let¬ 
tres  aflfez  grolfes  ,  pourueu  qu’elle  ne  foit  efclaireé 
d’vne  plus  grade  clarïércar  par  cemoyé  lapetite lu¬ 
mière  de  cefte  eaù  s’efuanoiik,qui  ne  fe  peut  voir  de 
iour.L’eau  foigneufeméc  tirée  des  efcailles  des  fuf- 
dits  poiflos  eftquaflfemblableàceftelâ  ,  que  nous 
auôs  veu  fouuent  extraire,  êc  n’eft  quafl  cogneuë  8C 
difeernee  de  la  première,  &  és  autres  la  mefme  ma¬ 
niéré  de  preparatiô  eft  manifefté  a  defqüelles  nous 
nous  feiuôs,és  chofes  que  nous  ditôs.loan. B  apporta. 

Pour  faire  eau  ardente. 

Vous  ferez  eau  ardanfee  en  cefte  façon.  Prenez  la 
férpentine,que  vous  diftillerez  par  vn alembic , Sc 
forcira  comme  l’eau  ardantîmeslez  la  auvin,ouàce 
que  vous  voudrez  &c  elle  s’enflammera  fl  vous  en 
approchez  la  chanàçMç.  Albert. 

Miroirs  ardans. 

Il  y  a  deux  maniérés  d’allumer  le  feu  par  vn  mî- 
foir ,  la  première  maniéré  eft  ,  q  tous  lés  rayons  to- 
basdedâslecécre  du  miroir,sôt  colligez  en  vn  point 
par  refledtion  ;  qui  fefaiâ:  auecvn  miroir  creux  8c 
rôd.La  fécondé  maniéré  eft,que  tous  les  rayôs  equi- 
diftans  qui  procedet  du  foleil  foyêc  colligez  en  vn 
point,cequieft  aufli  paiflble.  Ietrouue  en  côrad 
eefnere  q;  Frâçois  Maurolice  Meifanois  a  efçrit  q;  1*5 
void  de  cela  des  liures  d’A  rc  himede ,  ou  môftre  que 
les  miroirs  ardans  font  faidts  par  parabole.  Or  la 

È  * 
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Ü  extore  chojçf&j-fait  en  celle  maniere.Quâdla  fuperScieG-: 
t y ‘apres  Pare  vn  coin  droit,  &  le  diametie  de  la  fuperficie  eft 
î«e  le  equidiftant  du  collé  du  triangle  infcrit  fur  la  fuperff 
mot  de  ciejcqueile  coin  fepare  au  coup, eau  &  ellueil ,  telle 
parabole  fUperfiCie,  eft  dite  par  parabole,^. congrégation  qui 
«ligntpe.  e|£  ABC.de.la  quelle  ligne  droite  depuis  le  coupeau 
B'cüuiie  4-  G  ligne  d  roi  cl  qui  eft  au  delfous  des  co¬ 
llez  efgaux  eftas  courbes  BA  ôc  BC,le  dimediét  BD, 
AC  lediametre,la  bafe  du  coin  foie  K.la  ligne  du  mi¬ 
lieu  Toit  B  ü. le  dis  que  HKL  ont  toufiours  telle  pro¬ 
portion  ài-la. ligne  perpendiculaire  quelle  qu’elJefoit 
venant  du  collé  Uu  le  diamètre  quelle  ell  la  ligne  dç 
la  nu  fine  pexpedicul  aire,  vers  la 'partie  du  diamètre* 
entre  le  coupeau  &  la  ligne  perpendiculaire  entre- 
B  receuë  -..comme  la  li-. 

'X  gtie  perpendiculaire 

.  loit  F  G, HL  donc  au-. 

G,  Ar, ...  ra  .telle  proportion, 
Y  GF.  quelle  efb  la pro- 
portion  de  GF,,  à  GB‘. 

.  -  ;  C  &  lors  H  L  fera  ap¬ 

pelle  le  code  drojéi,  &  toutes  les  lignes  equi,4|£an- 
c- s  de  B  D  feront  comme  rayons  repouftez  &  relle- 
xezenK.  Sc  HL  eft  toulîoprs  la  ligne  quadruple  de 
ÇK,  Mais  sM  ydent  à  propos  de  faire  yn  nijrpif  qu* 
brullc  de  jo'iu,t;el,qu.e  Gaii<-  n  récité;  auoir  efté  ftit 
Archimède  quia  brqllé.les  nauires  des  ennqttH?;,*  ï$ 
eü: ies  miroirs  prias  par  parabole,  pu 
P1*  cç^e)f  .-^totqMdic  é  doiiuent  ellre  tref  grids,dc  eft, 
à  dire  qy  flsayeut  portionssde  tref g’  andes  Jphçres 

*•?:•&/?  9  4e  coins,  tref  grands ,  non  toutes* 

fois  grande  proportion  aux  paraboles  Sç  cQ.lfyP005' 
Comme  lî  on  vept  ietter  .var  fcp  iqfqir’à  mille  p^> 
nous  defairons  vn  cerde,duquel  le  dhnnetre-f01^ 
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deux  mille  pas  tnous  prendrons  la  proportion  de  ce 
cercle  tant  grande  que  la  rotundité,n  eu  foit  ca>  hée, 
fçauoir  eft  la  portion  fexagefime, à  laquelle  nous  ad- 
ioufterons  le  diamètre  félon  la  hauteur,en  v  e  fin,8£ 
le  diamètre  fixe, nous  tournerons  à  1  entour  vne  por¬ 
tion  d’vn cerclé >  qui  nous defcrira  vne portion  delà 
Spkeredaquellequâd  nous  l’aurons  ,  olie  &  aplanie, 
expofée  au  Soleil,  elle  nous  allumera  de  loin  vn  feu 
tref  valide  iufquà  mille  pas.Muntenant  cefte  chofe 
n’éft  grandement  vtile  pour  caytfe  des  art<ll  ries  :  au 
temps  jadisr’eftoit  chofe  cres-feure.  L’em'brafemét 
qui  procédé  de  la  parabole ,  dt  p  us  fort.  Eteft  ainft 
faite  que  le  lieu  qui  doit  eftre  bruilé  foie  diiia»  tde 
mille  pas  ,iefai$BK  de  mille  pas:  auquel  i’adioufté 
la  ligne  droi&e  coëgale  KD, à  BD,ie  fay  le  perpendi- 
çule  BA  efgal  fil ,  ie  fais  efgal  B  A ,  &  de  l’autre  part 
BC,efgal  à  BA,&  les  lignes  DA,&  DC,iefais  D  eftre 
le  centre  de  la  bafe  du  coin,&  AD.laxe  ou  eflueikcar 
l’angle  AD  G  eft  droi&,i’écremefle  AC, afin  qu’il  (oit 
le  coin,  &  vn  cercle  fera  deferit  depuis  la  ligne  D  C 
comme  demi  diamètre  ,  fé¬ 
lon  la  bafe  du  coin  :  iele  de- 
ife  par  deux  diamètres  fe 
iuifâs  vers  les  angles  droits 
CE  &  FG  àu  centre  D.  aufli 
aduiendra  quelepoindB 
eteferiue  la  circonférence  du 
O  :erc!e  à  l’entour  du  coin,  îa- 
quelle  aioin&e  eft  H  B.  le 
®  porteray  donc  depuis  le  côu- 

peau  du  coin  ,  vne  ligne  vers  l’extremité  de  la  bafe 
cfvn.diametre,  fçauoir  eft  vers  C,  &  là  oùildiuife  li 
circonférence  du  cercle*  comme  enB  ,  defpuis  ce 
nri,ndl  ie  porteray  les  lignes  droites ,  vers  les  extre- 
E  5 


74  Dès  SecUts 

mitez  de  l’autre  diadème  BB*&  BG,  la  fuperfîcie  doc 
en  laquelle  efl  le  triangle  B  F  G,  là  oùildeuife  la  Tu* 
perficie  du  coin  *  fait  deux  lignes  obliques  BF,  BG, 
îefquellesil  faut  faire  de  bon  acier  ,  de  peur  qu’elles 
ne  fléchi  lient  vne  portion  feulement  prife,  fçauoir 
ell  BL.&  BM  efgales,  lefquelles  font  les  collez  de  la 
parabole.  Apres  vous  prendrez 
vne  malle  de  plallfe  N.  plus  gra¬ 
de  que  la  largeur  L  B  M ,  au  cou- 
peau  laquelle  petit  à  petit  vous 
briferez  fus  des  pierres  iufques  à 
ce  que  la  parobole  impofée  de  L  B  M  &  tournée  de 
toutes  parts  la  touche,&foit  tournée  fans  empefche- 
ment:  laquelle  chofe  faite,  vous  approprierez  fut 
celle  malfe  du  verre  reluifant  8c  ferez  la  parabole* 
laquelle  quand  le  plomb  fera  elpars  ,  par  derrière, 
repouffera  par  reflexion  tous  les  rayons  equidiftans 
du  Soleil,  fur  le  poinél  K  diliat  eilongiiéde  mil’pas, 
ils  ferôt  reflexion  &  bruflerôt  foudain.  Archimedea 
entieremét  moitié  ces  chofes,côme  mefme  Antoine 
Gogaua  nous  les  a  trariûatées.Cardan  de  la fnbtilite. 

Lt  feu  tiré  de  l’eau. 

Pour  faire  que  le  feu  force  de  l’eau,  prenez  le  tejl 
o  j  coque  d’vn  ceuf,mettez  y  du  foulphre  vif  broyé, 
&  de  la  chaux,&  bouchez  le  trou:£nettez-le  enl  eau, 
on  ellime  &  dit  on  que  qui  mettra/du  cafre  fur  1  eâU> 
il  s  enflamme, 5c  brulle  en  I’eauss4l6er/. 

P onr  faire  vne  chandelle  qui  efl  agitée,  quand  - 
on  l’allume.  , 

Si  vous  voulez  faire  vne  chandellesou  vnemelcne 
qui  ell  agitée  &c  chemine  quand  on  l’allume;pr<'neZ 
la  peau  d’vn  loupfla  peau  d’vn  chié,&  faites 
vne  mecJie  &  l’allumez  auec  huile  d’oliue ,  &  elle 
remuera  incontinent.  Du  mefme. 
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Vne  lumière  qui  faitt peter. 

On  recite  merueilles  d’vne  forte  de  lampe  laquel¬ 
le  tenue  de  quelqu’vn,ceftuy-là  ne  ceflè  de  peter,iu£- 
ques  à  ce  qu’il  l’ait  Iaiflee.Prenez  le  fâg  d’vne  tortue, 
feichez-le  en  vn  drapeau  de  lin ,  duquel  faites  vne 
mefehe  que  vous  allumerez  en  vne  lampe  :  vous  la 
baillerez  à  qui  vous  voudrez^ilànt,  efclairez  :  &c  ce- 
ftuy-là  ne  ceffera  de  peter  iufques  à  ce  qu’il  l’ait  laif- 
ùe  :  cas  efmérueillable.  ^Albert. 

Vne  lampe  ,  laquelle  e  fiant  allumée  en  vn  lieu  W> 
il  y  ait  des  grenouilles ,  elles  ne  chan¬ 
tent  &  fe  taifent  toutes . 

Prenez  la  grefle  du  crocodiile ,  &  la  meflez  auec 
de  la  cire,  &  les  faidles  blanchir  au  Soleil ,  &en 
faidbes  vne  mefehe  ,  &  en  efclairez  oùfonc  les  gre¬ 
nouilles,  5c  voyans  celle  lampe  elles  fe  tairont  in¬ 
continent.  Du  me/me. 

Pour  faire  vne  chandelle  reprefentant  telle  couleur 
que  vous  voudrez. 

Vne  lampe  de  verre  ,  bien  claire  &  tranfparante, 
rédra  tout  ce  quelle  efclairera  iaune  comme  fafran, 
fi  on  mefle  de  la  poudre  de  fafrâ  auec  l’huile  proche 
de  la  mefehe.  L’experience  monltrera  le  mt  fine  és 
autres  couleurs,  pourueu  que  la  chambre  ne  foit  ef- 
clairée  d’autre  lumière.  Mizauld. 

P  our  faire  qttvne  chambre  fe  monfirera  coulorée 
de  quelque  couleur. 

Vous  verrez  en  celle  manière  vne  chambre  ven¬ 
de,  ayez  vne  lampe  de  verre  verte,  claire  &  re- 
luifante ,  à  fin  que  les  rayons  qui  font  entre-deux 
prenét  la  couleur  en  palfinc,&(cc  qui  fert  beaucoup 
en  ce  fait  cy  )  meflez  en  l’huile  d’icelle  ,  ou  en  outre 
1  humidité  propre  à  entretenir  la  lumière  de  la  rouil¬ 
le  ou  verdet,  broyez  bien  le  tout  enfembie,  à  fin  que 

i’humeuc 
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l’humeur  fe  faiTe,verde:faut  faire  la  mefche  de  quel* 
qüe  drapeau  dé  nlefme  couleur3ou  de  eotton  oingt, 
S£.  le  faire  brufleten  ladite  lampe  ,  la  lumière  qui  en 
fort  monftrera  tQute-chofe  verdejmefme  les  vifages 
des  regardans.  Mais  fi,  Vous  vous  voulez  voir  toute 
c.hofes  noiresjij.y.  faut  mefler  de  l’acre,  de  la  fuye  ou 
chqfes  femblables3&  principalement  l’ancre  des  fei- 
ch.es  »  laquelle  mife  en  la  lampe  luidl  d’vne  flamme 
noire, (ion  l’alume.  Onditque  Aiiâxilaus  prenait  fo 
pafle- temps  à  faire-  ainfi  :  car  il  rendoit  fquuent  les 
aflîftans  noirs  côme:Mores ,  par  l’ancre  de  feiche.Si 
Vous  broyez  quelque  ohofe  iauneicomme  l’orpin3le 
iafran&I’efcorce  des  Iupins,&Ie  meflez  en  l’huile, en 
vne  lape  iaune  que  vous  alumerez, vous  verrez  toute 
chofeiaune. Si  vous  devrez  en  partièle  verd3enpar- 
tieleiaune  &  le  noir ,  me/lez  ces  chofes  enfemble? 
comme  auflï  Simeon  Sethi  enfeigne:  fl  quelquvn 
moüillela  mefche  d’vne  lampe  en  fancrede  feiche, 
&  en  la  roiiilieurede  cuyuie ,  les  affiftans  fe  vo- 
yent  en  partie  de  couleur  d’airin,  en  partie  noirs, 
a  cauiè  de  la  mixtion  :  "mais  il  faut  ofter  toute  au¬ 
tre  lumière:  &  s’il  èftibur,  faut  fermer  toutes  les 
feneftres  ,  de  peur  qu'autre  lumière  ne  defttuite  cel¬ 
le  de  là  lampe. Bapt. Porta. 

Pour  faire  que  louteschofis  fe  voyent  noires  en  vît 
palais  ou  mai fon. 

Quand  vous  voudrez-que  les  chofes  qui  font  au 
palais  fevoy-ent noires, P, renez  defiefeume  de  mer, 
&  coUperofe,me#ez-les,&  en  trempez  le  fil  deqùoy 
la  mefche  eft  faidfe -  que  vous  mettrez  en  la  lampe, 
&  l’ail  u  m  ere  z.  Jilhr  t. 

'Pour faire  que  Le  S  grenouilles  fe  iaiftnt  de  nuiffi 
par  vne  lampe. 

-  Albert  recite  que  ion  fait  taire  foudain 
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nouilles, allumant  vne  châd'elle  au  bord  des  mardis* 
compofée  aüec  la  gréllé  du  dauphin,  &  la  cire  blan¬ 
chie  au  Soleil.  Africahus  aux  Geoponiques  Grec- 
ques,dit  que  cela  aduient  plus  naturellement  &  af- 
feurément,par  le  moyen  de  la  lantérnetcar  lî  vous  y 
mettez  la  fufdite  châdelle,  les  grenouilles  fe  tairont 
incôtinent.  Les  impofteursont  couftume  de  faire  vn 
trou  a  vne  muraille ,  dé  y  mettre  vue  grenoüille.lâ- 
quelle  ils  couürét  de  papier*,&  puis  ils  y  peignent  vn 
corbeaui&ayât  allumé  vn  flambeau  par  dehors,  ou 
bien  âyant  'approché  le  feu,!a  gtçiîoüille  le  fentané 
crie  ,  &  imite  là  voix  du  corbeau  :  en  celle  maniéré 
ils  monftrent  le  corbeau  croçant.  Jean  Baptiflc  Porta» 
‘Pour  faire  que  quelqu'un  ieffouuante  en  al¬ 
lumant  une  lampe. 

Accommodez  vne  meche  auec  vn  drapeau, au  mi* 
lieu  d’icelle  mettez  vne  defpoüilje  de  ferpent&rdu 
fel  vn  peu‘rômpu:fai£te$ -la  allumer  à  quelqu’vn  tré- 
pee  en  huilerie  fél  Tentant  le  feu  fautera,  la  peau  d‘it*: 
guillé  fé  tordra  &  regrillera  venant  à  fecuire,dè,Wa- 
niere  qu’elle  intimidera  les  enfàns  ;  ainfi  le  cuir  du 
chien&dü  loup;  du  loup  8c  dé  la  brébisjtorsjlïyou^ 
les  allumez  lauec  l’hüile,  s’efmouuent ,  fuyans  Uni* 
mitié -naturelle.  Porta  d'Albert.  '  ;  ' 

Pour faire'qUèlis'homnies  femblerorit  eFtre fans  téflè.  ' 
Quand  vous  voudrez  faire  que  teux  qui  feront  eh 
vne  maifori  fêmbleront  eftre  fans  telle,  Prenez  dh 
fouphre  citrin  aüècde  l’huile,&le  mettez  en  Vnelâ- 
en  efclairez ,  &  le  mettez  au  milieu  dç 
ques  hommesj&  vous  verres  mei  ùeilïe.  Alkem  ' 

Pour  faire  le  fembïablé.  .  .. 

Prenez.Ià defpoüilie  du  ferpent,  de  I’drpin,  dé  la* 
poix  Grecque,du  rapontiqué,de  la  cire  de  nouaeHei’ 
abeilles, du  fang  d’afne ,  broyèz-létoüt,&  le  met- 
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tez  en  vn  pot  plein  d'eau:faices  le  bouillir  à  petit  feu, 
puis  le  lailfez  refroidir,  &c  en  faiétes  vn  cierge ,  & 
quiconque  en  fera  efclairé ,  femblera  eftre  fans  te¬ 
lle.  à’ Albert. 

Tour  faire  le  mfmc. 

Faites  bouillir  en  vn  pot  neuf  auec  huile  del’or- 
pin  broyé  fort  menu:3c  fera  bon  d’y  mefler  du  foul- 
phre,&  couuiir  le  pot,de  peur  que  la  vapeur  qui  eft 
iaune  neforte:vous  allumerez  cela  en  vne  riouuelle 
lampe,&  les  afiaftans  fembleront  eftre  fans  telles, 

8c  roains,ferrant  les  yeux  auec  les  doigts,  quand  on 
allume  la  chandelle  ,vous  verrez  peu  à  peu  comme 
cela  £e  pourra  faire.  Porta. 

Pour  faire  que  les  afifans  fembleront  auoir  les 
|  tefies  de  chenaux  &  d'afne. 

Vous  entreprendrez  vne  ceuure  difficile:ce  néant- 
moins  que  la  diligence  furmonte  la  difficulté  de  la 
chofe.  Côuppez  la  telle  à  vn  cheuaLouàvn  afne 
non  mort,à  fin  que  la  vertu  ne  foie  languifâte.  fai  des 
vn  pot  de  terre  allez  grâd  pour  la  contenir,ernphifeZ 
le  d’huile,&de  grelfe  d’vn  pourceau  qui  aille  pardef 
fus:boufchés  le  pot, & le  couure.z  bien  dé  terre  grade 
&  yifqueufe  ,  &  puis  mettez  delfous  vn  feu  lent» 
de  maniéré  que  l’huile  fe  garde  trois  iours  par»1" 
élément  bouillant  ,  6c  que  la|  chair  bouillie  fOIt 
dilfoute  parmi  l’h u île :de  forte  que.lesos  fe  voyent 
nuds:pilez  les  &  mefiez  la  poudre  en  I’huile,&de  ceS 
chofçs  que  les  telles  des  alfiftans  foyet  enduites&Pa< 
reillement  mettez  é$  lampes  des  cordos  d’eftoupe» 
au  milieu,  ny  près  ny  loing,comme  la  chofe  requier , 
8c  vous  ferez  veu  d’vne  face  moitrueufe.De  ce^a?jc 
prenez  à  copofer  beaucoup  de  choies :car  i’ay  aflez>  1 
fl  le  leéleur  eft  diligent.  L’huile  tiré  de  la  te^ 
4’homme  recentemenç.  couppee ,  f^&  ^ue  ^ 


r 
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animaux  femblent  auoir  face  d’homme.  Ainfi  vous 
rendrez  les  corps  des  animaux  ayans  la  tefte  fort  md- 
ftrueufe  &  difforme  fi  la  maifon  eft  efclairee  de  ces 
meches  allumées,  &trépée  en  telle  huile.  Retenez 
cela  en  voftre  loyalle  poitrine  :  car  corne  les  anciens 
celoyent  les  fecrets  ,ils  font  aufli  mal  aflîez  à  tirer 
d’eux.  Anxaillaus  toutesfois  enfeigne  autrement  8c 
non  pas  fans  effe<fk.  On  prend  la  femence  ou  le  fper- 
me  des  cheuaux  apres  qu’ils  ont  aflaiily  la  iument, 
on  l’allume  auec  mefehes  en  lampes  neuues,  &  il  re- 
prefente  monftrueufement  les  hommes  auec  tefte 
de  cheuaux.  On  dit  le  mefme  des  afnes.  Ainfi  eft 
de  ce  que  l’ô  appelle  apire,  es  ppurceaux:car  p.riiis  8c 
allumé  il  fait  le  mefme  :  ainfi  eft  des  ordures  des  au- 
reilles  des  autres  animaux ,  eftans  allumées,  Si  vous 
bruflés  le  fperme  que  nous  auons  diét ,  &  que  vous 
:en  oigniez  les  vifages  des  regardai?? ,  vous  verres  les 
telles  des  mefmesanimaux./Vfrf, 

Pour  faire  qu’il  femblera  que  les  hommes 
firent  vn  groin  de' chien. 

Prenés  la  graille  de  l’oreille  d’vn  chien:  oignes  en 
vn  peu  de  cotton  neuf,  8c  le  mettes  en  vne  lampe 
neuue  de  verre  verd  ,&  mettes  la  lampe  entre  quel¬ 
ques  hommes ,  &  vous  leur  verres  le  groin  d’vn  chié. 
d'Albert. 

Pour  faire  que  les  hommes  femblent  auoir  les 
teftes  de.  tel  animal  que  vendre 
Prene's  du  foulphre  vif ,  &du  litharge,mettés  les 
en  potjdrey&en  efpandés  en  vne  lampe  pleine  d’hui'. 

;  le,  faut  auoir  vne  chandelle  de  cire  vierge ,  qui  foit 
f  meflée  auec  la  fiente  de  l’animabduquel  vous  voulés 
que  femble  auoir  1a  tefte  celuy  qui  tient  la  châdelle 
alluméedufeu  de  la  lampe,  8c  baillés  à  boire  du  vin 
i  »uec  valdimonie,ôç  ceux  qui  en  boiront  fe  iugeranr 

auoir 
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auoir  la  telle  de  l’animal.  Albert. 

Pour  fui*  c  que  les  hommes  refemblent  auoir 
trois  testes*  ' 

,  Prends  du  poil  d’vn  afne  mort ,  &  en  faites  vne 
petite  corde  ,ôc  la  fechez ,  prends  la  moüelie  de  l’os 

de  laprincipâleefpaule dr<  i6te.,-& laxneflezauecde 

cire  vierge ,  &  en  frottés  la  cordelette  ÿ&  la  mettes 
fur  le  fueil  de  a  mai'ion  :  c.-  x  qui  entreront  àla  mai- 
fonîaurôt  trois  telles,  5e  ceux  qui  feiôt  en  îa  maifon 
Sembleront  des  .ifnei  à  ceux  là  qui  entrer  ôt .£  Albert. 

Pour  faire  que  la  tefle  d'vn  homme  femble 
la  tefleà'tn  ajrr. 

Prenez  vne  pièce  ou  morceau  d’vn  afne,  &  en* 
oignez  l’homme  en  h  telle,  asîlbert. 

Adttrruffemetft. 

I’ay  difeotiru  &  pmfd  longuement  ,  àfçauoir  lî 
tels  fecrets  eü  oyent  incogneus  aux  anciens ,  ou  fi  ce 
«Ju’on  en  di&  elloit  vray  A  fi  ce  que  les  charlatâs  en 
promettent  elloyent  point  bayesren fin  i’ay  edefort 
aifed  ellre  certain  q  plufieurs  anciés,&  entre  autres 
■  Auaxilaus ,  ont  prms  plaifir  de  recéïcher  cescho- 
fesjs  arrellans  à'ce  que  Piiiae  en  auoit  aifeuré,  NouS 
auons  employé  beaucoup  de  labeur  à  les  recercherià 
.fin  de  parfaire  noftre  hilloire  :  &  ne  fera  point  lans 
fruiél  de  lespropofer&mettre  en  auâtdes  acômo  at 
k  l’experienreique  i’ouurier  s’accôullume  première¬ 
ment  à  icelles,pour  venir  peu  à  peu  aux  autres  cho 
fes  :  &  premiéï'értient  eft  enfeigné  cornue  on  peut 
faire  apparoir  telle  chofe.  qu’on  voudra  leanB^f' 
tijle  Porta. 

Pour  faire  qu’iw  vtfage  femble mtr  ueilleu- 

fera  tnt  maigre  f  rifle-  ir  Ac 

Vous  le  ferés  àinfi  aifément.  Prends  vne  ta  e 
veïre large,  mettésy  du  vin  Grec,&' vnegranJe 
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gnce  de  Tel,  mettes  la  fur  les  charbous  atdans  ,  fan $ 
flamme,  de  peur  que  la  tallè  ou  le  vafede  verre  ne 
rompe  :  incontinent  le  vin  commencera  à  bouillir: 
approchez  y  vne  chandelle  &  i’allumez'.à  lors  eftai- 
gnez  toutes  autres  lumières;  &  elle  rendra  les  vifa- 
gesdes  aflîftans  tels,  qu’ils  fe feront. pour  les  vns 
aux  autres.  Il  enauient  de  mefme,  où  l’on  faift  le? 
cloches  &  œuures  de  métal  :  tout  s’y  void  courte rc 
d’vne  couleur  Iaide,perfe  &  noire.Qüel’o  mette  da 
^oulphre  allumé  au  milieu  des  aflîftans  ,  &  il  fera  le 
mefme.  Nous  auonstrouué  que  le  Philofophe  Ana- 
xilaus  s’eft  ainfi  ioué.Car  portant  à  l’entour  des  con- 
uiues  de  foulphre  dedans  vnç rafle  neufue  ,-auec  des 
charbons  deflbtiz  ,  celafaifoit  fembfer  les  aflîftans 
merueilîeufemencpafles.  Celam’eft  fouuec  âduenu 
fans  y  péfer  me  promenant  de  nuid,au  terroir  Nea- 
politain  és  côftauxleucogées:car  Ie  foulphre  ardant 
de  foy  mefme ,  reprefentoit  tels  vifages.  Porta. 

Pour  faire  que  les  hommes  fembltnt  Elephans. 

Prenez  vne  efpece  d’herbe  que  l’on  appelle  AU 
kakengi  ou  Baguenaudes,  pillés  la/&  la  meflés  auec 
vnpeude  greflé  daulphin  ,  &  en  fàiétes  des  petits 
grainsjcôme  de  citron.  Purs  en  faidles  vn  parfun  fur 
le  feu  de  fiente  de  vache,qui  eft  tirée,  &  qu’il  n’y  ait 
lieu  enla  maifon,  d’où  la  fumée  forte, finon  la  porte, 
&  fott  laige  foubz  laterre  de  dedans.  On  verra  tous 
ceux  qui  feionc  enla  maifon  comme  fi  c’eftoyent 
hommes  fort  g!  âdsayans  forme  de  cheuaux,  &  Ele- 
phans:cho  e  fort  efmerueillable.  d'Albert. 

Pour  voir  les  hommes  de  dmerfe  forme. 

Prenés  des  yeux  d’vn  Cathuant  ou  Hibou,  •&  les 
yeux  du  poiflon  appeUé  libnitie ,  5c  le  fiel  de  loups: 
broyez  tout  cela  auec  les  mains  &  le  meflez,  puis  le 
mettes  envnvaifleau  de  'verre.  Quand  vous  vou- 
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drez  vous  en  feruir  ,  prenés  la  greffe  de  telle  belle 
que  vous  voudrez:fondez-la,&la  meflez  auec  ce¬ 
lle  medicine’.oygnez-enauec  Huile  quelque  fnefche 
que  vous  voudrez,  &  puis  l’allumez  au  milieu  de  la 
maifon*  &  l’on  verra  en  celle  maffon-là  tous  le* 
homme?  de  la  belle,  de  laquelle  vous  aurez  prins  la 
greffe,  d‘  Albert. 

pour  faire  queles  hommes  reffembleront  des  Anges. 

Prenez  les  yeux  d’vn  poiflon ,  les  yeux  d’vnefî- 
Jçe,c’effà  dire  rôpat  les  os:broyez  les  auec  les  mains, 
&  lés  mettez  en  *  n  vailîèau  de.  verre  l’efpace  de  fept 
jours  &  puis  mettes  y  dedans  quelque  peu  d’huile,ôc 
en  efdairez  en  vne  lampe  verde,& la  mettez  deuant 
les  hommes  qui  font  en  la  maifon  :  8c  ils  fe  verront 
en  formé  d’Aïiges,par  le  feu  allumé,  d'Albert. 

Pour  faire  que  les  hommes  femblent  eftre  noirs. 

Prenez  vne  lampe  noire,&  y  mettez  de  l’huile  de 
Sureau,ou  de  l’argent  vi£j&  efpandez  en  celle  huile 
ou  argent  vif,  du  fang  de  tous  ceux  qu’ùnaura  fei» 
gnez,  &  mettez  en  ce.  long  huile  de  fureau  ou  ar¬ 
gent  V if,  .d’Albert. 

Autre  lampe  faifant  paroi fbe  les  hommes  de 
-  laide  forme.  ' 

Lçs  hommes  en  font  elpouuantez  comme  lï  le 
pourtrait  qu’ils  voyent  reffem  bioit  yn  diable.Prenez 
le  poil  de  la  queue  d’vn  chien  noir ,  qui  n’ait  aucune 
blancheur  ,'ffe  vn  peu  de  la  grefle  d’iceiuy:fondez  la 
greffe:&  puis  prenez  vn  drap  mortuaire  6c  faites  vne 
mefehe  &  l’enduilez  ,  ou.trempez  de  ce  que  vous  a- 
nez  fai<5l,&  l’allunaez  en  yne  lampe  verde  auec  hui¬ 
le  de  fureau  i  8c  qu/il  niy  ait  en  la  maifon  autre  lu¬ 
mière*  vous.  vertes  chofe  mciueilleufe.d’  Albert. 

Autre  lampejaquelle  fait  que  ctluy  qui  la  tient  en  l* 
rnawtnc  V6it  twïuw  d'tceux  qui  y  font. 
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Prenez  le  poifTon  qui  s’appelle  Daulphin ,  &  puis 
vn  drap  de  lin  ou  de  mort,  &  efpâdez  defïus  quelque 
chofe  outre  Azimar,&  puis  faites  fondre  &  diftiller 
deiTus  de  cefte  greffe  fondue ,  &  puis-ferrez  la  main 
deflus,&  roulez  le  drap,&en  faites  vnemefche, l’al¬ 
lumés  en  vne  lampe  &  vous  ferés  verd,5ç  ce  que  i’ay 
dit  aduiendra.  d'Albert.  ..... 

Pour  voir  vne  mai  fort  argentee  &  lumineufe. 

Couppez  les  queues  aux laifards  noirs,&  amalTez 
la  goûte  reluifante  qui  fort  &  diftilie  de  la  fraéture, 
&  vous  y  tremperés  vne  mefche  faite  de  papier  ou 
de  geneftj&fî  vous  pouuez  mefléz-le  auec  de  l’huile: 
parce  moyen  vous  verrez  toute  chofe:de  çouleuç 
d’argent.  Ce  que  vous  enfuiurezeti  tout.  Mainte- 
nant  pour  fuiure  l’ordre  commencé,nous  viendrons 
aux  autres  expériences  fuyuant  cemefme  fil,pour 
ne  retenir  pas  plus  long  temps  le  defir  du  le&eur. 
fDe  Porta. 

Pour  f  aire  que  toutes  chofes  femhlerottt  blanches, 

&  argentees. 

Prenez  vnlaizard  ,  &luy  couppez  la  queue,  re; 
cueillezce  qui  en  fort ,  qui  eft  femblable  à  l’argent 
vifi  &puis  prenez  vne  mefche,&  l’en  trempez  auec 
huile.*,  &  la  mettez  en  vne  lampe  neufoe  ,  &  rallu¬ 
mez,  8c  lamaifon  ièmbkr'al.uifante,  &  blanche,  ou 
argentee,  ^Albert.  : 

Pour  faire  quvne  maifon  femblcra  toute  ver  de, 

&  pleine  àc  ferfens ,  &  d'images. 

:  terribles.  , 

Prenez  la  peau  d’vu  fèjçpent ,  &  le  fang  d’vn  au¬ 
tre  ferpent  mafle,&:  h  gr, elfe  d  vn  autre  ferpent ,  af- 
femblez.le  tout3&  le  mettez  en  vn  drap  dequoy  on 
fe  fert  és  funérailles,^  les  allumez  en  lampe  neuf- 
ue.  d’Albert. 

F  z 
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Four  faire  que  tout/  la  maifon  femfte  pleine  des  ferpcns. 

Prenez  de  la  greffe  de  ferpent>&  y  mettezyn  peu 
de  fel,&  prenez  le  drap  d’vn  mort  ,  &  le  cou'ppez  en 
quatre  pieces:&  la  graiflèauffi,&  la  mettez  encha- 
cune  piece;&  ainfi  faites  quatre  mefches  ,&  les  al¬ 
lumez  aux  quatre  coins  de  la  maifon  auec  huile  de 
fureau,&  en  vne  lampe  neufue,&  ce  que  i’ay  dit  fe 
fcïZyd9  Albert  le  grand. 

Four  faire  qu  vne  maifon  ftmble  toute  pleine 
de  ferpens  &  d'images. 

Prenez  de  la  graille  d’vn  ferpent  noir ,  &  la  peau 
d’vn  ferpent  noir,auec  vn  drap  de  mort,  &  en  faites 
vue  meche ,  &  puis  la  trempez  de  celle  graiffe  ,  & 
mettez  la  peau  du  ferpent  en  la  concauité  d’ icelle, 8c 
efclairez  auec  huile  de  fureau ,  en  vne  lampe  verde 
ou  noire.d'  Albert, 

Comme  l'on  pourra  faire  fembltrqu vne  maifon  foit  pleine 
de  rai/ins  ,  dequoy  tous  feront  deceuz. 

Quand  la  grappe  de  raifin  commencera  à  perdre 
fa  fleur  ,  accommodez  au  deffous  vn  vaiifeau plein 
d  huile  pur;  dans  lequel  vous  mettrez  le  raifin  auec 
fes  branches,&  donnez  ordre  qu’il  (oit  bien  arrefté, 
afin  que  le  vent  ne  l’esbranle  :  boufchez  le  bien>& 
plallrez  le  couuercle,y  laillànt  neantmoins  vn  trou, 
par  lequel  la  queue  du  raifin  paffe:  que  le  foleil  frap- 
pele  vaiffeau,&  le  laiflez  ainfi  :  quand  la  grappe  du 
raifin  fera  parfaitement  meure ,  preffurez  là  en  vn 
Iinge,8c  gardez  la  liqueur  en  l’huile  peu  de  iours,  & 
puis  allumez  l’huile,  &  vous  verrez  toutes  chofcs 
pleines  deraifins  ,  &  femblerez  eftre  cnuirbnnéde 
fueilles  8c  arbres  ,  parauanture  lors  mefmes  que 
les  arbres  feron^ ;  entieremenj  defpoiiillez  de  Icars 
fueillesffaites  en  ainfi  es  autres  fruits  :  car  ie  penic 
qui!  en  aduiendra  de  mefmec Torta^  p  ^ 
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Pour  faire  voir  voler  cbofes  verdes. 

Prenez  le  drap  des  morts  qui  Toit  neuf,  &  y  met¬ 
tez  le  cerueaud,vnoyfeau,&  les  plumes  de  la  queue 
d’icelay,8c  l’enuelopant  faites  envnemeche  , -&la 
mettez  en  vne  lampe  nefue  &  verde. Allumez  la  en 
la  maifon  auec  huile  d’oliue,&  ce  qui  fera  en  la  mai  - 
fon  fera  fort  verd,8e  veu  comme  volant,verd  &  noir* 
d’Alberu 

Lum  itrt  par  laquelle  les  %Aïlres  femhknt 
errer  ça  &  là. 

Aucuns  bruflent  vne  tortue,  ou  de  la  Centauree* 
&  voyent  par  la  fumee  de  cefte  flamme  les  eftoilles 
tellement  errer  quelles  fembtant  vaguer  pat  le  ciel$ 
ce  qui  aduient  non  feulement  par  lafü-mçe  des  ces 
choies, mais  mefme  par  la  fumee  de  toute  chofetcat 
la  forme  de  l’image  mobile  eftât  au  lieu  d’vrte  grof- 
fe tranfparoiiïànce,iI fèmbfcra  quelle  etre  &  forte 
de  fa  place:8c  pourtant  la  veuë  fe  trompe ,  qui  penfe 
quelle  fe  mouue.Si  vous  defirez  voir  vn  cas  encore 
plus  efmerueillable,cachez  le  feu  en  forte  que  ceux 
qui  le  regarderont  ne  le  voyent  point,  &  que  les  ra¬ 
yons  qui  paffent  foyent  repouifez,  6c  de  là  fhomme 
d ’efprit  irruentera  beaucoup  de  chofes  qui  trompée 
les  yeuxilefquellesil  recueillira  des  liuresdes  obti- 
ques,  ç’eft  à  dire  de  ceux  qui  traittent  de  la  perfpe- 
étiu  c.Pma. 

V ne  lampe  laquelle  eflant  allumée  fait  que  les  ajfl - 
flans  fe  voyent  comme  pierres  &  images. 

Prenez  du  zimar  8e  le  broyez  bienrprenez  vn  drap 
de  mortuaire,8e  le  trôpez  en  graillé  de  poiifon,ou  en 
huiledeSifanneou  Iugioline  pur  :  mettez  en  vne 
lampe  verde,8c  y  meflez  vn  peu  de  ceftè  drogue  bro¬ 
yée^  verrez  merueilles. 

Vne  mefeht  laquelle  eflant  allume  lesajfiflans  ne  ceflent 
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de  dancer  &  rire  çfrfolaflJer  de  grande  ioye  $ 
pricinpalement  les  femmes. 

Prenez  du  fang  delieure,  &  d’vn  oyfeau  appellé 
Solon,  qui  reflemble  vne  tourterelle  ,&  autant  la 
moitic,dufang  dVne .tourterelle  malle: mettez  en 
donc  en  la  lampe  ,  &  enefclairéz  au  milieu  de  la 
maifon,en  laquelle  y  ait  des  filles  chanterefiès ,  & 
verrez  chofe  merueilleufe  8c  approuuee.  Albert  le 
grand. 

Vne  lampe  Jaquette  brufle ,  quand  on  tient 
dejjus  la  main  ferrer.mais  ouverte* 
elle  s’eflaint. 

Tirez  de  l’eau  decanfre,pat  les  vailfeaux  de  ver¬ 
re  des  alquimiftes,&  bouchez  bien  tous  les  permis 
&  foufpitaüXjde  peur  que  la  vapeur  n’en  fortedauez 
vos  mains  de  celle  eau  par  dedans ,  &  fi  vous  tenez 
le  poing  clos  fur  la  fiamme,elle  brufle.  Mais  fi;  vous 
Touurez,elle  fe  débilité  8c  ne  peut  brusler,  Porta. 

Autre  lampe  Jaquette  ejletnt  allumée  fi  on  l'arroufe 
d’eau  par  diff  us >elltef claire  d’autant  pltth& 
fivomyjettez.de  l’huile  s’fiaint. 

Prenez  de  la  chaulx  qui  n’ait  point  efté  dans  1  eau 
&  la  meslezauec  cire  en  poids  égal  ,  &  la  moitié 
d  huile  de  baufme,denaphte  tirât  fur  le  iaun.e,  aU?c 
.  autant  de  lbuphrr;f,iites  en  vne  meche  8c  efpandes 
de  1  eau  par  dellus  ,  &  elle  bruslera:  Srarroufiez-la 
d  huile,  elle  samonçï3.,aAlbertk 

.  Expérience  de  plufieurs  fortes  de  lampes. 

le  voy  bien  qu’il  relie  encor  quelque  experien* 
ce  de  Jampes,que  j’ay  délibéré  de  coucher  par  ci' 
crit  pour  ne  rien  obmetcré  ,  combien  que  e^eS  ^ 

foyent  pas  fi  piaiiantes.  Çc  efmerueillabjes 
chofe  peut  efire  reqqerroir.  ,Cç.  ne  fera  choie  lan 

ft ui£fc„,  ou  choie  inutile  de  les  adiufter  au  premi 

rani 
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rang.  Porta. 

pour  faire  que  les femmes fer efiouyffentbien fort. 
Cfcla  fefai&  ,  quand  les  lampes  font  allumées» 
au,ec  graitfede  lieure  »  &  quon  les  tient  yn  peu  au 
milieu  des;  femmes  j  olies  commencent  lors  à  fe  re- 
lîoüyr  tellement  quelles  danfent  :  cela  toutssfois 
jj’aduicnt  fouuent./V/*. 

Pour  faire  luire  quelque  chofede  nui#* 

Prenez  bonne  quantité  de  ces  petits  yers.luifans, 
ôc  apres  les  auoir  broyez,  mettez  les  en  yne  phiole 
de  verre,&  la  fermez  :  cnfûuyfiez  là  en  du  fiens  de 
cheual,parl’efpacede  quinze  iours,  &  puis,  diftil  lez 
en  de  l’eau  par  Ale.mbic,  &  la  mettez  en  yn  yailTeatt 
de  criûabou  verre. Car, cela  rend  vne  fi  grande  lueur» 
que  chacun  peut 

moyen  decefteeau.  Aucuns, font  cefte  eau  de.  ces 
pe  tits  animaux  luiûçis  de  nuiét,du  fiel  detortue ,  de 
belette,  d’vn  furon ,  Sed  yn  .cliien  aquatique:ils  en- 
feueliiTent  cela  au  fier) s  *•..$:  en  diftillent  de  l’eau. . 

,  -  ;aîc  ■ 

Chandelle,  ar  dan  te  en  Veau. 

.  Pjrqfte?  déjà  cire,d,u  fqupbre,du  vinaigre,de  cha¬ 
cun  vne  partie,faites  cuire  letoutenfemble  iufques 
à  laconfomption  du  vinaigre  »  &  puis  formez-en 
des  chandelles, lefquèllès  allumees  ne  fe  peuuent 
efteindre.  De  Rofcçllus. 

Pour  faire  dû  feu  par  le  moyen  de  la  pluye, 

Prerreà  huile  de  petrèol ,  du  fouphre  vif ,  du  fou* 
phre  iaupe.de  la  chaux  viue,reCente5de  lapoixgrec- 
que,de  la  poixnaualle,meslez  le  tout  :  &  cefte  mix- 
lIPn s'enflante  par  l’humeur.  ‘De  Fallopius . 

D  È  L1  A  I  R.  Ch ap.'  III. 

2:  ,  Pour  faire  vn  vàijfean  qui  ktttrd  du  vent* 

?  4 
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IL  Ce  peut  Faire  auec  vne  boule  de  cuiure,ou  d’autfé 
matière  ,  qui  foit  ronde  &  creufe,  ayant  au  ventre 
vn  bien  petit  trou,  par  lequel  il  faut  mettre  de  l'eau» 
ques’ileft  malaifédela  mettre  par  dehors  ,  il  y  en 
faut  mettre  auât  que  la  fermer, &  faire  l’experience. 
Si  vous  aprochezce  pot  d’vri  bô  feu,tors  qu'il  bouil¬ 
lira  ,  n’ayant  aucun  foufpirail  ailleurs  ,  il  iettera  vn 
grand  vent  par  le  petit  trou  du  milieu, vray  eftque  ce 
vent  fera  fort  humide  &  vapoureux.Twta. 
Pourcorrigtr  l'air  pejliltmiel. 

■On  corrige  l'air  infeéfc  auec  beaucoup  de  chôfes 
de  très  mauuaife  odeur,fans  aucun  dotnmage^ômé 
le  caftoreumi  Îegalbanum,  fagapenum,  fûulphre,  la 
fumée  des  tiers  &  cor  nés, &  la  poudre  à  can&Lem- 
nius  dit  que  les  années  palfées  on  s’eft  aydé  de  ce  re¬ 
cédé,  eftantla  pefte  fort  grande  en  la  ville  de  T oür- 
nay.  Car  les  Soldats  qui  eftôient  en  garnifon  au  cha¬ 
meau  ,  tournoyent  les  pièces  d’artillerie  &  triions 
chargez  de  poudre  feulement ,  deuers  la  villè,&  les 
delchargoient  fur  le  point  du  iour  &deiamiiél;,5<; 
par  ce  fon  violent,  &  par  la  trèf  mauuaife  odeur ,  la 
contagion  de  l’air  fut  efcartée  &  defchalfée  ailleurs. 
jDc  Afizauld.  m  "t:  3  anvnpa 


DE  L’  E  A  V. 

Chap.  II  il 

P ohr faire  <&  accommoder  de  l'eau  marine. 


P  Renez  vn  broc  d’eau  marine  ,  de  haute  rrïtfO** 
1  eau  douté  n’enrre  poinf.puis  prenez  vne  fibre  » 
demie  de  fël,  &  J* fiicafTez ,  mettez  ïâ<&dans,&  K* 
mefléî  auçe  ynbafton ,  tant  qu?vn  œuf  de  P0^e,CUlC 
y  nage  :  lors  laifl'ezde  le  mefler  :  mettez  y  aufIi,  ,  * 
pots  de  vin  vieil ,  ou  du  vin  Aminecn ,  ou  du  blan 

meiis* 
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-tneflé:meflez4e  bien,puis  verfez le  dans  vn  vaifleau 
poifïe  &  biéenduit  tout  à  l’entour.  Si  quelqu’vn  veut 
Faire  d’auatage  d’eau  marine,qu’il  face  tout  félon  ce¬ 
lle  proportion.CVttfl»  au  hure  du  rnefnage  rüfitque . 

Comment  l'eau  fe  peut  fc parer  du  vin. 

Si  l’on  met  dedans  le  vin  où  y  a  de  l’eau  vn  linge  qui 
fqrte  hors  le  vaideau, l’eau  montera  par  le  linge  hors 
du  vaifleau ,  &  Iaiiîera  le  vin  pur  :  &  parce  moyen 
l’on  cognoift  le  vin  trempé  d'entre  le  par  :  ce  qui  ne 
fe  pourrait  Fail  li  lé  vin  Ôç  l’eau  fe  m  iloyent.  Car¬ 
dan  de  la  fubtilitç. 

f.aux  qui  enyurent. 

Les  Mofcôuites  vfent  d’eau  diftHlée  de  l’Auoine 
pource  qu’ils  n’ont  devin:  8c  ceftè  eau  néfcbaufïè 
ou  n’enyurepas  moins  que  le  vin  :car  attendu  que 
l’Auoine  eft  de  fubftance  g  ro  fibre  ,  il  ft  necefT  ire 
qu’elle  s’efehauffe  par  diftiilation  ,  &  qu’e  le  en  Toit 
plus  atténuée  &  plus  aiguë,  approchant  à  lan  tu  e 
de  l’eau  ardente.  Les  fueillesdnchanure  red  gées 
en  faririç ,  fendent  le  boire  qui  enyüré  doucement, 
pource  qu’ellesfèriflènt  la  t  étte.Cardan  de  la  fubtilité. 

Glace  ardante. 

Si  vne  châridelle  enuironnée  de  la  poudre  de  fbut- 
phre,&  de  charbon,eft  mife  en  l’eau,au  temps  d’hy- 
uer  couuertede  p  pieren  la  partie  fuperieure,  8C 
qu’elle  foie  pendue  où  la  goutte  d’eàu  tombe  ,  qui  fe 
Conuerdt  en  glace,finalemét  ce fb  chandelle  fera  en* 
üironnée  de  glace  efpaifle,&  lors  elle  bruflera  fi  on 
l’allume,  &par  grand  merueiîle la  glace  femblera 
brufler  aux  affiftans.CVirdrt»  de  la  fubtilitê • 

Comment  on  peut  feurement  pajfet  les 
flètiucf  à  la  nage , 

On  peut  fahs  danger  paflèr  les  riuieres  à  la  nage, 
pat  le  moyen  d’vn  boyau  gros  8c  dur  comme  cuit: 

F  $ 
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quand  donc  vous  en  aurez  affaire ,  enflez  le  bien 
fort  y:Sc  l’ayant  lié  auxdeux  bouts  attachez-le  fous 
voftre  aiflélle  :  par  ce  moyen  de  gens  de  cheual 
que  de  pied,  fe  trouuans  en  quelque  .grand dan¬ 
ger  ,  ne  font  point  de  difficulté  de  pafïèr  les  fleu¬ 
ries  &  grandes  riuieres.  On- fait  cepy  encores  plus 
feuremét  par  les  tambours  de  cuir  mis  5c,  appliquez 
ioas  les  pieds,ôè  par  vn  bafton ,  fous  lequel  foit  mis 
va  tabourin.Ainfi  on  peut  non  feulemét  nager,  ain$ 
.cheminer  fur  les  eaux  qui  femble-eftre  chpfeptodi- 
gieufe.  Cardan  de  la  fubtilitè. 

Pour  faire  quvn  pot  renuerjfe  tirera 
r.r.îh  •.  A'I  ,  U\\l  fedt*  à  foy,  ..J's0}.'  , 
Faites  en  celle  forte»  préparés,  vn  vajflèau  auee 
yn  col  très-long,  itajnt  plus  long  il  few.,,jûant,  plus 
cfmerueillable  fera  refilera  jbon  qu’il  ^pit  deyerrÇ 
.&  luifant ,  à  fin-que  vous  voyés „ beau . monter i;ren- 
plilîes-le  d’eau  bouillante, ou  fai&escfiauffer  le  fond 
du  pot  au  feu,  &:  incontinent,  de  péutqu’iLne  fere- 
froiefiife ,  approffiéSi  l’embquchçure  de  l’eau,  & 
vous  verrés  qu’il  tirera  toute  l’eau  au  de  dan?.  Far  ce 
moyen  les  recerpheurs des  fecretsde  nature, difeut 
que  l’eau  eft  puifôe;5c;tiiée  par  je?  r&yptfsdu  Soleil 
45?  fieux  ba^d'pjateijrç esmoncagoes-rd’ou  fe  faiéfe 
4à  fqurce  des  fontaines  :  &  dei%fourd:ent&'yien^ 

.•D^^plufieurs  artifices  mécanique?,,.  q.ur;np.font  a 

uqelprifer  comme  diâ  Hieron ,  desquels, toutesfois, 
remettre  afileurs^comme  eflongné^de  ce  ptÇC 
pos,  Vicruue  atneine  auiîi  vne  chofe-fembiabJe  e 
1  origine  des  animaux  propres  à  pqrtçr  »  maintenant 
cela  eft  commun  ècy  fité.  /eanPap.  Porta* 

Pour  faire  eau  forte.  .  , 

: -Prenez  d’alu;nT,:de  vitriol  oudejfalfifice  y0  .  u|. 
trois  enfemble  ,:btt,Hés  de  cbafc^uW  PA^^ 
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aeri fés  lcf,  meflés-les  &  les  mettes  dasjvn  alambic 
fai& à  façon  de  coude ,  couuert  d’argille,&  puis  faut 
mettre  en  vn  vaifîeau  receuant  deux  onces  d’eau,fur 
chacune  iiure  de  poudre.  Ce  fait  qu’il  foie  mis  ainlï 
fans  couuercle  ,  qu’il  foit  conioinétauec  le  vailfean 
receuant  à  la  bouche  de  la  courle ,  par  le  moyen  de 
farine  &  blancs  d'œuf ,  en  forte  qu’il  ne  puille  refpi- 
rer.  Que  le  vailfeau  receuant  foit  mis  en  eau  froide* 
êc  continuellement  foit  mouillé  par  deflùs,  auec  lin¬ 
ges.  Par  ce  moyen  aduiendratjue  les  efprits  feront 
mieux  conioints  auec.  l’eau  d’iceux ,  &  ne  tiendront 
pas  fi  toft  vn  vailfeau  receuant.  Ces  chofes  fai&es, 
faut  allumer  de. feu  au  commencement  petit  &  lent, 
&  feulement  fous  l’alambic  fait  en  façon  de  courle 
iufques  à  ceaquèJa  matière  foie  demeflée  &  fondue, 
Sc  puis  faut  accroi lire  le  feu  &  mettre  auffi  des  char¬ 
bons  allumés  delfùs  la  courge,  &par  lefpaeedecinq 
tou  fix  heures* -à  lors  Iailfez-le  refroidir,  &  puis  oftés 
l’eau  &  la  gardés  pour  vous  en  feruir,  en  quelque 
vailfeau  bien  abouché.  Mais  il  faudra  faire  le  feu 
de  façon  que  le  vailfeau  receuant  ne  puille  ellre  en* 
dommage  par  iceluy  en  fort^que  ce  foit.  Et  fi  vous 
voulés  faire  de  l’eau  plus  forte,  adiouftés  y  deux  par¬ 
ties  de  falnitre.  d'Alix. 

‘JPwr.ntktr  la  *]S(auires  enfoncées. 

Quand  les  nauires  font,  enfoncées  en  la  mef 
qu  on  veut  les  retirer  ,  les  matelots  qui  vont 
fous  l’eau  ,  lient  de  corde  à  la  nauire attachées  , à 
quelque  nalïèjJes  chargées  de  pierres,  en  forte  que 
les  cordes  foyent  tendues  lé  plus  qu’il  fera  poffible: 
apres  ils  retirent  les  pierres,  des  premières  nalfel- 
Jfs  &  Jes  mettent  en  autant  d’autres  qui  font  vui- 
des,  dont  il -aduient  que  les  nalfell.es  allégées  atti- 
tent  vn  peu  .auecfoy  4n  ptofondde  l’eau  le  nauire: 


-  plaines  ^de  pierres 

la  nauire  fera  tirée 

k-MB - ■ — -~~.en  G  'derechef  les 

premières  nalïélleS,ou  vousauez  trâfmis les  pierres 
ïerpnt  liées  dé  Côrdes‘bien  tendues  à  la  nauire,  eftât 
en  C.  8c  1  attireront  en  C.  les  pierres  remuées, &  pat 
continue  tranfmutation  des  pierres  aux  nalfelles  la 
nauire  fera  retirée  en  haut  fur  l’eau. Mais  vous  dires, 
qu’il  faut  grand  nombre  de  naflfelles  à  retirer  vne  na- 

uire.  Il  ertvray,maiS  la  raifon  ell  telle ,  que  chal- 

que  nauire  ou  nalTellë  peut  porter  autant  de  faix 
qu’efl:  grand  &  pefant  le  faix  de  l’eau  qu’elle :  pe* 
tenir  :  comme  fi  la  nauire  peut  contenir  au  neuue 
mille  muis  d’eau ,  5c  quelles  pefent  dix  mille  ta  enj5» 
la  nauire  portera  au  flèuue  dix  mille  talens ,  &  u  JJ 
«nefme  nauire  contient  eu  la  mer  comme  i’ay  d^.,t 
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mille  mtri?  d’eau  defquels  le  fais  foit  de  douze  mille 
talens(car  l’eau  de  mer  eft  pluspefante  q  du  fleuue)  la 
mefme  nauire  portera  douze  mille  talens  de  poids. 
Et  pour  celle  raifonii  eft  manifefte  pourquoy  cour 
ftumierement  nous  appelions  les  nauirès  félon  leur 
mefure,  comme  nous  appelions  vne  nauire  de  mille 
ou  cinq  cés  muis,qui  eft  autant  comme  fi  vous  difiés 
la  nauire  qui  peut  porter  mille  ou  cinq  cens  muis. 
Gar  comme  l’ay  dit  quelle  eft  la  capacité  delà  natu¬ 
re  à  raifon  de  l’eau,auaanteftgrâd  le  faixqu’elle  peut 
portenfçaüoir  eft  autant  qu’eft  pefant  le  faix  de  l’eau 
qu’elle  côtiét.De  cecy  dôc,ll  eft  manifefte  qu’vn roef 
me  nauire  portera  diuers  faix  en diuerfes  eaux,  car  r 
de  s  eaux  mefmes  la  pefanteur  eft  diuerfe  &  différan¬ 
te  &  iouxte  cefte  raifon  il  eft  euident,que  la  grâdeur 
du  faix  eft  felo  la  mefure  de  l’eau  qui  poufle.Car  pour 
exemple,  fi  la  nauire  fouftiet  vingt  muis,c‘eft  pour¬ 
tant  que  fair  enclos  eft  pouifé  en  haut  par  les  vingt 
muis  d’eau,à  fin  que  l’eau  qui  eftoit  cÔtenue  en  la  na- 
uite,reç6iue  fon  lieu-  Cefte  experiéce  donc  conuient 
bien  auec  la  raifon  dite  cy  delfus,qne  la  veffie  pleine 
d’air,eft  pouflee  de  feau  en  haut,pource  qu’elle  oc¬ 
cupe  le  lieu  de  l’eau  portât  le  faix  félon  la  grâdeur  de 
l’eau  que  la  veffie  peut  contenir ,  fc  fouftiédra  en  l’air 
c’eft  à  direq  le  faix  de  la  veffie  eftainfimisen  haut 
que  tout  le  faix  eft  en  l’air  &  non  en  IV  au  Mais  (afin 
que  ie  retourne  à  retirer  la  nauire  )  le  faix  qui  eft  en 
1  eau  eft  rendu  tant  plu$leger,que  l’eau  eft  pefante: 
dont  il  faut  moins  de  naflelles  pour  retirer  qu’il  ne 
faut  pour  porter  ie  faix  de  la  nauire  enfoncce.Or  par 
deux  raifonstplus  facilemct  les  nauires  enfôcées  font 
retirées  des  eaux  les  plus  pefantes  que  des  plus  I  ege- 
res;&  ainfiplus  facilemét  de  la  mer  que  des  fleuue* 
ou  eftâg$,La  première  raisô  eft  que  les  naflfellçs  fou- 

ftîen 
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{tiennent  plus  grand  faix  en  la  mer  :  l’autre  raifon  eft 
que  la  nature  eft  moins  pelante  5c  moins  enfôcéeen 
l’eau  de  la  mert.  Pour  celte  caufe  il  faut  prendre  gar- 
de,que  puifque,  comme  dirft  eft, la  nauire  eft  rendue 
plus  pefâce  au  haut  de  l’eau(pource  que  en  partie  elle 
eft  en  l’air  )  qu’en  bas ,  que  tant  plus  elle  eftelleuée 
par  les  naflellesitât  plus  de  naftelles  &  plus  grades  y 
doyuentéftre  liées  ,  de  peur  que  non  feulemét  elle 
Toit  derechef  enfoncée,mais  que  parimpetuofitéel-  j 
le  n’attire  au  fond  auec  foy  toutes  les  nafTelles.Quel- 
qu’vn  doutera  pourquoy  les  naftelles  B ,  déchargées 
&  les  autres  qui  font  fignifieés  par  A,  emplies, la 
nauire  ne  defcend  qui  a  efté  efleuee  d’A ,  nalfelles 
vuides:  car  les  pleines  nepeuuent  fouftenirle  faix 
la  caufe  eft  pource  que  les  cordes  des  naftelles  A&B, 
ja  faites  efgaies ,  veu  que  la  vacuité  ou  l’air  qui  eft 
cotenu  aux  nalfelles  eft  plus  puiftant  que  le  faix  de  la 
nauire,  la  vacuité  des  naftelles  B ,  attirera  plus ,  que 
que  la  pefanteur  du  faix  accreu  des  naftelles  A,n’en 
remettra  ;  pourtant  par  ce  moye  toufiours  la  nauire 
môtera,cecy  feulement  obferué  ,  que  les  cordes  des 
naftelles  pleines  foyét  plus  courtes  que  les  cordes 
des  nafïlllesvuidesjd’aucât  que  le  faix  des  pierres  de- 
prime  &abaifte  les  nalfelles.  U  au  de  la  fu  foin * 

Comme  L’eau  faite  eft  rendue  propre  à  boire. 

Si  nous  faifons  vn  vaifleaude  cire  ,iqui  ca“e 

ou  creux  dedans  ,&  le  plongeons  dedans  les  eaux  - 

la  mer ,  l’eau  qui  coule  au  dedans  par  les  pores  e  * 
cife,fcra  propre  àboirerde  mefme  en  eft  fi  vo  P 
yn^vaifteau  de  terre  qui  n’ayt  eftç  çuit,&  le  houe 
bicicar  ce  qui  entre  eft  co'é&feparé  d’auec  ce  qul 
lafalenre.On  le  fait  mieux  5c  plus  foudain  autre™  j *y 
Mettes  du  fablon  de  riuiere  auec  l’eau  ^a'ee  \  nlj5 
tenés  vn  peu,  &  puis  la  coulés  par  vn  lw^ûZ 
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defluz  l’embouche  u  re  dvn  autre  vâiiïèau,  iufques  à 
ce  quelle  perde  tout  Ton  Tel,  &  elle  deuïendra  dou¬ 
ce.  Uan  baptise  Torta. 

Eau  contre  les  fauterelles. 

Chuerch  eft  vue  ville  des Scithes Catains,en  là- 
quelley  enavn  eftang,  l’eau  duquel  charte  les  fâu- 
terelles ,  &  pour  cefte  caufe  iadis  le  Roy  de  Cypre  y 
enuoya  quérir  de  l’eau ,  &  en  ayant-fait  emplir  vijp 
vaifleaud’eftain,il  le  fie  pendre  a  vne  tour ,  aumbyë* 
dequoy  aduint ,  que  depuis  lors  i’ifle  n’a  efté  mole- 
ftee^des  fauterelles.  DeïEfiale.  ■ 

Pour  faire  chauffer  de  l'eau  farrs feu.  o 

Si  vous  emplifles  vn  vailTeau.de  cuiureample^ 
rond  î  &  ouuertdVn  feul  trou ,  de  çhaulx  viue  6c  db 
foulphre,autât  d’vn  que  d’autre,  en  fermât  fongneu- 
fement  le  crou,&  le  mettant  en  vnefontaine  qui  ne 
coure  ’3  ou  en  vn  puis,  il  gardera  plufieurs.  iours  fon 
eau  chaude, qui  le  pourra  aifement  aperceuoir.  Et 
çeçiaeftéefprouuépar  plufieur s.Dc  Aitz,auU. 

DE  LA  TERRE 
C  h  a  p.  y. 

Terre  ardente , 

1 L  y  en  a  entre  Lazige  Metanefte  vne  terre  noire* 
1  laquelle  participe  du  bitume  &  petroleumien  ien- 
tour  quafi  xéblable  à  la  cire,&  de  mefme  vfage  :  caç 
elle  brufle  comme  vne  chandelle.Nous  Tauons  veuë 
che  1  Archeuefque  ambartàdeur  du  Roy  de  Panonie: 
Adais ces  chofes  pourront  fembler  dignes  d’admi¬ 
ration  (  comme  autres-fois  elles  m’ont  femblé)  à 
ceux  qui  n’auront  veu  ce  que  nous  efetirons  de 
la  pierre  &  terre  Efcolï’oife:  mais  quand  nous  au¬ 
rons  veu  cefte  pierre  ardre  comme  vne  chandelle. 
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la  merueille  ceflèra .Cardan  taverne  des  ehofes, 
Manurt  de  faire  le  lut  de  fapience. 

Prenés  quatre  parties  de  très  bonne  craye,de  la¬ 
quelle  e  font  les  pots  de  terre,ou  blanche,  oucen- 
drée:la  moitié  d’vne  partie  de  cèdre  commune.  Vne 
partie  de  fiente  feiche  de  cheual  ou  d’afne,  &  fi  vous 
la  voulcsplus  parfaire,  adiouftés  y  vn  peu  de  bri¬ 
ques  broyées,ou  de  limeure  de  fer.faites  de  tout  cela 
de  la  poudre  fort  menue, que  vous  pafTerés  &;  mefle- 
xé$,&  puis  vous  la  mçttrcs  enterre,y  efpandant  peu 
à  peu  deffusjvne  partie  de  la  laine  tondue  des  draps: 
que  Ton  appelle  bourre:  d’eau  commune  autlt  qu’il 
faut,meflés  tout,&  puis  le  mettes  en  terre  par  ordre 
efpandant  delïiis  peu  à  peu  premièrement  la  bourre, 
efgalemét,&  puis  l’eau:meflé$  le  bien  premieremét 
auec  quelque  bafton,puis  auecvne  pale,&  en  faites 
vne  maflè:  laquelle  eflât  bien  demenée,fe  doit  met¬ 
tre  fur  quelque  ferme  banc,ou  mur,  il  la  faut  battre 
&  broyer  auec  la  pale  iufqucs  à  ce  qu’il  femble  que 
ce  foita(fez:car  tant  plus  on  la  broyé  &  remue ,  tant 
meilleure  elle  eft.  Celle  boue  fert  à  luter  les  vail* 
féaux  de  verre ,  à  former  les  plus  grpflieres  figures, 
faire  les  fourneaux,  &  plufieurs  autres  ehofes.  Etl* 
vous  ne  voulés  tat  prédre  de  peine  Vfaire  celle  boue, 
prenés  feulement  delà  craye,de  lia  bourre,  &nete> 
auecvn  peu  de  cendre. Aucuns  la  font  fans  fiente, - 
aucun  fansbourre  chafcun  félon  fa  volonté.  Au  re  e 
la  fufdite  boue  fert  à  coller  &  eftouper  les  bouc 
des  vafes  de  verre  ,  de  maniéré  qu’ils  n’ayent  aucun 
vent ,  principalement  fi  vous  y  adioultez  deux  pa^ 
ties  de  chaulx  viue ,  d ’aubins  d’œufs ,  ce  qt«  u 
car  par  ce  moyen  elle  eft  plus  afifeurée  Sc  fe  f*,c  ^ 
comme  de  verre.  11  faudra  conferuer  celle  bou>elle 
quelque  lieu  humide, de  maniéré  neâcmoins  qu 
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ne  fe  faite  trop  humide  ni  trop  feche:car  quand  elle 
eft  vne  fois  endurcie, elle  ne  fert  de  rien.Et  Ci  vous  la 
voulés  ramoul/ir  auecleau,  elle  fera  bien  vn  peu 
Jjume&ee  par  dehors ,  &  retiendra  fa  dureté  au  de- 
dâs.  Parquoy  quad  elle  fera  trop  dure,  laiifez-la  bien 
feicher,  &  puis  la  remettez  en  poudré  ,  &  faiétes 
coqame i’ay  dit  ey  deiTus. 

Pourquoy  les  briques  cuites  font  plus  pefantes. 

Ce  qu’aucuns  récitent  eft  remarquable ,  que  les 
briques  &  tuilles  cuites  fontplus  pefantes  quelle  ne 
font  auantque  d’cftre  mifesdedans  la fournaife.  La 
çaufepeuteftre  ,que  quand  elles  Ton  fai&es,  elles  la  tfiiut 
font  feichees  au  Soleil,  8c  reçoiuent  beaucoup  d’air,  elle  au- 
lequel  caché  dedans,rênd  la  tuille  trop  plus  legere,  gmentt 
quelle n’eft  eftant  cuite:pourtant  quand  la  tuille  eft  tn  toi  * 
cuite,  elle  eft  faite  p!uspefante,quoy  que  l’humeur 
Ibitconfumé.  Auffi  les  tuilles  qui  font  trop  cuittes 
ont  la  couleur  du  fer  :  pourtant  la  caufe  de  la  pefan- 
teut  &  de  la  couleur  peut  eftre  vne  mefme  caufe: 
la  petiteflfe  de  la  tuille  eft  faite  pour  raifon  &  à  caufe 
de  la  matière,  car  elle  eft  feiree  &  prelîee  par  la  for-  ia  tuille 
ce  du  feu  :  ioint  que  la  terre  fe  fond  à  caufe  qu’elle  Umoin- 
tient  quelque  matière  metallique:pource  les  tuilles  dnt  tn 
qui  font  trop  cuites  font  prefque  toujours  bouillies,  tuiiànt% 
&  courbées.  Cecy  n’éft  fansgrand  doute,  pourquoy 
les  tuilles  fe  rompent  incontinent  quand  on  celle 
tant  foit  peu ,  de  faire  le  feu  dans  la  fournaife.  Ce¬ 
la  n  aduiei^t  toufiours  ,  mais  quand  la chalenrtvop 
grande  eft  rëtiree,  le  feu  celfant,  elle  rompt  les  tuil-  . 
le  s:Ia  chaleur  mçlmequâd  derechef  elle  eft  enflam- 
mee ,  les  rompt  auffi  :  car  les  matières  qui  font  ia  fe- 
ches  quand  elles  font  êfchauifees  par  nouuelle  cha- 
leur.ellesfe  rompent  ,  comme  il  appert.par  lever- 
Ie*  La  caufe  eft  pource  qu’auant  que  ce  qui  eft  dur 
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foit  fonda  8c  amolli,il  eft  rompu,  par  le  vent  quh’e* 
ftend.  Les  potiers  St  tuilliers  font  vue  grande  per¬ 
te  àcaufe  de  cefte  inégalité.  Cardan  de  la fu foiih é.  - 
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vs  auons  au  liure  precedent  difcouru  des* 
rties  principales  «dont  tout  ceû  vmuew  , 
compofé.  Maintenant  ayans  à  difcourir 
des  ehofes  contenues  en  ces  parties ,  nous  parferons 
premièrement  de  l’homme,  qui  eft  le  plus  noble  ou- 
urage  de  Dieu ,  pour  l’amour  duquel  non  feulement 
le  monde  :  mais  tout  ce  qui  eft  au  monde,  a  eftéerec* 
Tontesfois  veu  qu’il  y  a  beaucoup,  de  lecr.ets  qui  fe 
rapportent^  l’homme,  &  qu’ils  font  contenus  loub# 
diuers  genre,  il  les  a  fallu  comprendre  non  en  vn  li¬ 
ure,  mais  en  deuxrdefquels  ceftuy-  ci  contient  les  r&-  j 

medesdel’efprit,  &  le  cinquiefmeceuxdujcorps.Of 

nous  rapporterons  à  1 ’efprifc ,  les  affections,  que  l  oir 
appelle  paffioris  de  l’efprit  *à  fçatioir  la  haine, I  a-' 
mcmjî,  autres  femaîablesiSçmefmes  les  facultez  .inte* 
ri  cures  de  l’atne ,  à  fçauoir  ja  mémoire  ,  la  fantansi 
8c  ratiocination  qui  ne  produifét  hors  foy  aucun  au* 
«ua,  mais  gonuernent  les  allions  extérieures» 

DE  L'ESPRI  T. 

C  U  A  P  I  T  R  E  L 
Moyen  four  affermir  la  mémoire , 

cm 
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CEcyeft  admirable  qu'on  recite,  que  ta  dent  du 
l’âxus ,  ou  Ton  pied  feneftre ,  lié  au  bras  de  rhô- 
mer  afFermit  la  memoire.Peut  eftre  trouuera  on  plu* 
vray  femblable  ce  qu’aefcrit  Simeon  Seîhi ,  fçàuoit 
le  fiel  delà  perdrix  ,  frotté  aux  àrteres  des  tempi®* 
delà  tefte,  vne fbisie  mois , en forte-qti ri  pénétré» 
profite  grandement  i  confirmer  &  corroborer  la  mé¬ 
moire  ,  La  Melilfe  au  fit  confirme  la  mémoire  ,<3ç 
elguife  l’cfprit ,  &  quand  elle  eft  mangee  elle  rend 
i’himme  plus  induftrieux  :  ce  que  peut  faire  autti  le 
Nafitor  dit  vulgairement  le  C r e ft'on  al  i  e  nois  .A  u  fit 
le  cerueau  de  la  poule  ayde  à  l’entendement  &  la 
mémoire,  en  forte  qu’ilafaié^retourner  aucuns  en 
leux  bon  feus  qui  auoyent  ia  commencé  de  rëfueu  8c 
xadouter.Mais  outre  ces  chofes,Ia  melilfiî  donne  vne 
traquillité  d’efprit,&  rend  l’homme  ioy eux  en  cliaf- 
fant  hors  tout  chagrin  &  riotte:  femblabiemét  man¬ 
gee  apres  le  repas  elle  fait  les  fonges  ioyeux  ,  com¬ 
me  les  choux  le  rendent  triftes  :  les  phafeôies  les 
rendent  turbulens  :  lesaulx  &  oignonsdes  font  ter¬ 
ribles  :  D’où  vient  l  opinion  d’aucunes: femmes  for- 
çieresfiefquelles  eftâns  nourries  d’Ache,  dechaftai- 
gnes ,  febues,oignons ,  choux ,  &  de  phafe;oles,ffem- 
blent  en  fongeantryolecen  plufieurs  &  diuerfes  ré¬ 
gion  illec  eftre  tourmecees  en  diuerfes  manières, 
felon  la  température  de  chacune.  Carda  de  lafubuim. 

Pour  acemfbre  la  mmvirt . 

Ii  encens  bien  blanc,  mis  en  poudre  j  &  beu  a- 
nec  du  vin  s’il  fait  froid, <ou  auec  l’eau  de»  la  deco- 
éfionde  pafî'ules  ,  en  Efté,  au  c  roi  (Tant  de  la  Lune» 
le  Soleil  leuant.  Se  aufliàmidy>Scà  Soleil  couchant, 
augmente  merueilleufement  la  mémoire!»  com¬ 
me-  l’on  dit ,  ôc  profite  au  cerueau  au  V  en  triai-* 
fc.  De  Rhafis.  . 


&  M 


100 


Des  Secrets 
Comment  on  fcutgatgner  t’ amitié  de  qutîqttvn. 

Ma  deliberation  a  efté  du  commencement  de 
l'œuure ,  de  faire  toutes  chofes  feulement  félon  la 
nature,&  principalement,afin  d’abolir  du  tout  ren- 
uerfèr  lafciencedes  chofes  qui  aduiennent  par  les 
ceuures  des  mefehans  magiciens  ,  qui  furprennent 
les  e/prits  des  hommes  par  ces  liens  ,  &  les  enue- 
loppent  d’erreurs,veu  que  la  plus  grande  partie  des 
hommes  s’y  arrefte,&  eft  vexee  parle  fallacieux  al- 
lechement  de  cefte  fcience,  &  mefme  tant  plus  font 
lesefprits  hauts  &  defireux  de  fçauoir,tant  pluftoft 
y  font -ils  enlacez ,  pour  le  defir  des  chofes  admira¬ 
bles  qui  les  ameine  en  fin  à  vne  ruine  totale^  Quant 
à  moy  ie  ne  feray  difficulté  de  recit-er  les  moyens 
d’attirer  l’amour,fans  toutesfois  paifer  les  limites  de 
là  nature:& prie  les  lecteurs  de  les  prendreen  bonne 
part. Doncques  pour  commencerai  fautfçauoir  que 
nous  n’auons  autre  intention,que  d’allumer  les  eftin- 
celles  d’amour  és  cœurs  des  hommes  ou  des  femmes , 
de  les  rendre  plus  doux,  pour  obeyr  à  noftre  volon¬ 
té,  &  veu  qu’il  aduient  par  chofes  ,efquelles  la  puif-  > 
fance  de  ce  faire  eft  cachée,  aydons-nous  de  celles, 
qui  font  approuucesi  par  expérience  de  nos  anceftres 
êc  de  plufieurs  que  nous  aunos  par  l’induftrie  des 
modernes.Et premièrement  l’Hippomane  pource|‘ 
effè<Sfc,aefté  anciennement  fort  loué  :  combien  qu  n 
y  en  a  qui  ont  voulu  dire  que  c’eftoient  des  contes 
de  vieilles  femmes  &  fables, s’arreftans  pour  eftte  du 
tdut  à  leur  demonftration ,  &  n’adioüftans  pas  f°y 
aux  miracles  prodigieux  que  nature  nous  met  dé¬ 
liant  les  yeux,ny  aux  raifons  qu’on  leur  en.Çe!?tâje 
Ieguer.  Ioint  que  l’experience  toute  ma 
cÔuain&.On  en  ipet  de  deux  fortesd’vn,  eft  la  e 
ce  de  ordure  diftillante  de  la  nature  des *lees 
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jnulees  par  vne  trop  grande  fureur  &  defir  du  coi*  ,ôc 
ade  venerien:duquei  Virgileparle  en  celle  manié¬ 
ré  aux  Georgiques. 

Hinc  démuni  (  Hippomanes  vero  quod  nomine  dicunt, » 
Pafiores)  lentum  dtjHllat  ab  inguine  virus. 
Htppomanes}quod  faps  maU  legere  nouerca»  ■ 
Miferique  berbas>&  non  innoxia  ver  b  A. 

C’eft  à  dire. 
if  Finalement  d! amours  libidinenfes. 

„  Difiilit  &  vient  aux  parties  honteufes 
,»  Venin  vifqueux,que  paîleur  de  renom 
»,  Hippomanes  ont  nommé  de  vray  mm » 

„  Lequel  fouuent  les  maraftrcs  me [chantes 
„  Ont  recuelly  mejlans  herbes  nuy  fautes 
iy  Auec  des  mots  d’enchanteur  execrable . 

Et  pourtant  Tibuile  en  efcrit  ainfi. 

Hippomanes  cupidœ  jltllat  ab  inguine  equa. 

C’eftàdire. 

De  Vain  du  chaud  iument  l’Hippomane difiille. 

Cecy  n’elt  pas  inutile  pour  la  fin  &  intention  pro» 
pofee:mais  nous  en  auonsailleur.s,&  enfon  propre 
’lieu  enfcigné  l'vfage  &  la  vertu.L  autre  forte  d’Hip- 
poraane  clt  de  lagroffeur  d’vne  figure,rond  a  vn  peu 
large,de  couleur  tirant  fur  le  noir,qui  tient  au  frond 
du  poulain  naiflànt  ,&  quand  la  iument  a  faid  fon 
poulaimelle  deuore  l’arriere  faix,&  ne  fe  fouuenant 
plus  de  fes  trauaux  en  léchant  &  nettoyant  elle  ar¬ 
rache  ce  qu’on  nomme  Hippomanes  l  que  fi  quel- 
qu  vn  le  luy  defiobe,auantqu’elle  l'ait  aualé,  elle  ne 
laiflera  nullement  approcher  fon  poulain  de  fes  te- 
tines>le  haira,&le  fuira  comme  eftranger, &iamais 
ne  l’aimera, ce  que  le  mefme  Poëte  à  bien  touchç  en. 
fon  Ænçide. 

Quaritur  tf?  mfcentis  equi  de  f rente  réuni  fus» 
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prareptm  amer. 

C’eft  à  dire. 

U  Hippomane  arraché  du  front  du  poulain  tendre'. 

Çaufantd  fa  nourrit  e  que  l’amour  fi  vient  perdre. 

Ce  n’eft  doc  pas  sis  caufe  que  1  o  a  péfc  que  1  amou* 
s’egêdre  de  cefte  chair,come  Paufanias  &  Eliâ  disét. 
Phormis  Areas  en  ia  ville  d’Olypia  y  a  eogneu  vue  fi 
grade  vertu,qu’ayatfait  vne  iumécd  airain  à  laquelle  | 
il  auoic  couppé  la  queue  ,■  y  efpandit  &  enferma  de  j 
rHippomauei  »  &  fie  en  forte  que  lescheuaux.y 
eftoyéctrôpez:car  la  voyât  ils  lacouuroyentà  toute 
force  j  pouffez  d’vne  grande  furie:car  elles  les  aile- 
choit  fi  fort  8c  les  mettoit  en  fi  grand  chaleur,  qu’ils 
fautoyent  fur  icelle  avâs  rompu  le  frein,  auecplus 
grande  violence  qu'ils  n’euffent  fait  fur  vne  belle  iu- 
ment  viue,5c  ne  perdoyenc  point  courage  de  la  cou- 
urir,encores  qu’ils  ne  peulfent  affermir  leur  pied  fur 
la  ftatue  d’airain:  mais  d’autant  plus  ardemmentà  | 
gorge  oiiuerte  hanniffoyet ,  ôc  ne  les  potuioit-on  re-  ; 
urer,qu’auec  grande  peine  de  leurs  condu&eurs, & 
à  grands  coups  de  fouet  &  de  baftons.  L’on  appelle 
vènin  mT^ctyîîjpource  qu’à  la  fimilitude  du  dent 
du  chenal, il  induit  les  hommes  àla  fureur  amoureu* 
fe.Melmeplufiü-urs  perfonmges  de  remaiquc,afrer- 
ment  cécy.eiire  véritable  J)e  Itan.Bapt.Pi otta. 

Pour  fe  foire  (tymer. 

Chacun  vous  aimera, fi  vous  portez  quanti  voU  ^ 
le  cœiir d’vne  arondeIfe:&  la  femme  aimera  cXtr® 
msttaept  celuy  qui  Juy  aura  baillé  en  breuageou’)ia 

-de,lecçé.urd’vnpigeon  mis.en  poudre. 

■  /  o ur  faire  dormir.  ‘.j  «.  f# 

Siaucun  met  fous  la  .cefte  du  fiel  de  lieurevi 
tir ra  toufiours,&  vous  Je  reueillerez  en  lay 
du  vinaigre  à  boire,  Reeueilly  des  fabtdeUX 
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$  k\hztt*M'tz.auU. 

De  [Qrcelleric,&  comment  quelqnvn  ftut  eftr* 
f  furprins  &  enlacé. 

Il  nous  faut  maintenant  voir.que  c’eft  que  force!- 
Ierie,&  quels  ont  efté  fes.forciers:car  fi  nous  prenô* 
plaifit  de  fueilleter  ce  que  les  anciens  nous  en  ont 
laiiîépar  efcrit  ,  nous  trouuerons  qu’ils  ont  laide 
plusieurs  chofes  à  la  pofterité  conformes  aux  eue  ne- 
jneris  de  nôftre  aage,&.pourtant  qu  elles  ne  doiuét 
pas  eftee  tenues  en  tant  &par  tout  vaines.  Et  ne  me 
femblepas  bon  de;derpger  à  la  fidelité  des  hiftoires 
fi  nous^ne  pouuons  donner  par  raifon  fermes  des 
YraÿeSjCaufesde  laehofe:d’auantage  qui! y  a  beau¬ 
coup  de  chofes  qui  empefchët  entieremët  qu’ô  n’en 
.pukfefa.ire  la  recherche.  l’ay  voulu  expliquer  l’opi- 
niôque  i’é  ay,par  les  œuures  d’autruyjVous  en  treu- 
tierés  beaucoup  des  choses  en  Theocrke&  Virgile# 

Ntfcio  qui  tertcrôs  ocïilifs  mihi  fafeinat  a? nos* 

:  !  :  C’éft  à  dire. 

fe  ni  fçay  point  que  tœilmtfchant  s'adwne 
Sur  mes  agneaux, qui  msles  (mpoifintic. 

Ifigone  &  Memphrodotc  difent  qu’il  y; a  en; Afri¬ 
que  certaines  familles  qui  enforcelJent  par .  la  voix 
&•  par  la  langue.Si  elles  admirent  ou  louët  de  beaux 
a:bres,de  beaux  bleds ,  de  beaux  enfants  ,  de  beaux 
çh.pvuçu.Xj3c  du  bétail  én  bon  poinéh  toutes  ces  cho- 
fes  feichent^ou  emmaignfiènt  ôc  meurent  inconti- 
qu’il  y  ait  aucune  autre  caufe  :  Ce  que  Solin 
mefme  a  eicrit.Le  mefrae  Ifogone  dit  que  les  Xre- 
baîhens  &les  lllydens  ou  Sclauons  en  ont  de  mef- 
me^qui  ont  deux  prunelles  aux  yeux,&qui  enforcei- 
lët  niOEtellemét  ceux-là  qu’ils  regardée,  de  maniéré 
çejix  qu’ils  regardent  vn  long  temps.  Ce^ 
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iorciers-là  eftans  fâchez  &  offencés,  ont  la  végétant 
nuifible,  que  les  ieunes  adolefcens  principalement 
en  reçoyuent  &  Tentent  le  dommage.  Apollonides 
Philarque  dit  que  celte  forte  de  femmes  eft  en  Si- 
thie,&  qu’on  les  appelle  Bithie;En  Pontey  avne au¬ 
tre  race  de  Tibiens-.Sc  plufieurs  autres  de  mefmena? 
turc,  lefquelsont  remarque  par  la  double  prunelle 
en  Pvn  des  yeux  ,  &  par  la  figure  d’vn  cheual  qu’ils 
ont  en  l’autre  :  dequoy  Didy  mus  aufli  a  fait  mention, 
Damon  a  aufli  parlé  d’vn  venin  prefque  femblable 
qui  fe  trouue.en  Ethiopie ,  dont  la  liqueur  rend  les 
corps  quelle  touche  fecs  ôc  arides  :&  appert  que  tou¬ 
tes  les  femmes  qui  ont  double^prunelie^nforceUënt 
par  la  veuë.  Cicéron  en  efcrit  aulîi ,  &  Plutarque  & 
Philarque,  difent  que  les  peuples  qui  habitent  le 
Pont  Paletheobere  »  enforcellent  mortellement  & 
empoifonnent  non  feulement  les  petits  qui  fontfoi- 
bies  &  debiles,  mais  aufli  les  grâds  qui  font  de  coprs 
plus  ferme  &  folidetnon  feulement  ceux  qui  font 
ordinairement  auec  eux  :  mais  les  eftrangers,&  ceux 
qui  n’ont  aucun  comerçe  auec  eux,tant  eft  grande  U 
force  de  la  veuë  :  &  côbien  que  la  forcellerie  fe  faft* 
par  le  toucher  &  mefler,elle  fe  parfait  toutesforsbie 
fouuent  par  les  yeux,  côuie  vne  certaine  extermina* 
tion  Sc  ettuoy  d’efprit  coulât  par  les  yeux  au  cœur  de 
l’enforcellé,  qui  l'infeéte  du  tout.  Caril  aduientque 
l’adolefcent  qui  a  vn  fang  fubtil, clair, chaud  Si  doux» 
donne  tels  efprirs,  veu  qu’ils  fortentde  la  chaleur  du 
cœur,&fâg!e  plus  pur,  parce  qti’ellâs  tres-legers*  * 
pai  uiennéc  en  la  plus  haute  partie  du  corps,&  fortef> 
&  font  dardés  par  les  yeux  qui  font  pleins  de  p^* 
trous  &  veines,  &  font  plus  nets  que  partie  qui  »olt' 
&  auec  ceft  efprit  par  rayos,eft  mile  dehors 
taine  vertu  ignée, de  maniéré  que  ceux  qui  regar  ^ 


Livre  II  I  I.  105 

les  yeux  rouges,  &chaflieux,font  contraints  d’auoic 
vne  mefme  maladie,ce  qui  rn’eft  aduenu,&  m'acau- 
fé  dômage:car  il  infecte  i’air,ieqoel  infeCt,  vient  à  in¬ 
fecter  l’autre  ,  ainfi  le  plus  près  des  yeux  ,  emporte 
auec  foy  la  vapeur  du  fang  corropu,  par  la  contagion 
de  laquelle  les  yeux  reçoiuent  femblable  rougeur: le 
loup  olte  ainfi  la  voix:le  bafiiic,la  vie,  lequel  iette  le 
venin  par  le  regard,&  darde  de  ces  rayôî  vncoup  ve¬ 
nimeux,  que  fi  on  luy  prefente  vn  miroir,  le  venir» 
qu’il  darde  par  fes  yeux  eft  reiettéâ  celuy  qui  1  auoit 
ietté,par  la  refleCtiô.  Ainfi  les  femmes  immôdtsga- 
ûét  par  leur  regard  le  miroir  poly,côme  allégué  Ari- 
ftote.de  maniéré  qu’elle  le  cerniifent;  ce  qui  aduient 
pource  que  la  vapeur  de  fang  s’aiîèmble  ôc  amafle  à 
la  luperncie  du  miroir,quife  môftre  clairement,co- 
me  vne  petite  nuce,ce  qui  ne  fe  fait  au  drap, ou  pier- 
re,pource  qu’enceluy-lail  coule  &  defcédau  fonds, 
mais  en  ceftuy-cy  il  eft  diflipé  a  caufe  de  l’improprie- 
té  des  parties.  C’eft  tout  autre  chofe  du  miroir ,  car 
citant  folide  il  refifte,  eftant  poli  il  côferue  la  vapeur 
entière ,  &  eftant  froid  il  amaife  la  vapeur  en  peti  t es 
gouttes,  en  mefme  forte,  fi  vous  refpirés  contre  vn 
verre-clair  il  fera  arroufé  de  la  faliue  de  la  bouche,  3c 
la  fubtile  partie  s’euaporant^l’autre  retôbe  en  faliue: 
ainfi  les  rayons  qui  fortent  des  yeux,  qui  font  la  con¬ 
duite  des  efprits,&  paruenant  aux  yeux  de  celuv  qui 
fe  prefente  trafperce,  &  touche  le  dedans  de  i’home 
qui  eft  frappé,cerchat  fon  propre  lieu, veu  qu’il  fort 
du  cceur:ainfi  les  efprits  s’amafiec  à  l'entour  du  coeur 
en  fang ,  Si  ceft  eftrange  fang  eftant  contraire  &  ré¬ 
pugnant  à  la  vigoureufe  nature  de  celuy  qui  n*eft  en- 
fdrceléjinfeCte  le  refte  Si  le  rend  tabide,d’où  procé¬ 
dé  la  maladie ,  &  cefte  contagion  eft  permanente 
tant  que  la  force  du  fang  corrompu  demeure  és 
G  y 
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membres.  Et  d’autant  que  c’eft  le  fang  qui  eft  infe4 
'Été  y  ce  mal  eft  -coriioMiék  auec  vne  fleure  continue* 
-que  fl  l’infe&io  eftoiç  en  la  phlegtne  ou  en  l’humeut 
bilieux,  peut  eftre  àuroit-elle  quelque  intermiiîion. 
Or  à  fin  que  toutes  chofes  foyent  plus  clairement 
propofées,  premieremétil  faut  fçauoir  que  l’on  treu- 
ue  és  autheurs  d  O  uble  fo  r  cele  r  ie  ,l’ v  ne  d’amour, l’au¬ 
tre  d’enuie  ou  malueillace.  Si  elle  eft  caufée  d’vn  de- 
flrde  beauté,  combien  qu’elle  fe  lance  ou  iette  de 
loinje  venin  fetke  par  les  yeux  ,  &’le  poumaitft  de 
la  belle  face  refide  au  cœur  de  l’amant  i  allume  dé 
petits  feux:defquels  iieft  continuellement  affligé,& 
•pourcc  que  là  eft  vagantde  fang  tresrmol  de  l’aimé 
ulreprefente  beaucoup  ,  &  reluit  par  fon  fang  mef- 
-me,  il  n’a  repos  en  foy,  &  eft  tellement  tiré  par  ice- 
lu.y>;  que  le  fang  du  biefle  coule  au  bleirant.Lucrec0 
.a  bien  demonftré. cela,  difant  : 

Idfue  petit  corpus i  mens  vnàe  eft  ftmcia  ernore 
Ntmque  ornnes  plerumqu*  codant  in  vidnmié‘  iUttré 
Emicat  in  pan  cm  fanguis  3vnÀ*  ifimurJJEu  ;  ; 
Etftcvmminus  eft:  os  mm  mbit,  occupât  bttmx. 

C’eft,  à  dire. 

:  Et.vacercham  le  cwÿs'qtti  rend  l’ejfrit  muré,  d'ameft*- 
Eàr preftjue  tous  endurent  cefte  plaje  lef<wg  COr 

-  •oo  ftè  tCou  le  coup  eft  donné ,  ; 

lE^ftik  cbofe  aimée  eft  près  ,  la  face  lors.,  rougit 

...mur  en  decmlc.  ù 

*  Mais  fi  l’enforcellement  procédé  d’enpie ou  y 
jiaalueïüance,  ilçft  fort  nuifble,  3c  fe^puue  p*»1^ 
-paiement  aux  vieiUes.Et  ne  peut*on  dire  que  le  coeu 
-eftant  attaint ,  le  corps  ne  fe  porcetnal  :  3c  leccc  ^ 
«ftanpattaint ,  renfonce  les  forces  d,*1  f°rPs  *  ^ 
feulement  change  le  prppre  çprps^mais  le  ren  ^eIV, 
•&S»  &d’,»gtât plus,qqgje| 
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^eance  ou  de  conuoitife  touchent  au  cœur.  L*auari- 
ce,  la  tri  fie  fie  ou  l’amour  ne  changent-elles  pas  U 
couleur,  5c  l’en  bon-point  ?  l’enuie  ne  rend-elle  pa» 
les  corps  pafles  5c  atténués  î  l'appetit  defreiglé  de  la 
femme  enceinte,ne caufe-il pas  que fcnfant  en  por¬ 
te  la  marque  î  le  defir  de  nuire  pemicieufemcnt  fe 
monftre  par  les  yeux  ,  5c  l’ardeur  intérieure  procédé 
d’iceux ,  ôc  font  mal  aux  corps  des  afliftans  qui  font* 
principalement  beaux,  la  pointe  des  yeux  trafperce» 
comme  vn  dard,  bruile  le  dedans  du  coeur ,  5c  cauf® 
la  maigreur  ^principalement  s’ils  font  colerics  &  fan- 
guins  :  car  la  maladie  prend  force  5c  s’infinue  aifé- 
ment  par  Fonuerture  des  pores  ,&  fubtilité  des  hu** 
meurs.  Et  non  feulement  le  corps  deuient  tel  par  1« 
paillon,  mais  le  venin  fe  trouue  aifc'mcnt  au  corps* 
humain  mefme,ce  qu’Auicenne  prouue,&  plufieura 
font  doués  de  telle  nature  y  que  l'on  ne  doit  trouues 
merueilleux ,  puis  que  Ion  a  veu  fouuent  que ceîs» 
fe  peut  fatre  par  arc.  La  Royne  des  Indes  enuoya  à 
Alexandre  vue  belle  fille ,  nourrie  du  venin  de  fac* 
pent,  comme  dit  Àriftote,  &  Auicenne  Fefcritpae 
tefmoignage  de  Rufi.  Galien  efcric  qu’il  y  en.a  en 
vne  autre, qui  prenoitl’Hanneba«e,fas  luy  faire  mak 
vn  autre,  FAconit,  de  maniéré  que  la  geline  mefme, 
n’en  ofoit  approcher.  Et  par  le  frequent  vfage  dice- 
luy(eomme  nous  tenons  par  les  efcrits  des  Anciens^ 
Mirhridates  Roy  de  Ponte  fe  redît  le  venin  fi  fami¬ 
lier,  qu'il  ne  pouuoitfe  faire  mourir  par  poifon,lor$ 
que  pour  euicer  de  tomber  entreles  main»  des  Ro¬ 
mains  Ces  ennemis,  il  appetoit  de  fe  faire  mourir.  Si 
vous  faiûes  manger  au  Faucon,  des  poules  nourries 
4s  chair  de  ferpés  Sc  lézards ,  ou"  bien  du  fromét  cuit 
auec  la  deco&io  d’iceux,  la  plume  luy  tombera  bien 
a^rçs.  PlyuSgjirs  ch?fçs  fç  font  que  re  ferois  trop 
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long  à  raconter.  Ainflfe  trouuent  plufieurs  homes’ 
qui  de  leur  nature  guerilfent  quelques  infirmitez 
parle  toucher:  plufieurs  mangent l’Araigne,&  l'O- 
leâdre,  ouRofage,&:  ne  fe  loucient  de  morfores 
des  ferpens,&n’en  font  nullement  endommagés,  ef- 
tansmués  en  mefme nature:  le  regard  d’iceux,ou 
leur  haleine amaigrit&  mefme  faiât  mourir  entiere- 
ment,non  feulement  les  homes,  mais  auffi  les  plan¬ 
tes  herbes  &  autres  chofest&biefouuêt  les  bleds  in* 
fe&és  du  venin  fe  voyent  fecs,làoù  relîdent  tels  ani¬ 
maux,  &  ce  tant  feulement  par  la  force  des  yeux,  & 
iettâs  queque  haleine.  Ne  voit-on  pas  que  les  fem¬ 
mes  ayant  leurs  fleurs  ou  mois,  infe&ét  ôcfont  mou¬ 
rir  les, cocombres  &  melons,  par  le  toucher  &  la 
veuë  :  les  enfans  font-il  pas  plus  feurement  maniés 
par  les  hommes  que  par  les  femmes  :  trouuerés  vous 
pas  plus  de  femmes  forcieres  qued’hommes,àcaufe 
de  la  complexion?  car  elles  fe  retirent  plus  fondu 
tempérament, Si  mâgent  pluheurs  chofes  nuilîbles, 
de  maniéré  qu’elles  fe  répli  lient  tous  les  mois  de  fu-  , 

perfluités,&  vn  fang  melancholiqueeftbouillant  en 

elle,d  pu  procèdent  des  va  peurs, lefquelles  efleqees» 
coulét  par  les  yeux,&  dardent  le  venin  aux  affiftans, 

Sc  en  empliflerit  le  corps.  Mais  fi  vous  voulés  vous 
faire  aimer  par  enchantement  ou  forcellerie  d’vne 
belle  femme  ,  ou  vne  femme  d’vn  homme,  afin que 
fl  faire  fe  peut  ils  foyent  lit  s  par  amour,  vfésdate- 
uiede  fuldit.  feanBap.  Porta. 

Ai aniere  de  prendre quelquvn  a»  piège  d'Am°ur> 

Faut  qu’ils  foyent  fanguins,en  partie  cholériques» 
qu'ils  ayent  les  yeux  grâ  i$,Iuifans,verds ,  &  fort  e 
aucoup  qu'ils  viuent  chaûement ,  de  penr  que  P 
le  frequent  coït  &.a<Ste  de  Venus  le  foc  des  humc  * 
s’efpuife  ;  à  raifoy  dequoy  par  vn  tres  frequen 
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gard,  vue  treflongue  imagination  ,  aproche  côuena- 
ble>&  effort  qu’ils  dreirent  la  veuë  contre  la  veuc, 
oppofant  les  rayons  aux  rayons  :  les  lumières  fè  ioi-. 
gnent  aux  lumieres,Ies  yeux  aux  yeux,  &  a*nfidu  ré¬ 
ciproque,  &  rencontrant  regard  l’amour  vient  à  nai- 
ftre.O  r  qu’il  foit  detenu  paj:  ton  fort  &  non  d’autre, 
fe  voit  par  la  fufditeraifon  &  par  cefte-cy.  Car  cela 
aduientdel’intention  de  l’enforcellant ,  duquel  les 
efprits  ou  vapeurs  font  tranfmis  au  maléfice,  &  ce- 
J uy  qui  eft  attainél  de  celle  vapepr,luy  effc  faiét  fem- 
blable,car  eftant  en  celle  paflion  &  vertu  imagina- 
tiue  fort  fixe  en  la  chofe,l’habitude  y  demeurât  lon¬ 
guement^  fin  a  l’obeilfance  des  efprits  Sc  dufang: 
alors  parlachofedefirée,il  peuteftre  lié  &  enflam¬ 
mé  par  les  vertus.  Ce  neantmoins  l’elprit  (  comme 
l’on  attribue  à  Auicenne,l’authorité  duquel  n’ell  eA 
longnee  decelle  opinion)  peut  produire  telles  aflè- 
étions,par  la  feule  affeélion  &  commandement.Mu- 
fée  veut  que  l’œil  iette  les  fondemens  d’amour,  ôe 
attire  principalement  à  aimer:&  Diogenian  dit  que 
l'amour  naift  &  procédé  du  regard,&  que  l’inçogneu 
ne  peut  ellre  aimé,  &  Iuuenal  recite  d’vn  certain  a- 
moureux  comme  chofe  prodigieufe. 

j Qui nuruju'am  vifie flag/abat amore fuelU. 

C’eft  à  dire. 

cfloit  amoureux  d‘vne  qu'il  n  audit  vtùe. 

Car  le  pur  regard  des  yeux  attire  celle  qui  ell  regar¬ 
dée  à  l’amour,&  par  les  yeux  vient  le  cômencement 
d  amour.  Les  autres  membres  ne  donnent  pas  vra- 
yement  la  caufe  d’amour ,  mais  excitent  auec  ,  de 
maniéré  que  par  l'alechement  de  la  beauté,  elles  ar- 
relient  le  regardant,&  letouchentpar  leurs  rayons: 
&dit-on  queCupidoell  là  comme  en  embufehe  qui 
defcoche  fcsflcfches,  en  forte  que  la  picqueurequi 
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«ft  fai&e  pât  les  yeux  entre  iufques  au  dedans  ^  5? 
brufle  le  cœur.  Apulee.  Car  ces  tien»  yeux,  decou* 
Iftns  par  les  miens,dedans  moy, excitent  vn  grld  em- 
fcrafetnent  en  mes  mouëlles.Nous  defcouuros  à  ceux 
qui  cerchent  l’amour ,  vne  racine  &  fource  qui  n’eft 
pas  à  mefp rifer,que  s’ils  ne  font  du  tout,  ou  en  par¬ 
tie  priuez  de  fewe,ils  la  pourront  accroiftre  en  plu- 
fieurs  fortes  :  Que  fi  quelques  vns  trouuent  eftrang* 
cecy»*yans  conlîderc  les  maladies  contagieufes,  co¬ 
rne  la  rongne,le  mal  des  yeux,  ou  quelque  maladif 
populaire,qui  par  attouchement,  regard  &  parolle, 
peüuét  infecter, pou rquoy  la  contagion  d’amour,qui 
eft  vne  pefte  trefpernicieufe,ne  furprendra  inconti¬ 
nent  les  hommes  ôc  lesinfeclera?EÎle  ne  tombe  pas 
feulemét  fur  les  autresrnuis  fur  eux  mefmes,  &  eux 
attirent  l’enforcellemét  enuoyé.On  trouue  es  efcrits 
des  anciens  qu’Eutelide  par  les  reflexions  ourepre- 
fentations  qui  fe  voyçnt  ês  eaux,au  miroir,  &  en  la 
fontaine,  retournans  en  iceluy  qui  voit  l’image ,  fer 
donne  le  mal  denforcellement  luy  mefme , e fiant 
autheur  de  fon  defaftre. 

J tvrïKïfee  «vccyv)  î«Aa>i/  ê\e$tiri(  ct'lvM 

êuvmvTi  woTap.Ç)  a«/i’  avTix&vZtr®4  dtÜMi. 

C’eft  à  dire. 

Euteîide  Fut  tellement  furprins  de  fâ  propre  beau® 
té  qu’il  s  enlaça  luy-mefme  de  l’infe&ion  des  autres. 
&  ainfi.  il  perdit  fon  premier  embonpoint,  &  reçeu* 
la  peine  de  fa  particulière  maladie.  En  celle  maniéré 
les  enfans  fe  gaflent  par  leur  propre  en(orcelle1Tienri 
&  les  peres  en  attribuent  la  caufe  aux  forciers  &  en 
chanteurs,  Torta. 

Tour  ceux  qui  ont  efïè  lie%j&  enfonciez,  farfrurne. 

L  enforceléou  lié,s’oignetout  le  corps,  du  ne  • 

«orbeau,&  d’huile  de  Sifame*ou  Iugioline-  J"***' 

Toije* 
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Toifofis  pour  faire  aimer. 

îl  fe  ttoune  des  drogues  qui  font  d’elles  inefmea 
.venins,  comme  le  cerueaud’vn  chat,  3c.  d’vn  iefard, 
4e  fang  menilru&l  d’vne  paillarde,  vn  ferpét  dk  Stcl* 
lio ,  &  Stincus  ,  ÎHippomanes.  Ces  chofes  pluûoü 
«troublent  l’efprit qu’elles  ne  cotraignet d’aimer  cel¬ 
le  qui  les  a  données.  Souuenclét.drogues  font  com- 
fofees  d’excremens ,  on  des  belles  qui  font  engen¬ 
drées  de  putrefa&ion  ,  ou  de  I*  femence  humaine», 
comme  eft  la  poifon  faite  d’icelle  femence ,  3c  de  là 
matrice  d’vne  chienne  chaude  en  amour  ,  poumeu; 
que  le  chien  foit  deuât  elle  &  qu’elle  ne  l’ait  admis* 
«ar  lors  elle  eft  comme  Furieufe  &  pleine  de  rage.  Il 
y  a  d’autres  medicamens  qui  attirent  en  amour,  lef» 
quelson  ne  baille  pas  à  manger  &  font  prins  aucu-, 
«esfoisdes  habits  de  ceux  qui  font  morts,  des  chan¬ 
delles,  mefures,aiguilles,  &  généralement  prinfo» 
de  toutes  chofes  qui  font  préparées  pour  eau fe  des 
«funérailles.  Cardan  de  U  fubtilité. 

La guéri fon  de  l’ 'en for  tellement  d' 'amour. . 

11  y  a  beaucoup  de  chofes  que  la  prudente  antiquf^ 
\ê  aeftabi  à  celle  fin.  Si  vous  deûrez  vous  defuelop- 
^per  du  lien  amoureux , faites  en  cefte  fbrte:Gardez- 
vous  de  la  regarder ,  de  peur  que  par  fon  regard  elle 
ne  vous  attires &  que  par  vn  regard  mutuel  vos  yeux 
ne  foyent  ioints  au  fien:car  il  faut  ofter  la  caufe,fi  on 
veutofter  cequifaid  le  mal.  Retranchez  petit  à  pc* 
lit  la  fréquentation,  reiettez  l’oifiuetéjjayez  foucyr* 
iettez  le  fang,  la  fueur  3:  excremens  en  abondance* 
afin  que  la  mefehâte  vapeur  forte  par  mefmemoye* 
Sil’enfercellementaeftédes  enuieux,  vous  leco4 
gnoiftrez  ainfi,il  perdra  fa  première  couleiir,malai- 
fément,  il  leuerales  yeux  ,il  les  baüTera  toufiours,il 
foulpirerafouiigüj:  ;  U  ai^a  le  aj»r  uaaaillé,  cdbîen 

qu’il 
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quil  n*apparoifle  figné  d’aucun  mal,il  iettera  des  lar¬ 
mes  falees,&  ameres;Pour  la  defenforCeiler,à  caufe 
que  l’air  eft  infeéfc  Üc  contagieux,il  eft  befoinde  par* 
fums  odoriférants,  afin  de  corriger  l’air  ,  &paireille- 
met  faut  arroufer  d’e.ux  de  fenteurs,vfer  deCanelle, 
du  fouchet ,  du  Giroffls ,  du  bois  d’Aloes,  du  Mufc, 
de  l’Ambre:  De  la  eft  venue  l’ancienne  couftume, 
ôc  obfcrueeencores  en  noftre  aage,que  files  fem¬ 
mes  voyét  que  les  enfans  ayent  tiré  quelque  mamel¬ 
les  leur  font  des  parfutfis  d’encens :Il  faut  auffi  qu’ils 
foyent  gardez  en  vn  air  clair  *  que  ces  pierres  leur 
pendent  au  coü’Efcarboucleda  Iacinthe,le  Saphir, 
l’Alyflbn  fôit  pendu  en  la  maifon  ,  le  Rhamne,  la 
Valerianne,que  Diofcoride  penfe  vn  preferuati  fort 
profitable  :fentezl’Hifope&  le  Lis  :faut  porter  vn 
anneau  de  la  corne  du  piedd’vn  afne  fauuage  ou  do- 
meftique,  du  Satirion  qui  s’appelle  Orchis  femelle, 
Ariftoteapprouue  la  rhue.  Toutes  ces  chofes  hebe- 
tent&  amortiflent  les  vertus)  des  poifons  &  enfor- 
cellemens.Nous  auons  efcrit  en  ce  liure  les  chofe* 
approuuees  par  expérience ,  &  auons  choifi  de  tou¬ 
tes  fortes  d’experiences  celles  qui  nous  ont  feroble 
plus  approchantes  delà  vérité.  le  An  Bapt. Porta. 

Chofes  qui rendent  l'homme  inftnfc. 

Le  vin  compofé  des  racines  de  mandragore,  iettc 
dedans  le  mouft  encor  bouillant ,  boufché  &  gar  , 
trois  mois  :  celuy  qui  en  aura  beu ,  apres  auoir  e  e 
fort  endormy  ,deuient  infenfé  l’elpace  dvn  i°UI’ 
mais  apres  le  fommeil  la  folie  fe  palïe,&fi  n  aPP°r. 
pas  beaucoup  de  dommage.  On  dit  le  fetnbla  e  ^ 
i’efcume  du  chameau  beuë  par  l’yurongne:  de  ° 
toutesfois  que  les  hommes  en  font  plus  in*eU 
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Argument. 

jgSSlE  liare  appartient  vrayement  à  la  medecine, 
l^comme  celuy  qui  comprend  les  accidens  qui 
aduiennent  au  corps  humain  ,  entant  qui!  eft  fub- 
ie&  aux  changemens:5c  les  plus  fecrets  remedes  d’i- 
ceux.  En  ce  luire  donc  eft  traité  des  malàdiesdel- 
qüelles  nous  monftrerons  vn  peu  apres  la  diuifion, 
«n  vive  petite  table.  Cefte  matière  eft  tref-ample, 
tant  pource  qu’il  y  a  diuerfes  efpeces  de  maladies, 
comme  a ufîi  pource  que  d’vne  mefme  maladie  , 
plufieurs  propofent  ordinairement  plufieurs  &  di- 
uèrs  remedes  ,  defquells  toutesfois  nous  auons  re¬ 
cueilli  les  principaux.  Au  refte  pource  que  la  mort 
&  la  vie  appartiennent  au  corps  humain  s  à  caufe  de 
la  faute  3  &  des  maladies,deuantque  parler  des  ma¬ 
ladies,  i’ay  eftéd'aduis  difcourir  quelque  peu  de  la 
vie , de  la  mort  *  &  de  la  fanré. 

D  V  CORPS. 

De  la  vie.  C  h  a  p. 

Comme  la  vie  eji  prolongée. 

P  Lufîeurs  certifient  que  f  Amb  ofie  prologe  fort 
long  temps  la  vie.L’Ita'ie  produit  cefte  herbe  en¬ 
tre  lesatftres ,  combien  qu’elle  foie  rave  ,  mais  fî  on 
lafeme,  elle  ne  reprendra  point  :  on  la  cognoit  aifé- 
mÇnt,  d’autant  qu  elle  feule  porte  fort  grande  quan¬ 
tité  de  graine ,  laquelle'a  fodeuoiaiue  du  vin,-&  fort 
H 
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pjaifante  :  Elle  produit  fa  graine  en  façon  de  grappe 
dé  raifin>&  fa  fiieille  femblable  à  celle  de  Rue/a  ra¬ 
cine  fort  Iongue,mais.menue:&.ne  fleurit  iamais.Oq, 
tient  donc  que  l’vfage  de  céfte  hérbe  allonge  la  vie: 
ce  qui  n  eft  pas  Tans  raifon5&  cela  luy  procédé  d’vne 
certaineproprieté  quelle  a.  Cardan  de  là  variété. 

DE  LA  MORT. 

C  H  A  P.  IÏ.  ; 

Tour  rendrela  mort  plus  aifee^cf  moins  fafcbtuft.  ' 

LÂ  mort  comme  Ariftote  dit ,  eft  moins  fafcheu* 
fe  à  rbomme3par  la  vieillelfe;&  en  ce  feulement , 
elle  eft  pire  que  l’homme  vieil,  deuant  que  mou¬ 
rir  endurç  beaucoup  d’incommoditez.  Celle, qui, 
vient  apres  la  moins  falcheufe  ,  eft  celle  qui  ad-, 
uiét  de  là  morfure  de  quelque  vipere dequoyPlu- 
tarqueia  fait  mention  :  celle  qui  fuitapreseft.lamôrt 
du  breuu^ge  du  fuc  de  pauQt  :  car  l'on  meurt  çn,  dor¬ 
mant.  La  quatriefme ,  eft  la  mort  par  le  bteüage.de 
ciguë,fi|iuant  Theophrafte:mais  elle  tormente  bien 
fquuentiCpçqme  aulfi  le  pauot  ;*  &  chacun  n’a  pas  à 
commadement  la  morfure  delà  vipereXacinqqftf 
me  fe  fai&  quand  on  a  n’a  gueres  blanchi  les  parois 
d’vne  chambre,&  qu’on  y  allume  des  charb5s,quand 
quelqu’vn  dormira.Cari’aj  interrpgué  ceux  qui  ont  | 
efté  près  du  poind  de  la  mort ,  qui  mont  dit,  qu lls  J 

n’ont  fenti  aucun  mal.  La  dernière  aduient  à  ceux 
qui  font  iuffbx]upz  dedan»,rean  :  car  celle  quiadu,i<?91| 
par  le  flux  dé  Lng,  eftjabouneufefur  lafn, 
me  Tacitus  reci  te.  Cardan  de  là  variétés  >  •  -  ' 

Pour  faire.  cjtLàyctïn  meure  en  riar.t.'  .  -  ^  _ 

Les  médecins  difent  que  ft  quelqu’vn  mang^  ^ 
piepoivougrenouilJette,qiuls  nomment, 
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r^,en  laquelle  feplaifent  les  grenouilles,  crapauts, 
ferpen$,&  tous  reptiles  vehimeux,il  meurt  en  riant. 
de  Corneille  Agrippa. 

Tour  faire  qu'aucun  meurt  fans  tourment. 

Le  fuc  des  pourreaux  crus  *  éft  mis  par  Pline  en¬ 
tre  les  venins:car  on  dit  que- Mêla  de  l’ordre  des  che- 
ualiers,eftant  coulpable,&  'rappel  ié  de  fa  charge  par 
deuantle  prince  Tyberê,dé  grand  defefpoit ,  auaila 
le  poix  de  trois  deniers  d  argent  de  fuc  de  pourreau, 
âc  qu’il  mourut  foudain ,  fans  peine.  Mizauldau  fe- 
cretdes  iardins. 

Huille  qui  tue  les  hommes  par  fa  puanteur . 

Prenez  de  terebentine  liudj.  O 

De  foulphre  iaune  liu.j. 

D’alle  puante  onces  vüj. 

Du  ferapinoufagapenum  onces  vj. 

De  fiente  humaine  onces  xviij. 

De  fang  humain  onces  x. 

Meflez  tout  cela.&  le  mettez  en  vne  retorde  bien 
bouché,  &  le  faites  dilüllhraùec  vnfeugrâdiufques 
à  ce  que  tous  les  efprits  foyent  fortis.  ptoràmntus. 

Pour  attirer  lamort  >  par  fomentation, &  autrement’ 
par  fubtil  moyen. 

Qui  pourra  croire  ce  qu’ondidteà  fçauoir  ,que  la 
cralfe  qui  demeure  du  fang  humain ,  apres  qu’on  en 
atiré  lie&u  ,  feichee,&  niellee  auecStorax ,  rend  vne 
puanteur  mortelle ,  fi  vous  en  parfumez  vne  cham¬ 
bre.  Mais  voicy  côme  vous  ferez  a/fèuré  contre  ce 
dâger.Ayez  vn  oignô  blâci&  lecauezpour  recevoir 
fes  ppudresrmeteez  y  dedâs  deux  parties  d’aloes' trois . 
de  poudre  d’agaric,  fermez  le&  le  liez  d’vn  fil, apres 
le  faut  mettre  en  vn  pot,  8c  ietter  pardefius  de  fore 
vinaigre,  auec  la  moitié  dé  miel ,  8c  lafixjefme  par-- 
H  a 
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tîe  d’eau,de  la  fiente  d'vn  ieune  rouflfeau  ,  &  autant 
de  romanmboufchez  bien  le  pot ,  auec  argille ,  fai„ 
ôes-le  bouillir  le  quart  d’vn  iour  en  vn  four:&  deuât 
qu’il  fe  refroidilfe,rhettez  le  dedans  du  fiens  ,1’efpace 
de  cinq  mois-.tirez  le,&  le  paflèz  par  vn  linge, &  gar¬ 
dez  celle  liqueur.  Si  vous  en  prenés  quelques  gout¬ 
tes  parmi  de  la  maluoifie  ,  ellegarentiten  trois 
iours:fi  vous  allez  incontinentau  remede,  il  fufiîra 
d’en  prendre  vne  fois.  Or  l’on  préparé  ainfi  autres 
poifons.  On  met  vn  crapaut  &  vn  Afpic  fort  veni¬ 
meux,  &  tout  bouffi, de  venin  de  vipere,  en  vn  vaif- 
feau  de  plombjàfin  d’en  pouuoir  tirer  l’eau  plusai- 
fenét.Gn  les  torméte  tous  deux  à  coups  de  foüet,afm 
de  les  enuenimer  tant  plus,puis  on  met  au  dedâs  de 
l’euphorbe  ,  &  de  l’efcume  de  criftal  puluerifé  bien 
menu, apres  ont  y  met  deiTouz  vn  peu  de  brafier ,  & 
en  tire  on  l’eau  peu  diilillante,  que  l’on  garde  en 
vne  boete  de  pîomb,de  maniéré  que  l'on  en  baille 
tous  les  iour»  vne  petite  goutte,  elle  tue  en  vn  mois 
le  corps,deuenant  feç  &  tabîde,plus  6u  moins,  felô 
la  nature  de  celuy  qui  aura  beu  la  poifon.  Et  en  tirât 
l’çaujil  fe  faut  prendre  garde  ,  à  caufe  de  la  perni- 
cieufe  vapeur  &  air  à  quoy  vous  remédierez  par  les 
antidotes  fufdiéts.Il  y  a  beaucoup  de  moyens  de  tuer 
par  rufe,à  raifon  dequoy  les  hommes  font  fouuent 
tués  fans  s’en  prendre  garde  ,  &  à  fin  qu’ils  s’en  gar- 
dent,nous  mettrons  içv  quelque  perfeueratifs*  l£A1t 
'XtaptifteMorta. 

tsf ntidote  ou  perftueratif  contre  la  poifeti.  ( 

Prenez  des  fueilles  de  millepertuis  deuât  qu  » 

jette  fâfleur,autat  que  vous  en  pourrez  tenir  auec  e* 

deux  mains, mettez  la  dedâs  du  vieil  huile,au  Sole»* 
yne  femaine:en  apres  laitfez  la  vn  iour  au  bain  «  eajj 
chaude  ,  tirez  en  lefucparlaprefièjôçlega^^^ 
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jneftnô  vaifijèau  &  en  ayés  côtinuellemct  le  foin  :  ôc 
quâdil  aura  les  fleurs,&iafeméce,  meflés  ces  trois 
chofçs,&  quâd  il  aura  bouilli  fur  le  fou,  lettez  y  cenc 
Scorpions,vne  vipere  &  vne  grenouille  de  huilions, 
diète  vülgaireméc,Reineverde,  luy  o  liant  la  telle  Sc 
les  cuilfes:&  auxiours  caniculiers  oftez  le  du  feu, 
&ayâc  bouché  le  vaifleau  auec  quelque  peau,  met¬ 
tez  le  tout  au  Soleil  Tefpace  de  quinze  iours:&  puis 
y  adiouftez  efgalles  parties  de  la  racine  de  gétianes 
de  di<5fcabîâc,de  l’vne  ôc  l’autre  forterle  ou  Sarracine, 
de  tormentille,de  Rhabarbe:auec  vn  peu  de  bol  Ar¬ 
ménien  preparé,&  vn  peu  d’efmeraude  puluerifée: 
couürés-le  vafe  de  Hens,l’efpace  de  trois  mois.N’ou- 
b  liés  pas  aulïï  le  Rouble,  ou  deux  fois  autant  de  tres- 
bonne  theriaque:i»alïes  celapuis  apres  par  le  couloil 
&  le  gardés  en  vn  vaifleau  enduit  d’eftain:  oignés  en 
la  région  du  cceur,Ies  flancs ,tous  les  pouls,  ôc  le  dos, 
&  tontfoudâin  les  attainces  de  toutes  belles  veni- 
meufes  fetôc  vaines,  ne  fçauroit-on  trouuer  mei]- 
leur  perfeueratir  contre  les  venins,ny  en  ce  quien  a 
délia  elle  efcrit  cy  deuant  ,  ny  qui  s’en  efcrira  cy 
apres.  lean  Baptifie  Porta,. 

D  E  JL  A.  N  A  T  V  R  E. 

C  h  a  p.  III. 

Pour  accroître  la  force  du  corps , 

r  I  '  ^us  animaux  de  Iôgue  vie  feruét  à  la  lôgue  vie: 

X  jk.  tous  ceux  qui  ont  la  vertu.de  fe  renouueller  , 
feruet  au  renouuellemét  de  noftre  corps  ,  ôc  reftitu- 
tio  de  ieunelfe:ce  que  lesMedecins  ont  môftré  beau» 
coup  de  fois  auoir  cogneuiainfl  qu’il  eft  mamfelte  de 
la  vipere  &  des  ferpés.ll  eft  euident  que  les  cerfs  re- 
•fipuuelléç  leur  vieillefle  en  roâgeâc  les  ferpésiie  Phe- 
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nix  sémblablemer  fe  renouuelle  par  le  jucher  qu’el. 
le  febaftif.vne séblable  vertu  eft  au  pelica,duquel  fi 
l’ô  met  le  pied  droid  defTous  le  liés  chaud,  trois  mois 
apres  vn  peu  câ  en  eftproduidde  nouueau.Parquoy 
quelques  Médecins  promettét  de  rendre  la  ieunefïè 
par  certaines  côpofuids  où  entre  la  vipere,  l’elebore 
&  certaines  femblables  belles  ,  &  aucunefois  la  re- 
ftituentjcôme  Medee  la  reftitua  au  vieil  Pelias,  ielo 
fa  promeflè.L’on  apenfé  auffi.  que  le  fans  de  l'Ours 
fuccé  en  mettant  la  bouche  à  la  playe  recjente  ,  au¬ 
gmente  la  force  du  corps ,  pource  que  celle  befte  eft 
très robufte.De  Corneille  Agrippa. 

DES  MALADIES. 

Ch  a  p.  MIL 

‘  .  r  InteRIEv-: 
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D-ES  M>JLAZ>1ES 
■  VN  1  VE  US  ELLES 
intérieures, 
prenez  de  la  larme  du  ?  • 
pauot  nommée  .-  r 
Opium 

duSoulphrevif. 
de  Myrrhe  _ 

d'Agaric  Ç 

de  Rue  :  ovÎîS:j 

'  deCafleen  flutte 
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Faites  en  des  pilules  auec  le  Tue  d’Aîuine  i  de  là, 
grofleur  d’vn  pois  cicheja  dofé  &  quantité  Scdrach. 
F deuant  lapâr  oxifme  3ou  accès  de  la-maladie,Æo/W. 

■  Coûtât  Idfiettre  quarte 
.Prenez  de  reautheriacaleonce  j.. 

D’eau  de  Gentiand  imeej.  nv.zix  : 

De  liqueur  de  tartre  once  j. 

D’àuile  de  poiure.gr.ijj.  1  .  :  :  r:  , 

Mefleztoutcela:3c  le  baillez  trois  heures  deùant 
l’&cccs  j  Je  corps  feftant  premièrement  purgé,  tfvrv 
qui  ne  fe  nomme.  ,  .  I  „  h:*.-* 

Pilules  efprouvees  contre  la  fleure  guürte,  ..  ! 

Prenez  de  la  Rue  .  r.  :  u  ! 

De  la  Mirrhe  Ç  de  chacun  drach;v. < 

Delà  larme  de  Pauot 

De  Safran  drach.ij.  *  -  ‘ 

De  cadè  en  flutte  drach.i^ 

De  foulphre  vifdçach.ij. 

D 'Hannebanne  ouiufquiame  drae.v. 

Èaites  en  des  pilules  ,  &  en  prenez  drachme  j.  aijee 
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Peau.  fyfcellus. 

“très- bonne  receptt  contre  la  fieure  quarte. 

Prenez  de  très  bonne  theriaque  once.  iij. 

D’huile  de  geneure  once.  ilij.  / 

B’huile  vieil  once.  ij. 

De  doux  de  girofle  once  j.  en  d’autres  lieux, 
once  iîij. 

De  l’Âfpic  de  nard  drach.  j. 

De  bon  vin  once  j. 

Faites  bouillir  tout  cela ,  iufquesà  ce  que  le  vin 
foit  confommé>&  y  adiouftés  fi  vous  voulez,  vn  peu 
de  cire,&  en  faites  vn  vnguent ,  pour  en  oindre  l’ef- 
pine  dfi  dos,  vne  heure  ou  deux  deuant  l’accès,  D'vn 
Hure  e  fcrit  à  la  main . 

Contre  la  fieure  quarte. 

Prenez  quatre  grains  de  poiure  noir,  &  auec  duiui 
de  Gentiane  faites  en  vne  pillule,  couuerte  d’or,  que 
le  malade  la  prenne  auec  du  vin,ou  de  l’eau  tberiaca- 
îe,troi$  heures  deuint  l’accés.D’v»  non  nomme. 

Contre  la  quarte. 

Et  au  liuçede  Hermes  ,  quand  on  lie  les  deux 
yeux  d’vn  Oùrfc  fur  le  bras  gauche  ,  la  quarte  s’en  va. 
Et  dit  on  que  fi  vn  loup  void  vn  homme  &  l’hotn- 
menelevoid  ,  1  homme  craint  8c  deuient  enroue. 
Et  pourtant  fi  quelqu  vn  porte  l’œil  d’vn  loup,  il 
-  *  la  vi&oire,  à  l’audace ,  à  debeller  8c induire  crain» 
te  à  l’aduerfaire.  Albert. 

Contre  les  quartes. 

On  dit  qu  ’vn  bubule  ,  beu  auec  vn  obole  de  Ben 
joinchallèlcs  fleures  quartes.  Afitcauld, 

Contre  la  quarte. 

l’ayguari  plufieurs  de  la  Heure  quarte,entre  autre* 
le  fiisde  Barthélemy  Creflus  de- la  ville  de  * 
qui  i’auoit  double,  depuis  fept  mois,  &  aufli 
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me&  mere,  qui  auoyentla  fieure  quarte  auec  vn 
flux  de  ventre  depuis  vn  femblable  temps  :  car  ils 
eftoiét  couchés  tous  deux  en  vn  lift,  La  guenton  fat 

far  vomi  (Te  mens,  abftinence  de  viande  aux  iours  de 
accès  ,  purgation ,  auec  la  confe&ion  Hamech, 
par  oignemét  du  dos,  à  l’heure  du  froit  auec  huile  de 
fcorpion,  de  greffe  d’oye  &  fuc  des  racines  appellée. 
Bouillon  blanc  pu  noir.donné  en  breti  ge.CV*r4a0- 
Contre  la  fieure  quarte. 

Si  on  prend  le  cœur  nouuellement  tiré  d’vne 
befte  ,  encore  tout  chaud  &  viuant ,  &r  fi  on  le 
pepd  fur  le  patient,  il  deliure  de  la  fieure  quarte. 
Comcl.  sîgrippa. 

Contre  la  fieure  quarte. 

On  dit  que  les  mouches  Cantharides  eouelo- 
pées  de  toile  d’iragnes,  &  pendues  au  col  d’vn  ma¬ 
lade  de  la  fieure  quarte  ,  le  guerilTent  parfaite¬ 
ment.  Mtzauld. 

Contre  la  quarte l 

On  tient  que  les  petits  vers  que  l'on  trouue  en  la 
telle  du  Chardon  à  carder,  ont  grande  vertu  contre 
les  fleures  quartes ,  fi  on  les  lie  au  bras ,  enferme* 
en  vne  peau  déliée  ôc  molle  ou  fi  on  les  pend  au 
col.  Mizauld, 

Contre  la  fieure  quarte. 

Sept  punaifes  de  liéfc  mifes  dedans  la  peau  d’vne 
greffe  grume  de  raifin,  ou  d’vne  prune,  &  deuorée* 
viues  deuant  faccés  de  la  fieure ,  non  feulement  re¬ 
médiât  aux  fieures  quartes, mais  aulli  à  ceux  qui  font 
picquçs  de  1  afpfç.  Diofcoride. 

Contre  la  fieure  quartef 

-  Le  fuc  de  la  Corrigiole  ou  Renouée  beu  auec 
vept  grains  de  poiure ,  deuant  l’accès  de  la  quarte, 
perdre  ?  mais  on  qu’il  faut  cueillir  1» 
f  H  , 
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plante  &  en  tirer  le  fuc ,  le  Ieudi ,  au  decroifiànt  de 

la  Lune.  Mi&atild. 

(ontre  la fiture  quarte. 

Il  y  a  quelques  fecrets  de  la  Soucie  ,  diète  vulgai¬ 
rement  Solfequiumt  entedus  de  peu  de  gens  que  nous 
déclarons, ‘quelquefois  aucc  plufipurs  autres  defiré* 
iufques  à  prefent.  le  faifois  fin  à  ce  petit  narré  de  là 
Soucie  Solfcquiftm  , .  quand  quelque  mien  amy  étu¬ 
diant  en  medecinefiie  vint  voir,  lequel  apres  auoir 
Jeu.cefte  hiftoire  des  facultés  de  la  Soucie,m’alTeura 
qu’i|auoit  cogneu  vn  certain  Moinejquigarilfoit  les 
fieuresquartes,|?aillant  à  boire  deuantl’àccésjdu  vin 
blanc  ,  auquel  l’on  auoit  broyé  vij.  grains  de  Souci? 
réitérant  ce  breçage  quelques  iours  :  de'quoy  ie  vous 
a ÿ  volontiers  faiét  participant.  Miz.auU. 

.  Contre  la  fiettre  quarte.  \ 

.  Le  fuc  de  plantain  baillé  à,  boire  auec  du -miel, 
deux  heures  deuant  1  accès",  la  corrige,#  par  reitara-, 
tion  en  fin  la  fait  perd.te:come  i’ay  entendu  que  plu- 
fieurs  ont  obferaé.  Du  mefrne.  ,  J  , ;î> 
o  ){..  ;  *}  Contre  les  fleures.  '  .  . 

:  On  dit  que  fi  ou  prend  la  dent(qu  on  appelle  dent 

de  chien)  du  crocodfile,  delà  mâchoire  4e;d.eiîus,du 
cofié  gauche,  &  onia  ped  fur  le  febricat,  il  guantA. 
laficure  ne  1e prendra  iamai&plus.  £>4lbert. 

Contre  les  fieuresr  ...  :  ■  '  '  „ 

Au  refi  e,ôn  voit  en  l’herbe  appellée  ■pent?pbyll0P*; 
c  eft  à  dire  Quintë-fueille ,  les  yertus  qui  fontaine 

qombres:carparla  vertu  du  nombre  de  cinq  » c® 
plante  refifte  aux  venins, chaiTe  les  djables/ertal  exq 
piation:  &  vne  fuëille  prinfe  tous  les  jours  deux  tou* 
ftuecdu  vin  iguaricla  fieure  ephemere ,  c  ett  a  1  , 
d  vn  iour  trois .guarifient  la  cietpe;quacre,  la 
Qn  dit  aulîi  que  quatre  grains  de  b  fe^nce  f  ^ 
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Iiotropiumbeus/eiuéc  aux  quarte$:&  trois  aux  tier- 
ces»  On  ditaufli  que  la  veruaine  jprinfe  auecdu  vin 
guarit  les  Heures,  Agrippa. 

Contre  les  fieures  des  enf ans. 

Ce  que  i’ay  l’eu  aux  Georgiques  Grecques  des 
Quintiliés,eft  digne  de  mémoire,  ôc  que  i’ay  entédu 
auoir  efté  heureufèment  pra&iqué  par  plufieurs, 
qu’eft-ceme  dirés-vous?  Si  on  met  auprès  d’vn  enfac 
febricitât  qui  fucce  la  mamelle,  ou  vnpeu  plus  gra- 
delet,desconcôbres  de  pareille  lôgueur  pendat  qu’il 
dort  Sc  qu’ils  repofentaueciuy  ,  il  fera  incontinent 
guari ,  la  chaleur  de  la  fieure  eftant  furmontée  ÔC  du 
tout  eftaince  par  ce  moyen.  *J7Mtz.auld. 

Pour  faire  auoir  la  fieure. 

La  fieure  eft  enflammée  pat,  le  moyen  d’vn  elcar* 
bot  cornu,ou  cerfs  volât,cuit  en  huile,fi  vous  en  oi¬ 
gnez  tes  pouls  Car  il  eft  quelquesfois  bon  quela  fig- 
ure  furuienne, comme  en  la  conuulfion:aux  gouttes, 
caufées  de  matière  froide  :  aucunefois  aufli  en  lapa- 
raly  fie.  Cardan  de  la  variété. 

Contre  les  fieures  tierces.  ,  ,  : 

Labuglofequi  iette  trois  tiges  ,  broyée  &  beuë 
auec  la  lemence  &  racine ,  fert  contre  les  friflons  de 
la  fieure  tierce,cellc  qui  en  a  quatrç,cuide  dedans  le 
vin  ôc  beuc,fert  contre  la  quarte.  Diofcoride . 

Contre  les  fieures  putrides.  . 

le  ne  voudrois  pas  oublier,  que  celuy  qui  emplira 
vn  pot  de  terre,de  fleurs  de  pefehier,  Ôc  l’ayant  bou- 
c  ele  Iairra  quelques  iours  deflous  terre.ou  pourrit 
dedâsdufiens,il  en  tirera  &  prefleraapres  vn  huile, 
duquel  venant  à  oindre  le  pouls  ,  les  temples  ôc  l’efi- 
pine,  deuant  l’accès  des  fieures  putrides,  les  guarira 
par  .certaine  experience.Ce  que  i’ay  appris  d’vn  cet-' 
•*ain  Médecin  Allemand.  Miaula, 
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Dis  Secrets 
Contre  la  pefle. 

l'adioufteray  d’Antoine  Louys  de  Lisbone  tref. 
excellent  Médecin  ,  que  les  lamproyes  foouent 
mangees  en  temps  de  pefte ,  par  vne  vertu  naturelle 
feruent  grandement  contre  vne  telle  contagion. 
Mizattld. 

tjafleau  contre  la  pefle. 

Prenez  deux  parties  ou  onces  d’Ârfenic  blanccri- 
ftallin,  du  rouge,  vne  partie,ou  vne  oncetfaites  en  vn 
tourteau  rond  de  fefpefleur  d’vn  doigt  auec  le  blanc 
d’vn  œuf,  ou  auec  mucilage  de  la  gomme  Diagra- 
gant:coufez-Ie  en  vn  mouchoir  de  lin,  y  mettant  du 
tafetas  par  deflus ,  &  l’appliquez  fur  ie  cœur.  Et  ne 
faut  point  mettre  la  chemife  entre  deux  (  car  côbien 
que  l’Arfènic  prins  parle  dedans  foit  mortel ,  non 
feulement  par  vnè  vertu  fecrette ,  mais  à  caufe  de  fa 
grande  erofion  )  fi  ëft-ce  qu’eftant  appliqué  par  de¬ 
hors  ,  il  refifte  aux  venins  par  vne  certaine  expérien¬ 
ce.  laques  de  Carptj. 

Sachet  contre  la  pefle. 

Prenez  du  Saphir,dë  i’Efmeraude,  de  Hiacinte, 
Rubis,Couraulx  rouges&blâcs,de  chacü  vne  drach¬ 
me:  vn  fcrupule  de  Sfran,c!e  perles  vne  drachme  & 
demie:  d’Arfenic  blanc  deux  drachmes, fix grain» 
d’Ambre  gris,vne  demie  once  de  la' racine  de  Guy- 
cul  leche  &  odoriférante  ,de  corne  de  cerf  br  >  ee 
vne  drachme  ,  d’orpiment  once  &  demie.  Pilez  joU 
&  en  faites  vn  fachet,  auec  du  tafetas  rouge, 
pliquez  fur  la  région  du  coeur.  Aucuns  fs  ^cra£^e 

de  leur  propre  vrine  ,  pour  preferuatif  :  autres 
1  odeur  de  la  racine  d’Aulnee,otiEnula  trempee  ^ 
Vinaigre ,  ou  d’Angelique,ou  de  grains  de  Ge°  f 
ou  de  Laurier.  Plufieurs  ne  fortent  de  leurs  m.â  .ya 
s'ils  n’<?i>t  beji  &  mangé,  Teaçesfois  » 
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eft  infedc  de  celle  contagion,eftant  le  ventricule  & 
lesccmmnnes  voyes  purgees  le  pluftoft  que  faire 
fe  pourra ,  qu’il  fe'ferue  de  clyftere ,  &  de  la  poudre 
pourfuer,  nontoutesfoisdeuanf  qu’il  fexognoilîe 
naturellement  enclin  à  fuer.  Et  puisqu’il  prenne  de 
la  Theriaque du  Mithridat  &  autres  remedes  pro¬ 
pres  contre  les  maladiescontagieufes,enforte  tou- 
tesfois  qu’il  prenne  ces  remedes  vne  fois,  corne  l’on 
fait,ou  continuellement, mais  trois  ou  quatre  foisen 
vn  mefme  iour,de  fix  heures  en  fix  heures.  Si  la  tu¬ 
meur  ou  le  charbon  fe  monftre  ,  qu’il  applique  des 
(angfues  près  du  lieu  malade, fi  ce  n’eft  en  partie  no- 
biertoutesfois  il  vaudra  mieux  y  mettre  deuant  des 
grandes  ventoufcs,auecbeaucoup  defeu,ou  vn  coq, 
oupetitchat,oude  fois  à  autredes  poulmôs  de  quel¬ 
que  animaux.  Au  refte ,  qu’il  fe  garde  de  dormir  au 
comertccment  delà maladie,&  auant  qu’auoirpdns 
quelques  remedes,  de  peur  que  le  venin  de  la  pe¬ 
lle  fiurprenant  auec  le  fang,lesmembrespnncipaux, 
ne  tue  incontinent  :  qu’il  prenne  chofes  qui  confor¬ 
tent  le  cœur  &  les  autres  membres  tant  qu’il  fera 
polfibîe,qu’ilfe  nourrifiede  viandes  conuenables  à 
ion  eftomach ,  qu’il  fe  recommande  à  Dieu  de  bon 
coeur, de  tout  ce  qu’il  a:  &  que  du  refte  il  laiffè 
faire  le  bon  medecin,afin  que  Dieu  par  fa  diuine  cle* 
mence  &  grace,&  le  Médecin  par  ion  art,le  vueill® 
fecourir.  Ranzouius. 

Eleiïnaire préféra  attf contre  la  pefte.çÿ  au¬ 
tres  maladies. 

Prenez  c?e  bonne  canelle  demie  drachme,  de  Ze- 
doaire  diach.j.de  bol  Arménien  préparé  drach.iij.de 
Canfre  vij.  grains,de  femence  de  citron  peIee,d’o- 
2.eille,d’efcorce  de  citron,de  chacun  drach.  j.  &  de- 
idie,de  la  racine  deDi£lâ,de  Tovmétiliejhmpinelle 

demie 
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demie  dracli.de  la  racléure  d’yuoyre,  de  los  du  cœur 
du  cerf  de  chafcun  drach.j  d’or&  d’argent  préparé 
de  chacun  demy  fcrup  des  morceaux  de  faphir ,  ru-  ! 
bis,  efmeraude,  grenat,  de  chafcun  fcrup.j.  meflez 
le  tout,faites  en  de  la  poudre ,  &  y  adiouftez'de  con- 
reruede  rofes,d’Ozeil!e,  de  Buglofle  de  chafcun 
drachij.de  fucre  blanc liu.j. diflouls  en  eau  deBu- 
gloilè  &  d’endiue  :  &  en  faites  vn  ele&uaire.  La  ma-  ! 
niere  d’vferdecepreferuatifcontrelapefte,efttel-  I 
le.  II  en  faut  prendreauec  vn  coufteau  la  grolfeurde  ! 
deux  febues,  Sc  la  manger  :  &  quand  la  pefte  eft  en¬ 
flammée  ,  il  en  faut  prendre  tous  les  iours,  demie 
once,  auec  vin  d’Ozeilie  :  il  en  faut  bailler  contre  la 
plerefie  demie once,auec  vn  boiiillon  côuenable, ou 
la  faire  prendre  au  malade  auec  quelque  fuc  ou  eau 
detrempee.Iay  accouftumé  d’adioufter  à  cet  Ele&u- 
aire,  de  l’ongle d’Alcis,  ou  Elam,delacornede Li- 
corne,&d’Ambre  iaune  de  chafcun  dra'chq .Prifcian. 
detCordube  Ai edecin  du  Pape  Leov.x. 

'  jiutre  remede  contre  1  es  dangereufes  & feftilttt* 
tes  maladies  des  enfant. 

Nos  matronnes  baillent  à  leurs  petits  enfans,  fou- 
dkîn  qu’ils  fe  trouuet  ma!,vn  peu  de  l’os  qui  fe  trou*  j 
ue’au  cœur  d’ vnCerf.de  la  corne  de  Licorne,dec011' 
raîj)è  rouges,  d’ambre  blanc ,  de  perles ,  de  rac! cures  , 
tfbljde  l'ongle  d’AlciS  ën-egalle  portion.  Elles  va  *  j 
lent  toutes  ces  chofes  pilees  en  vn  mortier,  auec  ea 
de  rofe  es  maladies  chaudes ,  és  froides,  auec.e3^ 
de lauandes  ,  &  en  baillent  pleine  vue  cueuü£1  • 
Ranz.ouitis. 

Petites  pommes  de  ftrneur  contre  la  pefte.  .  ^ 

Prenez  de  rofes  ronges  onces  ij.  de  la  r‘î<i!1jara. 
CHayeul,de  Souche  t,de  chafcun  demie  once, 

cine  d’Angelique  diach.  v j.  de  fùeüies  delaU  f0^â 
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romarin  de  chafcü  dracli.  vj.  de  bayes  de  laurier  drac. 
iij.de  clousdé girofle  ,  de  bois  d’aloës  :de  noix  tnuf- 
ca.dc  de  chafcun  demie  once ,  de  perles  once  j.du  fto- 
rax,calamitè,de  ladàmun  de  chafcun  once  j.  de  mufc 
détrempé  en  eau  rofe  g.xij.  d’àmbre  gris  fcrupul. 
jj.- Aflemblez  le  tout  en  malle  auec  de  la  gomme 
Diagragant  di doute  en  eau  rofé.  ‘D’vn  Hure  (fait 
À  la  main. 

Tourfepnftruerde  la  pe(le. 

Prenez  de  conferue  de  rofes,de  cohferue  de  vio¬ 
lettes  ,de  conferuede  Pugloflé  ,  de  conferue  de  Né¬ 
nuphar  ,  ou  Blanc  d’eau  ,  de  chafcun  dhces  cinq,  de  ' 
confeét*  alchermas  once  ij.  &  demy  de  racine  d’An- 
geliquc -dtach.ij.de  Zedoaire  fcrup  ij  d’eleéfcuaire 
d?œuf,drach.  j.  éc  dem. de  thériaque  de  Venife  fcrup. 
ÎHj.  de  fÿrdp*  de'limons  autant  qu’il  faut  ,jfaiéles  en 
opiate  :  &.vfez  vne  fois  ou  deux  lc  iom.  D’vn  htirecj- 
critalamaini  ’  •*  ?  -  :  ^ 

.  %emede  contre  la  pefie. 

Prenez  vri  oignon  blanc&graruh&le  crêuîez  dedans- 
empliflèzde  de  bonne  theriaqüe,&d’eau  de  vie/côu- 
urez  le  bien  de  fon  counercle  ,  &  le  euifez  aux  cen¬ 
dres  :  &  puis,  en  faudra  bailler  le  fuc  qui  aura  elle 
prelfc  ,au  malade.:  il  faut  piler  le  telle ,  &c  l’appli¬ 
quer  fur  la  tumeur,  %efftllns.  .  • 

Rtmeàe  treftron  contre  la  pefle. 

En  temps  de  contagion  ,deuant  que  fortir  de  vo- 
ft-re  domicile  de  matin,  vous  lauerezvoftre  bouche 
d  eau  &  vinaigre  mêliez  enfemble,&puis  vous  met¬ 
tez  en  voftrè  bouche  la  quatriefme  partie  d’vn  cuil¬ 
lerée  de  la.  (uïdité  liqueur  ,  &  .referrez  les  narines 
afin  que  lexerueau  libre  de  toute  qualité  d’air  ex¬ 
térieur  ,  fe  :puilfe  Jplus  aifément  imbuer  &  arrou- 
isx  de  la  vap.eur&  haleine  detenue  en  la  bouche.  Il 
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fera  bon  auflî  d’en  lauer  ancunesfois  les  emon&oi- 
tes  des  tnébres  principaux,côme  les  temples, les  aif- 
felles,&  les  aines,parties  rares  &laxes entre  autres, 
de  maniéré  que  pour  cefte  caufe  on  tient  quelles 
font  les  plus  i ubiettçs  ad  x  iniures  de  l'air  infect  :  5c 
afin  qu  elles  foyent  encores  mieux  preferuees  de  pe- 
fte,l'vfage  de  la  boule  d’argent  percee  en  plufieurs 
lieux  fera  familier ,  en  la  concauité  de  laquelle  il 
faudra  tenir  vu  mourceau  d'efponge  touliours  im¬ 
bue  de  cefte  liqueur.  Et  parce  moyen  ie  me  fuis. 
Pieu  mercy,beaucoup  de  fois  prefetué  de  toute  épi¬ 
démie.  De  Egide  BruxeU  D . 

Pour  la  pref  motion  de  peftt* 

Prenez  once  iij.  de  (ocre  dilïouls  en  eau  theriaca- 
le  faite  par  infufion,  parfait  ment  cuit,  de  tainture 
de  foulphre  dtach.j.  il  en  faut  faire  des  tablettes  fé¬ 
lon  l’ârt  »  par  l’vfage  desquelles  i’en  »y  cogneu  plu¬ 
fieurs  qui  ont  eflépreferué  de  cefte  maladie. 

Rtmede  apromé  contre  la  ptjh. 

Prenez  de  tresfor  vinaigre  S  de  chacun 

Dufucd  Ails.  /  drach.j. 

De  theriaque  d’Alexandrie  drach.j. 

Meflez,&  leprefentez  incontinent  au  patient  & 
l’ayant  prins,  faites  le  tresbienïuer.  D’vn  kn*er 
*rit  à  la  main. 

Antidote  contre  les  poifons,  , 

Cn*  Pompeetrouua  es  cabinets  fecrets  du  gran  i 
Roy  Mithridates ,  en  vn  hure  efcrit-de  fa  main  >  ^ 
compofîtionde  l’antidote, de  deux  nois  feches,au 
tant  de  figues,  &  vingt  fùeilles  de  rue  pillez  eni Ic®*‘ 
ble,  y  adiouftant  vn  grain  de  fel.  Geluy  qui  Pre!}- 
cela  à  ieun  n*a  que  faire  de  craindre  aucune  P®1 
ce  ioui  là.  Ce  mefme  antidote  fert  merueillej1 ie 
contre  la  contagion  de  perte ,  prin*  *  itu.n 
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peuuent  tefmoigner  plu fieursîdont  les  yns  me  font 
cogneus ,  les  autres  incogneus ,  preferuez  par  ceft 
antidote  que  i’ay  baillé  par  les  grandes  &  déplorées 
pelles.  Aiixjwld* 

Contre  les  poifons . 

Plulîeurs  Médecins  de  grande  authorité&fQrt  an¬ 
ciens  certifient  quil  y  a  vne  pierre  de  trefgrande  ef¬ 
ficace  contre  les  poifons:  Iules  Scâliger  &  Amatus 
Lufitain  fe  glorifient  d*en  auoir  veu  vne  telle  ,  <5 C 
enfeignent  qu’elle  profite  moult  donnée  aux  peftife- 
rez  ,  auec  vn  peu  de  vin.  Car  elle  fait  fuer,e$  figri- 
de  abondance  ,  que  voüs  penferezque  le  corps  fe 
fond  du  tout:  &  par  ce  moyen  le  venin  Af  pçfte  eft 
charte  dehors.  Les  Médecins  Arabes  appellent  celle 

Îfierre  Bezoard  ,  &  les  remedes  faitfts  d’icellb^ contre 
es  venins  ,  Bezoardiques.  Mizauld 

Tour  empefeher  que  quelquvn  ne  foie 
offensé  par  poifon. 

Outre  ce  ,  Didymus  eft  d’opinion,  que*  fi  quel- 
qu’vna  pris  auparauant  dujpainde  millet,  il  ne  fera 
iamais  endommagé  de  poimn.  Afifauld. 

Médicament  du  Roy  Mithridates  contre  tout  venin , 

&  principalement  de  pejle. 

Pline  au  i  j.liure  chap.  8.  eferit  que  Cn.  Pompee 
trouuaés  cabinets  du  Roy  mithridates  apres  l’auoir 
Vaindu  en  vn  particulier  memorial  eferit  de  fa  main, 
lacompofition  de  l’antidote  fufdid,  de  deux  noix  fe- 
ches,autât  de  figues,  &  vingt  fueillesde  ruc,broyees 
enfembleen  y  adiouftant  vn  grain  de  fel ,  celuy 
qui  prendra  cela  à  ieyn ,  qu’aucun  venin  ne  luy  pour¬ 
ra  nuire.  'Ranzoutus, 

Expérience  à' vn  ancien  Médecin  du  Roy  d'Angleterre, 
d  vne  pottldre  mtrueilleufe  contre  la  poifon ,  &  tout  venin. 
Prenez  vne  demie  once  de  Pimpinelle ,  de  racine 
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de  Tormentille ,  &  de  carielle,  vne  drachme  du  bois 
d’aloësjdes  grains  de  geneure  St  de  gingembre.  On 
y  adioufte  aucunefois  vrie  demie  drachme  de  cardon 
bénit, &  de  racine  d’Àngelique.  Il  en  faut  faire  vne 
pouldre  menue,&  la  garder  bié  clofe  en  vne  bouët- 
te,pour  s’en  feruir  au  bzïoiti. R anzouius. 

Antidote  dH  Roy  7S(jcomedes  contre  les  venins. 
Prenez  des  bayes  de  Geneure  drach.ij.de  terre  Lèm- 
nienne  drach.  ij.  8c  autant  d  oboles.  Ayant  mis  ces 
chofes  en  poudre  ,  vous  les  meflerez  auec  hurle  ou 
miel  ôo  les  garderez  ainfi  :  &  quand  il  fera  befoin, 
vous  en  baillerez  la  grolfeur  d’vne  auelàine,  dans 
deux  verres  d’eau-miël .Ràri&cuius. 

Pour  preferuer  de  deuenir  en  chattre. 

I’aÿ  guery  plufieursqoi  déüen'oyent  en  chart'ré, 
entre  autres  deux  enfans  d’vn  charpétier  qui  demeu- 
roit  à  la  porte  T onfe.  Et  outre  la  modérée  maniéré 
de  viure,qui  eftoit  du  pain  cuit  auec  femence  de  me¬ 
lons  pilées  St  pilîeeSjOU  ptifané,  limaçons ,  efcriui- 
ces, tortues  St  vin  blanc:  ce'remede  eftoit  vnique  & 
fingulier.  le  diftillois  au  bain  de  Marie  du  fang  de 
pourçeau,des  limaçôs  ou  efcargots  nettoyez  des  gre- 
nouilles,auec  des  ger  mes  de  ronce  :  ie  baillois  de  ce¬ 
lle  eaù  felô  l’aagejiufques  à  ce  quils  fuflent  éngte - 
fez  St  remis  en  bon  point.  I’ay  au  lïi  guery  en  ce  e 
maniéré  le  fils  de  laques  Marie  Aftolphe ,  tabellion 
de  grad  credit,noftre  amy.  d’ardu  des  cures  admrablts- 
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Pour  garnir  fi  le  malade  eft  en  danger. 

La  maladie  ,  qui  aura  commencé,quand  la  u 


eftoit  au  figne,auquel  la  gçniture  a  eu  quelques#** 
lefices,ou  au  quadrangle  ou  diamettre  d’iceluy, 
fort  grandes  fi  elle  regarde  les  maléfices ,  e»«\ 
dâgereufe.Mais  fi  c  eft  au  lieu  où  elle  eftoit  ben  g 
au  temps  de  lageniture,  elle  fera  fans  danger*  ^ 
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P(l\Authoïhè  de  Ptolomee  &  Galcn3  fumant  U  do - 
ünm  des  <iÆgyptieris\&  principalement  de 
Mercure  Trimegi(le. 

Prtfagede  la  mon  ou  de  vfà 

On  dit  que  l'ortie  verde  tenue  par  l’eipace  de -24. 
heures  en  l’vrine  du  malade,  dénoté  la  vie  ou  gùari- 
fond’iceluy ,  fi  elle  ëft  toufiours  verdeürnaisatrcon- 
traire  fi  elle  y  fleftrit  ,  «Ile  fignifie  la  Suroît  ou  \iv 
grand  danger. 

Pour  fçauoir fi  le  malade  doit  viure  eu  'non. 

Pour  efprouuer  fi  le  unalade  viura;  o.u  non  »  il  le 
faut ,  par  trois  iours  >  troisfois  le.  iou»,  jarroufer  de 
PeaUjohJa  racine  de  Ghameleon  blanc  , pu  Car  line, 
aura-  trempé ,  on  dit  .que  celuy  qui  l’endurera  ne 
mourra  point .Tbeophra/h, 

Predittoftde lamort.  . ,  , 

*  I’adioufte»de  l’authocité  de  Sernius  qu’il  aefteen* 
feigpé  é«:ljqres  des  4rufpiees  &  deuinsiquedejfapin. 
touché  du.  foudre  du  ciel, prédit  la  moj:t  dq;feigneur 
onde  la  dame. 

Tour  f'auoir  fi  le  malade  retournera 
■  3  en  fantè. 

Cecy  n*eft  dü  tout  fans  raifonrque  les  malades  en 
U  prunelle  ds  d'œil  ,defq uels  on  appeiq^ic-viie  ma-J 
ge.pcuuenc  reûouurer  fan  té:-  ôç  non  ceux  qui  ne  la 
rendent.Ge  neâcmoips  jfenmeurç  plufLc-uisdeceox 
quon  itigerpit  pouuôjt  eftre  guaris  :  ppurce  que  la 
force,  mortelle  n  eft^encores  parvenue  iufquçs  là, 
mais  de  ceux  qu’on  iuge  deuoir  mourir ,  à  peine  en 
efchappe-il  vn  ou  deux.  Car  pendant  que  la  chafëùr 
vitale  demeurera  prunelle  rend,  par  ia  fplqjfrdeur 
clarté,l’image.  .  .. 
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DES  MALADIES 

Vniuerfelles  extérieures. 

Cjuerifoit  &  cure  de  laUpre. 

ON  tient  que  les  lepreux peuuent  receuoirgua- 
rifon  parle  bain  de  l’eau  ,où  on  aura  laué  vn 
corps  mommais  on  ne  fçait  pas  bien  de  quelle  lepre 
cela  s’entend:car  il  y  a  vne  eipeee  de  lepre  qui  n’eft 
autre  chofe  qu’vne  mauuaife  rongne  :  l’autre  eft  ce 
qu’o  appelle  ladrerie.  On  n’a  pas  aufii  obferué  fi  cela 
aduienttoufioursou  feulement  d'auanture  aucune- 
fois:toutes  fois  la  chofe  mefme  n’a  pas  faute  de  rai- 
fon.  Car  la  matière  qui  auoit  accouftumc  d’eftre 
chafifee  au  cuir,par  contrariété  du  corps  mort,  n’eft 
plus  chaflee  dehors  par  nature.Cefte  raifonde  con¬ 
trariété  eft  mefmes  és  petits  animaux  qui  n  ot  point 
de  fang:à  plus  forte  raifon  és  animaux  plus  parfaits, 
#  principalement  aux  cheuaux  &  chiens:demaniérç 
qu  ils  fuyent  l’odeur  des  morts  de  leur  efpece,  à  plus 
forte  raifon,  l’humaine  nature  qui  eft  doiiee  d’vn 

fenthnent  merueilleux&  tres-exquis.Parquoy  la  fe- 
crette  nature  n’oie  plus  mettre  dehors  l’humeur  qui 
peche,&  d  autant  plus,fi  ces  chofes  fe  font  le  malade 
le  Tachant.  £ ardande  la  variété. 

Pour  cognoiflre  la  ladrerie. 

Vous  cognoiftrés  ceux  quifoht  ladres,parlVnne» 
fifpandant  oufemâtpardelfijs  les  cendres  du  plomb 
bruflé:car  fi  elles  vont  au  fond  -,  il  n’y  a  aucune  con- 
tagiommais  fi  elles  nagent  delfiis  &  fe  tiennent  a  la 
fuperficie  de  fyrinejc’eft  vn  tref-cert^ain  figne“e  e‘ 
£t  e.Lctmitts. 

Contre  la  ladrerie.  .  * 

Aucuns  ladres  ont  furmonté  la  maladie,par  le  * 
quent  vfagedesgrenoillesdes  mareftsîà^0011^ 
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mit  igué  l’ardeur  du  fang,&  corrigé  l’aduftio  &  bru- 
fleure  de  melancholique.Ce  qu’il  vous  faut  entendre 
des  grenouilles  qui  fautent  ,  &  non  de  celles  qui  râ¬ 
pent  ou  fcglilfent  ou  vont  lentement  :  carellesfont 
veni  meufes .  Mizauld. 

Remede  (ingulier delà  lepre. 

Le  poules  engraiflees  de  viperes&  bouille^,  font 
profitables  &falutaires  aux  ladres  félon  l’experien- 
ce  d’mcuns.Mi'Çauld. 

Onguent  pour  la  lepre. 

Prenez  de  Terebinthe  lauee 
D’huile  de  laurier 
De  vinaigre  demie  once, 

DeCerule 
Litharge  y 

D’aloës  hepatic  (.de  chacun  demi  once 
©eblâc  d’œufs. N.ijÇ 

Meflezle  tout  enfemble  8c  en  faites  vn  onguent. 
RoJJclluf. 

guerifon  de  la  lepre. 

Le  bain  aufli  de  l’enfant  premier  né,  oùfontles 
reftesdufangd’iceluy  ,  comme  i’ay  veupar  expe- 
rience,guerit  les  ladres.il  en  faut ,  à  mon  aduis ,  cer- 
cher lacaufe  de  la  Simpathie  ouconuenance  carie 
fang  le  plus  corrompu  entre  par  les  arteres  8c  vai¬ 
nes  attire  le  corrompu.  Or  lefangefpandu  apres  I’é- 
*fantement,eft  par  puiflance  comme  le  no  lire  ,  &  eft 
plus  corrompu, &  aufli  par  la  force  de  l’enfantemeC0 
&  de  l’enfantjpluschaud-.parquoydl  contraint  fort, 
purge  &  eftaint  comme  les  rayons  du  Soleil  cou¬ 
vrent  &  font  euanouir  la  flamme  du  feu.  Mais  il  a 
efté  diéfc  autrefois  quelle  eft  la  lepre ,  &  comme  elle 
ÿffèite  de  la  ladrerie  des  Çrecs  qu’ils  appellent  pfç- 


„  de  cKafcun 
onces  iiij* 


!$4  Des  S  e  c  r  e  t  # 

xa,&  dedàroftgne.CVn-dn»  d*  lafubttlttê* 

■  Antidote  contre  la  ladrerie. 

Le  pain  chaud  ven*c  du  four  s,  foie  arroufé  de  fuc 
d’endïue,de  houblon  d'aluine,mettezy  autât  de  vi¬ 
naigre  &  fonlphre, trempé  au  vinaigre  &  feché  ,  & 
en  iceluy  lafixiefme  partie &demie  du  fuc  d’agri- 
moin@.Ga'ega9u  R:uta  Capraria,  de  chair  de  vipere 
parties j?j[ga|e$i]a  douziefme  partie  de  Sarrafine  ro- 
de,la  fixiefme  d  efcorces  de  citron ,  la  moitié  delà 
femence,&  fembîables  poids  de  theriaque  ,  vn  peu 
d’hellebore  &  dêfcamopee  :  mellëz  le  tout,  &  te 
mettez  fur  Jefèu  tant  que  l’humide  sen  aille  tgardez 
le  pour  en  vferjil  en  faut  prendre  toujours  par  trois 
iours.  Et  fi  quelque  chofe  eft  demeuree  à  la  çhji£ 
vous  vous  fetuirez  de  cet  onguent.  Ayez  de  la  greffe 
de  viperes,la  moitiédu  fuif  de  bouc ,  la  quatrièfme 
partie  de  grailfe  d’oursjd’huile  de  câpres  autant  ja  di- 
xiefms  partie  de  fouphre  vif,  lè  quadruple  d  hépati¬ 
que-,  ver  fez  du  vinaigre,&cuifez  tout  cela,  iufques 
à  ce  qu’il  foit  efpais,  &  puis  en  faides  auec  cire  vn 
onguent,duquel  faut  oindre  de  deux  iours  ,1’vn  iuf¬ 
ques  ace  que-lfes  efcailles  des  pullules  tombent./^# 
JSap.Porrd,  ,• 

Contre  Its  devtres  du  vifage  &  autres  parties  du  corps* 

Prenez  la  racine  de  lampe  ou.Paretle  jodupp62 

par  petits  morceaux  ,  lailîèz  la  tremper  vq  ioat  én 

fort  vinaigre  blanc,&  puis  !atirés,&  en  frottez  fi>n* 
gneufement  trais  ou  quatre  fois  le  iour  le  lieu  coîï» 
uert  d?dertresr,&refnettez;laracirie  autant.de  foi* 
au  vihaigre  eut  pour  mieux  faircimettez  y  antres  »' 
cines.i.  hof ei-faauens  efprouées.  Aucuns  prpf»e tceC 
afTeüremét  rneLne  choie  des  racines  de  .Bonrwcht?* 
machees  par  Impatient  à  ieunùi  s’é frotte  iongiièmft 
&  foüHea^Ji  expérience  en  feuàiifee, - 


t  ivre  V.  t  . 

Onguent  contre  la  gale, ,  f 

Prenez  de  la  pommade  once  ij. 

De  ftorj*:  liquide  |emi  onç-e.  : .  r  ' 

De  litharge  d’argent  demi  ppce. 

De  fel  commun  drach.ijj.  arni-  -  ;  , . 

De  fuc  de  limonautancqu’il  ett  befoin. 

Faites'  é  n  vn  onguent. Rojfeljus 

.  Contreje  chancre. 

Prenez  eaudçxofes.  ,  ; 

D’alura.  v.  »  ,t  - 

Du  ver  d  decujur.e,de  chacun,  autant  qu’il  faut.' 
Meflez&lauez  tous  les  iours  trois  fois  auec  toile- 
non  ftlée.Iÿ'y»  liséré  eforit  à  la  main. 

Onguent  exquis  atomes  fortes  de  rongnes  »par  lequel  say 
veu guérir  de demy-ladres. 

Prenez  au  mois  de  May  le  bafilic  fauuage  auec  fa 
ïacine?apres  l’auoir  bien  mondée  8c  lauée  .,  pillez-Ie 
le  iuc  que  vous  entrerez  gardez -Je  en 
vn  petit  pot  de  verre  bien  bouché  > vu  an  entier  :Et 
quand  vous  voudrez  faire  voftre  onguent, prenez  pa¬ 
reille  quantité  de  ce  fuc,de  cire  &  d’huile  ,  félon  la 
quantité  de  l’onguent  que  voudrez  faireimettez  tout 
enfemble  fur  les  charbons &  les  fai&es  cuire  iuf- 
queslàlcë  qd-il  foiten  forme  d’onguent.  Dtlerofms 
Tragu  s  fu  r nommé  Aragon. 

Contre  la  verolle  ou  md  de  Naples. 

Ptenevde  l’onguent  d’Aragon 
P’ôngûent  d’ Agrippa,  Coricej. 

D’ong'uènt  Martial,  ,  Y 

D  ohgüèht  dé  Quimaiiue  de  chacun*^ 
d  Èncehs .  i 

/  üe  maftic  J  de  chafcun  demie  once. 

D  huile  de  laurier  I 

P'hpile  4c  faille  r  tohafcija  demie  once.‘ 

...  'V  ~  .  '  . ■  I  4  ; 

vf  * 
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n  D’Huile  de  lis. 

De  litharge.  £ 

D’argent  vif  de'chafcun  J  ij.  onctfji 

De  thcriaque  demie  once. 

De  Saxifrage  drachme  ij. 

D’onguent  de  Sandal  demie  once. 

De  vieil  oing  de  pourceau  fans  fel  onces  xinf 
De  cendre  de  farmens  once  j. 

Meilez  &  en  faites  onguent.  Roffellus. 

Bain  pour  ceux  qui  font  extcnuez.  &  ajfoiblîsl 
Prenez  les  telles  recentes  de  veaux  n.  vi.  auefr 
leurs  inteïlins&  pieds,  autant  deteftesde  moutons 
toutes  bien  nettoy  ées,  comme  lî  on  les  vouloit  man- 
ger.Faites  les  cuire  en  eau,  dedans  vn  grand  vailTeau, 
ou  en  deux,&  en  faites  vn  bain  ,  duquel  le  malade  fc 
feruira  de  deux  iours  Tvn ,  le  matin  vne  heure  ou 
deux ,  &  le  foir  autant.  Il  faut  reïterer  ce  bain  neuf 
fois  ôc  enfaut  toufîours  préparer  vn  nouueau.  D’vtt 
Hure  eferit  à  la  main. 

~I>  ES  MAL  A  D  IBS 

PARTI CVL1E  RES. 

DES  MALADIES  DE  LA  TESTE. 

Contre  la  douleur  de  tefie 

SuTf*  T  Dyavnechofe  remarquable  en  l'Oliuîer,  6  et 
ci!**  r^?n.^e  efl  véritable,  afçauoir  que  ceux  qui  ont 

efetit  en  la  fueille  d’iceluy  ce  nom  «Athéna ,  &  ont 
lie  ladite  fusille  à  l'entour  de  leur  tefte,fe  font  aucu- 
nesfois  fentis  foulagez&  deliurezdela  douleur  de 
tefte,fans  aucuns  medicamés  :  comme  Zoroafter  en- 
xeigneen  fes  liuresdel  agriculture.Ce  que  ie  laifle^ 
voftre  luge  ment  ,  pource  quhl  y  a  de  la  fuperftinon. 
Aiizatildr  *  * 

tyntrt 


X  i  v  &  *  V. 

Contre  les  douleurs  de  tt fie. 


La  pierre  d’Aymant  appliquée  &niife  contre  1* 
telle, ofte  toutes  les  douleurs  &maux  d’itelie.Ce  que 
nollre Hollerius  eferit comme layant prias  des com« 
mentaires  des  Anciens. 

Contre  U  douleur  de  U  te/le , 

Prenez  de  cimes  du  Saule  autant  qu’il  fuffit  :  8c 
de  Romarin  vn  peu.  Faiâes  cuire  cela  en  vinaigre, 
lufquesà  la  confomption  de  la  tierce  partie, 
iauez  la  telle.  Rojftllus. 

Contre  le  defaut  de  mémoire ,  &  cru  dite  z.  en  l’efiovtacb»  *' 
pour  les  vieilles  gens. 

Prenez  de  trois  fortes  de  poiure,-*  -, 
de  GaJarige’, 

De  calle  de  bois. 

De  calamus  aromatique. 

De  fafran, 

D’Afpic  de  nard  d’Indie, 

De  cardamome. 

De  Carpobalfamum, 

De  Cabaret, 

De  Gingembre,  j 

Defemencedemyrtefec,  | 

De  maftic.  ^ 

Pi  lez  tout  cela  &  le  palfez  au  crible ,  &  puis  com- 
pofez-le  auec  de  tres-bon  miel  efeumé,  &  en  faiétes 
Eleéluaire  :  Ladofe  drach.quand  on  va  dotmiuD’vti 
liure  eferit  à  la  main, 

Pilules  propres  à  ceux  qui  ont  le  cerueàu  débité,  me  fine¬ 
ment  aux  gens  vieux  &  froids. 

Prenez  d’Ambre-grisbien  choifi ,  vne  drachme: 
deboisxfAloës  ,  demifcrupule:deCubebes,  deux 
fcru^  ules;  formez- en  des  pilules  auec  quelque  bon 
&  puiflànt  vin ,  au  nombre  de  quinze ,  defquellcs  il 
I  5 
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«snfaut  baillerdeux  deuant  foupper.  De  Guillaume 

Gratar ; 

,  ,  ,  ‘Fillules de, graniï  venu  Ÿ,our  la  tyemoir.ç. 

Pre/rezde  Cubebes,&  de  Calamus aromatique,  de 
noix  Mufcade,de  Girofles,  de  chafçijn  vne  djachtnç' 
6c  demie  :  de  bon  Encens  ,de  Myrrhe  choiïïe  d’Àm- 
bre.Qrienta! ,de  chafcun  yne  drachme  &  demie ,  de 
Mufc  cinq  grains:fôrmez-en  dp  piljules  auec  lue  de 
M^ri.oiaineiderquyÿp  if  faut  prendre  yne  en  s  a(-j 
faut  coucher,deux  àuToîeii  leuaîic  cinq  heures  auauc 
qytedifner.  Du,  m fine,  ... 

Four  l&jwmoyre. 

Prenez  de  Gingepb^^ç"Maif  içid|' Cumin,  d’O-% 
iigan,de  chafcun  px  drachmes  :  de  hoi'xMuicadejde' 
Calamus  aromatique,  de  Cabaret  ?  de  Gubebes,  de 
bois  d’Aloës,  dé  Macis,de  femyce  d’ Ache* $ÂnJtnijf 
de  chafcun  deux  drachmes^Ehcens  blancvde  Gyto-* 
fiefs  dé  Melegjetesjou  C ardoniome,*  dç  .ZçdpaW»  dé 
Pytethre,4e  Çaftoreum  ,  de  Poiure  Ippi^'^Ç.dc  'np.iç* 
de  Coftus,de  Souçhet,de  chafc  un.  trois  d r açhmes jde* 
Mente  feichée,  defnie  once,  pilez  le  tojï^^é  re^l?h 
fez  en  poudre?&  auec  vne  quatité  fu^lJnté^ÇiPfnii 
des  6c  de  Miel  efciimé  formez  e&  mfmtX 

SPour  la  mémoire.  .  ;  . . 

-:n  Si  on  prênd  le  çg^dé  .J a  huppe 
cerueaufur  le.  coince  la;  profite  à.Pogfdy  6ç  fubtiulé, 
ichte  cdfiment4ei‘fe.p|^a.^C^r. 

Pour  augmenter  la  mémoire. 

-  vSiquelquvn  auallç  lq  çceur  d’vne  huppe^P  d  vne 
aroddIe,ou  d’vne  belette, ou  d  vne  taupe,enc®res  vl" 
uant  6c  tremblottantiçelajuy  fert  à  la  mçm°he»  re 

xouuenanceientendem.ent,&  deuine  ment.-^r/f 

Contre  ÏEpnepfie  ou  haut-md-  rii 

Oxîdrt  que  jap  yj\Y^*°  j£r£n*i 
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furmpntera  h  maladie  di&e  mal  caduc,ou  de  fainâ^ 
Iean.  Mfanêk  ■■ 

Ço»/re  l'Epilepfieott  haut-mal. 

Si  on  lie  l’herbe  appellce  Grenoillette,auec  vn  fil 
rouge  fur  le  çhinon  du  col  du  lunatique  ou  épilepti¬ 
que  ,  au  deçroifïànt  &  defaut  de  la  Lune  ,  en  la  pre¬ 
mière  partie  du  Taureau,  ou  du  Scorpion/ il  en  fen¬ 
dra  vn  grand  &  non  efperé  foulagement.  Aucuns 
baillent  la  racine  de  cefte  herbe  trempée  au  vin,  aux 
jnfe&ez  de.la  peftejpour  les  faire  fuer.  Çè  que  i’efti- 
me  fort  dangereux  >  s’ils  ont  la  fleure  :  mais  s’ils  ne 
l’ont ,  il  eft  fort  propre ,  pourueu  que  les  forces  y 
fpyent.  Le  ' 

s!  :  ;  Cfintn  l’Èpilepfîfa  r  % 

L’eau  diftillee  des  fleurs  de  Til  fert  merueilleufe^ 

. tnçnt aux  enfans  épileptiques ,  en  quelque  manié¬ 
ré  qu’elle  foit  bâillée.Aucuns  y  mettent  auffi  du  Guy 
de  chefne  ,  auecvn  fuccés  merueilieufement  heu¬ 
reux  &  defiré*  Le  nie{me.  . /•  .  O 

y  y'  ,  Ç°Mï*  fEpikpfy' 

Si  vous*:ouppèz  &  ofuutez,  deuant  la  pleine  lune, 
-les  petitsdesarpndçljles,de  la  première  nichée,  vous 
trouuerez  deux  petites  pierres  en  leurs  ventricules^ 
defquelles  l’vne  eft  toute  d’vne,  couleur ,  l’autre  effi 
differente.  Si  deuant  quelle' touchent  terre  on  ,les 
encloft  en  la-peau  defliée  d’vnbouueau,ou  d’vncerf, 

&  on  les  lie  au  bras  &  au  cof,  elles  guar iront  les 
malades  d’Epilepfiequ  mal  caduc.  Suyuarit  le  récit 
.dvn, certain  Italien',  qui  m’a  acertaipé  l’auoir  ef- 
prouué.  Mizauld... 

Contre  VEpilepfe. 

Aulîi  toft  que  Ies  ,enfans  fortent  du  ventre  de  la 
tnere,  fi  on  leur  faic.aualler  acec  le  laidfc  de  la  nourri¬ 
ce,  deuant  .qu’ils  gouftent  aucune  çhofe ,  vn  demy 

ferupuîe. 


m 
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Mcrupule  de  corail  bien  broyé  ,  ils  ne  feront  iamai* 
fubie&s  à  l’Epilepfie.  Arnald.  Villamuanus. 

Pour  tognoiHre  l’Epileppe. 

Si  Ton  brufle  laquelle  on  voudra  dés  cornes  d’vn 
cerf,  les  fcrpens  fuyent  par  Todeur  d’icelles,  &  |es 
maladies  caduques  fecognoiflent.  Le  Geyet  brufle 
fait  Iemefme,  par  la  fumee  &  odeur  :  mais  de  peur 
quelle s’efpende,& perde ,  il  faut  mettre  vne cou¬ 
verture  ou  pauillon  entour  la  perfonne  :  &  lors  il 
tombera, s’il  eft  fubjet  à  epilepfie.  Diofi.  Gai.  Pim. 
Apul.  &  autres. 

Contre  l’Epilepfie. 

Si  vous  paflez  des  petits  rondeaux  de  Guy  de 
chefne,auec  vn  iîljils  ont  le  mefme  efFeâ  foit  d’alle- 
ger,foit  de  garder  dei’epilepfle  qu’ont  la  racine  de 
•piuoyne  malle  i  ou  Tefmeraude  pendues  au  col. 
A4  iz.au  d. 


fintre  ÏEpilepfie. 

Ceux  qui  font  profeflion  de  la  magie  naturelle  ad- 
iouftent  que  la  verüaine  cueillie  quand  le  Soleil  eft 
âu  mouton  &  coniointe  aux  grains  de  Wuoyne  pil¬ 
lée  ,  &  beuc  das  du  vin  blâc  paflfé  guarit  miraculeu- 
fement  les  Epileptiques,  c’eft-à  dire  ceux  qui  ont  le 
triai  caduc.  Ce  qüe  plüfieurs  par  monconfeiljont  e  - 


- — vu*.,  vjv.  jjuc  pjuneurspar  mon 

prouué ,  &  que  i’aÿ  fidellement  recueilly  d  vn  liure 
tref  ancien ,  attribués  Hermes  traitcant  des  herbes 


tref  ancien ,  attribué  s  Hermes  traitcant  ci 
des  fept  planettes.  À4iz.auld. 

Contre  l'Epilepfif.  -  • 

Conrard  Géfnere  adioufte,  qu’il  a  baille  aux  p 
Ieptiques;ie  jteft  &os  delà  cou-fture  coronaUe^e 

qui  a  bien  fuccedé.  Atizaud. 


Le  fiel  de  la  tortue  ,fi  on  en  frotte  les 
de  I'Hpileptique , dyrant  laccez,  le  fait  inconti  ^ 


Con,r'i:'p,Utf.'ham  ^  narrine! 
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tient  reuenir  à  foy. 

Contre  le  mal  caduc  dit  l’Epilepfiç. 

L'ongle  ou  corne  de  l’animal  dit  Elam,efl:  de  grâ* 
de  vertu  contre  J’Epilepfie,car  yne  petite  partie  d'i¬ 
celle  enclofe  en  vn  aneau  *  &  mife  au  doigt  le  plu» 
proche  du  petit,en  forte  qu’elle  foit  tournée  deuers 
la  paume,  recree  fort  les  patiés  tombez  durant  leur 
accez  &  les  fait  incontinent  reuenir.Vne  petite  par¬ 
tie  nue  de  la  mefme  corne ,  tenue  en  la  main  ciofe, 
fait  le  mefme  efïèéfc ,  car  elle  chafle  incontinent  k 
maladie,&  releue  les  tombez.  Ce  que  Lemnius  dit 
auoir  expérimenté  vne  fois  ou  deux.Nous  auos  heu* 
reufementefprouüé  le  mefme  en  vn  vrayemerit'E- 
pileptique,mettât  vne  petite  portion  de  ladiéte  cor¬ 
ne  en  I’aureille  feneftre,&  le  demenât  quelque  téps, 
comme  en  grattantîce  qui  a  edé  réputé  miraculeux. 
Jean  yj^nw/<î.Ammoniusditque  le  mefme  fe  faiét,. 
pendant  ou  portant  vne  petite  partie  de  celle  mef¬ 
me  ongle  ou  corne,pourueu  qu’elle  touche  la  chair. 
Ce  mefme  breuet  eft  aufli  vn  excellent  preferuatif 
pour  ladite  maladie.I’entens  aufli  qu’en  Pologne  on 
baille  les  racleures,oufcieure,contrelemefme  mal. 
Au  refte  il  faut  choifir  la  corne  ou  ongle  du  pied 
droiél  de  derrière  ,  &  fe  faut  garder  des  trompeurs 
qui  baillent  &  vendent  la  corne  de  bœuf,pour  la  fuk 
diète  d’Elam.  Miz.auld. 

Tres-bonne  poudre  contre  £  Epile  fie* 

Prenez  de  Gentienne, 

De  Piuoyne, 


/ 


D’antimoine  préparé  auec  vrine  ,  de  chafcutj 
once  iij. 

Du  teft  de  l’homme  j.  drachme. 

Du  mufc,  g.iij. 

Faiétes  en  poudre,  &  que  le  pati,eht  en  prenne  tous 

les 
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les  iours  drach.  j.  %<>§.  Contre  l\Epilepfie. 

On  dit  auffi  que  li  l’on  baille  au  patient  la  racine 
dé  Piüoyne ,  auéc  le  Caftoreum,  &  la  racleure  des 
des  draps  menftrueux  >  que  le  mal  caduc  eft  guety. 

Corneille  Agrippa.  '  - 

Contre  l’Epilep fie. 

lu  En  celle  maniéré  dit  on  que  la  petite  pierre  prife 
dans  le  nid  des  arondelles  reeree  ihcéntibent  les 
malades  d’Epilepiie  :  &  eftant  liee  qu’elle  les  gar¬ 
dé  toulîours,  principalement  lî  elle  eft  eriueloppee 
suifang ,  ou  au  cœur  desarondelles.  Le  trie  fine . 

_  ■'‘^'jktm'Remede.'s 

i  Veau  dMliîlee  des  cerifes  cueillies  peu  auparauat. 
laite  à  feu  mediocré,  lî  vous  en  verfez  dans  la  bou¬ 
che  dei’Epileptique ,  durant  fon  accès,  empefche  la 
violence  d^ieeluy,  Ce  qui  eft  vne  chofe  precieufe  & 
fduuétesfois  approuuee  par  lean  Mehard  tref-excel- 
lente  Médecin  de'Ferrare.  Miz.attld. 

Autre  Remedt. 

Pour  celle  rnéfme  raifon  uous  pendons  la  racine 
ée  piuoyne  malle  récente ,  &  le  mourron  à  fleur  rou* 
ge,  contre  les  menaces  d’Epilepfie. Vuieritts. 

Médicament  dmRoy'E)  arment  are, contre  le  mal  caduc. 

Prenez  le  crâne  ou  teft  d’vn  homme;,  principale¬ 
ment  d  vn  larron  pendu ,  &  non  mort  par  accident 
de  maladie  (  car  on  leur  attribue  plùS  -d’efficace  quC 
aux  autres)  faiéfce  le  roftir  fur  le  gril ,  &  le  4 

pouldre.PrenezapreSjtrois  grains  de  Piuoyne,  | 
baillez  au  malade,de  matin,auec  vne  drachme  ^  j 
fofdiétè  poudre ,  &  d’eau  de  lauâde?à  la  qr}a,’nte 
ne  cueilleree.  Le  lendemain ,  &  le  traifefme  * 
faiétes  enauta.tMaisle  malade  prédra  celte  PoU  ^ 
ieun3&fe  tiédra  en  la  maifo  trois  iours  coun^-» 9 
ta  peu,&vfeu  de  viandes  de  facile  digeftwn  com^  | 
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{ont  les  ceufs.il  fera  bon  auffi  que  le  malade  prenne 
en  apres,  tous  les  iours  de  matin, pour  quelque  teps,. 
vne  cueilleree  d'eau  de  laüade.L’ôs  de  la  licorne  fëflp 
auffi  contre  celle  efpece  de  maladie,  Rwzomus. 

Contre  l’accez  du  mal  caduc . 

Orphee ,5c Archelaiis  enfeignent,à  ce  que  racon¬ 
te  Pline  ,  què*  ceux  qui  font  tombez  du  mal  caduc,  ' 
font  incontinéntdeiiurez  de'laçbiiùülfionffi  Ton  ar- 
rofe  leurs  1 cures  de  fang  humain  >  en  l’accès ,  oü'lï. 
l’on  pique  ou  pince  fort  le  gros  arteiis  de  leurs  pieds., 

MtzAuld.  . -  '  1 

Autre  remede. 

Alexandre  al  ai lTé  par  efcritique  îa  graille  du  Ch  a* 
melon,  tirée- le  faifant  bouillir  en  huille  ,  fert  telle¬ 
ment  à  ceux-qui  font  affligez  du  mal  caduc,quefi  oit 
leur  en  oinél  le  ventre ,  &i’efpîne  du  dos  ils  fe  rele- 
uent  foudain ,  5c  apres  la  feptîéfrhe  onétion  font  en- 
liererfiént  dèliiirez  &  faut  noter  que  fur  toutes  mala¬ 
dies  celle  cy  veut  eure  guetie  par  remedes  naturels.' 
Nicolas  a  dit  qu’en  barbotât  &di fat  en  l'oreille droï- 
&ececy  Qrtrhns  ipreceftisfalmaribusmoniti  :  y  adiou- 
ftant  l’oraifon  dominicale ,  apres  la  ptiere  accomplie 
deuant  qu’elfés  fbyent  acheuees  toutes  deux  le  ma¬ 
lade  fe  releue  dutrial.il  fe  peur  faire  que  cela  adulent 
aucunesfois,ou  que  ce  murmure  en  cette  oreille  pro¬ 
fite.  Ou  bien  d’autant  que  la  maladie  ell  caufee  d’v- 
ne  certaine  vapeur,comme  plulîeurs  Médecins  pen- 
fent ,  il  fe  confomme  cependant.  Renauld  vient  mi¬ 
eux  au  poinèt-  Quand  la  Lune  ell  ioinde  à  Iupi^er, 
donnez  au  patient  par  trois  iours ,  du  Macis  de  la  fe- 
mence  &  racine  de piuoyne,  la  moitié  d’vnedrach. 
defueilîes  de  gariophilata,&  de  pafquettes  vne  drac. 
broyez  la  &  la  mefpartilfez.  Cardan  de  la  variété. 
Centre  l’ Epilepfe. 
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On  dit  auffi  que  fi  l’on  fait  vn  anneau  des  ongles 
blanches  d  vn  afne,  l’epileptique  qui  le  met  en  fou 
doigt, ne  foufFre  le  mal.  ^Albert . 

Remtde  de  la  connut [ton  qui  procédé  d'vu 
certain  vent ,  ou  vapeur. 

On  dit  que  les  nœuds  de  bois  de  Gui  qui  vient  an 
chefne  guérit  ladite  efpece  de  conuulfion  ,  qui  fe 
fait  de  vapeur,que  les  noftres  appellent  Crampe.  U 
le  faut  mettre  fur  le  lieu  qui  foufFre ,  afin  qu’il  fuye 
incontinent  deçà  delà:  cela  aduient  pourcequece 
bois  eft  plein  d’vn  fuc  délié  &  gras,  ou  par  occulte 
raifon.  Cardan. 

Contre  la  mélancolie. 

Pour  profiter  beaucoup  à  1a  mélancolie ,  il  faut 
froter  le  corps  d’orties.  (ardan. 

Contre  l' hydrophobie  tceïl  a  dire  horreur  ou 
crainte  de  l'eau. 

Si  on  pou/Te  inopinément  &  foudain  en  l’eau  ceux 
qui  craignent  l’eau ,  lefquels  par  la  morfure  d’vn 
chien  enrângédefirent  l’eau  &  1  a  craignent,la  crain¬ 
te  eft  chalFee  par  la  crainte.  &  font  deliurez  d’vn  tel 
accident.!***»/»»;. 

A utre  remtde. 

Aëtîus  recite  que  fi  ceux  qui  craignent  l’eau  man' 
gent  feulement  vne  fois sauec  vinaigre,  laprelurc 
ou  caillé  d’vn  petit  chien,ils  auront  incontinent  en- 
txie  de  boire  de  l’eau, &  pour  celle  caufe,il  fait  g'  * 
cas  de  ce  médicament.  Miz.auld. 

(ontre  l’yurongncrie. 

I/aïuine,  les  amandes  ,  &  les  choux  mangez  au- 
parauant  conuiennent  à  i’yutongnerie.  Cardan. 

Contre  l'inflammation  des  yeux.  ^ 

Il  y  a  vn  certain  poilfon  ou  ferpent  trelgran  >  ^ 
raé  myrus ,  duquel  fi  l’on  arrache  l’oeil,  Sc  on  ^ 
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au  fô>nt'dupatient,on  dit  qu’il  guérit  l’i nflamatiçn 
des  yeux,  &  que  l’oeil  renaift  au  poilfon.Cor.  Agrippa. 

Contre  les  maladies  des  yeux. 

On  m’a  raconté  que  le  remede  fuyuant  efl  tres-ex- 
cellent  contre  les  maladies  des  yeux,  corne  Toit  l’on¬ 
gle»  la  nuee,  la  maille  :  On  bruile  en  vn  pot  neu  f,  la 
telle  d’vnjchat  dutout  noir ,  6c  la  met  on  en  cen¬ 
dre  comme  farine  delliee  dont  l’on  fouffle  tous  les 
iours  trois  fois  en  l’œil  quelque  peu  par  le  tuyau  d’v- 
ne  plume  nette.  Et  s’il  y  a  quelque  ardeur  en  l’œil, 
principalement  de  nui<5fc,on  met  fur  l’œil ,  &  fouüét 
deux  ou  trois  fueilles  de  chefne  trempees  en.  eau  ,5c 
les  tourne  on  fouuét.L’auteur  de  ce  fecret  difoit,que 
laveuëpouuoit  eftre  rendue  par  ce  remede  ,  apres 
l’aueuglementd’vneannee  feulement.Nous  le  pro- 
pofons  à  l’experience  Aîizauld. 
v  Collyre  tref-excellent  contre  toutes  fortes  de  faflions 
&  maladies  des  yeux. 

Prenez  de  fenouil, 

D’aluine, 

D’ache  . 

De  rue. 

De  Schinvvrt,  auec  Ces  rafeines*- 
D’euphraife, 

Defauge, 

De  betoine, 

.  D’orpiment, 

De  pimpinelle. 

De  cardon  bénit,  autaril  d’rn  que  d’autre. 

Mdlez  toutes  ces  chofes  pillees  en  vn  mortier  ,  5c 
verfer  deflus  lVrinedVri  enfant ,  &  puis. 

Prenez  des  grains  d'e  poyure  pilé  num  xiiij. 

De  miel  deux  cueillerees, 

Decaufrc  dcach.  j. 
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"filez  toutes  ces  chofesenvn  mortier  &  les  pafl*ez 
par  vneeftamine ,  &  en  gardez  le  fuc  en  vn  vafe  de 
verre,&  en  mettez  tous  les  iours  de  marin  5c  de  foie 
vne  goutte  en  l’œil  du  patient.  Mais  prenez  garde 
qu’il  faut  tenir  cefte  eau  au  Soleil  par  lelpace  de  neuf 
iours  yôc  la  diftiler ,  deuant  que  la  faire  feruir-i  Htn. 
Ranzoutus. 

Contre  la  puanteur  du  nez. 

Prenez  du  bois  d’aloës  cru,' 
ces  rofes. 

De  clouxdegirofle,de  chafcun  ôndeij. 

D’afpic, 

De  calamus  aromatique. 

De  myrrhe. 

De  calament.de  chafcun,drach.  j. 

Meflez  tout  eela  auec  bon  vin  vieil  aroroatic ,  y  ad* 
iouftant  vpgrains  de  mufe,  faites  en  des  pilules  de 
la  grofleur  d’vn  pois  chiche, &  deftreppezen  vne  à 
la  fois  auec  huile  de  nard,  §c  la  diltylez  aux  narines, 
ou  l’y  mettez  auec  vne  tente,apres  toutesfois  auoh 
bienlauc  les  narines  auec  bon  vin. 

Pour  desboucher  lenez. 

Prenez  du  fuc  de  Bete  , 

du  fuc  de  mariolaine,  de  chafcun  oncej. 

D’huile  d’amande,  ameres*  ?  , 

Meflez  ces  chofes  &  les  tirez  par  le  nez. PiorouftW*  I 

,  Pour  arreïier le fang.  .  ,  i 

Xe  fang  qui  coule  par  trop  de  quelque  parue 
corps  que  ce  foit.eft  incontinent  arrefté/i  vous  me  * 
tez la  fiente  de  pourceau  encores  chaude,  &  eau 
Ioppé  entafetas  deflié,  dedans  le  nez, la  nature  de^ 
femme,ou  en  quelque  autre  lieu  duquel  le  lang  c  ^ 
le  en  abondance,  cequi  eftpluftoft  efcritpo^,^ 
rufliques  que  pour  les  nobles ,  à  fin  qu’on  face  J  ^  | 
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le  faint,l’ofFrande.  Mt\auld. 

Pour  arre&er  le  fang. 

Si  lefangcouIedunez,ileftfouuentarrefl:é>  en. 
ferrant  le  doigt  du  ccfté  mefme.  Cardan. 

Contre  la  furdité. 

Prenez  d»  greffe  de  chien. 

De  fuc  d’aluine, 

d  huile  vieii,de  chacun  ce  qu’il  fufHr. 

Mcfles&  en  dégoûtés  aux  aureilles.  Sextttt  Pld- 
tente  ut. 

Autre  treibon. 

Prenez  de  Sauge, 

De  Mario  laine. 

De  fleur  de  Romarin, 

D’hyiope, 

D’Armoife, 

De  Mentaftreou  mente  fauuâge. 

De  Pouliot  fauuage  ou  Calament, 

De  Camomille, 

De  Millefeuiile, 

De  millepertuis, 

D’aurone, 

De  Sarriete,de  chacun  vne  poignee. 

Faites  cuire  tout  cela  en  eau  en  vn  pot  vitré ,  ou 
verny,  fur  lequel  il  faut  mettre  les  oreilles  en  forte, 
que  la  fumée  y  puilî'e  entrer ,  machant  quelque  cho- 
fe ,  comme  febues ,  à  fin  que  les  pores  s  ouurent  tou- 
fiours  mieux ,  &  tant  que  la  decoétion  foie  refroidie. 
Ce  faiétprenezde  l’huille  de  coloquinte ,  8c  y  efpâ- 
dez  vne  goutte  ou  deux  &puis  bouchez  les  aureilles 
de  cotton  trempé  audu5b  huilietapres  mettez  vn  peu 
de  lafufdite  herbe  delfus3quâd  vou^  irez  dormir  jCe 
qu  il  faut  reiterer  tous  les iouraâ&la  fufdite  iéra par¬ 
faitement  guerie.  Pofjellus. 


K  z 


i4$  Dis  Secrets 

Contre  la  douleur  &  agajjement  des  dents. 

Le  pourpier  mangé  ofte  l’agalfement  des  dents 
que  les>Grecs  appellent oùpofia  ,  félon  le  tefmoi- 
gnage  d’Aphrodifeus.Ce  que  fai&  suffi  la  friction 
ou  frottement  de  fel,ou  quelque  peu  d’vn  formage 
nouueau  de  breuis  ,  broyé  auec  les  dents  agalïees. 
I’adioufte  qu’en  la  douleur  des  déts,dite,oJW<uj'hr, 
n’y  a  meilleur  ny  plus  prompt  remede  que  de  fa/re 
vn petit  emplaftre  de  poix  commune,  ou  de|refîne 
fondue  auec  poudre  d’alun  &  noix  de  galle,qu’jl  faut 
mettre  chaud  fur  l’artere  de  la  temple, vn  peu  dellus 
la  dent, &  l’y  lailïer  vne  nuid,ou  quelques  iours.Ce 
qui  a  lieu  principalement  en  douleur  des  dents  ma* 
chelieres  &  rang  der'delfus  Experto  erede  Roberio, 
comme  on  dit  tÿktiz.auld. 

Douleurs  de  dents  miraculcufement  apfaifee. 

Nagueres  vne  grande  douleur  me  vexoitles  deux 
dernieres  dents  de  deffiis  de  la  mâchoire  fenellre 
&  par  vn  certain  cohfentement  afïligeoit  -toutes  les 
autres  dents  de  dellus  de  ce  cofté,&toutelamachoi- 
re,de  maniere,querceil,l’aureiile ,  &  vne  partie  du 
nez  s’en  fentoit,&  ne  s’en  alloit  par  aucun  remede, 
mais  reiafchant  quelqae  peu  retournoit  bien  to  . 
le  tirois  les  déts  auec  la  main  droiéte,&  ne  gaignois 
rien.En  fin d’auanturei’ay  trouué  qu’ayant  prins  e 
la  mapi  gauche  legetemàht  la  déc  qui  faifoit  le  plus 
grâd  mal, de  maniéré  que  ie  tenois  du  poulce  la  par 
tie  extérieure, &  du  fuyuant  l’interieure ,  la  douleut 
non  feulement  de  celle  dent ,  mais  auffi  de  tout  e 
collé s’appaifoit.Et cequi ell  plus  admirable  ,  tan‘ 
legeremenr  ie  les  touchois,&  tant  plus  ville  &  p  u 
parfaiclement  la  douleur  s’appaifoit.  Ce  qui  e 
foit  foudain:&  toutesfois  &  quantesque  la  doUjnaC 
retournoit,ie  iay  experimété  ie  coroy  plus de 
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fois  >  iufques  à  ce  que  la  douleur  s’eft  paflee  de  foyl 
mefmç,&  i’ay  efté  totalement  deliuré.CW^». 

Contre  l'agajfement  des  dents. 

Le  paupiet  mangé  remedie  aux  dents  agaüïèes 
pour  auoir  mangé  chofes  aigres,rudes  &  aufteres,il 
fert  aufli  contre  le  feu  faind  Antoine,  &c  rompt  la 
violence  de  Venus  8c  les  Congés  8cc.iJMiz.atiU  en  {on 
iardinage. 

Contre  la  douleur  des  dents. 

Il  fert  fouuent  à  la  douleur  des  dents,fi  on  les  tou¬ 
che  auec  l’os  de  la  cuifle  d’vn  crapauttcar  il  y  a  vue 
certaine  contrarie té.Cardan. 

Contre  la  douleur  des  dents. 

Prenez  du  bois  de  Gayac  M.j. 

D’eau  ardant  autant  qu’il  en  faut. 

Meflez  cela  8c  le  tenez  en  la  bouche-  D’vn  Hure  ef- 
crit  À  la  main. 

Contre  la  douleur  des  dents . 

Prenez  du  Poiure  long. 

Du  Ma  ftic. 

D’origan, 

De  Sarriette, 

De  Bois  de  Baume, 

De  Pyrethrè,de  chafcun,once  8c  dem. 
i.e  toute  fiant  pillé  deftrempez-lesen  vne  once  d’eau 
de  vie3de  laquelle  vous  diftillerez  vn  peu  fur  la  dent 
Rojfellus. 

Contre  U  fejuinance ,c  eft  a  dire  inflammation  du  gofier. 
Le  fang  humain  eft  tant  filutaire  8c  profitable 
que  l’on  a  temperéd’iceluy  és  bains  s  les  lauements 
des  infeds  de  ladrerie.  Et  orphee  8c  Archelaus 
ont  cnfeigné ,  que  la  fquinance  fe  peut  guérir,  en¬ 
duite  d’iceluy. 

Contre  la  fquinance. 

K  j 


ïjo  Des  Secmts 

•  Le  cataplafme  de  la  poudre  des  arondelles  bri£ 
flées,  3c  du  nid  d  icelles  fert  beaucoup  contre  les  tu¬ 
meurs  de  la  gorge, &  pour  guérir  la  fquinance.dfi- 
z.auld . 

Remede  de  la  [quittance. 

Vn  crapaut  cuit  ,6c  mis  fur  la  fquinance  au  lieu 
d’emplaftre,fert  tellement  que  i’en  ay  gueryvn  au¬ 
quel  comme  mourant  l’on  auoit  défia  ,  félon  la  cou- 
fliume, allumé  des  chandelies.Ie  croiroys  bieaaufli 
que  le  filet  duquel  vn  crapaut  feroit  pendu  en  mou¬ 
rant  profiteroit  de  beaucoup. Cardan. 

Remedef  ourla  Luette  tellement  prolonge'* 
quelle  [ujfloque. 

S’il  aduient  que  par  vne  grande  diftillation  ou 
fluxion  la  Luette  foit  allongée,  le  fuc  des  choux  mis 
fur  le  fommet  de  la  telle ,  la  retirera  en  haut  en  fon 
lieu  accouftumé:ce  qu’il  faut  attribuer  aux  fccrets  de 
n&tün. sJ%ttz,auld  en- fon  iardin  de  medecine. 

L’excrement  fec  de  l’enfant  *  broyé  auec  du  mie 
Attiqueeft  vntres  excellent  remede  contre  les  in¬ 
flammations  de  la  Luette,  qui  menacent  de  fuiroci- 

tion.Maisil  faut  nourrir  ceft  enfant-là  deux  iourse 

lupins  auec  de  bon  pain  allez  leué  &  fa|é:&  ‘“Y  a,.j 
bailler  a  boire  medioeiement  du  vin  vieil  a  fin  qu 
cliife  fintbien.Le  troifiefme  iour,il  faut fecher 
crement  &  en  faire  comme  a  efiéd  t  :  o.n.lay.P®^ 
toit  bien  baiiler  à  mai  ger  de  la  chair  dep° 

8c  perdrix  bouillie  ,  fi  elle  nerendoit  l’e.xcr®®  ^ 
pLs  puant.  Ce  f.  cret  ed  de  Galen,  qu  il  3P  ^  |üy 
quelqu 'vn  à  grandes  prières  ,  comme  nelc 
mefme. 

Contre  l’inflammation  des  anfans 

dite  firiafis.  n-  ntv« 

Les  orties  pilees  en  vn  mortier  ,  yadioulta n 
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peu  d’onguent  de  populeon,  appliquées  aux  arteres 
des  temples  &  du  poigner,  feruent  de  tref-excellent 
remede ,  pour  efteindre  i’ardeur  d’entour  le  cerueatt 
des  enfans,en  moins  de  deux  iours  ,  poèrueu  qu’on 
les  renouuelle  de  quatre  heures  en  quatre  heures. 

Langius. 

Pour  faire  que  l'enfant  riefternue. 

Aëcius  dit  que  lofât  n’efternuera  point  en  la  mai» 
fon  en  laquelle  y  aura  desplumes  de  Cigogne. 

Contre  le  defaut  de  cœur. 

On  fait  reuenir  ceux  qui  font  efuanouis^fi  on  leur 
tire  le  doigt  du  milieu>&  auflien  le  frottât  auecde 
l’or,&:  vn  peu  de  fafrâ,  car  par  ce  moyé,  vne  certaine 
Vertu  récréante  va  au  cœur  fontaine  de  vie.  Lemnius . 

DES  MALADIES  DE 

LA  POICIRINE. 


Contre  la  toux  des  enfans. 

Tabarienfis  dit  que  fi  on  prend  la  pierre  d’efpon* 
ge,au  col  de  l’enfant  qui  touffe  fort  fa  toux  ceifera:& 
quand  on  met  vn  efearboten  la  telle  d’vn  afne>  ou 
par  le  cul  if  endure  fincopej&nereuientpointàfoy 
iufques  à  ce  qu’on  le  luy  tire.  Albert. 

Contre  la  difficulté  de  refpitsr. 

I’ay  guery  entieremet  en  deux  mois, vn  ieune  ho¬ 
me  noméClauëzanus,qui  auoit  vnegrâde  difficulté 
d’aieine depuis  fept  ans,auec  de  gtads  &  frequés  ac- 
cez,&  que  les  autres  médecins  auoyet  abâdoné.  Ce- 
pédâc  ie  1  ay  rédugras  &ren  bÔ  poinc,vray  ell  que  qà 
efte  par  vn  remede  dont  les  autres  n’auoyenf  point 
vie  :  car  ie  me  ferui  d’vn  certain  médicament 
dépilatoire  ,  que  Paul  nomme  Dropax  >  &  dont  il 
.  erucit  Pour  guérir  de  la  Sciatique  ,  auée  du 
—  -  ^ftcardln ,  mis  fut  la  çoufture  coronalle  »  ic 
IC  4 
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tjray  en  vn  iour  quafi  deux  liures  d’eau:  les  iours  er£ 

fuluâs  i’en  fis  de  mefme,mais  ie  n’en  tiray  tant  d’eau, 

&  pat  ce  moyen  il  fut  gueri.Ieftime  que  les  Cantha¬ 
rides  &  l’Euphorbe  peuuent  autant  que  le  miel  d’a¬ 
nacarde,  ie  meflois  auffi  vn  grain  du  fuc  de  concôbre 
fauuage  en  trois  onces  de  lai<5t,&  commandois  qu’il 
en  vfaft ,  le  tirant  par  le  nez  :  ce  qui  luy  a  beaucoup 
ferui.Vray  eft  queauant  qu’vfer  de  ceschofesi’auoy 
bien  purgé  le  corps,auec  pilules  :  Sc  1  auoy  ddFeichc 
par  vne  petite  façon  de  viure ,  luy  baillant  à  boire 
de  la  decotfiion  du  bois  de  Gayac.  Cardan  des  cu¬ 
res  merueilleujts. 

Centre  pleure  fie  ,  ou  mal  de  coftê. 

Vue  demie  once  de  fcieure  ou  racleure  delà  dent 
du  fanglier ,  réduite  en  poudre  bien  menue,  &  beuë 
p  ir  le  patient.auec  eau  d’orge,ou  de  pois  rouges,  ou 
auec  la  decodtion  pe<5toralle,Ie  deliure  certainement  j 
du  danger  proche.  Mizauld. 

Très-bon  &  tres-at/e  reme  de  -h  la  pleur  e fie  >par  lequel  nous 
auons  rniraculeufemem  guéri  vn  certain  forgeron 
à  demy  mon  ,  en  deux  iours. 

'  Prenez  vne  pomme  de  bonne  odeur  5c  iaune,pur- 
gée  des  femences  de  dedans,  &  j’empiitfëz d’Encens: 
puis  l’ayant  refermée  de  fa  couuerture,  faites  la  cuire 
delfus  les  cendres  chaudes  »  parfaitement  5c  fans 
brufler,coappezceftepomme  en  quatre  quartiers, 
la  baillez  à  mager  au  malade.Ce  fait  1  apoftu™e  s  oa“ 
urira  incontinent, &  l’ordure  d  icefuy. fe  crachera,  K 
le  ma'  id.e  fera  deiiuré  en  cefte  manière.  Vn  ce^t3in 
marefchal  eilo.it  tellement  malade,  qu'il  auoitdeü* 
les  dents  fermées,  tellement  qu’on  fut  contraint 
luy  ouurir  auec  vn  infiniment  pour  mettre  ^aP° 
me  dedans  ,  l’ayant  prinfe  ,  ii  repofe  demy  îeU^.? 
apres  il  cracha  vue  grand’  quantité dapoftun^P^ 


Livre,  V.  15  3: 

s'endormit ,  s’eilant  efueillé  demanda  à  manger , 
fut  fain  par  la  grâce  de  Dieu.  Alexis  Piedm. 

Contre  la  pleurefie. 

La  limeure  ou  poudre  des  plus  grandes  dents  du 
Sanglier,  doiteftre  baillée#  ceft  effeéfc,  dedans  vue 
cueillereauec  huile  de  lin.  Oüauius  Lan  dus. 


Onguent  pour  la  pleure  fie. 

Prenez  d'huile  rofat  onces  vj. 

De  Terebinthe  once 
Defouphre  tres-menu  pilé,  once  j. 

De  cloportes  pilées  once  j. 

Faites  bien  cuire  toutes  ces  chofes ,  l’efpace  d’vnè 
heure ,  &  puis  paffés  l’huile  ,  &  en  oignez  la  partie 
malade.  JR ofceilus . 


Pour  les  Empyriques  ou  fuppurez.. 

Si  quelque  pieuretiqué  ,  empyrique  ou  fuppuré, 
aualle  vn  fcrupule  4e  poupre  de  feméces  d’ortie  auec 
fyrop  de  violette ,  ou  auec  quelqueautre  fyropde 
ceux  que  l’on  appelle  pe&auraux,  peu  à  peu,&  com¬ 
me  en  léchant, il  iettera  fans  difficulté  hors  de  fa  poi¬ 
trine  l’humçur  gluant  &  vifqueux.  Secret  d’vn  cer¬ 
tain  Médecin  de  Paris,non  vulgaire. 

Tres-bonne  eau  contre  la  Thife.  les  Clo- 

Prenez  de  pas  d’afne,  fortes  sot 

De  limaces  mondées,  ces ,?%!' 

DTiiiTope,  _ 

Ue  capilli  veneris,  trouueor- 

Deconfolide  grâdeïde  chafcu  ce  qu’il  faut.Mettés  dinaire- 
t°ut  cela  en  vn  vafe  de  plomb,&  le  faites  difliller  au 
bain  de  Marie,  &  que  le  patient  çn  prenne  tous  les  ‘tsyquifi 
iours  vn  verre ,  de  matin  à  ieun.  Rvfcellus.  mettent 

Autre ,  au  mefme  cjfcB.  ’  en  rond  fi 

Prenez  du  fouphre  fublimé,  &  mis  en  poudre  fort 
menue,  fur  la  pierre  deporphire,  auec  eau  de  rofes ,  Cj-ott^ 
K  5 
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autant  qu’il  en  faut  :  de  conferue  de  rofes  ce  qu’il 
faut  pour  faire  l’ele&uaire.  La  quantité  qu’il  en  faut 
prendre ,  c’eft  demie  once  :  &  la  faut  prendre  àieun. 
D'vn  non  nomme. 

Eleiïuairefort  bon  à  la  Tbife. 

Prenez  de  l’herbe  Pulmonaire* 

Du  Romarin, 

De  Betoine, 

De  capilli  Veneris,  de  chacun  drach.  ij. 

Du  miel  efcumé  liu.  j. 

De  confoÜde  petite  onces  viij. 

E>e  pas  d’afné  once  j. 

De  violettes  drach.  j. 

Mellez  &  en  faites  eleduaire  félon  Y wt.Rofcellus* 
Remede  approuué  &  aifé  contre  la  Thife . 

Prenez  de  pas  d’afne. 

De  lard  de  pourceau  bien  pilé,ce  qu’il  faut. 
D’œufs  frais  num.  j. 

Meüez  le  tout ,  &  le  cuifez ,  en  façon  de  gafteau  :  & 
quâdle  malade  en  aura  vfé  par  neuf  iours  de  matin, 
enverra  vn  merueilleux  effed.  Il  fertpour  engrailfer 
les  corps  maigres  &  atténuez,  d’ Alexis. 

Contre  l'vlcere  des  poulmons. 

1  ay  guéri  la  niepee  de  François  Alciat  maiftre  des 
requeftesduPapefq  u’on  nome  Datairejlaquellei’a- 
Uoismoy-mefme  abandônée,tourmétée  d'vn  vlcere 
de  poulmos  prefque  deplorable.Elle  auoit  vne  gro  « 
heure, vne  difficulté  d’haleine,  vne  grande  touxje  e 
crachoit  en  abodance  le  pus  &  apofiume.  Et  PoUttf 
corne  les  autres  remedes  ne  feruovent  de  riernie  co- 
manday  qu’on  ne  Iuy  baillaft  pour  nourriture  autre 
chofe  que  Ptifane,&  d’eau  fuccrée quelle 
les  matins  once  iiij.  de  decodion  des  queues  &  Dr 
des  efcreuices  en  eau  d’orge^uec  dxac.ij.de  l^ie— 
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par  ce  moyen  elle  recouura  parfaitement  fafanté;* 
par  ce  remede  i’ay  guery  plufieurs  autres.  Celle  fille 
eftoit fille d*vn qui eftoit mort  d’vn  vray  vipereaux 
poulmons.  Cardan . 

Contre  l'empyeme  &  Ptifte , 

l’ay  guery  Adrian  le  Flamât  ieune  homme  de  bon¬ 
nes  mœurs,  maiftre  des  requeftesdedon  Alphonfe 
Pezon,d’vn  très  mauuais  empyeme  fuppuratiô:Car 
il  auoit  la  fisure>latoux,  vne  difficulté  d'haleine ,  SC 
crachoit  le  fang  :  i’entreprins  donc  de  le  guérir  d’vne 
façon  merueilleufe,il  y  a  enuiron  quatre  ans:ie  feus: 
cotraint  de  le  faigner,craignât  pluftoft  le  danger  que 
la  maladie  :  &  puis  ie  luy  fis  vfer  de  tortues,  &  du  fi- 
rop  fait  d’icelles,  auec  vne  bonne  maniéré  de  régime 
de  viure,en  quoy  les  autres  médecins  auoyent  failly, 
luy  ayant  permis  de  manger  de  la  chair  &  des  œufs. 
En  fin  ie  l’ay  tellemët  gueri.qu’il  s’eli  marié,&  main- 
tenât  il  eft  fain,&  a  bône  fouuenâce  de  moy.Et  en  ce¬ 
la  i’ay  vfé  des  eaux  diftillés  ,  corne  i'ay  enfeigné  cy- 
de(fus:&:  de  la  decoélion  du  bois  de  Gayac,auec  cho- 
fes  hume&antes ,  &  qui  aident  à  cracher ,  à  fçauoîr 
de  miel,  de  la  racine  de  guimauue ,  &  de  confoiide, 
de  feabieufe ,  de  regalice  ,  &  de  faeilles  de  longue 
farrafine.  Cardan. 

Bon  rewede  à  ceux  qui  ont  courte  baleine. 

Le  fuc  de  Bafîlic  pris  au  pqids  d’vne  demie  once, 
beu  auec  vndemy  ferupuie  de  faftâ  1ère  mèrueilleu- 
fement  a  ceux  qui  ont  l’haleine  courte.  Le  me  (me , 
Contre  les  playes  intérieures.. 

Si  quelqti  vn  eftar  blefiedans  le  corps, boit  la  deco- 
tiô  de  la  racine  de  Reffize,  il  ferc  gu  ri  :  8e  fi  l’on  en 
laue  les  playes  extérieures ,  on  les  fou  iagera  beau¬ 
coup.  Elle  lert  auffi  aux  douleurs  du  codé  de  la  poi- 
«nne  ,  &  mefmesà  challér  les  cruditez  deTefto- 
BUch.  Mizart/d.  DES 
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D  V  V  E  N  T  R  E. 

Contre  les  douleurs  de  l'ejlomach  ,  é1  four  faire 
venir  l’ appétit. 

PRenezvne  cueillieree  cT Ambre  iaune  en  poudre, 
dedans  du  vin  ou  bouillon.  Du  reuerendiüîme 
Nonce  protonotaire.  Higlia  (JMUanois, 

Contre  la  douleur  colique ,  &  les  apojlemes  intérieurs. 

Faut  racler  ou  limer  l’os  de  la  telle  nuë  de  1  hom¬ 
me  ,  au  droit  de  la  commilTure ,  qui  ell  en  forme  de 
croix  :  il  faut  bailler  au  malade,de  celle  poudre.auec 
bouillon,oueau,ou  vin, s’il  ni  point  de  fieure,drach. 
j.  ou  demie  drachme  :  elle  induit  de  grands  vomifle- 
mens,  8c  felles  :  8c  pour  celle  caufe ,  il  la  faut  bailler 
deuant  que  le  malade  foit  trop  debile.  du  reuered  Fro - 
donataire  Biglia  APilanois. 

Pour  corroborer  &  re ferrer  l'orifice  du  ventricule. 
Prenez  de  la  pouldre  de  coriandre  préparé  once  )• 
De  la  poudre  d’anis  demie  once,  , 

De  la  poudre  de  couraux  rouges.  De  la  pouldre  de 
canelle  de  chafcune  demie  drachme,  Q 

De  la  poudre  de  conferue  de  rofes  lec  es 
ces  ci.nq.  s 

*  Faites-en  poudre ,  8c  en  prenez  vne  cueilletee  ap  - 
le  Tl  pas.  ! D'vn  liure  efcrit  à  la  main 

Pour  corroborrer  le  ventricule . 

Prenez  des  poudres  de  diarroth  abbatis  drac.  nj- 
De  poudre  de  trois  fantals  drach.  ij* 

De  poudre  d’efcorce  de  citron  fcc ,  lcrup- v* 

D ’aromat.  rof.  drach.  j.  8c  demie.  e> 

Des  4.  fem.  froid,  grand,  de'  chalcun  dwU5* 

Pe  fyrop  de  pommes  once  ).  De 
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De  fuccre  tres-blanc ,  ce  qu’il  faut. 

Faites  des  tablettes  chafcune  de  deux  drachmes, 
&  en  prenez  tous  les  iours  vne ,  deux  heures  deuant 
difnet ,  yadiouftant  delà  conferuede  fleur  derof- 
marin  onces  huid ,  demie  de  myrabolans,  chebules 
confits  onces  i ).  Vincent  Laurcns. 

Médicament  propre  à  L’ardeur  de  ï’estomaeh. 

Prenez  du  fiel  fuccre  rofat ,  &  des  petites  pierres 
des  Cancres ,  lefquelles  vous  mettrez  en  poudre  *  ôc 
lesmeflerez  enfemble,y  adioüft^nt  vn  peu  de  Bol 
Armenien:broyez  le  toutenfemble.il  faut  noter  que 
la  quantité  des  pierres  de  Cancres  doibt  eftre  delà 
moitié  du  Sucre,  de  Ranzouius. 

Autre .  , 

Prenez  vne  once  &  demie  de  Craye  ‘.trois  noix 
mufcadesfvneonce  &  demie  de  bon  fnccre  deCa- 
narie  &  en  faides  de  la  poudre.  Dumefme. 

Pour  ofter  le  plegrne  du  ventricule 

Prenez  de  figues  grafles  palfees  ,  par  lesfaxon- 
ces  quatre.  ...  -,  : 

De  moüelle  de  cartham  once  vne  f. 

De  rhabarbe  choify ,  drach.  iij.  f. 

De  doux  de  girofle. 

De  canelle. 

De  noix  mufcade,de  chafcun  drach.j. 

Meflez  toutes  ces  chofes  enfemble,&  en  faides  ele- 
duaire  de  folide  forme,auec  fyrop  d’efcorces  de  ci-* 
tron.  il  en  faut  prendre  demy  once,  deux  fois  la  fep* 
maine,trois  heures  deuat  diCner.D.Lcporinus  Dalmat» 
Contre  le  vomijfcment  procédant  de  la  mer. 

Pilez  Aîuine&Pouliot,  auec huile  &  vinaigre, 
,®n ‘bottez  fouuent  le  nez  au  dedans.  La  femence 
U  keuë  en  autant  :  car  elleempefche  le 

voraifleméti&fion  fe  remue  faid  fuer,l’Aluineen 

fera 
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fera  autant.  Alexis. 

Contre  la  Colique. 

La  racine  d’hannebane  ou  iufquiame  blanc,  pen: 
due  fur  celuy  qui  e(l  tourmenté  de  la  colique  luy 
fer.  Arijlote. 

Contre  la  colique . 

Alexandre  a  di&, que  fi  on  prend  vue  petite  pièce 
du  nombril  de  l’enfant  qui  fort,&  on  le  met  deiïbus 
la  pierre  d’vn  aneau  d’argent  ou  d’or,Ia  colique  paf. 
fion  naduientà  celuy  qui  le  porte.  Albert . 

'Remede  d  la  colique . 

Les  talons  des  belles  bruflez,  ont  grande  vertu 
contre  les  douleurs  coliques,  comme  Rhufis  efsrit. 

Autre  remede. 

Le  Sperma  Ceti  ,  qu’on  peut  nommer  fetnence  de 
Baleine  humide  &  recent  fert  contre  les  coliques 
douleurs  &  autres  interieures,baillé  auec  autres  cho 
fes  qui  diffipent  les  vents.  Mais  il  fe  faut  garder  d’en 
-vfer  de  vieil,  ou  de  s’y  accouftumer  trop  :  car  il  y  au- 
roit  du  danger.  Alemand . 

Autre  remede. 

I’en  ay  cogneu  vn  qui  abeu,fans  le  fç auoir,envn 
bouillôjde  la  fiente  de  bœuf  feche ,  &  incontinenta 
efté  defiiuré  de  la  coliquei  l’en  entendu  auflid  hom¬ 
mes  dignes  de^foy  ,  que  plufieurs  païfans  ont  elle 
guéris  par  ce*moyen.  Aucuns  ne  boiuent  l’excre- 
ment  mefme:mais  le  fuc  d’iceluy  ,  &  se  n  trouuent 
mieux,  généré. 

Autre.  f  t 

Le  cœur  d’vne  alouette  attaché  à  la  cuiHe  , 
beaucoup  contre  la  douleur  colique.  Aucuns 
deuoré  tout  frais,  à  cell  effect,&  s’en  font  bientr 
uez.  D’un  certain  efpagnol.  f 

Autre  très ■  bon ,  &  expérimente. 


S» 
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Si  vous  prenez  les  cornes  tédres  des  ieunes  cerfs* 
quand  ils  les  ontencores  pelues  oumolïues,  &  qùe 
vous  les  couppie2  en  rouelles  &  lesfafliez  brufler 
aufour,dedans  vnpot  neuf,biencouuert,la  poudre 
quieneftfaide,  auec  poiure  &  Myrrhe,  fertmer- 
ueilleufemenc  aux  douleurs  de  la  colique,  auec  bon 
vin  &c  çmÜànt.Seribonws  Largus. 

Contre  lacoHique. 

Tout  petit  os  d’vn  homme,tellenient  attaché  qu’il 
touché  la  chair,  eft  réputé  feruiraux  douleurs  du 
ventre,qui  retournent  par  fois,&  à  certaine  période. 
Miz.auld.  . 

Autre  contre  la  colique. 

C’efl:  vne  chofe  certaine  que  l’excrement  du  loup, 
les  inteftins,le  cuir  mangez,  ou  mefme  feulement 
portez  ,  deÆiuçe  de  la  colique.  Car  toutes  ces  chofes 
ont  certaine  propriété  de  corroborer  I’inteftin  qui 
s’appelle  colon .  Cardan. 

:  Contre  la  colique. 

Le  nombril  d 4vn  enfant  couppé  quand  il  n’aift  SC 
porté  en  vn  aneaù  d’argent,de  maniéré  qu’il  touchât 
la  chair,  a  feruy  à  beaucoup  fouffrans  la  c  oiique,que 
i’ay  veudefliurez ,  &  fains  par  plufieurs  années  :  par- 
auâture  ce  qu’ils  y  adiouftoiét  foy  leur  a  feruy  :car  il 
nefautpaspenferque  cela  aduienne  à  tous.  Cardan, 
(outre  les  tranchées  de  ventre. 

On  dit  qu’és  tranchées  &  douleuçs  de  ventre  »  fi 
on  met  vn  canard'en  vie  fur  le  ventre,le  mal  fe  pafle, 
&  le  canard  meurt .Corn.^Agrippa. 

Contre  Us  col  tiques  paJfions3  &  douleurs  de  reins, 
os  de  nefles  drach.  i|. 

Eftans  legerement  caflez,Iai iïez  les  tremper  hui# 
heures  en  quatre  onces  de  quelque  puilfant  via 
blanc, palfez  les  &  les  baillez  moyerinemét  chauds  à 

boire 
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|>oire,  aufortir  du  lid,&  à  l’entree  d’iceluy:lc  brc: 
uàge  foie  reitcréjs’il  eft  befoin,  augmentant  la  dofei 
ou  la  diminuant,  félon  le  corps  &  l’aagè.  Aucuns  me 
fçauroncgréd’vn  remede  tant  falutaire.  CMizauld, 
Huile  contre  Us  vers* 

Prenez  d’amendres  ameres. 

De  noyaux  des  pefehes, 

D  ail,&  de  vers  de  terre,  de  chafcun  liure  f. 

De  Gentiane  M.j.  1 

De  didam  blanc,  | 

De  racine  de  frefne,  f1 


De  racine  de  dent  de  chien, 

De  racine  d’Imperatoria, 

De  racine  de  piuoine. 

De  fafran. 

De  Calatnus  aromatique. 

De  doux  de  girofle, 

D’aloës  hépatique, 
Degalbanum, 

De  coloquinte. 

De  gingembre, 

Denois  mufeade. 

De  canelle. 

De  poiure  noir. 

De  poiure  long. 

De  carpobalfame, 

D  oliban  ou  Encens. 

De  couraulx  rouges  onces  iiij. 
De  theriaque  Üu  .y 
D’alüine, 

D’aurone, 

De  mente,  ^  j 
De  petite  centauréé. 

De  fueilies  de  pefeher. 


>de  'chafcHn 
J  Once  iiij* 


l,de  cha-M-j* 
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D’herbes  de  pourreaq. 

De  pouliot. 

De  plantain. 

De  ruë. 

De  marrube, 

D’Ache, 

DeSauge,  v 
D'Anet, 

De  Germandree,  , 

De  marioiaine,  >de  chafcQ  M,j. 

De  romarin, 

"Debetoine, 

Des  futilles  de  Laurier, 

D’efcorces  d  oranges, 

D'efçorces  de  grenades. 

De  femence  de  perfil. 

De  femencede  pourpier. 

De  femence  de  vefort , 

De  femence  de  choux. 

De  femence  de  plantain. 

De  femence  de  pourreau,  '.de  chacun 

De  fem  de  petite  centauree,  ?  liure  demie* 
De  femence  de  coings,  I 

De  femence  de  fenoil,  | 

JDe  femence  de  perfil,  J 

De  lupins. 

De  grains  de  laurier. 

De  phafiol  rouge,de  chacun  liu.j. 

De  corne  de  cerf  onces  v). 

De  fiel  de  taureau  liu.j 
De  vinaigre  blanc  liu  j. 

D’huile  de  maftic. 

De  laurier. 

De  nard.de  chacun  liuj. 
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*  D’huile  commun  vieilliu,xlv. 

Pilez  ce  qu’il  faut  piler  &  broyer ,&  mettez  enfeu 
çhaud,l’efpace  de  quinze  iours  puis  le  faites  cui- 
fe,iutquesàla  confumtion  de  latroifiefmepartie: 
depuis  le  paiTe?,  &  gardez  l’huile  ,  pour  voas  en  fer- 
fiir.  Et  fi  vous  en  voulez  vfer  oignez  -  en  les  temples 
le  nez,le  pouls  des  mains,l’orifice  du  ventricule  »  le 
nombril  »  rejettant  quelquesfois  les  ondions,  a  fça- 
Hoir  de  deux  heures  en  deux  heures. 

Èiettuain  contre  les  vers. 
prenez  de  la  femence  de  cine ,  once  j. 

De  didam  blanc  onces  ij.  &  dem. 

De  fafran  ,  dem,  drach. 

De  miel  pafle ,  lia. ij.  once  qu’il  faut, 
f  aides  en  eleduaire  ;  la  dofe  demye  once  :  Refellus 
Contre  les  vers. 

Il  n’y  a  rien  meilleur  contre  Iesvers  des  petis  en- 
fans  ,  que  de  faire  fecher  fur  v  ne  tuile  rouge  de  feu, 
des  vers ,  &  en  bailler  la  poudre  aux  enfans  :  laquelle 
chafîèra  incontinent  les  autres  du  corp s,  Lemnius. 

I  ay  expérimenté  que  les  vers  des  enfans  font  cbaf 
fez  fi  on  leur  baille  à  manger  au  matin  à  ieun  fans  au¬ 
tre  chofe ,  des  raifins  de  cabas  :  car  les  choies  douces 
en  abondance  font  contraires  aux  vers  ,  comme  Jes 
ameres  ;  car  ils  fe  creuent  par  l’abondance  d’vnç  do* 
ce  viande  a  Lemnius. 

(outre  la  dijjgnter-it  » 

Prenez  de  Iaprefure  ou  Caillé  de  ^ieureV 

nu  fangde  heure  ,  de  chacun,  ce  qui  fum^» 
Mefl  z  cela  &  le  donnez  ap  patient:  car  il  arreite  tou 
fl  uxde  ventre.  Alexis. 

Plufieurs  ont  guery  les  mortelles dyflêntei^  P£ 
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ladeco&ionde  Altea  ou  Bimauue  fauuage  d’Ihdie, 
beue  auec  du  vin,  s’il  n’y  auoit  point  de  fleure  :  ou,de 
plantain  ,  ou  d’orge ,  s’il  y  en  auoit.  l’ay  entendu 
pour  certain  quececy  eftoit  vn  des  fecrets  d’vn  tres- 
fcauant  médecin  Efpagnol. 

Contre  la  Dysenterie. ,  . 

Xe.fang  de  Heure  feché  (  comme  aulflla.pjçfure 
d’iceluy  )  arrefte  les  dyflenteries,  &  tous  autres  flux 
deventre  tant  grands  foyçnt-ils.  Les  os  humains 
puluerifez,  &  prins  auec  gros  vin  rouge,  en  font  au¬ 
tant.  çJMuLatild. 

Contre  le  flux  hépatique  ou  dufoye. 

Rhafls  enfeigne  que  lès  foyesdes.oyesqnt  la  pro¬ 
priété  d’arrefter  le  flux,  qui  vient  de  la  débilité  où 
foiblefledu  foye.  ,  : 

Contre  la  iaunifle. 

Le  bouillon  de  la  deco&ion  de  l’herbe  des  fraiies 
auec  fa  racine,  prins  à  ieun  par  quelques  iours, gué¬ 
rit  de  la  iaunifle  parfai&ement.  Ce  fçcret  eft  d’vn 
certain  moine  ,  qui  eqamafloit  beaucoup  d  argent. 

Pour  faire  vuider  les  eaux  des  hydropiques. 

Trois  oboles  de  popdre  d’aimant,  prinfe  auec  fuc 
defehoil,  guérit  [’hydkopiCie.  Miz.auld.,  fl 
Contre  (eau  des  hydropiques. 

Ce  qu’on  dit  efl  chofe  merueiiieufe,  ,011  pend  par 
la  queue  ,  vne  cotfleuute  ou  ferpeut.dé.ripiere ,  Si 
Ion  met  deflous  vn  vaiileau-plein id’eau  quelques 
iours,  ou  heures  apres,  elle  iette  &  vomit  vue  pier¬ 
re  ,  dedans  le  vaiflèat^bqui  boit  toutçd’çap.  -Qn  üe 
celle  pierre  au  ventre  des  hydçopiq^es,  laquelle  en 
tire  1  eau  &  les  deliuxe.Holierws.  ,  -  _  •  :  \ 

‘  r  ;  CbnfreA3 hydropï[ie.  , 

Lesçlyftçres  de  la  fleçoition  de  cardon  bénir, 
raiâ;  en  vrine  A  guasiflcnt  toute  {oxté-  d’hydropifle, 
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fi  pn  les  réitéré  fouuent.D’tw  liure  efcritàla  mai». 
Contre  l'hydropifîe. 

Prenez  de  Nard  Indique. 

De  foye  du  loup,de  chacun,drac.deinie. 

Eftans  pillez  meflez-les  auec  firop  d’aluine  :  faites 
en  i  S.pilules  couuertes  d’or  :  que  l’hydropique  en 
prenne  trois  tous  les  iours  à  ieun.D’v#  non  nommé, 
Autrement  contre  la  mefme  maladie. 

Prenez  de  liqueur  de  tartre* 

D’eau  de  gentiane,de  chacun  once  j. 

D’efpric  de  vitriol  g.iij. 

D’huile  de  foulphre  g.iiij. 

D’eau  theriacaie. 

Meflez  le  tout:que  le  malade  e4i  prenne  deuant  qu’il 
fntre  auxeftuues,&  qu’il  fue.  D'vn  qui  nejl  nommé. 
Contre  la  pierre  recepte  de  V Empereur  Max  Jl, 
Prenez  de  rhubarbe  choifi,drach.ij 
De  Galange 

&'4«  £e  graine  de  paradis 

appellent  D anis» 

«/prit  le  De  fenouil, 

plus  fut-  D’Agaric, 

•oint  de  ïje  maftlC* 
h  dm  canelle, 
lotion  de  De  la  regalice  dem.once. 

guel  fee  De  la  pierre  Iudaïquedrach.ii. 

c  °**'  De  mitridat  drach.y. 

Du  Macis  drach.iij. 

Decipux  de  girofle  detn.drach. 

De  vio  ardent  pami  j. 

De  maluoifie  part.ij:  .  f  i, 

Mettez  le  to  ut  en  vn  verre  bien  bouché  ,  1  elpiC 
4-iours ,  puis  le  diftillezXe  patient  en  vfe  deux  ° 
w  fepm4inef&  en  prenne  yne  çueilleree  à 


y  de  chafcun  dracc.j. 

} 
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liure  tfcrit  à  la  main. 

Poudre  contre  la  grauc lie  ou  calcul. 

Prenez  de  la  gomme  de  cerifiers. 

De  Gremil  ou  herbe  auxpedesdecha.dra.ij. 

De  femence  de  perfil. 

De  femence  de  melons* 

De  femence  demauue. 

De  regalice  raclee,de  chacun  ekach.iij, 

Defucre  blanc  drach.x- 

Faites  en  vne  tref-fubtile  poadte.D’vnliurt  efcrit  d  la 
main. 

Contre  la  pierre  &  phlegme  delavejfie. 

Prenez  de  racine  de  fenouil, 

D’arrèfte  boeuf. 

De  germandree* 

De  betoine,. 

De  pariétaire. 

De  la  fleur  de  violier  iaune. 

De  romarin. 

De  fauge. 

De  grains  de  laurier, 

Degenieure, 

De  femence  de  geneft  once  J. 

De  violaria,  . 

DeGuimauue, 

D’anis  de  chacun  once  ). 

Des  femencesfroid.grand, 

Decane}le, 

De  noix  mufcade  de  chafcun  drach  j. 

De  regalice  raclee.drach  ij. 

Faites  en  poudres  tref-fubtile ,  la  dofe  foitfcrup*]. 
auec  la  deco&ion  des  pois  rouges.  D.Bitfius.  . 

Poudre  contre  le  calcul  ott  pierre^ 
£rcnçz4efçm$ncç$  de  Bidons  dradi.j  &  demu 

i 


f  De  chafcun 
✓drach.dem, 

^De  chafcun 
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'  De  gomme  de  cerifîers  dem.once. 

De  Gramiljou  Herbe  aux  perles  drach.ij. 

De  regalice  raclee  drâcli.j.&dem. 

De  fucre  blanc  once  ij.&  dem. 

Meilez  &  en  faites  poudre  :  la  dofe  foit  demie  once 
auec  bouillon  de  pois  tougés./fab.Cortef. 

Syrop  contre  le  calcul. 

Prenez  de  faxifrage, 

Degremil, 

De  femence  de  cerifiers. 

De  grains  d’alchechange. 

De  gentiane. 

De  pois  rouges, 
faites  les  cuire  en  eau  de  coins  ,  îufques  à  Jacori- 
fomptidn'de  la  troifiefme  partie  :  laquelle  coulerez 
&  en  prendrez  liur.  de  tresbon  miel ,  Üu.  j.  devin  ai¬ 
gre  once  j.cuifez  lesefcumez  ,  &  en  faites  vnfy- 
rop  ,  duquel  le  patientprendratous  les  matins ,  a 
1  aube  du  ioür,vne  cueilleree,àieun.  V'vnliure  tfcrit 
a  la  m'àîtrJ'1';  '  . 

Bain  tresbon  contre  te  calcul.  ■  _ 

Prenez dyfope,de  mauue,deperfil,de pariétaire, 
de  chafc.M.j.de  femence, dé  liüdemy  once,  deiW' 
frage,  M. mettez  tout  en  vn  petialac,&les  faites 
cuire  en  aflez  d’eau,  &  en  faites  vn  bain.  D'un  liurt 
ejerit  la  main.  .*,r;no  •  ••  ■ 


de  chafcun  autant 
qu’il  faut. 


Poudre  contre  lagraftelle. 

Prenez  du  fang  de  bouc  préparé  demy  once. 

De  pietre  ludaîque. 

De  pierres  d’efcreuices,  ,  .  '  , 

dë'Teniences  des  pefches,de  chacun  draen.jj. 

Defemente  de  peffîl  drach.ij. 

De  femence  d’ache  drach-ij-  _  . 

Faites  en  vue  poudre  héf-menueDV# 
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Contre  la  pierre.  ’ 

Prenez  de  Rhabarbe  choiüdrac.ijo 
Des  greinsde  genieuredfach.v. 

D*efcolTes  de  calïe  demy  once. 

“D’anis  drach.j.  :u 

*  De  fenouil  drach.j. 

ne  pierte  Iudaïque  demy  once» 

D’Agarf  <V 
De  gingembre,  . . 

De  cane  lie, 

Degalangeyde  chacundrach.j. 

’  i>e  Macis  fcrup.ij.  • 

De  Mithridat.  } 

De  regalice  raclee  drach.vj.  . 

De  bon  vin  part.ij. 

Devin  ardant  par.  j. 

Meflez  le  tout  en  vn  vafe  de  verre  i  Ôc  le  patient  ëri 
vfe  deux  fois  le  mois  auec  vn cueiller,  D’vn  Hure  efi 
ent  a  là  main.  - 

Autre  efprouuê  contre  la  pierre* 

Prenez  d’anis  oncesiiij. . 

Du  cumin  Romain  trempé  en  vin-aigte,Vttiout 

entier  au foleil,refeché>onçesiiij« 

De  femence  d’aciiey  , 

De  femence  de  perfil. 

De  fucre  tres-blane3de  chacun  onces  iiij. 

Faites  en  vne  poudre  tres-deliee,  &  que  le  malade 
enprëne  tous  les  ioursàieunvnedemiecueilleree» 
auec  du  pain  rofty,ou  bouilid  de  pois  ciehes  vn  mois 
"&itier:&  il  fera  parfai&eméc  guery.  Tfvnlinreefcrjtjl 
la  main .  Poudre  contre  le  calcul. 

Prenez  de  la  racine  d’ Aunee, 

Pc  racine  de  pimpinelle^ 
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De  femence  d’anis. 

De  perfil. 

De  femence  de  fenouil. 

De  grains  de  genieuce. 

De  femence  de  faxifrage  blanche,  demy  once  de 
chafeun. 

Faites  en  poudre  tres-menuë,  &  le  malade  en  vfe 
tous  les  iouts  de  matin  à  ieun,  auec  vin  chaud,  chaf- 
çpie  dernier  iour  de  la  pleine  lune,c  eft  à  dire  vu  iour 
deuanc  la  nouuelle  lune.  D'vn  linreefcrttà  la  main . 
fintre  la  pierre  de  grandie. 

Brafauolus  attribue  vne  merueilieufe  force  à  la 
poudre  de  mefoles,  pour  chaflër  les  pierres  de  reins, 
&  faire  piifer. 

Antre  approwtè  contre  la  grandie. 

Les  refors  iettez  en  monceaux  de  fel  &  falines,ou 
mis  dedls,font  fondre  toute  la  malTe:&  de  là  piufieui 
prennent  argument  de  tirer  de  l’eau  de  l’efcorcedu 
reifort ,  ou  du  tmit  le  reffort  contre  la  grauelie ,  &  1* 
fontprëdre  autfc  vin  blanc,  &  prendre  de  Tôurmen- 
tine,faiteparaduftion,  ou  pat  delechemét  au  Soleil» 
&  s’en  trouuent  bien.  Mtz.anld. 

Autre  au  mefme  effett. 

Aucuns  dilent  que  les  grains  de  JLeucacantha,c  eft 
a  dire  d  Aubefpin  >  prins  auec  du  vin  blanc ,  font  de 
grande  efficace  contre  la  grauelie.Z>  mefme. 

yitttre .  /  n 

Toutes  fortes  de  pierres  que  l’on  trouue  es  te  e 
des  poiffons,  pilées  &  pdnfes  auec  du  vin,appaifa* 

la  douleur  colique,  &  rompent  la  pierre  qui  tien 
aux  reins.  Galen.  &  Aukenne. 

„  éditeurs  fontgrand  cfsTpour  l’auoir  expérimenté 
cotre  le  calculée  la  poudre  de  la  peau  du  ^ 
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Brochet»  prinfe  en  vin  blanc  auec  eau  de  pariétaire: 
autres  promettent  le  sêblable  de  la  peau  du  barbeau* 
&  de  l’eau  diftihée  de  l’herbe  appéilée  Argentan*, 
ou  i'otenttlla,  ou  Agnmoinei. auuage.  Migaud. 

Attire  contre  U  grauetle. 

Abenzoar  fait  U  poudre  de  verre  en  cefte  manié¬ 
ré,  on  enduit  de  refine  de  terebinthe,vn  morceau  de 
verre  de  criftal  efpais,&  cluir,on  le  met  fur  les  char- 
hôs  embrafez,iufques  à  ce  qu’il  foit  fort  chaud.Eftât 
eftaint  en  l*eau,on  l'enduit  derechef,onle  cuit.&  ou 
l’eftaint  derechef:  apres  qu’on  aura  fait  cela  fept  fois* 
on  le  pile  en  poudre  tres-menue,  de  laquelle  le 
poids  d’vn  efeu  ou  d’vne  drachme ,  prinfe  en  vin 
blanc,  rompt  merueilleufemcnt  la  pierre  es  reins, 
Gaknt  cr  Amcenne. 

Autre  tres-bort. 

LePalïèreau  dit  troglodite,  qui  eft  le  moindre  de 
tous  les  oy  féaux  ,  excepté  le  roitelet ,  viuant  entour 
les  hayes  &  murailles,  &  faifânt  vn  court  vol ,  a  vne 
naturelle  vertu  digne  d’admiration.  Careftantfalé 
&  mage  cru,  il  chafîè  la  grauelle  auec  l’vrine,&  gua- 
rit  parfaitement  celuy  qui  y  eft  fubiet-Pour  le  bien 
confire  il  le  faut  plumer ,  puis  le  couurir  tout  defel, 
&  quand  il  fera  bien  dtfeiché ,  on  le  pourra  manger 
s’il  y  enaplofieursonlespeut  cuire  côme  les  autres 
oifeaux:on  les  peut  auflibrufler,fans  plumes,  en  vn 
pot  couuert ,  &  bailler  la  cendre  d’vn  brillé  auec  vn 
peu  de  poiure  &  de  canelle.  Aucuns  les  Talent  vifs, 
les  plumes  tirées  ,  ce  qui  efi;  le  meilleur  :  autres  les 
mangent  roftistous  entiers,  &  n en iettent que  les 
plumes.  Aetius  &  lÆgineta. 

Contre  les  pierres  &  grauelle, 

Lagommede  cetifier  deftrempéeen  vin  blanc, 
parexperiençe  cercaine,fert  contre  le  calcul,  &  gra- 
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grauelle.  nJMitaulà* 

Aittre  très-  bon. 

Prenez  de  tres-bonne  eaü  de  vie. 

D’huile  d'amandes  douces ,  dechafcuu  onces  ij. 
Meflez  Sc  le  beuez  à  ieun.  D’vn  amy  qui  l’a  exptrimeiL 
Autre  bon  nmedt . 

Ononis  ou  Anonis(apelléeAucutellaien  François 
Arrefte-bceuf  )  eft  fort  eftimëe  cÔtre  la  graueile:car 
die  deliure  promptement  de  la  douleur  d’icelle ,  ôc 
là  tire-dehors  :  en  beuuantde  l’efcorce  de  fa  racine, 
auec  du  vin  blanc.  Mizauld* 
tAutre. 

ïe  me  fuis  bien  à  propos  fouuenu  d’vn  fecret  d’vn 
certain  tresfçauât  Medecin,aifé  &familier  pour  faire 
fortir  les  pierres  Ôc  grauier  des  reins  :  Il  fe  fait  feule¬ 
ment  auec  fyrop  d’hyfope;  auec  le  double  ou  triple 
d’eau  de  pariétaire:  par  lequel  remedeihailiépar 
dix  ou  douze  iours ,  en  hyuer ,à  ieun ,  il  m’a  acertené 
qu’il  a  attiré  plufieurs  pierres  des  corps  de  plufieurs 
fubieéls  à  la  grauelle.  ÆtizauU* 

Breuet  pour  les graueleux  &  podagres ,ou goutteux. 

La  racine  de  Piuoine  malle  cueillie  en  May  ,  la 
Lune  croisante ,  &  pendue  pour  remcde ,  ayde  aux 
goutteux  ôc  graueleux.  Cardan. 

Contre  la  douleur  des  reins  ,&  Te  [naines  c  efia  dire 
deftreC aller  à /elle.  , 

Les  ieunes  pigeons  par  vne  fecrette  propriété  re¬ 
médient  à  la  douleur  des  reins ,  &  corrigent  le  lang 
corrompu:mais  quand  on  les  tuë3  il  leur  faut  o  er 
telle  r  ieur  chair  mefmea  la  propriété  de  guerl!L 
Veau  Tefnafme,  que  la  courge  fouuent  mangée  a  cou 
qui  peut  me  d’engendrer.  Rafts. 
rompre  la  Contre  la  pierre  de  la  vejfîf. 

»-«®  m.Qifcfte  ce  moyen  ou  peut 
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eaii,  qui  rompra  incontinent  la  pierre  de  la  vefiïe,;fi 
elle  eft  mife  dedans  auec  vne  lîringue.  Car  puis  que 
ces  deux  chofes  font  neceflaires  ,  &  quelle  brife  la 
pierre,&  qu  elle  ne  foit  dommageable  à  la  veffie  j  le 
premier  fe  pourra  effeduer ,  par  la  maniéré  de  faire 
&  par  la  matier@:car  nous  prendrons  es  extrêmes  va¬ 
peurs  de  la  cendre  des  Scorpions.ou  du  perfil  Macé¬ 
donien  ou  les  vapeurs  prisdeTecolithus}ou  Grecnil* 
ou  des  pierres  de  Cancres ,  ainfi  on  fera  de  l’eau  qui 
mefmement  pourroit  rompre  la  pierre  Porphyris. 
Cardan. 


Pour  purger  les  reins  efprouüé. 

•Si  on  met  en  poudre  la  femente  qu’on  trouue  de¬ 
dans  les  petites  boules  &  telles  du  petit  glotteron, 
nommé  des  Latins  Xantium  ,  &  on  la  boit  auec  fort 
vin  blanc ,  elle  purgera  les  reins  de  la  grauelle  ,  mais 
•plus  viftèjfi  on  la  prend  auec  eau  de  \iç.Mizauld . 

‘Tour  faire  piffer. 

La  grenouille  des  huilions  couppée  Sc  mife  fur  les 
reins,fait  pilfer,tellement  que  les  hydropiques  font 
fouuent  guéris  par  ce  rerpede.  Cardan. 

Tour  faire  piffer. 

La  racine  d’Artiehaut  beuë  auec  du  yin,attire  abon¬ 
dance  d’vrine  fentant  mauuais:&  par  mefme  moyen 
elle  fert  à  la  gono.rrhée,ou  flux  de  feméce.  Diofcoride 
Oribas.  Paul.  &  Langius. 

Contre  la  difficulté  de  l' urine. 

:  Lesvers  didscentipedesou  Cloportes  >  que  Ton 
trouue  aux  celiersjYeruent  bien  auxdiffîcultez  d’vri¬ 
ne ,  fi  eftans  pilés  dri  les  prend  auec  vin  blanc  >  ou  fi 
on  les  fait  fecher  ôson  en  boit  la  poudre.Quelqu’vn 
a  expérimenté  cela  qui  ma  donné  ce  fecret,  &ie  luy 
en  ay  donné  autre*  Mizauld*  . 

^  Contre  la  difficulté  de  l’vrine. 
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'7 Les  petites  pierres  qu’on  trouue  en  lateftede 
grandes  limaces,  pileesôc  beües  auec  du  vin,  font 
piffer ,  aifemenc.  Elles  feruent  auffi  aux  femmes  qui 
enfantent ,  car  elles  eflargilfent  &  eftendent  leurs 
parties  fecrettes.  *JMiz.auld. 

Remeàe  a  la  difficulté  d’vrine . 

La  langue  d’vne  oye ,  beuë:  fert  merueilleufe* 
ment  contre  la  difficulté  d’vrine.  Cardan. 

Contre  les  maladies  de  la  veffie. 

Certaines  chofes  gueriflènt  merueilleufemet  par 
la  fîmilitude.  comme  trois  veffies  de  beuf cuites  en 
eau,iufques  à  ce  que  l’eau  Toit  confirmée, feches,& 
bues  auec  de  L’eauîon  tient  que  toutes  les  maladies 
de  la  veffie  font  gueries  par  ce  moyen,&  principale¬ 
ment  l’incontinence  de  ï’vrine.  Cardan. 

Contre  la  rongne  de  la  veffie. 

La  deco&io  de  l’herbe  de  queue  de  cheual  ou  Che¬ 
valine,  guarit  la  rongne  de  la  veffie  :  remede  efprou- 
'ùi.Mtz.auld, 

Contre  la gsnmhee,  ou  flux  de  finunce. 

Iean  Langius  eferit  auoir  heureufement  efprou- 
ue  que  la  racine  d’artichaut  cuiéte  en  vin  &  beiie, 
remedie  à  lagoriorrhee  venerienne. 

Contre  L'ardeur  d'vrineju  piffie-chaude • 

Prenez  de  la  racine  de  Mauue. 

De  la  racine  de  Guymauue» 

De  la  racine  de  perfifde  chafcun.M.j.  0 
Faites  le  cuire  en  eau  de  riuiete  iufques,à  la i  colora* 
ption  de  la  troifiefme  partie:  &  puis  les  paflez,  7 
adiouftez  le  gros  d’vne  noix  de  burre  frais,&  bai 
cela  à  boire  deux  heures  deuant  difner,à  ieun. 
certain  cheualier  Ferrarius. 

‘Pour  ceux  qui  fiffient  au  U& 

Prenez  dç  ffiede  fueilles  de  cipr«. 
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D’huile  de  Sifame  ou  Iugioline,dechafcu  onces  ij? 
Meflez&les  baillez  à  boire  de  matin,  &  allant 
dormir,par  trois  iours  :  que  le  malade  ne  mange  au¬ 
cune  chofe  aigre,  ni  herbages  :  cela  fert  principale¬ 
ment  aux  femmes.  Bayrs,(itay  bonne  mmoire . 

Contre  le  flux  d'vrine. 

La  veffie  du  monton  ou  cheure  bruflee  8c  beue 
auec  le  bruuage  d’eau  8c  vinaigre,  ou  bien  lecoiiil- 
1  on  du  lieure,cuiden  bon  vin,&  beu,fait,biê  à  ceux 
qui  rendent  l'vrine  par  force.  Afizauld. 

Contre  la  douleur  des  hemorrhoidts . 

Prenez  des  fueilles  demauuç. 

De  violaria. 

De  guimauue,de  chafcun  M.j.dem. 

De  funegrec. 

De  melilot. 

De  fleurs  de  camomille. 

De  femence  de  lin,dechafcun.M.j. 

De  boüillon.M.ij. 

La  decodion  foit  préparée  en  eau  8c  vin  clairet ,  en 
efgale  portion.  D*vn  Hure  e/crit  À  la  main . 

Contre  la  douleur  des  hemorrhoidts. 

Prenez  de  la  mie  de  pain ,  8c  s’il  eft  poflîble  que 
foit  pain  d’orge,&  la  trempez  en  laid  de  femme  ou 
dechieurey  adiouftantvn  moyeu  d’œuf,  &du  faf- 
fran.  D‘vn  liureefcrit  à  la  main. 

Onguent  contre  les  menflrues  blanches. 

Prenez  de  couraux  rouges. 

De  Myrrhe, 

D’efcorce  d’encens. 

De  fuc  deRofes. 

De  noix  de  Cipres, 
de  fleurs  de  Grenadier, 

DeMaftiç, 


D’Oliban 
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.  D’Olibanou  Encens, 

D’Ambre, 

D’Afpic  de  nard. 

De  Gallia  mofcata. 

De  coriandre  préparé,  de  chafcun  fcrup.j. 
D’huile  de  rofes,  t 
D’huile  de  maftic. 

D’huile  de  nard. 

D’huile  de  ruë,de  chafcun,  demy  once. 

Faiétes  en  vn  onguent  auec  vn  peu  de  cir e.Rfocellus. 

Pour  faire  mouuoir  la  matrice  de  fa  place. 

La  fueille  de  la  grand  Bardane ,  que  l’on  dit  Aréèion 
&  Perfonaria,portee  deflus  la  telle ,  leue  en  haut  la 
matrice:  8c  mife  fous  la  plante  du  pied,la  baille  :  qui 
eft  vn  fort  excellent  remede  contre  les  fufFocations, 
précipitations  &  diflocations  ou  defloyemens  de  la 
matrice.  Caton  efcrit  que  la  fueille  de  chou  mife  fur 
le  coupeau  de  la  telle,  leue  en  haut  la  matrice  pen¬ 
dante  ou  autrement  affeélee.  Mizauld. 

Pour  les  femmes  qui  fouffrentfujfocation 
de  matrice. 

Ilefltref-certain  &  bien  efprouué  que  par  lepar- 
fùm  de  bitume,foit'cru,foit  bruflédes,  femmes  font 
incontinent  deliurees  de  la  fuâfocation  de  matrice. 
Parquoy  aucunes  fujettes  à  celle  maladie,le  mettent 
en  de  la  laine  8c  le  pendet  au  col,  à  fin  que  le  fentarrf 
foüuent,elles  euitent  ce  mal.  Langtus. 

Pour  faire  <ju  vn  homme  fit  totrfi ours  Eunuque.  -  • 
Prenez  du  petit  ver  qui  luit  en  Ellé,&  le  luy  bai  - 
lez  à  boire.  Albert.  ’ 

Contre  la  flerilitè  des  femmes.  ■ 

La  femence  de  Lampe  ou  Iappafauuage,  ie 

bras  gauchercorrige  la  fterilité  des  fcmc$>fyr,ca 

Pour  faire  conceuoir  la  femme.  _  eZ 
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Prenez  de  la  corne  de  cerf,en  poudre,&  la  meflez 
auec  fiel  de  vache  ,  la  femme  ia  tienne  fur  elle  8c 
elle  conceura  incontinent  ,  en  l’ade  venerien  ,  ou-/ 
bien  baillez  à  la  femme  ne  le  fçachant ,  du  laid  de 
iumét.qu’  elle  ait  à  faire  à  l'homme  à  la  mefme  heu* 
re,&  elle  conceura  incontinent.  Albert. 

Tour  aider  a  la  conception. 

Nature  eft  aidee  par  femblables  chofes,le  laid  de 
iument  beu  apres  les  mois  ,  le  ventre  du  lieure  >  les 
coiiillons  de  bouc,aident  à  conceuoir. Quelques  auT 
très  çhofespar  certaine  propriété  ,  comme  la  vale- 
rienne ,  la  racleure  du  bois  de  cipres,  l’efcorcc  de 
Meurier,&  l’Armoife.  Cardan. 

Tour  emptfcber  l’auortement. 

Quelques  vns  eftiment  quon  pourra  retenir  le 
fruiddelafemme,fionpendàfon  col  le  ver  qui  le 
trouue  auGramen,le  prenant  tout  vif,&  auant  qu  il 
tombe  à  terre.  Nous  auons  ailleurs  parlé  de  la  pier¬ 
re  d’ Aigle.  Cardan. 

Tour  efproupter  fi  vne  femme  efl  enceinte. 

Faites  la  pilfer  envn  pot  de  cuiure,  &ryfaides 
tremper  vne  nuid,vneeguille  de  fer,bien  pa!ie5fi  la 
femme  eft  enceinte  ,ily  a  aura  des  taches  rouges, 
ruais  h  elle  nel'eft,elle  deuiendra  noire,ou  rouillee. 

■Mt^auld,  a  entendu  que  cecy  a  ejlé  efprouuê. 

T our  cognoiflre  le  nombre  des  tnfans  que  la  femme  aura. 

Ce  qu’on  did  ,  que  les  nœuds  du  nombril  mon- 
ftrent  le  nombre  des  enfans  qui  dqiuent  naiftre  de  la 
mefme  mere,n’a  raifon  quelconque:  Car  fi  on  did 
ce!afimplement&  abfoluement,iI  s'y. faudra  moins 
arrefter  qu’aux  predidions  des  Aftrologues  :  car  il 
pourra  aduenir  quelle  mourra, ou  qu’elle  viura  ch  a* 
ftement.  Que  fi  on  ne  le  did  pas  abfoluemènt ,  mais 
côme  fi  on  vouloit  dire  qu’elle  peut  faire  autât  d’en- 
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fans ,  elle  aura  plufieurs  nœuds ,  &  cependant  fi  elle 
eft  mariee  auec  vn,  elle  fera  pu  d’en  fans,  &  fi  auec 
vn  autre  elle  en  aura  plufieurs >  ce  qui  ne  fe  peut  fai¬ 
re  qu'en  vn  mefme  nombre  (oit  contenu  plus,  ôc 
finô  qu’on  voulut  dire  que  le  nombre  qu’elle  en  a  fe¬ 
ra  accompli  à  quiconque  elle  foit  mariee.  Veu  donc 
qn  il  aduiet  fort  rarement  q  >e  cefte  puiflànce  ne  foit 
fruftree:car  ou  la  femme  ne  fera  cômodémentioin- 
te,ou  fi  elle  l’eft  tref-commodement  elle  fera  empef- 
chee  par  maladies  &  autres  occafions:  comment  doc 
a  on  peu  fçauoir  ce  qui  n’eft  quafi  iamais  aduenu: 
Il  faut  donc  dire  que  les  ventres  fecôds  ont  fouuent 
plufieurs  nœuds  au  nombril  ,  &  les  fterilespeu,  & 
qu’ils  ne  font  diftingués  en  forte ,  qu’ils  refpondent 
toufiours  à  l’euenement  :  &  en  cefte  maniéré ia  v«i» 
té  des  problèmes  eft  recherchée.  frrâ*n\ 

Pour  retenir  le  fruift,  tref-bon  moyen. 

Prenez  huile  de  myrthe, 

D’hille  de  maftic 

De  Tormentine ,  de  chafcun  drach.  j. 

De  fandal  rouge  ôc  citrin. 

D’ypocifte, 

D’acace ,  de  chacun ,  drach.  v. 

Defpodium, 

nerofesrouges,de  chacun,drach.v. 

De  bol  Arménien 
De  terre  feelee. 

De  racleure  d’yuoire,de  chafc.  fcrup»  i  j* 

De  maftiç. 

De  myrrhe. 

De  vernis, 
uefang  de  dragon, 
ne  ftorax  liquide. 

De  poix  grecque,  4  De 
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De  mumie  j  de  chafc.  drach  j. 

De  poix  naualle, 

De  poix  grecque  autant  qu'il  faut. 

Faites  vn  cerot ,  &  le  mettez  en  partie  fur  les  reins, 
en  partie  fur  la  matrice,  ou  fur  la  région  de  la  veffie. 
Rojfcllus. 

Tour  faire  enfanter  foudain  la  femme  &  fans 
douleurs  :  efprouue'. 

Prenez  de  Gallitric,  ou  Qrua.1,  ce  qu’il  faut,  bat¬ 
tes  le  bien,  &  en  tirez  le  fuctprenez  en  vn  demy  ver¬ 
re,  &  le  baillez  auec  du  vin  ,  à  la  femme  qui  eft  au 
mal  d’enfant  : .  8c  puis  liez  luy  fur  le  nombril ,  l’her¬ 
be  prelfuree ,  chaude.Alexis. 

Pour  hafier  l’enfantement. 

Quand  on  ferre  ou  lie  la  defpoüille  de  ferpêt  fur 
la  hanche  de  la  femme  elle  hafte  l’enfantement, 
mais  quad  elle  enfante,il  la  faut  ofter  foudain.^7^rr 
Pour  l'enfantement. 

Toute  fille  feptiefme  nee,ayde  ce dit-oji, l’enfan¬ 
tement  d’vnemerueiUeufe  maniettX'arneLjdgrippa. 
Pour  enfanter  aifrnent. 

Si  la  femme  qui  eft  en  trauail  d’enfant  tiqnt  la  pe¬ 
tite  racine  de  Bafilic  auec  vne  plume  d’aroudeii/e,el- 
le  enfantera  incontinent  fans  douleur  :  ce  que  Mi- 
zauld  a  entendu  d’vn  amy  auoir  efté  efprouué , 

Autre  pourle  me  fuie  effeFt.-  •’ 

L’eguillon  du  poiftôn*  appelle  Paftinttce ,  lié  au 
nombril,  fait  enfanter  aile  ment,s  il  eftoftç,quand  le 
poilfon  eft  en  vie,  en  le  iettant  derechef  dedans  la 
mer.  Cornélius  Aggripa.Demoçrice  recite  aufti  que 
la  langue  du  Cameleqn  oftee  à  l’anima]  en  vie  ,  ferc 
a  1  euenement  des  iugemés,  &  quelle  eft  auffi  profi¬ 
table  près  de  la  mai  fan, aux  femmes  q<;i  iont  <n  tta- 
uail  d  eufant:mais  il  fe  faut  garder  de  la  porter  enh  la 
M 
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^aifon,pourçe  que  feroit  chofe  fort  pernicieufe. 
four faire  fortïr  l’arriéré- faix. 

On  dit  que  l’eau  de  Calendula  ou  Soucye,  fert  à 
toutes  les  maladies  des  yeux  ,  &  ofte  la  douleur  de 
la  telle:  on  diéfc  au fli  que  leparfundes  fleurs  d'icel- 
le,reçeu  par  la  nature  de  la  femme,attire  facilement 
Pamere  faix:par  ce  fecretie  fçeu  bien  efpuifer  vne 
certaine  vieille  fage  féme  :qui  auoit  befoindemon 
aide,autrauail  d’enfant  d’vne  certaine  dame  riche, 
M's^auld- 

Onguent  qui  a  faculté  de  purger, 

Prenez  d’huile  îofat. 

D’huile  violât* 

D’huile  d’amendres  ameres. 

D’huile  de  rue. 

D’huile  de  fureau. 

D’huile  de  catapuce ,  ou  Efpurge  grande ,  de  cha¬ 
cun  ,once  j. 

Du  fiel  de  mouton. 

Du  fiel  de  toureau  de  chacun  once  )• 

Du  fiel  de  pourceau  ,  once  ). 

De  cire,  autant  qu’il  faut.  -, 

Mellez  &  en  faites  onguent ,  pour  en  oindre  1  eito- 
tnaçh  &  le  nombril,  Qcc.Roffellus. 

DES  MALADIES 

DES  MAIns* 


Contre  le  tremblement  de  mains. 

L*Armoife  trépee  en  eau  de  rofes,fert  ^ 
tremblantes ,  fi  elles  en  font  lauees.  tsMi 

Tour  tirer  les  efpines  des  doigts.  je 

Prenez  de  l’Aurone  ce  qui  Luffic  »  F  itur» 
mcflez  auec  vinaigre,  &  le  mettez  dellus-  P  v 
ffr  it  à  la  main,  r 
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DES  MALAD  I  ES 

DES  PIEDS. 

’Remede  a  la  goutte  des  pieds,  duquel  le  Roy  de 
Dace  ji  ferutt . 

P  Renez  d’hermodate. 

De  turbit,de  chafcun  drach.i). 

De  Gingembre, 

De  fel  gemma,ôu  Tel  Minerai, 

De  canelle,  de  chafcun  drae.v. 

De  Diagride  ou  Scammonee  préparée, 

D’anis, 

De  fenouil,  de  chafcun  drach.j. 

De  fucre  blanc  once  j. 

Faites  en  poudre,  de  laquelle  faut  predre  vne  drach¬ 
me  &  demie,  iufques  à  deux  fi  la  première  quanti¬ 
té  nefuffit:onlaprend  en  Eftéauec  eau  d’£ndiue,en 
Hyuer  auec  vn  bouillon  d’vn  poulet,einq  ou  fix  heu¬ 
res  deuant  difner, dormant  ou  repofant  vne  heure  a- 
pres.On  en  peut  prendre  deux  fois  le  mois  ,  ou  au 
moins  vne  fois,  lepenultiefmeiour  de  la  Lune:mais 
il  faut  prendre  auparauant  par  trois  matins  en  fa¬ 
çon  de  lyrops  fix  onces  deau  de  miel  chafcü  matin: 
car  elle  préparé  la  voye  à  la  poudre  :  8c  entre  deux, 
tous  les  foirs,quand  on  va  dormir,faut  prendre  deux 
ou  trois  pilules  de  Iua,qui  fe  font  de  la  poudre  d’Iue 
&  deTormenteine:  8c  que  le  patient  viue  fobre- 
ment,afin  qu’vn  tel  remede  luy  ferue.DV»  Imrcefcrit 
à  la  main. 

(ontre  les  gouttes  des  pieds. 

Prenez  de  la  poix :  nauale  liu.ij. 

Decolophone, 

De  dire, de  chafcun  liu.v. 

M  a 
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pefemencedenaïîtortaou  *> 
CrelïonAlenois.  C. 

De  graine  de  laurier*  V 


De  foulphrevif* 

x  Dechafcun 

De  cümin. 

/onceij. 

De  fafran. 

h  . 

D’aluine, 

D’anis, 

De  pouliot. 

De  raaftic» 

1 

De  caneile  v ne  drachme, 

De  gingetnbre»deux  drachmes, 

De  doux  de  girofle  drach.v. 

Faites  vnemplaftre  félon  l’art.  b’vnUureefcnt  *U 

Main. 

Piîulescontre  la  goutte  despieds. 

Prenez  d'alocs. 

De  myrrhe  choifieade  chafcnn  drach.j. 

De  rh'abarbe  choifl. 

D’agaric  trochirque  de  chafcuii  drach.v. 

Faites  en  vne  mafle  auec  iyrop  rofat  laxatif  :  &  for¬ 
mez  cinq  pilules  d’vne  drachme  :  que  le  patient  les 
prenne  deux  heures  deuant  difner  »  de  quinze  en 
quinze  ioüts.D’vn  liureefcrit  à  lamain. 

Centre  les  douleurs  des  gouttes  des  pieds, au  corn* 
mencement. 

Prenez  d’htfile  de  pauot  liu.ij- 
D’afpic  de  nard  onces  ij.  c 

Meflez  celaa&  les  laiflèz  tremper  hui£t  iours  au 
leil,&  puis  tirez  en  lefiac  &le  gardez.  QE*”  .VupJj 

en  v  ferez  adiouftezy  vn  peu  d’eau  difHlleedUp^* 

huille  d’hannebanne  ou  lufquiame  en  faut  au  , 
Henry  Vmlfius.  '  pilule* 
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Pilule*  wMrt  ht  goutte  des  pied*.  -  - 
Prenez.de  f tic  d’EÜehore;  noir,  4  t;  • 

Du  Tac  de  fume  terré. 

Du  fucde  coloquime,  , 

.  P.e.fue de  gentiane». ami  •  •  •' 

Du/ucde  Peta/itez,!.  i  .  , 

Dufuc  de  rhabàrbei*:ji:  ■  .  ,h-. -  .  . 

D’agaric,  .v  } 

:  De  ,r habarhe  putîuerifé;  ■  ’  ! ;  ne 

.rfDe  maftic/dechacunidrachi]. .  t  : 

■Meflez  bien  le.tom  ôceri  faites  vne  maflè,  &  en;fpi;« 
mez  piluIes.La  dofe  drach.  j.  de  laque  lié, fa  ut  faire 
trois  pilules. Henry  KhqI&HS-  - 

%<mede  d  la  goutte  des  pieds,  v 
Prenez  d’huile  de. canellei 

§’ huile  de  cire,-  .  . 

'huile  defel,  -, 

Meflez  le  tout.  Andernacus. 

Coite  U  goût  te  des  piedsm  comecement  delà. fluxion. 
Prenez  de  la  farine  dprge,onces  iij.  r 
;De/ari:nedetenti]tèSipncesjj.  .  '* 

De  terre  feelee,  U 

D e  fang  de  d ragothde  chafcu n  d rachJj. 
Eaütescuirelesfarines  à.petitfeujauec  miel  &  vinai- 
gre,&  puis  nnleslez  les  pbudres,&  y  adiouftez  d’huile 
onces  ij.de  cire  nèufuë  oncéj  faites  en  maniéré 
de.  ce  rot. Et  quand  la  fluxion  fera  appaiféé,  adiouftez 
y  de  poudre  de  fleurs  de  camomille,  demy  once  :  de 
fafran  drach.  jsde  moyeux  d’ceuf.nu.ij.DV»  Hure  tferit 
À  la  main. 

Cintre  la  goutte  des  pieds, &  mainsùxptrimentc  par 
vn  chirurgien  du  Roy.' 

Prenez  vne  poignee  d’Armoife  ,  faites  -la  bouillit 
en  huile  d’oliye  doux  >  iufque$  à  la  conforaption  de 

<îocI  '  '  . "  M  i 
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la  troiiîefnie  partie:  oignez  en  la  partie  dolente,  fié 
vous  fendrez  en  peu  de  temps  la  douleur  s’appaifcr, 
çJWizauld. 

Zriutro  pour  me  fine  ejftiï. 

La  telle  d’vn  milan  plomee  &  brufle  e, prenant  de 
la  poudre  ce  que  l’on  peut  auec  trois  doigts  ,  beuç 
auecde  l’eau,ayde  aux  gouteux. Miz.auld. 

Contre  la goutte  de  s  pteds. 

Si  vous  prenez  le  pied  droïd  de  la  Tortue  ,  &  le 

pendez  fur  le  pied  droid  du  gouteux,ii  luy  fert:Ain- 
fi  eft  du  feneftre  mis  fur  le  feneftre:ainfx  la  main  fert 
a  la  main, le  doigt  au  doigt.  Albert. 

Contre  la  goutte  des  pieds. 

Etne  s'en  faut  efmerueiller  ,  car  ie  cuir  du  talon 
de  la  parde  droide  du  Vautour  mis  fur  la  pied  droid 
&  de  la  feneftre  fur  le  feneftre  du  gouteux ,  luy  peut 
appaifer  la  douleur. 

Pour  les  malades  de  goutte  Sciatique. 

La  de  co  dion  de  lelcorce  de  peuplier  blanc  fou¬ 
lage  fort  les  malades  de  goutte  Iciatique  :  ce  que  fait 
aulîi  le  fuc  des  branches  de  Geneft  trempees  en  vi- 
nùgtQ.tJMizauld. 

.  Contre  les  douleurs  des  io  inttures. 

L’huile  où  auront  efté  cuites  de  grenouilles  iui- 
ques  ala  feparation  de  la  chair  des  os, fert  beaucoup 
a  toutes  douleurs  de  nerfs  8c  ioindures  &  aux 
bres  refroidis  ,  fi  on  les  oing’t  de  ceft  huile  chaud. 
Miz.anld.‘  ° 

Contre  la  goutte  &  dou  leur  des  iointturts. 

I  ay  guery  de  la  goutte  &  douleurs  des  ioindu 
premièrement  Iean  Antoine  Scazofe  ,  Pu‘s.,eje 
Baptifte  Marefchal  fecretairedu  Senat,&  ^ 

Iean  AngeLiiiat,&vne  infinité  d’autres-Ma»  * 

...  tant  que  ces  trois  font  pcrfoauages  de  marque»^ 
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bon  de  reciter  l’hiftoire  de  leur  guerifon.  Iean  An» 
toine  Scazofe  auoit  la  goutte  aux  iointures  defpuis 
deux  ans, auquel  les  médecins  ne  fçauoyent  que  fai- 
re:ie  l’ay  guery ,  par  la  decotion  du  bois  de  GayaO 
auecBetoine,6cpillules  d’hcrmodates.  Iean  Bap- 
tifte  eftoit  affligé  depuis  quatre  mois  *  6c  quand 
iecommençay  à  la  guérir,  c’eftoic  en  Décembre, 
Outre  ce  il  auoit  deux  fiebures,  i'vüe  intermittence 
l’autre  continueiSc  le  pis  eftoit,  qu’il  refufoi  t  toute 
viande;&  ne  Te  pouuanc  prefque  remuer  ny  bouges 
fon  médecin  le  tenoit  à  bon  droit,come  incurable* 
ou  il  debatoit  qu’il  falloit  attendre  le  printemps 
pour  le  guérir^  pourtant  nous  eftions  de  contrai¬ 
re  aduis.  Car  ie  ne  trouUay  pas  bon  d’attendre  ,  vett 
que  les  parties  malades  fe  faifoyent  tous  les  iours 
plus  foi blesrcar  rien  ne  demeure  en  vn  eftre  au  corps 
humain  ,6c  s’il  ne  proffte>il  faut  qui!  aille  en  pis. 
Parquoyie  fis  cuire  de  la  Coloquinte  en  miel  purt 
puis  ie  baillay  à  manger  cemielmeflé  auec  chofes, 
aromatiques  en  forme  de  Bolusde  luy  faifoy  boire 
cependant  de  la  decotion  du  bois  auec  eaii ,  6c  l’ay 
parfaitement  guery  deuant  la  fin  de  l'hyuer  ,  de 
manieïe  qu’il  n’eft  iamais  tombé  defpuis  en  celle 
maladie  ,  ôceft  encore  en  vie.  La  fille  d’Angelus 
Linatus  auoit  expérimenté  ce  que .  fçauoyent  faire 
non  feulement  tous  les  Médecins  ,  mais  aufli  les 
charlatans:elle  auoit  prins  du  vin ,  de  l’eau  des  on» 
étions  6c  parfuns  de  cinabre  artificiel.  Les  cuilîès 
luy  faifoyent  mal,elle  eftoit  tourmentée dVn  trem¬ 
blement  :  de  forte  que  fouuént  elle  paftoic  les 
nuits  fans  dormir  ,  6c  auoit  perdu  toute  efperah» 
ce  de  guerifon  ,  8c  y  auoit  grande  apparence  apres 
auoir  eiîayé  tant  de  remedes.  Patquoy  baillant 
de  bon  vin  a«çc  très  -  bonne  efcorce  *  i« 
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comtnenday  à  guérie  celte  partie^  inuentant  vn  re-’ 
mede  contraire  à  la  caufe  de  larmladie,&  à  la  mala- 
die,Ôc  cependant  qui  confirmait  ce  membre, ie  com- 
mençay  de  recueillir  vne  grande  quantité  de  la  lar¬ 
me  du  bois  »  &  la  méfiant  auec  Encens ,  d’Aloës,  fe- 
mence  de  baume,  Storax  odoriferent,  efcorcede  ci¬ 
tron  v  ie  luy  fis  efchauffr  les  cuifiès  de  ce  pafum  (  la 
pierre  hagate  y  eftoit  aufll  en  abondance)^  fut  par¬ 
faitement  guerie.  l’en  ay  guery  plufîeurs  autres  par 
ces  metmes  remedes. 

.  Fourfatre  que  les  pieds  &  mains  ne  foyent  effen- 
cez.  du  froid. 

.Pour  ce  faire  fil  faut  oindre  les  pieds  &  mains  de 
grefie  de  renard.  Mlzaulâ. 

-  ;  2  j  .  Tour  guérir  vn  membre  engourdi. 

Lengourdiflementdes  membres  fe  faid  quand 
ils  fp  n.t  sp  reliez,  car  jjorsdes  efprits  font-  empefehez  de 
paifer,de' forte  qu’on  né  s’ofe  pas  appuier  feurement 
fur  ces  mébres  là  r  outre  ce  on  y  fentdes  petites  pic- 
queures, comme  de  formis  ,  lesquelles  procèdent  de 
ce  que  Ies-pai ties  font  inegallement  afF-dées,cartes 
liopides  tiennent  aux  faines.  Il  n’y  a  meîlleurreme- 
de,qued’eftendreforttoutle  membie,  &  le  frotter, 
ou  en  prenant  le  pouce  de  lacuifiequi  foulfie,  auec 
lamainoppofice.  Cardans 

DES  MALADIES  P ARTICVEIEReS 

ET  E  X  T'  E  R  I  E  V  R  E  S. 

Contre  les playes  de  la  tefte. 

P  Renez  d’eau  de  vie,  iiu.ij.&dem. 

De  mafticpilé. 

De  myrrhe  en  poudre, 

D  aloês  pillé ,  de  chafcun»  oncej.  .  g 
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Faites  leur  vn  boliillon  au  feu,&  puis  paflez  l’eau  éc 
quand  vous  en  aurez  laué  les  play  es*  mettez  y  delfuS 
de  cefte  poudre. 

Pre  nez  d’oliban  ou  Encens* 

De  myrrhe, 

D’aloës ,  de  chafcun,  once  j. 

Mettez  cela&:  en  faites  vne  poudre  fortd’efliée.Æfl/î,' 
zAuire  au  me  [me  tffeïï. 

Prenez  d’oliban  ou  Encens* 

De  Mirrhe, 

D’aloës, 

De  refine  de  chafcun,  once  ). 

Faites-en  vne  poudre,  &  en  mettez  fur  les  playesl  an¬ 
nées  premièrement  d’eau  de  vie.;.  . 

Huile  propre  aux  playes 3  (pa[/ie&  douleurs» 

Prenez  de  terebinthine  claire  liu.  j. 

D’huile  commun  ,  once  j. 

D’oliban  ou  Encens, 

De  myrrhe. 

De  farcocolle. 

De  maftic. 

De  fafran  de  chafcun ,  once  j. 

De  pain  de  pourceau. 

De  perle  ou  Cheuafine, 

De  garance  de  taintures,  de  chafcun  once  j.  - 
De  vers  terreftres,  once  iij.  ■  a 

Faites  diftil  1er  le  tout ,  ielon  l’art,  Fallopiust. 

Prenez  de  terebinthe,  liu.  j.  - 

n  oliban  ou  Encens* 
ce  maftic, 

De  myrrhe. 

De  farcocolle,  de  chafcun  once  J. 

D’eau  de  vie,  once  vüj. 

Mettez  cela  &  le  diftillez  puis  feparez  l’huile  de. 

M  5 
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l’eau,  Sc  le  gardez.  Falloptus. 

'  Antre  contre  les  playcs  de  nefs  principaltmattU 
Prenez  de  terebinthe  claire,  liu.  j.  &  dem. 

De  cire  iaune,liu.j. 

De  noixmufcade. 

De  cendre  de  bois  bruflé, onces  vj. 
ne  briques  pilées  autant  qu’il  eft  befoin. 

Meflez  le  tout,&  le  faites  diltiller  en  laretorte.  Faite , 
A  ntre  au  mefme  effbtt. 

Prenez  d’huile  de  Satin,  liu.  j. 

De  blancs  d’œufs  cuit,  liu.  j. 

De  refîne,  onces  vj. 

De  gomme  de  lierre ,  onces  ij. 

Meflez  cela  &  le  diftillez  Telon  l’art  en  la  retorte 
Le  mefme . 

Baume  pour  les  playes. 

Prenez  de  Tormentine  claire ,  liu.  j.  &  dem. 

D’huile  de  laurier, 

Degalbanum, 

De  gomme  Arabique, 

De  gomme  de  lierre,  de  chafCUn,  once  j. 

D’oiiban  ou  Encens, 

De  bois  d’AIoës, 
oe  galenge. 

De  doux  de  girofle,  . 

De  noix  mufcade. 

De  confolide  petite,  de  chafcun 

Decanelle,  *  f  drachme  vj. 

De  Zedoaire; 

De  gingembre,  ( 

De  di&am  blanc,  J 

De  llorax  liquide,  de  chafcun  onces  ij. 

De  mufc,&  d’ Ambre,  de  chafcun  drach.j 
Mettez  en  poudre  ce  qu’il  faut ,  &  meflez  tout ,  ? 
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adiouftez  d’eau  de  vie  liu.  viij.  mettez-Ie  tout  en  vu 
vailîeau  de  verre  bie  boufché,l’efpace  de  hui&  iours, 
Sc  puis  le  diftillez  premièrement  à  petit  feu ,  iufques 
à  ce  que  l’huile  cômence  à  fortir  ,  8c  puis  l'augmen¬ 
tez, iufques  à  ce  qu’il  foit  tout  diftillé:&  puis  feparez 
l’huile  de  l’eau,  8c  le  gardez.  Du  mejme . 

Huile  pour  les  play  es* 

Prenez  de  Tormentine,  liu.  ij* 

D’huile  de  lin,  liu.  j. 

De  refîne  de  pin,  once  vj. 

D’oliban,  -j 

De  maftic,  | 

d  e  myrrhe,  >  de  chafcun  onces  ij. 

D’aloes,  j 

De  farcocolle,  jrj 

De  macis,  ^ 

De  fafran,  >  de  chafcun  onces  ij. 

De  bois  d’aloes.  J 

Mettez  le  tout  dans  la  retorte ,  &  le  faites  diftiller 
tout  premièrement  à  vn petit  feu ,  8c  puis  à  vnplus 
grand.  Fallopius. 

Huile  pour  guérir  les  play  es  en  vingt-quatre  Jjcurcs 
pourtarempure,&c. 

Prenez  d’huile  commun  liu.  vj. 

D’huile  de  Sapin,  liu.  j. 

De  myrre  choifîe  ,  onces  vj. 

D'alo'ës  lauée, 

D’oliban,  de  chacun  onces  vj. 

De  mumie,  onces  ij. 

De  colle  commune ,  onces  vj. 

De  graine  d’efcarlate  ou  ve  rmillon,  onces  ni  j. 

De  pois  nauale,  onces  vj. 

De  gomme  de|l’arbre  Sycomore  ,  onces  ij. 

De  lie  d’huile,  liu. ij. 
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.  De  guimauue,once  iij. 

Mettez  tout  en  fort  vafe  de  yefre  Ie  faites  cuire 
douze  heures  aubaing  de  Marie,&  puis  le  coulez,^ 
adiouftez  à  la  çolat  ure  qui  s  ’enfuit, 
j,  De  Serpentaire,M.iiij. 

Defleurs  dp  greuadier,M.iiij.  t 

De  confolide  grande  auec  lesfleùrs,  herbe  &  raci¬ 
ales,  M.iiij. 

Debetoine.  m  ..  :j  :  ; 

Ne  Nicotiane,de  chaçuii,|ÿl.ijij;  .,  r 

De  Balfarnina  ou  Pommes  ,  de  merveilles  auec 
l’herbe  &  fruid,M.iiij.  ,  :  **0 

De  f^eillçsde'çip.rés M.iiij.  < 

De  veïïïes  d’ormeau,  N.x!.  ;  '-.Va 

De  mille  fueille,  \9  / 

De  foldanelle  ou  Chou  marin  de  chafcun  M.iiij. 
De  dattes  .meures,N.xxv.  :  m  ;'t  :  a 

De  mille  pertuis  r 

;•  -  Deperforata»'  •  .. .  ! 

De  centaurée  petite  ^  pMiiiji! 

De  tabouret  ou  bource  au  pafteut.  v  .  .  y  ; 
Faites  tout  cuire  derechef  au  baiing  .de  Marie,  1  e  pa- 
ce  de  xviij,  heures-i  &  puis  le  mettez  au  Soleil  vu 
Edé  entier,en  vaiifeau  bien  bouché  Ce  faiefc,  rP  ‘ 
lez  tout  &  le  pre durez  (ott  w  .8c  >*dW&és  eu  flna 
1  huile.de  fafran  pilé  onces. iij..  &*tes  cU*lC  V, 

femble  trois  heures, &  gardez  l’huile ,  pour  vous 
ieruir.  Si  vous  voulez ^vous  enferuir  à  la  rompur^» 
il^faut  premièrement  rafer  lepoil,  &puis  °”V-lCurs 
ropure  tous  les  iours  deux  fois,  l’eipace  de  !^'10 ur- 
&  apres  la  faut  lier  ferme  auec  vne  veffie  de  P° 
csau  &  bandes.  Il  faut  que  le  malade  demeure  qu 
ze  iours  en  h.m^iSon.  Rojfeil^s.  j  filai* s 

excçUm  &  aisé  conmmi^  **  fanez 
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Prenez  de  poix  grecque ,  "de  fôulphre  8c  d’En- 
cens  blanc, autant d’vn  que  d’autre:  pilés-les &lés 
alfembl  ez  auêc  blâcs  d’œufs ,  8c  apres  auoir  bien  ne- 
toyéjes  play.es,  appliquez  y  ces  dhofes  fur  vn  linge, 
&les  y  laiflez  quelques  iours.Chofe  merueilieufe 
8c  efprouuee.  Aiiz.anld. 

Contre  vlceres  malings. 

‘  On  fai&vne  eau  admirable  8c  tantôft  préparée, 
laquelle  on  ne  fçauroit  payer  pour  tout  l’or  du  mon* 
de,en  la  façon  fuyuâtéiOn  met  de  l’eau  nette  en  vai£ 
feau  neuf:  eftant  bouillante ,  on  l’ePpand  foudairi  fur 
delà  chaux  viue  8C récente  qui  eft  en  vn  autre  pot 
neuf:  on  la  lailfe  repofer  là,tant  que  l’efcume  ofted» 
elle  apparoift  claireôduifante.la  chaux  eftant  au  fôds 
detrempee  cotnmede  la  bouillie.  Alors  on  prend 
l’eau  qui  eft  dellus  ,  panchant  tout  doucement  le  pot 
d’vn  cofté,fans  remuer  la  chaux,  on  là  garde  pour  s‘ê- 
feruir,  envnephiole  nette: ou  autre  vaifleau  bien 
bouché.  On  ne  fçauroit  croire  la  vertu  de  cefteeau 
en  tous  vlceres  &  principalement  de  verolle:en  tré- 
pant vn  linge çn  icelle, lauant les  vlceres,  8c  puis  y 
appliquant  le  linge  au  lieu  d’emplaftr.ceefte  eau  net¬ 
toyé  le  fang  corrompu, appaife  les  douleurs,remplit 
l’vlcerede  chair  ,  Sçoftantenpeu  de  temps  les  inflâ- 
mations  :  non  fans  admiration  veu  que  la  chaux 
viue  enflamme  par  la  vehemence  de  fa  chaleur, 
loüiflez  decefecret  tref-excellent,que  i’ay  refusé  à 
plufieurs,nonobftât  leurs  prieres&argent.  Mizattld. 

Huile  précieux  rBalfamainicontre  les  play  es 
de  la  tejle  &  de  tous  le  corps. 

Prenez  d’huile  rofat  onces  ix. 

De  Coriandre  (  que  les  Arabes  appellent  Raf? 
bera  )  pilé  bien  menu.  onc.  v j. 

T enez  ces  chofes  bien  couuertés ,  trois  iours ,  er» 

vn 
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vn  vaifiêau  d’eftain  :  &  puis  mettez  le  v  ai  fléau  &  ce 
qui  y  elt,au  baing  de  Marie ,  &  le  laides  bien  bouil¬ 
lir  vne  demie  heure:  &  puis  ietté  dedans  le  vaiflfeau* 
De  maftic  bien  pilé  drach.  v  j.  Iettés  y  auffi  * 

D’encens, 

Dubdelium, 

D’opopanax, 

De  canfre  de  chafcun  demy  once  ou  bien  parties 
«fgales. 

Paflêz  &  coulez  ledit  huile  par  vne  eftaraine  de  lai- 
ne  nette ,  à  fin  que  toute  la  vertu  des  fufdites  chofes 
forte  :  &  vous  aurez  vn  huile  tref-excellent  à  l’vfage 
qu’il  a  efté  dit.  "Ranzoutus. 

Excellent  cataplafme  pour  les  playes  contre  tout 
coup  duquel  vfott  Chreftitrné  ij •  Roy 
de  'Dannemarch. 

Prenez  de  cire  once  iij.  &  dem. 

De  colophonienne  ou  de  poix  grecque* 
D’Afchenfchmaltz, 

De  Mumie ,  de  chafcun  vne  once  &  dem. 

De  myrrhe  oncej. 

De  Minium  ou  vermillon  artificiel  :  demy.  once. 
De  couraulz  blancs  drach.  iij. 

D’aimant  once  j.  . 

Faites  premièrement  fondre  la  cire  auec  lacolopno* 

niennea&  puis  mettésy  la  mumie,apres  des  a*c^en* 
fchmaltz.  Mettes  ces  cho&sfur  vn  petit  feu  »  e* 

démenés  bien-Apresyayantmisleschofeslui  lte 

qui  relient ,  laifiez  les  fur  vn  feu  lent ,  &  k* 
fouuent  j  efiàyés  founent,  fi  le  tout  a  fies  cuict  s 
commence  à  fe  rafleoir  au  fonds.  Faites  en 
quelques  gouttes  auec  vne  fpatule  chaude  u*  ^ 
ipatuie  froide*&  fi  vous  voyez  quelles  tiennet  ^ 
patule  *  oftés  le  du  feu*  remués  iufques  à  ce  qu 
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froid  de  foymefme,&fe  falfe  en  folide  mafie,afîn  que 
lesgomes  fuyuâtes  ne  fe  bruflét:Mettez  y  en  outre. 

D’encens  &  de  maftic,  de  chafcun  once  j. 

De  canfredem.  once. 

Et  le  remuez  au  pot  tant  qu’eftant  refroidy,il  foi t 
dur,  &  fe  puiflTe  manier  auec  lagrelfe  fufdi&e.Vous 
auésencefte  maniéré  vn  cataplafme  bien  préparé, 
propre  à  toutes  playes,  ou  de  taillant  ou  d’eftoc.Da 
mefme .  Brerage  pour  play  es. 

Prenez  de  la  Limoine  (  que  les  Alemans  nomment. 
.Vvintergrun.) 

De  Betoine  ,  de  chafcun  drach  j. 

De  Saniclet, 

Du  pied  de  Lyon  ou  Alchimilla,que  les  Alemans 
nomment  Synnavv.  de  chafc.  demye  drach. 

Faites  bouillir  ces  chofes  auec  deux  mefures  de  vin, 
en  vn  pot  neuf  vitré, & bien  boufché  auec  de  la  parte: 
il  faut  laiflèr  au  milieu  de  la  couuerture  vn  trou,  par 
lequel  la  vapeur  forte  :  celle  potion  fe  continue  à 
cui  re  deux  heures  :  baillez  à  l’homme  blerte  tous  le* 
iours  de  matin  &  de  foir,  vne  cueilleree  de  ce  breu- 
uageàboire,  &  mettez  fur  la  playe  desfueilles  de 
choux,  ou  bien  le  précédant  cataplafme.  Le  mefme . 

Autre  breuuage  ,  par  lequel  les  playes  font  mer- 
ueilleufmtnt  gtteries. 

Prenez  deux  mefures  de  ceruoife  fortvieille,metté 
y  vne  poignee  de  Peruanche,la  tige  ou  tronc  de  l’Ar- 
naoife  rouge ,  vn  peu  d’herbe  qui  eft  appellee,Rodi- 
cheil,ou  a  faute  d’icelle  ,  prenez  feulemét  de  peruâ- 
thf.cuifez  le  tout,i  ufquesàla  confumption  de  la 
moitié ,  en  vn  pot  de  terre  bien  couuert  :  8c  puis  le 
coulés  en  va  pot  de  pierre,  ou  bouteille , de  manie- 
te  qqe  fon^  orifice  fe  puiflè  bien  boucher  de  peur 
quel  air  n’y  entre  :8c  puis  Iejgardés  pour  i’vfage. 

Vous 
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Vous  baillerez  de  ce  breuuage  à  l'homme  blefle  t  îe 
matin  s  à  ieun  ,  àmidy  ,  apres  le  repas ,  Ôc  au  foir, 
quand  il  s'en  ira  coucher  ,  chacune  fois,  la  quantité 
trois  cueillerees,  ôc  commanderés ,  qu’il  ne  mange 
de  deux  ou  trois  heures  apres  :  &  quand  il  en  boira, 
qu’il  en  efpandevn  peu  en  vneefcuelle,  ôc  en  laue 
la  playe:  qu’il  mette  auflî  vnefueille  de  choux  rouge 
ou  fort  verd,  imbu  de  la  liqueur  de  ce  breuuage,fur 
la  playe ,  de  manière  que  le  cofté  le  plus  afpre  foit 
vers  la  playe,  qu’il  bandera  bien  en  apres.  Et  fi  la 
playe  fe  peut  referrer  auec  l’eguille,  il  le  faut  faire 
aulïi,  de  peur  qu’vne  grande  cicatrice  ne  demeure: 
ce  neantmoins  ce  breuuage ,  confolide  &  guérit  les 
play  es.  Le  me  fins: 

Tour  faire  vne  playe  fans  douleur. 

Il  fe  trouue  vn  Aimant  blanc,quafi  femblablea 
l'autre  Aymant ,  duquel  i’ay  veu  telle  expérience. 
Laurent  Guafcus  de  Gairas  médecin  empirique  delà 
prouince  de  Turin ,  àuoit  apporté,  n’y  a  pas  long 
temps  celle  pierre,  ôc  promettoit que  s’il  enauoit 
feulement  touché  vne  aiguille  ou  vn  poinçon  quil 
pourroit  percer  toute  la  chair  fans  douleur  :  ce  que 
nous  femblant  ridicule,il  nous  fît  voir!  expérience 
en  mes  compagnons  Ôc  amis  Ôc  puis  ie  l’ay  voulu 
expérimenterai  moymefme  3  Ôc  n’ay  fenty  aucune 
douleur.  Cardan . 

Tref-excellem  cataplafme ,  lequel  ,  comme  nous  cjhons 
au  [orne  de  Ttrole  auec  Charles  V.a  O:rtopont,le  Chi¬ 
rurgien  de  Iean  Frideric  autrefois  eleSleur  de  Saxe 
enfeigna  au  tres-illufire  Adolphe  Duc  d’ HolfattrM- 
quel  ef  propre  contre  tout  coup  ,  &  a  ‘vne"tnerU*i’ 
leufe  propriété  de  guérir  les  playes  des  harqne  „ 
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Prenez  du  galbanum. 

De  l’Armoniac, 

De  l’opoponax, 

Dubdeliium,  Y  de  chafcun  lia.  ij. 

De  la  cire,  ^ 

D’huile  commun,  j 

De  i’efcume  d’argent  ou  litarge ,  préparée  filber- 
gleitiiu.j. 

D’huiledelaurierdemie  once* 

De  myrrhe. 

D’encens, 

De  maftic, 

DeSarrafine, 

De  terre  Cadmie,ou  de  la  pierre  calaminaire  pre* 
paree. 

De  galmes,  once  j. 

De  canfre  dem.once. 

DeTormentine  drach.j. 

Mettez  cela  en  poudre ,  &  la  faites  fort  chauffer  au 
feu,&deftrempez  ce  qu’il  faut  diffoudre,&  le  redui- 
fez  eu  forme  de  cataplafme,en  la  maniéré  fuyuance. 
Trépez  les  quatres  gômes  toutes  vne  nuiéfc ,  en  fort 
vinaigreenvn  vaiffeau  decuiure,ou  envnpotver- 
ny,de  maniereque  le  vinaigre  furpaflè  la  quantité 
de  la  game,  &  puis  cuifez  ces  gommes,  iufquesàce 
que  l’ordure  &  excremens,oule  bois  foit  feparé  d’i¬ 
celle.  Et  puis  la  paffez  par  vn  linge  en  vne  chau¬ 
dière^  cuifez  derechef  la  gomme  ,  iufques  à  la 
confomption  du  vinaigre ,  6c  que  ies  gommes  fe  fe- 
parent  de  la  chaudière, Faites  fondre  à  part  l’huile  St 
la  cire,  en  vne  poile  de  cuyure, mettez  y  i’efcume 
d  argent,  &  la  remuez  auec  vne  fpatule,  de  peur 
«Icelle  n’aille  au  fond  ,5c  quand  iijcômécera  à  noir- 
cu  efprouuez  le  auec  yncoufteau  large  ou  elpatule: 
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que  s’il  ne  tient  ferme  à  l’efpaule3c  eft  figne qu’il  efl, 
parfaitement  cuit  oftez  le. donc  du  feu ,  &  Ie  jaj/pez 
refroidir,non  pas  touteslois  trop  toft.Et  puis  mettez 
dedans  le  catàplafme  cuit  peu  à  peu ,  des  quatre  gô- 
mes  detrepees  au  vinaigre,  la  groiïeur  d’vne  febve, 
ou  noixauelane  chacune  fois  iufques  à  cequ  elles  y 
foyent  entrees:car  lion  les  y  iettoit  toutes  à  la  fois, 
pu  tout  àcoup,le  cataplafme,en  bouillant  trop,  mô» 
teroit,  tk  parauenture  s'efpandroit.  Mais  ayez  vne 
poile  auec  de  l’eâu,  afin  que  boiiillat  trop,on  lepuif- 
fe  refroidir  :  &  derechef  adiouftez  à  l’emplaftre*,  ce 
qui  a  efté  efpandu  en  l’eau.  Et  quand  les  gommes 
feront  du  tout  entrez  au  cataplafme,cuifez  le  vn  peu 
derechef. Et  puis  mettez  y  lamyrrhe,  le  maftic,  I  en¬ 
cens,  la  terre  cadmienne,  la  Sarrafine  Je  tout  réduit 
en  poudre  fort  menue,  mais  il  les  y  faut  mettre’  peu 
à  peu  fur  le  feu  ,  non  trop  chaud  pourtant  j>  de  peut 
que  lés  poudres  ne  fe  bruflent  &  confomment.  En 
fin  mèttez  y  la  tourmehtîhe  &  l’huile  delaurier ,  8c 
eftant  hors  du  feu&  du  tout  froid ,  mettez  y  le  can- 
fre.  Cela  faidt  3  refpandez  le  en  eau  chaude  ,  iufques 
ace  qù  il  fe  rende  propre  à  manier  :  &  puis  le  peftrif- 
fez  en  huile  d’ Armoife ;  afin  de  le  rendre  net  &  pur. 
Final emét  enueloppez  le  dedas  depeau  de  cheuraau 
bie  jccouftreei&vous  lepourrezgarder  quarante  ou 
cinquante  ans.pour  l’vfage.  Ce  cataplafme  fertcdtre 
toutes  playes  d’arquebufades,  &  contre  l'inflamma¬ 
tion  des  play  es.  Henri. ftdn&uitos. 

Maniéré  défaire  vne  poudre  bonne  contre  la  coup- 
peure  de  quelque  nerf,  que  le  Chirurgien- 

entreprend  de  reioindre.  . 

Prenez  les  yeux  d'vn  efcreuice  mis  en  poudre 
îiee ,  fur  vn  périt  linge  :  mettez  de  cefte  P°udre  fs 
vn  petit  linge  :  mettez  de  cefte  poudre  fur  les  n 
&  liez  bieh  le  lieu  auec  de  bandes  toutes 
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ches,que  quelque  humidité  n’y  pénétré  :  laifléz  y,  la 
ligature  l’efpacede  z 4.  heures, &puis  qu’il  voye  fi  le 
nerfeft  reioinâ: ,  &  qu’il  le  relie  derechef,  auec  lies 
ehauds  comme  fi  c’eftoit  quelqu  autre  playe  refen¬ 
te  &  vn  iour  ou  deux  apres  qu’il  ofte  la  «ligature. 
Lcmefme . 

jijfturee  maniéré  d'anefter  le  fang  de  toute  playe. 

Sur  le  printemps,  quand  les  grenoiiilles  pofent 
leur  femence  ou  leurs  œufs ,  prenez  trpi^  ou  quatre 
aulnes  degrolfe  toilp  de  lin  plus  ou  moins  félon  la 
necçflité-.imbuez  ou  lauez  bien  ceft,e  toile  de  ces 
oeufs  de  grenouilles,  8c  puis  la  mettez  fecher  au  So¬ 
leil:  retirez  cela  deux  ou  trois  fois,&  puis  gardez 
cefte  roille  pour  l’vfage.  Quand  vous  voudrez  vous 
eq  fqrùir ,  prenez  en  pour  couurir  deux  fois  la  playe, 
&  Rappliquez  en  maniéré  c{e  cataplafme  rj’efFuiîon 
de  fang  fera  incontinçpt/upprimee  :  ce.,  qui  aefté  ef- 
piouuéenplufieurs. 

TZytptoire  ou  Caustique  fans  douleur. 

On  peut  faire  des  cauûiq.ues:&  bien  ai(ément3qui 
ne  font  aucune  douje^,  &  qui  perce  ntlapeau  en  24. 
heures.  Sijapeau  eft  faine ,  on  le  met  deftus  enui- 
ronné  d’vn  cuir  feulement ,  maiss’il  y  a  .de  là  faine 
delfous  ,  comme ,  és  fuppjira tiens  ,  il  faut-  laper  le 
lieu  de  tresforc  vinaigre.  Çç  medicaii^nt-  eft  -de  fa¬ 
non  mçl  >;&  de  chaux  viue  ,  mellez  enfem- 

ble ,  iufques  à  la  forme.-d’onguent.  Çafdfâ,  - . 

.  Guerifonprodigieufe;divnvlcere  malin. 

Vacertain  prince  a uqit-vn  trefmauuais  vîcere  8Ç- 
fort  vilain  qui  a  elle  gu'eri  par  l’haleine  continuelle 
d  vn  enfant  de  l’aage  de  douze  ans  :  &  ce  non  fans 
raifon  :  car  le  fouffle  du  cœur  de  l’enfant  qui  eft  ne- 
antmoins  d’aage  ferme  eft fyncere  ,&  peut  corriger 
les  humeurs  corrompus.  Cardan* 

N  z 
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Contre  les  vlceres. 

l’ay  cogneu  quelques  vns,lefquels  au  milieu  du 
printemps, adauoir  au  mois  de  May,  déliant  iour  re- 
cueilloyéc la rofee auec des  linceux quils eftendoyét 
fur  l’herbéuls  la  titoyenttordant  les  linceux  :  lafai- 
foyent  cuire  ,  l’efcumoyent  &  fappliquoyent  auec 
quelques  drapeaux  imbus  de  tadite  decodion  fur  les 
vlceres  phagédeniques  ,  c’eft  à  dire  rhangeans  iuf- 
ques  aux  os,&  en  celle  maniéré  les  guerifloyent,  en 
les  nettoyant^  feichant,par  l'acrimonie  de  la  rofee 
auec  vn  peu  d’alun  8c  d’oliban  cuit  enfemble.  Mi- 
zauld. 

Riptoire  perçant  fort  foudainementla  peau. 

Iladuient  fouuentque  nous  délirons  de  percer 
la  peau  ou  la  chair  mefme ,  bien  foudain  ,  ne  nous 
fians  allez  à  la  fedion.  Nous  auons  autre  s  Ibis  def- 
crit  vn  médicament  fort  lent  8c  mol  en  fort  opera¬ 
tion, maintenant  nous  endefcrirons  vndetrel-gran- 
de  efficace:car  on  le  faid  d'eau  de  fauon,  ou  de  lefli- 
ite  de  teinturiers, que  l’on  faid  de  cendres  de  chefne, 
en  celte  maniéré.  On  efpand  xij.liures  de  fortelefli- 
ne,fur  de  la  chaux  viue,&  la  cendre  de  chefne, &  on 
les  laide  couler:ont  les  met  derechef  fur  autre  chaux 
&  cendre  :  &c  on  réitéré  cela  iufques  à  ce  que  1  eau 
fouftienn"  vn  œuf.  Apres  ont  nrtet  en  chacune'  liure 
vne  once  ou  demie  de  coupperole  ,  8c  peu  a  peu 
Tel paiflit, dans  vn  chauderon  dehuiure  &  eftant  ti¬ 
re  le  met  on  en  petites  mades  :  car  on  le  tire  peu 
peu  auec  vne  cüeillere.Si  ce  rhHicamêt  elt  bien  pré¬ 
paré  ,  il  perce  en  la  huidie'foie  partie  d’vne  heu- 
ve.Cardan .  \ 

Tour  garnir  fi  quelque  membre  tfi  du  toutgafié&  f# 
carié  ou  corr^ntpft.  ...  r  - 

5i qudqu’vn veut eflàyer fite membre  qu» "c£ 
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couper  eft  mortifié  &  pourry  ,  qu’il  prenne  le  verd. 
des  pourreaux  &  le  pi  le  ,  &le  mette  vne  nuid  fur  le 
membre.  S’il  laifle  le  lendemain  quelque  peu  de  fa 
noirceur  ôc  couleur  plombee  ,  il  figriifiera  qu’il  y  a 
encore  quelque  via:autrcment  s’il  ne  change  ,  il  le 
faut  coupper ,  de  peur  qu’il  ne  gafte  la  partie  faine. 
Vn  certain  Efpagnol  ,  grand  rechercheur  de  fecrets 
dénaturé,  m’aalfeuréquececy  a  efté  beaucoup  de 
fois  efprouué:&  i’en  ay  voulu  faire  part  à  la  pofteri- 
x.è.»JMizatt\à.  . 

Pour  tirer  lis  pointes tou  fer  demeuré  ez  playes. 

Vous  tirerez  la  pointe  d’vne  fléché,  ou  tout  fer  de 
la  playe,fi  vous  y  mettez  l’efprouuete  imbue  du  fuc 
de  Yaleriane:&  fi  vousiiez  par  deflus  l’herbe  pi’ee. 
Car  par  ce  moyen  le  fer  non  feulement  fera  attiré 
dehors,  mais  auffilaplaye  Ce  guérira,  fi  vn  Italien 
n’eft  menteur  qui  ma  certifié  d’en  auoir  faidl’expe- 
rience.  Les  fueilles  de  Toute-bonne  ou  Orualeen 
font  autant,pilees,car  elles  attirent  les  pointes  ôc  ef; 
pines  du  corps. Mizattld.  , 

Contre  les  membres  refaites  ou  paralytiques. 
Prenez  deux  plèins  pots  degraifle  de  bon  mou* 
ton,faides  la  cuire  ,  iufquesàla  confomption  de  la, 
moitié:adiouftez  y  vn  pot  d’huile  rofat  :  faites  cuire 
dere'chefle  tout  iufques  à  la  confomption  de  la  moi- 
<ié,&  en  oignez  Les  parties  ïeCohies.RojfeUus . 

^utre  pour  le  me  fine. 

Prenez  du  Romarin,  -v 
De  marjolaine,  i 

De  mente,  J  de  chafcun  parties 

De  fauinier. 

De  mente  fauuage. 

De  làuge. 

Pilez  bien  tout ,  &  en  faites  onguent  auec  mouelle 

N  * 
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des  pieds  de  bcèuf. 

Contre  la  refelution  des  nerfs . 

Prenez  du  fang  humain  ce  qui]  faut  ,  diftillez-Iè 
fept  foisjfelon  l’art,iufques  à  ce  que  toute  l’eau  foit 
fortiede  laquelle  oignez  les  nerfs  refoluz.  Fallopius. 

Contre  la  rompure.  ;  : 

Prenez  de  fiieilles  &  fleurs  de  romarin, 
Defueillésde  mirtillesjde  chafc.once  &  dem. 

De  refîne, 

D’emplallre  de  Betoine  de  chaf onces  ij.  • 

De  Tormentine  claire,autant  qu’il  fait  befoin. 
Faites  en  vn  emplaftre.2)Vw  liure  efcnt  à  la  main. 

■Contre  les  poux  de  parties  bonteufes.  -l 

Prenez  d’oing  de  pourceau,  \  de  chafcun  par- 
D’argent  yif,  itiesefgale. 

Defauge,  J 

Meflez-le  tout ,  faites  en  vn  onguent  ,&  en  oi- 
guez  lesjpri rties  CüCdites.Faltopws; . 

Autre  contre  le  poux  de  la  tefie. 

Prenez  des  fleurs  de  paflè^velours  &  les  faiétcs 
cuire  en  lefl|üe$de  laquelle  Ci  vous  lauez  voftre te^ 
elle  fera  mourir  les  poux  ,  &  fi  oftera  les  furfures  & 
peaux  mortes  qui  y  viennent.  0 

A wre  pour  les  poux  des  parties  honttufes.' 

Prenez  de  S-auon  de  Venifetant  qu’il  yen  altf_ 

f  s,  auec  lequel  méfiés  d’argent  vif  mortifie,  bioye  ^ 

les  enfemble  ,  tant  qu’ils  ayent  prins  forme  d 
guent:duquel  vous  oindrés  les  parties  où  font- 
poux  &  incontinent  ils  mourrontrous. 

Pour  faire  .enfler, Renfort  quelque  partie  fans  dou 

Si  quelqu’vn  touché  la  peau  d’aucun rauec_eâ  jg 
diftillation  ou  deco6tion,deflreflons>oU  §ue  ^  j'y» 
lieu  s’enflera  tellement  qù’ii  donnera  fp«P9®R,#l|î 
dropi fie, de  venin, o u  d’vn  grand  naahmais  l*nS  Jgur> 
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îettr^atHeriaque  beuc,ou  mife  fur  le  lieu  *  y  reme- 
die-  Queiques  putains  ont  accouftumé  de  fe  faire 
croire gioiïès  d’enfaREy par  cefte fraude  ,  mçfmesà 
l’endroit  des  bien  aduiféz;&  les  gueux  par  ce  moyê 
font  à  croire  leur  miferé  au  peuple  credule.  Cecy  eft 
l’artifice  de  Ragot  Parifien  chef  des  gueux  &  beli- 
ftres,hdmme  tref-riche,  que  quelquvn  de  fon  téps, 
&  mien.amy,m’adèclatéyjs^îÆ<««l^ 

-  (fntre  la.  morfure  d’vn  chien  enragé?  : 

Lcs-fueilles  de  choux,eomme  aufli  leur  femencC, 
pillées  auec.Sy/plaiwwîi:, ou Laferpitium  vinaigre  *  8c 
mifes  deffusjguerilïènt  parfaitement  la  morfure  de* 
chien,foit  enragé  ou  non  enragé.  I’adioufteray  qu’il 
a  cfté.cogneu  comme  par  oraclejque  la  racine  d’Ef- 
glentiéfcfentantbon,eft  vn  imgulier  reraede.cantre 
la  morfure  du  cbien  enragé  fi  vous  ne  voulez  defdi- 
dire  Pline  &  Galen.Le  mtfme ,  ; 

Contre  la  morfure  d’vn  chien  enragé  &  pique  ares 
des  Scorpions. 

Le  vray  remede  ,  de  ceux  qui  font  piqué  s  des 
fcorpions,.eft  dp  perdre  de  la  cendre,  d’iceux.uuec  du 
vitijÉt  plusieurs  certifient  que  la  morfure  d’vn  chien 
enragé  fe  guerit,fî  f’q  bruüp.du  poil  du  melme  chié* 
8c  on  lp  baille  à  boire  auec  du  vin  .Pline  &  Lemnins* 
t  :  ;  .  &tu<re  contre  la  morfitreKd'vn  chien enragé. 

H  fautbrufier  des  Cancres  de  rîüiete  en  vnepes^ 
ls»de  maniéré  qu’on  les  puifïe  mettre  en  poudre,  il 
en  faut  bailler  vne  cueilleree,  auecïla  poudre  de  la 
racine  de  gentiane,&  vn  peu  d’encens. Il  faut  reite-* 
rer  fouuentceft antidote, &  le  prendre  eontinuelle- 
Hiem  1  efpace  de  quinze  iours, à  fin  de  chafier  la  tà>» 
ge  &  i’horreur  de  l’eau.  I’ay  ouy  dire  qu’il  a  efiié  e£r 
f  .^uué.  MizZitld, 

Autre  contre  ta  rage  des  chiens „ 

•  '  . . "  &'..4 
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L’herbe  dîte  Aly  flon ,  fert  par  vne  certaine  ëxpé* 
rience  contre  la  rage  des  chiens;&  pourtant  felonjle 
tefmoignaged’Aëtius  &  de  Galen,  de  hvcm ,  c’eft  à 
dire  rage,  celle  herbe  eft  appellée  ,  alyjjum  alyflon, 
MizjuiU. 

Contre  U  morfured'vn  chien  enragé. 

Les  Cancres  de  riuiere  feruent  merueilleufement 
à  ceux  qui  ont  efté  mordus  d’vn  chien  enragé.  Mais 
il  les  faut  bruller  es  iours  Ganiculiers  ,  le  xiiij.  iour 
delà  Lune  lors  que  le  Soleil  eft  entré  au  Lyon,&  les 
faut  bruller  vif,en  vnepefle,&  les  mettre  en  poudre 
tres-menuë.  Il  en  faut  bâiller  à  'boire  vne  cucillerée 
en  vn  verre  d’eau',  quand  la  maladie  eftrecente  :  ôc 
faut  augméter  la  quantité,  fi  elle  n’eft  recente.Galen 
efcrit  qu’il  y  a  en  ce  remede  vne  fi  grande  efficace, 
que  nul  de  ceux  aufquels  il  a  efté  baillé  en  temps  5c 
lieu,  n’eft  onques  mort. 

Contre  la  morfure  âuvipere. 

C’eft  vne  chofe  mérueilleufe  que  du  Trefle  qui  eft 
vne  herbe  femblableaü  Iacynthe,  lors  qu’il  fleurit 
au  printemps  :  &  fa  grâineeft  fort  femblable  à  celle 
du  Cnicus  fauuage.  Cefté  herbe  fort  cuite  &  appli¬ 
quée  en  façon  d’eftuue,fert  aux  morfeures  de  viperffj 
&:  appaife  incontinent  les  douleurs.  Que  fi  vn  autre 
eftuue  de  la  mefme  decoétion,elle  caufeen  la  partie 
faine  femblable  fentiment  &  douleurs  pareilles  a 
celles  des  morfures  :  parqnoy  elle  guérit  les  mor- 
fures ,  &  afflige  la  partie  comme  les  viperes.  M0' 
bus  Syluius. 

Contre  les  piqueures  des  Scorpions.  . 

La  femence  de  fafran  baftardou  fauuage, broyé 
auec  la  main,pu  pendue  au  col,  fert  beaucoup  cont 
les  piqueures  des  fcorpionsià  quoy  l’on  dit  que  a 
cine  de  Laurier  ôc  de  Flambe  fert  auffi.  M***1*' 
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Autre. 

tes  venins  font  bien  fouuét  remedeâ  ceux  qui  font 
enuenimés ,  tellement  que  l’Aconit  baillé  à  boire  en 
vin  tiede,  eft  profitable  à  ceux  qui  ont  efté  piquer  de 
lavipereou  dufcorpion,comme  quelques  excellens: 
médecins  ont  expérimenté.  Le  mefme. 

Contre  Us  piqueures  des  fcorpions. 

Ceft  vne  chofe  merueilleufe  entre  les  autres,que  fi 
quelqu’vn  eft  piqué  du  fcorpio,&  a  goufté  deuantdu 
îefortj  ilefchaperaiéc  ne  mourrait  fi  l’on  met  1ère»* 
fort  fur  les  fcorpions,il  les  fera  mourir.L*  wf/Sw*. 
(ontre  les  bubons  ou  Bojfes. 

Aucuns  affirment  que  l’eau  diftillée  de  l’excre^ 
ment  de  l'homme,  brufie  :  car  elle  eft  grade  &  alfez 
tenue  ,  moins  toutesfois  que  du  vin  :  Il  eft  bien  tout 
notoire  qu’elle  fert  de  remede  aux  Bolïes,mefmemét 
à  celles  qui  viennent  à  la  gotgç.Cardan. 

Pour  tranjporterde  lieu  en  autre  des  bubons  de  pejle. 

Les  Huiftres  viues  trâfportent  les  bubons  de  pla¬ 
ce  à  autre  ,  &  attirent  tout  le  venin  à  foy  :  il  les  faut 
attacher  au  bras,  à  l’endroit  où  là  veine  de  l’aiiTelIe 
palfe  fi  le  bubon  eft  aux  ailles  :  mais  s’il  eft  en  l’aine, 
les  faut  mettre  au  lieu  où  la  veine  de  la  cuifle  palfe  ôc 
fe  peut  remarquer.  Hollerius. 

Contre  les  bubons  de  pefte. 

L’Hannebane  ou  Iufquiame  appliquée  fur  les  bu¬ 
bons  de  pefte,  les  fait  perdre  :■&  fi  quelqu’vn  deuant 
qu’ils  fe  monftrent, porte  auec  foy  celle  plante,  il  ne 
fera  point  prins  de  bubons.  Miz.auld. 

Contre  les  charbons . 

La  poudre  de  coriandre  mefiée  auec  miel,&  mile 
fur  le  charbon,  le  fait  perdre  &  defttuit.  Arnoldus 
Viilanouanus. 

Contre  Us  (barbons  de  pefte. 

N  5 
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Le  galbanum  amolly,  &  eftendu  &  applique  auec 
vndmge,fur  l’entrax  de  perte,  s.’il  eft  curable  il  tien¬ 
dra  tellemêt,qu  on  ne  l’en  pourra  tirer,  qu'il  ne  l’ex¬ 
tirpe  entièrement  Mais  s’il  eft  incurable,  il  n’y  tien¬ 
dra  aucunement.  Le  me  [me. 

Contre  les  picqueunsdes  belles  venimeufes * 

Si  quelqu'vn  eft  picqué  ou  mors  d’vne  befte  vene- 
rieufe,  &  efpand  incontinent  trois  ou  quatre  goûtes 
de  laiéfc  de  figuier  deftus ,  trouuera  vn  merueilleux 
iècours.  Il  y  pourra  auffi  mettre  deftus  des  grains  de 
mouftarde  pilez  auec  vin  aigre.  Mïz.auld. 

Contre  les  efcroüelles. 

Si  oh  côuppeles  pieds  d’vne  grande  [Raine  verde 
où  d’vn  grand  crapaut  pendant  qu’il  eft  envie  quand 
la  Lunevuidefe  hafteàla  conionââoiî  du  Soleil? 
c’eft  à  dire  en  Lune  croiftant:&  on  les  met  entour  le 
col  de  celuy  qui  a  les  efcroüellesiils  feru.eiît  tellemét 
qu’ils  deliurent  fouuentesfois  de  la  maladie  .Cardan. 
- ?  :  Contre  les  efcroüelles. 

Il  y  a  vne  merueilleufe  expérience  du  Teptenaire, 
de  ce  que  tout  malle  feptiefme  né,Çans  qu’il  doit  nay 
aucune  femelle  entre-deux ,  alavertudeguarir  les 
efcroüelles,  par  le  toucher  feul  ou  par,  la  parolle. 


Corneille  sigrippa. 

Tour faire  perdre  les  neuds  &  duriez.  de  s  goutteux. 

*  Si  on  deftrempe  du  formage  pourry  Sî  tout  plein 
devers,  en  bouillon  auquel  vu  iambon  aura  cuit,  il 
tirera  aux  goutteux  fans  ferftes  petites  parties  des  to- 
phes,eftant  appliqué  deflus  en  maniéré  d’emplaftre,. 
cooie  Galen  enfeigne.  Ce  que  le  Granum  Cnidium, 
qui  eft  le  fruiét  de  Thymelea ,  quafî  par  yn  miracle 
fait  auffi,  pilé  auec  mirihe  &  vinaigre. 

Contre  tous  eipoflumes.  _  ...  ‘ 

Ne  faites  rien  manger  de  trois  iour$  à  vne 
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Oye,,afîn  qu’elle  aye  bien  faim,&  puisluy  iettezdes 
œourceaux  d  anguille  recentcment  tuée  &  recueil¬ 
les  fonexcrement  :  vousaurés  vu  fingulier  remede 
à  tous  apoftemes.  D'vn  certain  ^Chirurgien  tref-exft* 
rimentL  il'-- 

(antre  les  verrues  &  poireaux. 

On  dit  que  fi  les  verrues  font  touchées  des  fueil- 
lesdefîguîer  ,  quelles  feperdent,fi  l’on  enfouit  puis 
apres  les  fueillez  :  aueùns  en  attribuent  autant  au 
cœur  d’vn  colomb.  MiscauU. 

Contre  les  venues. 

Si  vous.voulézfaire  perdre  vertue$,couppez  la  té- 
fte  à  vne  anguille  viuante,&  les  frotte?., &  oignez  du 
fa n g  qui  en  découlé  :  &  puis  enfeueîifiez  bien  auant 
enterre  }a  teflte  de  ladite  anguille.  Quand  elle  fera 
pourrie ,  toutes  les  verrues  tomberontincontinenfc 
le  an  Baptifie  Port  aï 

’JContre  let  vemtes  bonne  expérience. 

.  Mettez  les  pieds  d’vne  poule  deflous  le  brafier 
chaud,  iufques  à  ce. quil^  lè pelljsjiç;,  frottés  de  la 
peau  feparée  des  os,les  verrues,chaudement  trois  ou 
quatre  fois,&  elles  tomberont.  Alexis. 

Contre  les  doux  cal. 

L’Hermodatte  8c  la  femence  réduite  en  poudre,& 
méfiée  auec  oxymel  Squillitique  oubiéauec  fuede 
foucy,o(le  les  doux  &  cafmefmes  aux  partieshon- 
teulcs,eftans  venus  del’a&e  venerien.Le  mefme. 

Cofitre  les  verrues. 

La  medecine  n’eft  en  aucune  partie  plus  fuperfti- 
tieufe ,  qu’à  ofter  les  verrues.  Serapion  recite  que 
chafeune d'icelles  touchées  d’autant  de  Chiches, és 
calendes  des  mois,  s’en  vont,  fi  on  iette  derrière 
le  dos  ,  les  Chiches. 

Contre  les  verrues. 


Prenez 
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Prenez  vn  oignon  rouge,  pilez  le  bien,  &  le  mefe 
lez  auec  du  feb&puis  en  oignez  les verrues.&>/<r//*r 
En  contre  lis  verrats  &  cal. 

Prenez  du  Salnitrc, 

De  vitriol,  , 

De  verdet ,  ana  onces  ij. 

D’alum  Zucharin  once  j. 

Dé  chaux  viue  demy  once. 

Faites  diftiller  celarla  première  eau.ne  fert  de  rien: 
mais  la  fécondé  fert  aux  doux  &  verrues. 

F  allô  fins.  ' 

Cont  ie  tes  doux  ês  pieds  3effromé. 

Il  faut  mettreSe  lier  delfus  vn  ail  pilé,en  le  renou.1 
Uéllant  tous  les  iours.Mais  il  faut  lauerjle  pied  où  eft 
le  cal  de  leffiue ,  dé  deux  iours  l’vn  ,  Si  quand  ils 
feront  fecs ,  il  faut  mettre  l’ail  delfiis ,  iufques  à  ce 
que  les  clouz  tombent.  Et  en  fin  il  faudra  guérir  le 
trou  auec  quelque  onguent  qui  nettoye&  confolide. 

Contre  les  cicatrices. 

On  fçait  que  les  cicatrices  s’efiâcent  par  la  pro¬ 
pre  femence.  Cardan. 
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DE  LA  BEAVTE  DE  TOVT 

1  E  CORPS. 

Chapitre  V. 

Comme  les  homme  f  fe  peuuent  rendre  en  bon  point» 

SI  vous  meflez  aiîec  fuif de  Iezardjhalinitre^&Cu* 
min,la  farine  de  froment  ,  Ôc en  engrailïez  des 
poules ,  ceux  qui  en  mangeront ,  deuiendront  tant' 
gras,qu  ils  fendront  de  graille.  Cardan. 

DE  LA  BEAVTE  DES  PARTIES 
du  corps.  Et  premièrement  pour  teindre 
les  cheueux. 

Tour  faire  les  cheueux  tanne  comme  or. 

T)  Renez  les  petis  mourceaux  de  Rhabarbe  que 
A  les  Apoticaires  raclent  &  iettent  la  comme  inu- 
tils:trépez  les  en  la  lelïiue  de  la  decoâïon  des  fueil- 
Ics  &  branches  du  Guy  prins  de  quelque  arbre  que 
ce  foitj&  les  y  1  aillez  iufques  à  ce  qu’ils  foyent  mois. 
En  ayat  faiét  1  elpriqte?apres  vn  léger  boliillo>  trem¬ 
pez  vne  efponge  dans  la leflïhe,  &  e$  mouillez  fou- 
uent  les  cheueux  ou  la  Jbarbe  fi  vous  ^voulez.  Et  puis 
fechez-le  de  linges  chauds  :  ce  qui  eft  meilleur  que 
de  les  expofer  au  feu  ,  ou  au  Soleil.  Quand  vous  au- 
xez  fouuent  faidl  cela ,  vous  obtiendrez  ce  que  vous 
delxrez.  D’vn  certain  Italien. 

Pour  argenter  Us  cheueux. 

Prenez  d  eau  de  riuiere  Iiu.  xxv. 

Dé  la  racine  ôc  fueilles  de  centaurée  onces  iij-Fai" 
tes  cuire  le  tout  enfemble  iufques  à  la  confom- 
ption  de  la  tierce  partie  v&  ayant  demeuré  quinze 
■  iours 
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iours  au  Soleil  adioufte2  y 
De  gomme  Arabique, 

DeTragacant, 

D’alum.de  chacun  once  j. 

De  fauon  de  Venife, 

D’alum  fait  de  lie  de  vin  blanc,de  cha.liu. j, 
Meflez  ces  chofe^  &  le  faites  cuire  quelque  peu 
de  temps,&  en  faites  {'eau  que  le  vulgaire  Italie  ap¬ 
pelle  Bionda ,  c’eft  àdi'çe  iaune  Venetienne.  Quand 
vous  voudrez  vous  en  feruir,trempezen  bien  le  ma^ 
tin  vos  cheueux,  &  puis  les  enueloppez  d’vn  linge, 
&  le  foirlauez  voftre  telle  de  leffiueMen  laquelle 
aura  cuit  l'herbe  diéle  Vitriola  >&  la  fechez  au  feu, 
ou  au  .Soleil.  Ayant  faiét  cela  trois  ou  quatre  fois  la 
fepmaine,le$  cheueux  deuiendront  argentez  .Alexis, 

Tour  faire  deuenir  les  cheueux  iaune  s  comme  or. 

Les  cheueux  deuiédront  iaune  comme  ,orlî  vous 
prenez  d’alum  de  roche  onces  vj. 

De  vitriol  onces  iiij. 

De  falnitre  onces  ij. 

Faites  endiftiller  de  l’eau ,  8c  en  Iauez  la  cheue- 
lure  &  perruque  auec  vne  efponge  ,  par  plulieurs 
fois.  Adizauld. 

Pour  faire  deuenir  les  cheueux  rouges. 

Prenez  desfueillesde  noyer  m.j.faiéles  lesdiftiï- 
ler  en  vne  courge  de  verre,  &de  l’eau,vousen  laue- 
tez  feulement  les  cheueux  blanchilïàns,  l’elpace  de 
quinze iours>Æe  ils  deuiendront  rouges:&  la  teintu¬ 
re  durera  vn  mois.  Gardez  de  mouiller  le  vifage  de 
celle  ea^car  il  deuiendroit  noir.  Alexis. 

Pour  iaunir  les  cheueux. 

Vous  les  rendrez  fort  iaunes  auec  d’huile  de 
miel ,  8c  de  moyeux  d’œuf.  Et  fi  vous  lauez  fouucnt 
les  cheueux  de  le  (Eue  de  cendre  de  fermée,  de  paille 

d'or 
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d’orge  ,  d’efcorces  de  Regalice ,  de  racleure  &  bran¬ 
ches  de  buys,  &  de  fafran  ôc  cumin,  fi  vous  Jauez 
fouuent  les  cheueux,  ils  deuiendront  fort  iaunes  & 
reffembieront  fort  à  la  couleur  d’or.  ‘Porta, 

Pour  voir  le  poil  &  cheueux  vcrds. 

L’eau  des  Cappres  dirtilee  fait  le  poil  &  les  che- 
oeux  verds.  Cardan. 

Pour  noircir  Us  cheueux.  ’ 

Vous  noircirez  en  cefte  forte  les  cheueux&la  bar¬ 
be  prenez  ce  que  vous  voudrez  de  leffiue  commune, 
mettez  y  des  fueilles  de  Biete,de  Sauge ,  &  Laurier, 
auec  Myrrhe  &  efcorfes  de  noix  verdes.  Cuifez  le 
tout ,  de  la  leffiue  laue  la  barbe,&  la  cheueleure.ou 
bien  trempez  fouuent  vne  efponge  &  l’elpraignant 
vn  petit  à  tous  les  coups,baignez  là  dedans,  Ôc  vous 
ferez  efmerueillé  de  l’efFeéfc.  Mizauld. 

Pour  teindre  les  cheueux  en  noir. 

Les  cheueux  noirciront  fort  par  la  leffiue  d’efcorce 
de  figuier,de  galle,  de/apin ,  de  ronce,de  ciprez  ,  ôc 
chofes  femblables.  Vous  teindrez  bien  touttesfois  la 
barbe  8c  les  cheueux  de  ceux  qui  commencent  à  gri- 
fonner ,  en  cefte  maniéré:  prenez  de  la  litharge  ,  8c 
de  1  erain  bruflé ,  que  vous  mettrez  dans  quatre  fois 
autant  de  quelque  forte  leffi»ej&  quand  elle  come- 
ce  à  boüillir&faires  des  ampoulles  fur  vn  peu  de  bra- 
fier,vous  en  lauerez  les  cheueux,&  eftans  fecs,vou$ 
les  lauerez  d’eau  chaud e.Ioan.Bapt.Porta. 

Pour  faire  les  [ourdis  noirs. 

Le  fourcils  fe  noirciflent  ain  fi,  fricaftèz  de  g»l  es 
dans  l’huile ,  broyez  les  auec  vn  peu  de  fel  ammoni¬ 
ac, puisles  meflez  dans  du  vinaigre  ,  dans  leque  es 

cfcorces  de  ronce  8c  de  meurier  auront  bouiHy>0,S 
nez  en  les  fourcils  &  demeuré  ainfi ,  toute  la  nuitt, 
puis  vous  les  lauerez  auec  dei’eau.  Lernefmt.  * 
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Pour  noircir  le  poil. 

Prenez  de  leffiue  v.  mefure  s,  " 

De  Litharge  onces  vj. 

Defauge. 

De  fusilles  de  figuier ,  noir ,  de  chacun  m.  j. 
Meflez  &  cuifez  cela  iufques  à  la  confornption 
de  la  quatriefme  partie  f  &  en  faites  leffiue  :  de  la¬ 
quelle  vouslauerez  la  telle  deux  fois  la  femaine  & 
layant  fechee,  vous  vferés  de  l'onguent  fuyuant. 
Prenez  du  fec  de  fauge  autant  quil, en  faut. 

De  tat-rare  noir  once  j.  y 

De  litharge  dqmy  once. 

Méfiés  cela ,  &  ert  faites  onguent ,  duquel  vous  oin- 
drésfouuent  vn  peigne  de  plomb,  &  ênpeignezles 
cheueux,  qui deuiendrpnt  incontinent  noirs. 

Pourfaire  les  cheueux  noirs. 

Prenez  du  fuc  d’efcarees  de  noix  verdes  onc.  iij. 

Du  vin  rouge  demy  . mefure.  , 

Cuifez  cela  enfemble  »  iufquesà  la  confumption  de 
la  tierce  partie ,  Sèpuis  y  adiouftez  cinq  liures  d’hui¬ 
le  commun  .-meflez  les  biens,  &, oignes,  en  les  che¬ 
ueux.  Aîarinellus.  _  ,  ;  . 

Autre  au  mefme  ejfett. 

Prenez  de -MirahblansJnd.es, 

Des  galles  de  chacun  once). 

De  litharge ,  drach.j. 

Defalpetre, 

D’alum  de  roche. 

D’airain  bruflé ,  de  chacun  demy  once. 

De  fel  gemme, 

Detragagantde  chacun  once  j. 

Meflez  le  tout  mis  en  poudre ,  auec  l’eau  en  laquelle 
on  aura  cuit  des  noyaux  de  dattes,  &  en  oignez  les 
cheueux.  Pu  mefme. 
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Autre. 

Prenezdu  fuc  de pauot rouge,  ■  - •  1 

Du  fuc  d’efcorces  de  noik' verdes. 

D’huile  de  myrthe. 

D’huile  de  Coftus  de  chacun  ce  qu’il  en  faut ,  èru- 
fez  cela  enfemble  quelque  peu  de  temps  8£  le  gar¬ 
dez  en  quelque  yailTeau  ,  pour  vous  en  fërüir.  Du 
mefme. 

Léjfiue  pour  noircir  lescheueux. 

Prenez  de  noix  de  cyprez  &  les  faideS  cuire  e« 
vin  8c  vinaigre  fait  de  vin,  rouge  *  &  en  faites  vne 
îefliue  de  laquelle  vous  lauere  z  la  teille.  AdarineUtu. 

Onguent  qui  noircit  les  cheueux. 

Prenez  de  galles  frittes  en  huiilie  cômun,  onces  ij> 

D’alum  de  roche  drach-ij. 

Defel  gemme  drach.j. 

D’huile  de  coftus  autant  qu’il  en  faut. 

Meflez  &  .faites  vn  onguent  ,  &  oignez  les  cheueux, 
P»  mefme. 

Lejftut pour  noircir  les  çheutnx. 

Prenez  de  Litarge, 

De  vin  aigre  *  ou  duc  fuc  de  citron  >  de  chafcun 
autant  qu’il  en  faut. 

Cuifez  cela  demie  heiire,  &  en  faites  le  (Eue  pour  en 
lauer  la  tçfte.Du  mrfme.  '  • 

Four  noircir  les  cheueux.  t 

Prenez  des  fueilles  de  Câpriers  autant  quil  en 
fautjfaites  les  cuire  en  laid,  rnfques  àconfomption 
de  U  troiftehne  partie,  &c  en  oignez  les  cheueux. 
JDu  mefme. 

Onguent  pour  noircir  les  cheueux. 

Prenez  les  fleurs  des  noix,pilez-les  bien ,  catwz 
les  auec  huile  commun ,  &  en  faites  onguent  pour 
$indre  les  cheueux.  mefme ^ 
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Très -bonne  Itffiue  pour  noircir  les  cheveux*  . 

Prenez  des  bayes  de  nayrtfie, 

DeSumach,  .  ^ de  -  chacun. 

Defouge,  ,  fautant  quil „ 

Denoixdecyprez  .  ^ *  I faut.. 
Demyrabolans  citrins,  / , 

De  myrabolans  chebules,  ,  -,  ,  |  v  ^  ,  T 

Faites  tout  cuire  en  leffiue,  iufques  à  laconfom- 
ption  de  la  troilîefmepamei&  enfoûeSrleffiue,pour 
lauter  htefitç.Du  mefme. 

!..  Autre  pour  noircir  les  cheueux. 

Prénçzdesversde^rebruilez^oudes  •fueiljesde 
figuier  noir  K  reduitçs  en  poudre  ,  d’hü\le  d’amendes 
dou'cçs^de  chafcunau^n^qn’ilfaut.  Meiîez-lçs  &  en 
faites  onguent  pour  les  cJaçuéux,  Alexis.' 

:  Autre  duquelvfiC  dame  le  Vehifi  vfoit. 

Prenez  d’huile^dç,  t5jçtre,  ;chàud  autant,  qu’il  en 
faut,oignçz  en  refponge*oule  peigne,6c  en  peignez 
les  cheueux  au  Soleil  ,  a,yant  premièrement  laué  la 
telle. Et  ayant  foi<5Ï  cela  trois  fois  tous  les  fours,  \l  ne 
V  fe  peut  foire,  que  les  eheueux  ne  deuierwent  npirs, 
en  feptiéurs.Au  refte/i.vousdesvpulezrendre^do- 
riferahsfoignez  les  en  rÜ^bnile  de  benjoin,  qui  les 
fait  noirs  &  odoriférante?  qjû  eft  rare,  Aftxis. 

Pourefppefeher  que  les  cheueux  ne  deuunmnt  blancs. 

Oignez  la  telle  &  îes  -cheueux  de  laidl  de  cj^ten- 
.ce..0^a,aç:fté^fp£ou,ué7  A(^^d^7»«/v  ^ 

DÈS  C  H  E  V:î;fX  QJT  E  L’ON 

VEVT  FAIRE  ‘'CROISTRE. 

Pour  faire  venir  foudain.le  poil. 

i 

LA  cendfe  des  moufehes.  à  miel  bruflee,  auec  la 
fiente:  de  fouris &  iiuile  xofot ,  .les  fait  naiftre 
O  a 
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mefmesen  la  paume  dé  là  main:  &  pourrez  adiou- 
fter  la  cendred’auleaine,dechaftaigne  »  de  dattes^ 
autres  fauat$:car  la  vertu  de  renailtre  fe  deftruit,  de 
tout,o  u  ils  en  fortent  plus  mois  J. B.  Porta* 

Pour  faire  venir  la  barbe  &  les  cheueux,quine 
tombent  puis  apres. 

Prenez  de  la  cendre  des  niouches  à  miel  bruslees 
ce  que  voudrez, 

De  la  lemence  de  lin  bruslee  &  pilee,autant, 

D  huile  de  lézards  verds)qui  fe  fai£fc  y  fi  l’on  met 
les  lezai  ds  verds  en  vie^en  quelque  phiole  de  verre, 
plein  d  huile  commun,au  feu.iufques  à  la  réfûltttiô, 
Sc  on  les  laiflT:  puis  aprer  au',S6léil,l*efpace  dequin- 
ze  ou  vingt  iours)ce  qui  Tuffit:meslez  ceia  &  en  fai¬ 
tes  onguent ,  pour  en  oindre  de  foir  &  matin ,  les 
parties  defnuees  de  poil, de  en  cefte  maniéré  les  ché¬ 
ri  eu*  retuiftront  &  ne  tomberont  plus.  Mais  il  faut 
lauer  àuparauantda  tefté  de  céfie  leffiue; 

Prenez  de  leffiue  de  cendres  autant  qu’il  faut 
Decapiili  veneris, 

D^agrimoihe, 

De  lierre  gros  comme  vn  arbre ,  de  chàfc.  M.v. 
Meslez  le  toüt  &  le  faites  cuire,puis  coulez  le  &  le 
gardez  bien  couuert  pour  vous  en  feruir  :  &  quand 
vous  en  aurez  lauc  deux  ou  trois  fois  la  telle  >  que 
vous  l’aurez  fechee&  ointe  puis  apres  du  fufdit  on¬ 
guent,  il  ne  fe  peut  faire,que  lès  cheueux  ne  viennet 
eipais&long-jôc  ne  tiennent  fermes.  Alexis» 
Pour  faire  venir  la  barbe  ou  les  poils. 

Il  faut  fricher  des  mouches  à  miel,au  feu  dans  vn 
panier, iulques  à  Ce  qu'on  lespuilïè  réduire  en..P°*L 

dre:&  mesler  puis  apres  cefte  poudre  auechu»e> 
en  oindre  le  lieu  oh  vous  voudrez  faire  venir  âup°* 

&  vous  experimétercs  chofe  mcrueilleufe-iW#' 
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/’owr  dtfnucr  quelque  partie  du  poil, 

POar  faire  choir  les  poils  de  quelque  lieu  que  ce 
foit,en.forte  qu  iis  ne  renailïent  plus,  la  fi  nte 
d’vn  ch^t  feichee  pitee  mt  flee  auec  fort  vin  aigre, 
en  telle  forte  qu’elle  aye  vne  confiftarice ennuenable 
fera  ce  que  deilu$:&  en  frotter  fouuent  le  lieu  plein 
de  poiI,ôc  l'oindre, dedans  peu  de  temps  il  fera  nud 
&  fans  poi l.Cefte  expérience  vient  rt’ vn  ru/iique. 

Autre  pour  le  mefrm  effetti 

L’vrine  des  rais  ou  fouris  rend  le  rien  plein  de 
poil ,  fans  poil.  Mais  il  eft  reftitué&  corrigé  pat  le 
îàng  des  taupes,ou  par  la  peau  dïcelles  s’il  s’en  eft 
frotté.  M iz.auld. 

A utre  pour  defntùrvne  partie  de  poil.  ; 

Si  vois  voulez  faire  que  le  poil  ne  renaiile  iamais 
en  quelque  partie,pilez  les  ceufs  de  fourmis,  auec  lis 
fuc  de  Hannebanaie  Sc  de  ciguë  ou  le  fang  de  chau- 
ue  fouris  &  de  tort&ei&  en  oignez  1®  lieu.  Aucuns 
bruflent  le  poil  aùec  vne  lame  d’or  ardante,  en  forte 
qu’il  ne  refte  aucunes  traces  de  poil.  Alexis. 

Onguent  duquel  fi  voies  oignez,  vne  partie,  'elle  deuitnt 
incontinem.de fntete  de  poil. 

Si  vous  oignez  de  la  decô&ion  vulgaire  qui  eft 
faide  Viue. ,  d’otpimrht  Ôc  de  forte  leiliue ,  ôc  tandis 
qui!  cuit  >  fai&es en  l'experience  auec  vne  plume: 
niais  Columella  commande  de  cuite  en  eau  vne 
grenouille  vevdaftre,iufqu?sàiaconfomptio<n  de  la 
troifiefme  pattie,&  en  oindre  ce  que  vous  voudrez 
defnuer'dopoil.lly  a  vne  i n fin itéd  autres  moyens, 
comme  la  larme  de  lierre  &de  la  virgine  qui  eft  corn- 
rae  g&ne  ,5c  produifentlc  mçfm:  cftèd  que  fane  les 
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onguents  qui  font  choir-iepoihmais  celuy  que  def- 
fus  comme  éftant  aifç  àtairejfqiif  fuffira,  &  fi  vous 
voulés  qu'il  ne  retourne,  viés.des  œufs  de  fourmis  fur 
de  hannebane  de  Gigue  femence  de  l’Herbe pfyl- 
lium  du  fang  de  chauue-fotms  &  de  tortùfe.mrf. 

P  om  faire  qui  h  poil  ni  vienne  far  le  fenil  aux  <  enfin. 

Qignqzlepenii  du  garçonoudela  fîllè  ,  dù'fang 
de  Thomcarileft  Erodée  ‘gros  :  &  fi  vous  én-éïgn'ez 
quelque  autre  partie ,  il  ferai  le  mefme.’ta'farine 
ides  febuei  fertà  cela  fi  o,ns?en  kue  fôufieii&eat  et* 
le  la  dexergefis  en  telle  maniéré  empefche,^ifques'à 
ce  que  h  peau  fe  r’afFcrmit,d’vn  humeur  glutineur, 
vray  eftqae.telles  choies. ,  commequafi  toute^au- 
tres,ne  font  perpetuellcs.C^d^. 
i  :sî  üa  o.l.  Pour  ofier  le  poil. 

Prenez  de  chaux  viuerecenteoncesiiij. 

D’orpiment  broyé  once  j. 

Dé  léiîiue  très-  forte,mefures  ij.  t 
MeflezcelaiSe ife  cuifezen  vn  pot,  iufques  à  ce  quil 
€lpaifiifiè,ou  que  la  plume  d’vne  oye  mile  dedans, 
arde  méfiant  tdufiouts:<3c  pukgardezfie  en  quelque 
vaille  au  de  verre  ou  verni.  Quand  vous  en  voudrez 
vfer,  oignez  premièrement  les  parties  d’huile  da- 
mendes  douces (  afin  que  l’on  fente  moins  la cha¬ 
leur  J&  puis  de  ceft  onguent  legeremenc.  Mais  fi 
quelqu’un  a  la  peaufi  fubeile  ôc  délicate^  qu’il  ne 
puifie  endurer  rardeur3quil  frotte  la  partie  de  lea* 
fùyuante,&:  l’ardeur  celïe  incontinenr. 

-  Prenez  d’eau  de  rofes,onces  ij.  r  - -o'J  -ir* 
D  eaudu  plantain,once  j.  -  :  i  *  !  ^ 

Defucre  trefi-blanCidemy.  once.  ; 

Meslez  cela  &  eu  faiétesde  fceau.  Vous  tnponttez 
vferdedeuxioursll’vn  feulement,  comme 
»  voudrez,^  fi  vous  craignesviutél  onguent 
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oeluyqui  s’enfuit* 

Prenez  du  fel  armoniac, 

Du  fiel  de  boucide  chafcun  ce  qui  fuffit. 

Meslez  bien  cela  &  enfaitésonguent  &;  en  oignez 
les  parties  veluçs.  Alexis  piedm. 

...  .  ..  ;  Antre.  , 

Prenez  du  fuc  de  racine  d’efclairè* 

JDorpiment»  :  ; 

De  herrc,de  chafcun  âutant  qu'il  faut 
D’œufs  de  fourmis, 

'  De  vin  aigre.de  chafcün>part.j.  , 

Meniez  bien  cela  ôc  en  frites  onguent  duquel  fi  vous 
oignez  les  parties  veluesieertaineraentic  poil  tom- 
bera.Et  ri  vous  en  auez  douleur  puis  apres  il  faut 
enduire  les  lieux  qui  font  mal ,  de  l’eau  fufdite.  Du 
rnefmr.  .  .  ,  -^noi  u.î:.  •  • 

J>VHr  faire  tomber  le  poil^qu’ilitcpuiffc  apres  renaiftre. 
Preilçz  de  fiente  d'yn  chat  autant  que  voudrez 
jriettez-Jltfen  poudre  trefi  menue  :  paflez-Ia&la  der 
ftremp.dz  en  fort  vinrigr&en  fiprtne  d 'onguent, de  en 
frottezle  poil,  Üvn  Hure  tferit  al  a  main. 

PO  V  R  COL  O  R  ER  L  A  FA  C  £, 
Pour  faire  venir  la  face  vermeille  comme  vnt  refe. 

ÎL  vous  faut  tirerde  l’eau  des  grains  de  paradis  dé 
cubebesjcloux  de  giroffles,de  la  ratifleurede  bre* 
fil  5c  de  leau  ardante  forment  diftillee  (  apres  les 
auojr  quelque  temps  lailîe,ou  au  feu  ient,çu  au  riens 
pourrir) & d’icelle  en  mouillerez fouuentle  tifage# 
lean  Bapt.Porta. 

Pour  faire  venir  t me  couleur  vermeille  au  vtfage. 

Si  on  frotte  feulement  les ioiies  ,  de  la  racine  des 
Ceuoillcc  oi^  feau  de  Salomô,  elle  fera  que  les  filles 
‘  O  4 
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qui  ont  les  ioües  pâlies  les  auront  vermeilles  &coà$ 
lourées.  Afiz.auld.  «  *  'I 

Pour  'effacer  la  trop  grande  rougeur  du  vifage. 

•  Prenez  quatre  onces  de  noyaux  de  pefckes  :  dès 
feméces  des  courges  pelées  onces  i  j.pilez  &  l’efprai- 
gnez  fort ,  pour  en  tirer  la  liqueur  huyleufe,  de  la¬ 
quelle  vous  toucherez  la  rougeur  du  vifage  de  matin 
ôc  de  foir,  &  elle  fe  perdra  peu  à  peu,  ou  fe  corrigera 
beaucoup.  Le  mi  fine.  '  •  -  r  *  •  ■  : 

tAutre.  ...  I 

Les  bulbes  ou  oignons  dé  lis,  cuits  en  eau,oftent 
la  rougeur  du  vifage,  fi  on  l’oint  de  matin  &  de  foin 
D'vnè  certaine- Dame  bien  expérimentée  cnï art  de  farder. 
Y,  -  Eaun  pour  orner  &  embellir  le  vifage. 

•Faites  euirë-&<lurcindes  blancs  d’œufs ,  defqüels 
vous  tirerez  i’eau  par  diftillation,qui  fera  fort  bonne 
à  ce  fairei  vous  en  poutres  faire  aütanr  des  fleurs  de 
Rofmarin  3c  de  celles  des  febue$>&  du  fuc  deLiriflos. 
Mais  celle  eau  eft  fur  toutes  excellente.  Mettez  du 
Talcus  qui  èft-vne  efpece  d’AIun ,  en  poudre  tref- 
menuc,en  vn  pot, auec  vn  grand  nombre  delimaçôs, 
Ôc-  couurez  le  pot  qu’ils  «e  fuyant  :  car  n’ay^ns  point 
de  nouiiâure  ils  deuorent  le  Talcus  :  &  quand  vous 
verrèz"quTlsTàiïi:oc  tônï  maftgébyous  les  piierés  ïuec 
leur  les  accommoderez  en  vn  vailleau  de  ver¬ 

re,  vous  én  diftiîlerés  de  Teau ,  que  vous  garderés 
pour  le  vifage.  lèan  B*pttiffe  Porta. 

Em  ejurrendiapèaU  polie  &l»*fante. 

■  Prenez  de  l’eau  de  fontaine  diftillée  tanr  que  vous 
voûtés  yde-' myrrhe  en  chacune  phiole  de  ce-fle  eau 
once  j.  defcorces  d’oeuf  non  cuiéls.  n.  4-  de  gamme 
de  geeièùre  vne  demie  cueillerée ,  de  miette- de  pam 
amollièen  latdl  dech-ietiïe.  m.ï.  Méfiés  -Cela  Se  le  di- 
llillés:cefâi& prenés  de  la  Pomade ,  s’ils  en  peut  xc‘ 
*  Y  couuret 
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<oaurer:finon  la  graille  de  chieure ,  ou  de  poule  ,  ou 
d'agneau  ou  de  veau  ,  qu’il  faut  toutefois  couler  en 
pure  eau,vne  fois  ou  deux:&  puis  les  faut  mettre  en 
vn  pot  fur  vn  petit  feu,  afin  de  les  fondre,adioufta,nt 
peu  à  peu  de  la  fufdite  eau  diftilée  tant  qu’dtâc  froid, 
il  refferbble  hùile  ou  onguent.  Mais  pourceque  la 
graille  ne  fe  peut  nieller  auec  l’eau  ,  ains  nage  delïus 
comme  huiie,il  fautdeftrempcr  dilïoudre  vn  bieïl 
f  peu  détartré  bnrflé  ou  de  fel  alcali,ou  du  borax  par¬ 
mi  l’eau  à  afin  qu'elle  fe  mdle  exacte  ment:  ce  faiét, 
faut  garder  l’onguent  en  pots  de  verre. Que  fi  vous  le 
Voulés  rendre  odotiferent ,  mettes  y,  du  canfre,ben- 
iouin  blanc, mufc  ou  ambre,  difibus  en  eau, de  rofes, 
ou  huile  de  iafmin  qui  vaut  autant.  Alexis.  rX 
Huile  qui  fait  la  peau  belle  &  UtyfàntU 
Prenez  de  tartre  blanc  liu.  j.  '  !  '  | 

De  talcus  qui  eft  vne  efpece  d'Alum, 

De  fel,  trhàfcun  demyiiu. 

Mêliez  cela,  Ôc  le  mettés  en  vne  fornaife  de  briques: 
ou  chaux ,  iufques  à  ce  qu’il  fait-  brullc  :  &  puis  pilé.® 
laihatierêfut  le  marbre:  &  le  mettés  en  vn  petit  fac 
finifiant  en  pointe ,  en  lieu  humide,  fans  air,l’efpacè 
de  quinze  où  Vingt  ioursVmettât  délions  vn  vailfeau, 
pour  reeèuoir  l’hnile  diftillanf»  que  vous  gardercs 
commré‘ahofe-precieufe  :  Mais  deuant  que  vous  ert 
feruir,  il  faot-lauer  la  peau,  deleffiue,  ôc  la  fecher.ÔC 
puis  l’enduire  doucement  auec  vn  linge  de  i’huil* 
fufdi&,quiofte  toutes  taches,&  fait  la  peau  délicat* 

&  nette.  Le  mtfme. 

Tour  rendre  la  face  vef  vieille.  j 

Pour  faire  vermeil  le  vifage  palle:prenez  du  féodal 
rouge  &  du  fort  vinaigre  diftillé  deux  fois ,  tant  que 
vous  voudrez  :  méfiés  cela  ôc  le  cuifés  à  petit  feu ,  y 
adiouftant  yn  peu  d’alum ,  yous  aurés  Yn  rouge  très* 

O  $ 
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par£ii£t,pour  colorer  le  Vifage:&  pour  le  faire  fentîf 
kanÿttoettés  y  vu  peu  de  mufc,ouautre  odeur  tel  qu'il 
yous  plaha.Atizœuld  la  tiré  de  quelque  Italien. 

Pour  embellir  la  face*  , , 

L’alum  piléj&  méfié  auec  le  blanc  d’vn  œuffrais, 
puis  quon  les  face  bouillir  enfemble  les  remuant 
çpntinuellemét  *ils  s’efpeflîront  &  prendront  forme 
d’onguentrduquel  fi  on  oingt  le  vifagé,  deux  ou  trois 
fois  de  matin  &  cte  foir,  non  feulement  il  fera  rendu 
perft  fans  ride, mais  fort  beau  &  agréable;  Lemefme * 
Pour  embellir  le  vifage, 

Pjenep  du  lue  dç  limons  onces  ij.  r 

^  J^’çaurofe  onces  ip  .  - 

P’argentfubli|néd:i:acb.i).  d  .» 

De  cerufe,  draoh.  ij.  ..  .1 

Mefiez  cela  en  forme  d’pngùentj&r  en  oigaéz  le  (oit 
le  vifage:&  de  matii*  auec  du  beurre>:jÇrf?d<l». 
Comportions  dont  le  s  femmes  vfenp  faut  nettoyer 

là,  peau  du  vifage. .  >,  *  r 

.  Fards  des  femmes  qui  leur  font;|ftyi^g.e.plsif  Jie^ 
^Ppoly  comme  la  miç  d'epain  mife  dedans  le  laid  de 

Cnieure,ou  dans  le'-mefgueiblanchic  &  iiettoye  mer" 
.JieiUeqfenient  Jappa».  Ç-çluy  de  1  a.lneiie.fert  auffi  à 

la  blancheur  4  car  il  ©fie  la  ride  ,  pplic^  âmpllu  U 
pea^et  pour  eeftp  caufePompeia  Sabîna femme  de 
J^fiïonauoit  toufiovirs 'cinq  cens  afniefièfr»  du  laiét 
«tefqûeltes  elle  :  faifoit  baings  &  fe  lauoit  tout  lé 
*m$Si  UwAàptifa  Porta., 

£au  rendant  la  face  ieMe* 

Prenez  de  f9ufre  vif,  once  j. 

•  .  .^JDnoliban  blanc>onces  ij. 

De,  Myrrhea  onces  ÿ.f  / 

D’Ambre  ,  drach.  yj,  •  ;  .  ' 

Mettez  cela  en  pou^rç  a<&:le  méfias*  &  ï- 
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vne  liare  d’eau  rofe,  fkiâcslc  didilletiübiitigdâ 
Marie  :  gardez  l'eau  en  vn  vaiffeau  bien  boufché  :  St 
quand  vous  voudrez  vous  en  feruir.trempcsdans  ce* 
fte  eau  vn  linge  blanc»&  en  laués  le  vifage  deuat  que 
dormir ,  &  le  matin  nettoyez  la  face  d’eau  d'orge  ou 
de  fontaine  :  &  elle  fera  tant  belle  &  nette,  que  cha¬ 
cun  l’admirera  Sc  délirera  la  baifer.  D’vn  certain  liurt 
de  la  beauté  féminine. 

Tour  faire  la  peau  blanche. 

Prenez  de  vinaigre  diftillé,  liu.  j. 

De  dtharge,  once  j. 

Méflê'z  cela  ôc  le  mettés  en  quelque  phiole  de  verre, 
fur  vne  tuile  au  feu  l’efpace  d’vnelieure,&:  puis  huit 
iours  au  Soleil  :  en  apres. 

Prenez  d’eau  de  courge,  liu.  j. 

De  fcl  gemme  once  j.  ü 

Meflez  cela ,  &  le  mettés  femblablement  en  yneàu- 
trç  phioled’efpace  d’vne  heure  au  feu,&  le  gardés  8t 
quand  vous  voudrés  vous  en  feruir ,  prenez  de  celle 
eau,où  eft  le  fe!:&  du  fainél  vinaigre  où  entre  l’efcu- 
Kie  d’argêt,de  chafcune  part.  Meflez  cela  &  en  faites 
de  l'eau  femblableanlaiéfc,  &  quand  vous  en  aurés 
lauc  la  peau  ou  le  vifage  auec  vne  efponge ,  elle  fera 
blanche,  délicate  Sc  douce,  tsflexis. 

Pour  cognoiflre  le  vifage  fardé. 

Mâchez  du  fafran,&  approchés,  delà  femme,par- 
lantàelle:  l’haleine  gafterafa  face  &  la  rendra  iau- 
naftre,fï  elle  eft  fardée  :  mais  nie  l’eftanc,  elle  n’y  fera 
rien,  lean  Baptijls  Porta.  ■  " 

Eau  pour  noircir  la  face. 

Prenez  de  i’efcorce  verde  des  noix frefches,&  des 
noix  de  Galle,  &  en  tirez  de  l’eau  par  l’Alambic  des 
Alchimiftes ,  elle  fera  bien  claire ,  mais  fi  vous  en 
mouiilésic  vifage  ou  les  mains ,  elles  deuiendront 

n  oires 
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noires  peu  à  peu,cômrtie  demorés,&fi  vous  les  von- 
Itz  faire  b i anches  comme  deuant,diftillezdu  vinai. 
gle/uc de  limon,  &de  Colophonienne,  &  tel  laue* 
ment  efface  celle  noirceur.  Le  me  fine. 

Pour eogmiftre  les  fard  des  me  fines. 

On  le, cognoiftra;fi  elles  mafehent  des  grains de 
Cumin,ou  vne  .petite  goufle  ou  noyau  d’aiLSi  la  cou¬ 
leur  vermeille  eft  naturelle  ,  elle  durera,  h  elle  eft 
par  artifice  came  auec  cerufe  rédu  telouauecfubli- 
mé  ou  auec  l’onguent  citrin,elle  fe  perdra.L<*«gi»/. 

POVR  NETTOYER  LA  FACE. 

JP ourla face.  Contre  Us  taches  &  toutes  fortes  de 

lentilles  de  vifage,  ;  .  r  ^ 

P  Renez  de  myrrepiiee  autant  q&’il  faut. 

De  blanc  d’œufs  n.  j.  r 

D’eau  de  vie  vn  peu. 

Meflez  &  battes  bien  cela,tSr  puis  le  diftïllésiufquej 
xà ce  que  l’eau endbit toute  hors,  &  y  metez  autant 
de  1  aidé  virginal  que  ladicte  eau  pefera,&gardes  ce* 
la  en-yn  vaifleau  de  verre.  Le  laiéfc  virginal  fe  fai&» 

quand  on  faidtûruke  lalithàrge  aü  yinaigre,&  qu  on 

la p  , ire  ,  5e  puis  ou  y  adioufte  v.n,  peu  d’huile  de  tar* 

tre,  &  Peau  rellemble an lai<&  Mais  deuant  quèn 
vfer ,  laues  le  vifage  d’eau,en  laquelle  aura  trempé 
du  fan  quelque  téps,&  le  frottés  bien  aùec  vn  linge, 

ou  drap  rouge  qui  vaut  mieux:&  quand  1  vous  laureS 

fëfehç  auec  vn  ünge  blanc  ,  oignés  le  du  futHicc  on- 
guent  de  matin  &de  foir,  5c  le  (ailles  fecher  de  foy* 
naefmej(3c  vous  verjés  chofe  merueilleufe.  AU***» 
Autre  pour  le  me  (me.  ,  • 

Sioneftaintpar  piufieurs  fois  de  l’ôr  rouge 
dans  du  puilfant  vin ,  &  on  y  mefle  tant  foit  PeU 
tartre,  cela  nettoyé  toutes  les  taches  du  cor^ 
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ioefme  corrige  la  face  Iepreufe  &  le  nés  rouge  Ôc 
plein  de  boutons:  Lemntus. 

Eau  pour  Partes»  taches ,  &  fitnblables  ma* 
cules  du  vtfage . 

Prenez  de  Salnitre, 

De  tartre  blanc,  de  chacun  liu.j. 

Pilez  vn  chacun  à  part,&  puis  mefl.és-le  Sde  criblés, 
6c  en  faites  vne  poudre  trefmenue.  Ge  fait  métrés  le 
dans  vn  plat  ôc  formes  en  vne  malle  à  la  façon  d’vn 
pain  de  lucre,&  apres  mettez  vn  charbon  allumé  fur 
la  pointe  d’icelle ,  &  ers  celle  maniéré ,  elle  bruflerà 
de  foy  mefme.  Car  attendu  que  le  falnitre  eft  de  par¬ 
ties  fubtiles  ôc  humides,  la  tartre  de  gtbüe ,  il  faut 
que  cela  brufle  de  foy,  ôc  fe  change  en  quelque  ma{- 
fe.  Cela  fait  i  mettes  celle  malTeen  vn  efcuell&j,e£- 
pandés  de^’eau chaude delfu$,& la brifez  entre  les 
doigts, iufques  à  ce  qu’elle  foie  bicdetrempee:&  l'a- 
l’ayant  coulé  ôc  raife  au  feu  en  vn  pot  neuf,  de  forte 
qu’a  peine  elle  bouille, iufques  à  ce  qu’elle  fe  feche, 
la  poudre  (  en  laquelle  eft  contenue  toute  la  force) 
qui  demeure  au  fonds,  fe  doit  garder.  Ce  f-dét,  pre¬ 
nez  vne  phiole  ,  &  y  mettez  de  vinaigre  diftillé  on¬ 
ces  iiij.  d’eau  de  vie  trois  fois  diftillé  once  j.  &  puis 
il  y  faut  mettre  la  fufdite  poudre ,  la  mefler ,  &  la 
mettre  trois  iours  au  Soleil  ,&  boucher  bien  la 
phiole.  Lauez-en  les  taches  du  vifage  ,  &  en  peu 
de  temps  la  peau  fera  rendue  belle  &  nette.  Alexis. 

Autre  contre  lesmefrnei  taches. 

Prenez  de  la  lie  vin  blanc,  faictes  la  feicher ,  Ôc  la 
mettez  en  poudre  dedans  vn  vailfeau  de  fer  t  puis  la 
mettez  en  vn  petit  fac  en  lieu  humide,  vingt  ou 
trente  iours  ,  mettant  dcflbuz  quelque  veiffèau  de 
verre ,  iufques  à  ce  que  tout  foit  changé  eu  huile,  6c 

le 
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le  gardez  en  vn  vailfeau  de  verre*  Si  vous  oignez  le* 
taches  du  vifage ,  elles  s’en  iront  inçontinem:fl  vou* 
voulez  qu’il  foit  de  bonne  odeur  t  adiouftez  y  vingt 
tloux  de  girofle.  Le  mefme. 

Contre  les  taches  ,  lentilles ,  taches  blanches . 

&  dartes  du  vifage. 

Prenez  de  couperofe  onces  iii|, 

-  Halinitre  onces  iij. 

De  limeure  d’acier  once  j. 

De  canfre  once  &  dem. 

Diftilezcela,  far  dan. 

Contre  les  taches  lentilles  dn  vifage. 

Mettes  tremper,  quinze  œufs  frais  auec  la  coque 
entière,  en  fort  vinaigre ,  rompus  recueilles  les  au 
mefme  vinaigre ,  ybdiouftant  de  motarde  once  j.di- 
ftilles  cela  en  vn  vai  fléau  de  verre:  cefte  eau  ofte  les 
taches  dites  lentilles.  Le  me/me. 

Autre  au  mefme  tjfeft. 

Lefang  d’vne  poule  blanche  refpandu  contre  le 
vifage  lentilleux  & feché  là ,  &  puis  nettoyé,  effaeç 
toutes  les  tachçs  d’iceluy.  D’vu  ccrtain\Italien. 

Pour  ofltr  la  crdjfc ,  <ip  peaux  mortes  du  vifage • 

.  Si  °»  mefle  le  lai  fit  de  vache  ou  de  chieure  auec  de 
la  poudre  de  verre ,  fie  le  vifage  en  eft  enduit ,  il  fer* 
rendu  net  &  beau.  Le  fuc  de  la  dracontee  ou  ferpen» 
taire  ofo  toutes  Içs  taches  qui  deshonnorent  la  face» 
lo.  JBapt.  Porta . 

Contre  les  petites  tumeurs  qui  viennent  au  vifage- 

Con.  Çefnerusdit  auoir  veu  vne  femtne*laque  e 
a  e  te  deliuree  des  tumeurs  de  la  face  ,  par  le  leu  a 
uement  de  l’eau  de  la  diftillation  de.fraifes  :  *“»* 

auant  que  les  faire  diftiilcc ,  il  les  faut  mettre  en  vu 

pot  de  verre,  fie  les  faites  pourrir  fousle 
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fout  nettoyer  le  vifage ,  &  en  effacer,  tontes  tâches . 

Prenez  de  Tormentinede  Venife  iiu.ij.  *  * 

De  blanc  d’œuf  frais.  Nixij.  >' 31 

Mettez  cela  &  le  diftillez  deux  fois  eltvne  courgë  dè 
verre,  &  en  faites  eau,  adiouftes  y.  iV  ‘  4 

De  c^nffe  pilé  fcrgp.x.  .  fv 

Detrempez  îebifen&  gardez  cefte'ea'u.Et  tyjand 
vous  en  voudrez  vfér. 

Prenez  de  cette  eau  once  j. 

D’eau  de  tourtues  once  j.  ■  . 

Mettez  cela,  &  enlaués  fouuentlë  viiagè.  À/fX*V, 

Pour  effacer  la  couleur  liuide  dis  iouè's. 

Si  vous  voulés  effacer  la  couleur  ternie  que  le? 
femmes  ont  ,  princîpalemeht  quand  elles  ont  leurs 
inohrenduifez  le  lieu  de  cerüfe,de  poudre  defebues* 
jneflé  auec  vinaigre,ou  faunes  d'œüfs  *Uec  miel  porta 
Pour  le  vifage  reffemblantau  vifage  d'vn  ladre.  ! 

Plufîeürs  ont  etté  deliurésdes  tumeurs  de  ladrerie 
au  vifage,  par  le  feul  lauement  de  1  eau  delà  diftil- 
latipn  des  fraifes,  premièrement  rnifes  en  vn  pot  dë 
yerte  ,  &  pourries  fous  les  fiens. 

Contre  les  puflules  du  vifage  venons  de  cha¬ 
leur  dufoye. 

Prenez  d’ping  de  pourceau  n’ettpyé, 

Defoulphre  vifide  chacun  part.}.? 

D’eau  diftillee  depefeher  &  fougiere,  de  chafcun 
autant  qu’il  faut. 

Mettez  cela  fur  vn  petit  feu,  &  en  faites  onguent, 
duquel  les  pullules  oinétes  feront  guerieç.  Mais 
>1  fe  faudra  garder  du  yin,  5c  d'autres  chofes  chair- 
des.  Alexis.  J  ■« & 

Mixtion  de  kùnr.e ftptfnr,. 

Prenez  de  mufcdrach.iij. 

P’arubre  gris  drach.ij. 

P2 
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DeCiuettedrach.j. 

Broyez  cela  fur  la  pierre  de  porphyre ,  auec  hui* 
le  d’amandes  douces  >  &  en  faites  onguent ,  qui  fe. 
ra  de  fort  bonne  odeur  &  fort  précieux.  Ifabd- 
la  Corttfc. 

POVR  COLORER  LES 

Y  E  V  X. 

Pour  changer  la  couleur  des  yeux'. 

SI  vous  voulez  changer  lacouîeur  des  yeux  des  pe¬ 
tits  enfans  vous  ferez  en  celte  forte.  Oignez  le 
deuant  de  la  telle ,  auec  cendre  de  fefcorce  de  noix 
de  coudrier ,  meflee  auec  huille  :par  ce  moyen  les 
yeux  blancs  des  enfants  deuiendront  noirs: mais i{ 
faut  reiterer  celaplufieurs  fois  Jl  y  a  plulieurs  autres 
moyens  &  expériences  de  changer  les  couleurs  des 
yeux  :mais  on  les  lailfe,d  autant  que  ceux  qui  en  au- 
royent  bien  afïâire ,  ne  feroyent  pas  volontiersl’ef- 
fay  fur  les  yeux  :  ioint  auffi  que  l’ilfu.e  ne  refpondpas 
toulîoursà  l'experience  que  nous  enpourrions  auoit 
fait.  Ioan.  72  ap.  Porta. 

POVR  nettoyer  les 

DENTS,  ov  LES 
blanchir. 

T  qu  Art  four  blanchir  les  Aents . 

P  Renez  de  couraux  rouges,  v 

De  fleurs  de  grenadier,  (de  chafcun 
De  pierre  ponce,  f  drach.»j. 

D  aluni  bruflé,  ) 


1 


fdè  chafcun  drac.  ij> 
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De  galles, 

D’acace, 

De  Gallia  muf^uee. 

De  fouchet,1 
D’efcume  de  mec 
De  cardamome 
De  Tel  Armoniac, 

De  Tel  minerai,  ) 

De  Tel  gemme, 

D’alpiç  de  nard. 

Dé  bois  d’aloës, 

.r  ,Pe  noixde  cyprès, 

Decoft.  ,  \  de  chafciin  drac.  ij. 

Dedpojium ,  çudefemence/ 
de;mirti}les,  \  '  :  :  ' 

De  ' 

De  doux  de  girofles  de  chacun  dpm.on ce. 

Faites  en  poudre,  tf  à  là  main. 

Poudre  pour  conftrùèr  la  blancheur  des  dents.  \t 
Prenez  la  coque  dé'trbiis  oeufs,  (  ■- 

De  couraux  rouget  drac.iii. 

Du  fil  blanc  de  foye,  brüflé  en  vri  pot  neuf.  &  ré¬ 
duit  en  cendrddrachdj. 

'  De  cànelle  drachàj.  z-d,-  L 
De  doux  de  girofle  drach.j. 

De  pirethre  drach.ij.  .  .<• 

Faites  en  vne  poudre  trefmenuç,  Sc  ten  frottez  les 
dents  tous  les  iours  de  foir  &c  de  mati'ni  Rmzjouins. 
Autre ypour  ii  r/iéfme  tjfeft. 

Prçnez  de  cornes  de cërfrbruflccs  en  vnp.oc  neuf  & 
réduites  en  poudre  once  j.  &  déni?.  -  ’ 

^loidem.  1  ,  ’ 

£>»  mejhfii  :: 

Autre  foUrf^drUt  ctehtâ '  n'  '  ;  :  i 

"  s.»  “  ""  ‘  ‘r  :  -  '  ■  •h 
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frenezde  couraux  blancs  &  rouges  de  chafcüonçe  j. 

De  piretre,  ç 

De  Macis  <  de  chafcuft  once  j. 

De  Maftic  ^ 

De  pierre  ponce. 

De  Bql  Arménien, de  çhafcun,  once  ). 
faites  en  vne  poudre  tref-  menüë.  Rarzonius. 

Autrk , 

On  faïfoit  anciennement  de  tres-bonnes  pou* 
4res  pour  frotter  les  dents,deteft$  bruflez  de  pour¬ 
pres  &buccines:  vous  pourrez  maintenant  foudain 
v%  des  rotes  de  pain  bruflé,de  farine  de  pierre  pon- 
ce,de  couraux  rouges,  de  tefts  de  feches,de  corne  de 
cerf,&  cho  fes  femblables  qui  polilïènt  &  nettoyent. 
$ît  mefmes  de  la  graine  de  laquelle  on  fait  1  efcafla- 
te,b  vous, froftez  auecpaurpre;&  furtout,d?huile  de 
foulphre,qui  nettoyé,  &  ofte  toutes  taçhes  ;  &  méf¬ 
iés  d'eau  d’alum  &  dilUlfee.  Porta.  '  ' 

POVR  TIRER  LES  DENTS. 

Pour  arracher  les  dent  s  fans  douleur. 

AVcÜs  difent  que  les  racines  d’efparges  fecheey 
roifes  aux  dents,  les  arrachent  fans  dqul?ur* 
Mlzaud,  ,  o/”oL  ’vl 

Pour  tirer  les  dents»  .  ; 

Pilez  la  coloquinte  fauuage ,  bro^ens  la  tout  Pr^" 
romr  &  la  mettez  en  infufion  dans  vinaigre  >&* 
cmiez  iufques  à  çç  qu’elle  ait  lefpaiflTeur  du  m'h 
fcanEez  lès  gencives  entouré  dent r  TS*  touche* 
entour  la  dent  de  ce  médicament  ,  &  commandez 

de  ferrner  la  bouche  pour  vn  peu  cfe  tèmps  :  apr^ 

prenez  la  dentale  fi* doigts,  &  voüs  la  tirere? 
dotiIeur?-^iexf|u  ^  j 
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Eau  qui  tire  Us  dents  fans  douleur. 

Prenez  du  fel  armoniac  *  &  le  diftillez  en  l’alem- 
bicrtouchez  de  ceft’  eau  la  dent,&  elle  tombera  fans 
douleur.  Le  mefme. 

Pour  le  mefmeffeft, 

La  poudre  de  corail  rouge,  mife  en  la  cauité  de 
la  dent ,  l’arrache.  Deftrempez  l’armoniac ,  auec  le, 
fucde  Iufquiame,  touchez  en  la  dent,  Sc  elle  tom¬ 
bera.  Le  mefine. 

Comment  les  dents  femblent  ouyr. 

C’eftchofeefmerueillable, laquelle  toutesfois  vn 
chafcun  peut  bien  expérimenter,  que  fi  on  met  vne 
lance  auprès  d’ vne  viole,  ou  auprès  de  la  bouche  de 
quelqu’vn ,  8c  qu’vn  autre  tienne  l'autre  bout  de  la 
lance  auec  les  dents,il  entendra  le  Ton,  la  voix  &  les 
mots  de  loin,  lefquels  autrement  il  ne  pourroit  pas 
feulement  ouyr  le  fon.  Cardan. 

POVR  FAIRE  PETITES  LES 

MAMMELLES. 

Pour  garder  que  les  mammelles  ne  croisent 

LA  Melifîepilee enferme  d’emplaftre  &  mife  fur 
les  mammelles  des  femmes ,  empefche  qu’elles 
ne  croiflent.  Fallopius. 

Pour  garderies  mammelles  de  croiflrç. 

On  les  endurcit  auec  de  la  Ciguë  8c  peur  ce  Faire 
on  met  le  marc  d’icelle  auec  vin  aigre  fur  les  mam¬ 
melles  des  filles, ce  qui  les  empefche  de  croiftie, 
principalemét  en  virginité,vray  eft  que  cela  empef¬ 
che  le  laid:  de  venir  au  téps  accoutumé.  Êftâs  mol¬ 
les  &  Iafches,onles referre  ainfi.Pillez d’argilleb  â- 
che,Ie  blâc  d'œuf,  verdjus,  galle  ,  maftic,encens,  ôc 
mellez  tout  en  yin  aigre  chaud,  enduifez  en  les  ma- 
-  P  z 
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mellesjvne  nui&  entiere.Les  os  de  Neffles,  de  Cor¬ 
mes  non  meures  ^Prunes  fanuages,d  accace  s  i’efcor- 
cc  de  Grenade, la  fleur  de  gtenadier,les  noix  no  rneiî- 
res,les  noix  de  pin,  poires  fauuages  ,&  le  plantain; 
ferment  à  ceia,fi  vous  bouillez  tout,ou  bien  quelques 
vus  ,  en  Vinaigre,  &  le  mettez  fur  lés  mammeiles. 

Porta. 

'  Pour  faire  que  les  mammeiles  des  femmes  rejfembietn  v 
a  celles  des  filles.  ' 

Rondelet  enfeigne  après  Pline  que  l’on  a  experi- 
mété,què‘i’Efquadte  poiiïon  mis  delfus  les .  mamel¬ 
les  des  fëmmesjles réiérre  tellement  quelles  re£ 
fembient  aux  mammeiles  des  filles.  Il  en  pourra  au¬ 
tant  faite  aux  parties  génitales  d’icelles.  Celles  qui 
demandëi  la  pope  8c  le  plaifirdreflent  les  aureilles. 

■  Pouf  vft'fr  le  s  rides  du  ventre  apres  l’enfantement. 
Faites  cuire  des  Sorbes  non  meures  dans  l’eau, 
meslant  le  blanc  d’vn  œuf,  auec  l’eau  en  laquelle  ait 
efté  détrempée  gomme  Arabique  trempés  Vn  lin¬ 
ge  en  tel  le  eau,&i’accom  modes  Fur  le  ventre:  Ou 
bjen  mettes  en  poudre  la  corne  de  cerf  bruslée, 
J'alum  de  pmme^le  fel  armoniac,la  myrrhe  *  oliban, 
demadicjtoutcelaeftantmis  én  poudre  »  &  mesle 
auec  lemiel,deride.-Mai$  pour  referrer  l’huis  de  Na¬ 
ture  qui  a  de  couftume  de  /eslargir  apres  l’enfante- 
nient,pilés  fort  menu  les  Galles  encores  vertes  ôC 
y  meslez  vn  peu  de  poudre  de  doux  de  gitoffiesjfr»- 
tes  bouillir  cela  en  vin  ,  &  en  trempes  vn  linge  &S 
l’appliquez  au  lieu.  Vous  le  referrerez  aux  putains, 
&  vujgaires,auec  gaîles,gomme,alum,  bol ,  fang  e 

dragon.act^ce^lantin, hipocifte,de  fleurs  degrena- 

d i e r , ! e n ci fqu e , C b n fo u  1  de  grande&  petite ,  denoi% 

de  apres,  de  grains  de  raifins,  des  couuertures  de 

glarids,demaftic,&terre  Jemnienne.  Si  vous CU1  ^ 

rnUtfc» 
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toutes  ee$  chofes  en  vin -blanc  où  vinaigré, &:  que  la  1 
niacricèen  foit  fouuent  crempée,éllèfe  referrefort: 
ou  mettés  au  dedans  ces  chofes  réduites  en  poudre 
auec  vne  Canne,ou  en  faites  parfiinr.  Mais  ïï  vous 
voulés  feindre  la  virginité  à  vne  femme  deflOree, 
vous  ferés  des  pilules  decefte  maniéré  .  Mettes  en 
poudfe  lî  menue  qu’à  peine  la  puifle-on  prendre  d'À- 
Jum  briislé  de  maftic,y  adioftant  vn  peu  de  coupero- 
fe&cfoëpin  :  ayanfformé  des  pilules  auec  eau  de 
pluye,prelFez  les  auec  les  doigts ,  faites  en  féicher 
vne  desliee,&  l'accommodez  à  l’entreë  de  la  nature, 
au  teifîps;  de  nopces  qui  s'appellent  Hymn,  inconti¬ 
nent  qu’elle  fera  fendue  changez  la  de  fix  enfix  heu¬ 
res,  la  fomentant  toufioursxPèaudepluye  ou  de  ci- 
fterne,vn,iour  entier:ces  pilules  caufent  deçà  de  là 
de  petites  veflîes ,  lefqueîles  touchées  induifent  ie 
•flux  âe^fàng  -,  de  manière  qu’on  ne  peut  pïèfque 
ce^n^Hfeë^'ëlIés erg$s  ou  nô:  Quelques  vns 
attachent*  ace  lieu  li'de  fangfues,lefquelles  elleuent 
'dé^ètité^  ^effiiS'Sè  Icelles  eftantsfrof  tées  rendent  le 
:fa ngi mais  il  Fè1 FëFetièht  pré m ierement  ces  part ies 
^ttèd’fès'choTesWttto^.- 
aoi  jmoq  t  ;  .  up  nna«î :  ;  t 

■  PO  VR  BLANCHIR 

LES:  MAI  NS, 

'  :  J  t&rqmeni  llfatit  blanchir  le  s  maint.  ■ 

PReHëzdüTucdelimonSj'autânt  qu’il  faut, 

(  De  fel  commun  vij  peu,  t  .  v 

Mës!ezcela,&  eh4àù‘?É?lë$  mdîns  *•  '&  puis  les  lofiez 
fechèr  «felles'mefmçs’,  &  püisles  lauez  d’eau  com- 
munç.D’vn  hure  cfcrit  a  la  main. 

Vour noircir  les  ma' ns.  , 

"*  TÊSpbùIré  de  là  noix  dé  gag  é  iettée  en  l’eau  qhe 
l’on  apporte  pour  laner  les  mains  j  les  noircir  fort, 
8  i 
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tant  s'en  faut  qu’elles  les  puiffent  blanchit:  le  rëme- 
de  à  cela  fera  l’efcorce  ou  le  fuc  de  l’Or zge.Mizauld, 
Contre  la  puanteur  des  aiflclles. 

La  racine  d’Artichatid  cuite  8c  appliquée  en  fa- 
qo  d’emplaftre,  corrige  larhauuaife  odeur  des  ailfel- 
les  8c  de  tout  le corps:ce quelle  peut  faire  auüi cui¬ 
te  en  vin  &  beuë.  Car  parce  moyen  fait  fortir  l’vri- 
ne  en  grand  quantité  8c  puante ,  &  remediepar  ce 
moyenà  la  gonorrhée  venerienne  qu’on  appelle  vpl- 
gair  ement  pidè-chaude. 

£ )iofcondeyOribafius,Paulus&  Langius . 

DV  MANGER,  OV  VIANDE 

C  h  a  v,  VI. 

JPour  faire  que  la  farine  dure  toute  1‘ année. 

LA  farine  qui  eft  moine  au  mois  d’Aouft  acotl^ 
ftume  de  durer  toute  l’année  en  Italie.ûn*^* 
Pour  Bien  garder  le  vinquon  cueillitf  - 

Quand  le  vin  fera  amalfé  8c  lors  qu’on  le  cueilli» 
faiéfces  qu’il  foit  conferué  par  la  famille  8c  pour  ceux 
qui  en  font  :  &  donnés  ordre  que  les  railîns  foyent 
tien  meurs  8c  bien  fecs.afin  que  le  vin  ne  perde  Ion 
nom,C<ttff. 

*Pour  faire  quil  femblcqtte  la  chair  foit  pleine  de  vers. 
Couppés  bien  menu  des  cordes  de^uth  t  8c  es 

métrés  fur  la  chair  chaude,eiles fembleront  autanc 
de  vêts. Porta. 

Pour  faire  qu’il fembU  que  la  chair  fait  toute  fqngîffr 
Si  vous  èfpandez  fur  la  chair  Je.  fang.de  lie 

cuîéfc  8cgele,&  réduit  en  pdudre,elie  femblera  ian- 

glante,tellemenc  qu  elle  fera  mat  au  cœur,  8c  e 
coup  de  chçfes  que  nous  laiûbns  aux  gourman  * 
mtîM-i  *  Pont 
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pour  faire  q»  vn  anffoit  plut  gros  que  U  teflt  À’vtt 
homme. 

Vous  fepaterés  dix  moyeux  du  pl^jfe  jttpfôeS, 
|esblancs,Tvn  apres  l’autre  :  meslez  dpucement  le* 
moyeux, &  les  mettes  en  vne  veflieà  &  les  liant 
imités  vne  figure  rondeimettés  les  en  vn  pot  plein 
d’eau, &  fi  vous  les  voyes  enfler  &  faire  de  veflïës,ott 
bien  quand  ils  fe  feront  endurcis  oftés  les  &  adiou- 
ftésles  blapcs,les  accommodant  en  forte ,  qu'ils  de¬ 
meurent  au  milieu ,  &  les  gifles  cuire  derechef* 
ainfi  vous  l’aurés  denuç  de  laçoque ,  que  vous  feré* 
ainfi.Vous  pilerés  en  poudre  fort  fubtile  les  coques 
blanches  des  œufs  les,  ayant  bien  lauèetS  >  vous  les 
laiflerés  tremper  &  amoilit  en  fort  vinaigre  :  les  ef- 
corces  de, ftrempéesreflèm  comme  vn  onguent 

duquel  auec  vn  pinceau  vous  enduirés  l’œuf  cuiâr* 
&  i’eaû  claire  durcit^én  coqiie-.Ô^lors  vous  aurés  VU 
vray  &  naturel  œuf.£e  mefme. 

P  ourfup porter  aifement  la  faim. 

Auicenne  recité  que  qüelquvn  ayant  à  faire  va 
vovage,beüt  vne  iiure  d’huile  de  violettes  *  meslé 
auec  gcefle,&  qui’l  demeura  dix  iours  fans  manger 
&  fans  auoir  faim.Ce  qu’Auicenne  mefme  enfeigne 
fe  poriaoir  faire  par  le  moyen  d'huiles  d’amandes  8C 
de  la greffe  de  vache,à  caufe  de  leur  vifcofité.  '■ 
Contre  la  faim.  .  ,  . 

Les  voyages  &  guerres  mettent  fpuüent;  l'hom¬ 
me  en  difette  &  indigence  de  toutes  chofes,  de  ma; 
niere  quil  luy  faut  endurer  grand  faim.  Il  ne  (er* 
don  mauuais  d’efcriré  quelque  chofe  contre, icelle* 
Quand  donc  elle  domine  »  le  foye  rofty  de  tous  ani- 
maux,quand  To^a  faute  de  pain,  ïalïàfie  beaucoup* 
Auffl  le  pain  cuijâ  d’amandes  douces  &  de  fucre 
ftouttit  beaucoup.  Il  faut  portât  aufiU  ceft  vfage* 


Xn  Des  Sec  rets 

bifcültiqüi  ne  fe  môifit  à  caufe  de  la  ficcité,&  fe  gar¬ 
de  plus  long  temps  que  ^l'autre.  Nous  liions  aulli 
qu’vtïçërttin  homme  fur  lequel  eftoit  tombée  qûeU 
que  Vttiftè  d  ë  iï  maifon,  n‘ay  ànt  aucune  éfperance  de 
vie,a  Importé  féptiours  &  fept  nui&s  ,  la  faim  Sda 
fbif,énbeuuant  feulement  de  Pvrine.  Ràmamus. 

Petites  *F  Ulules  contre  la  faim: 

Auicenne  a  compofé  Contre  la  faim,de  petites  pi* 
Iules  qa’il  faut  conferuer,  dtjpeur  qu’elîes  ne  fe  fon¬ 
dent  par  la  chaleur  du  Soleil  : 

P  ieftéïd'a.rn an  des  d oucés  pelées,  liu.  j. 

De  greffe  fondue  de  vache,  fii|.  j. 

D’huile  de  violettes,  once  ij.  ! 

De  iriucilage,  tfréé  de  là  ratine  de  Guimauue  once  j. 

Bro.ÿèz  tout  cela  enfcinble  en  vn  mortier,  &  en 
faites  jubiles  ;  comme  petites  boules  *  de  la  gtolfeui 
d’vne  noir  d'Italie. 


D  V  B  6  I  R  E. 
C  h  à  p  .  V  I  I. 


Tour  corriger  le  virt  gafîé.  > 

ON  a  de  couftume  de  tranfporter  le  vin  corroin- 
p«ièn  vn  vailfeau  net,y  adibuftant  petit  a  P_etlt 
la  dixieftne  partie  delaiâr,  huid  îours  apresûj  Ie  faUt 
Vendre  par  le  menu  ouàpét,  car  combien  qu  il  îem- 
Werâ  tlair  &  bon,  lî  eft-ce  toutesfois  que  s  il  demeu 
Te  long  temps  au  verre>ou  au  pot,iI  Ie  corrompt  de 
•rechef  Çe  qù’on  verfe  au  verre  lailfe  au  bord  vn 
greflecomnié'de  beurre,qûi  defcouore  la  fraude:qu 
eft  toütësfôis  ihcratiue.  Et  pour  enipefcher  le  vin 
fe  gafter  deuarit  qu’il  foit  troublé  ^tourné,  «  Y  ” 
wefïtr  làdixierme^partie;d’èau  a-tdante  i,le  *°u  p  ^ 
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«ft  encore  meilleur  à  cela,  mais  Mear  defcouure  là 
tromperie.  Cardan. 

Remede  an  vin  corrompu. 

Iem’aduifed’vrt  fecret  que  les  Tauernîersdeuroiét 
acheter  bien  cher,lequel  ieieür  donnerai  volontiers. 
Si  vous  mettez  dedans  le  tonneau  vn  raifort  coupé 
par  mourceàux ,  il  tirera  tout  le  mauuais  gouft  &  ai¬ 
greur  fi  lé  vit*  en  a  :  mais  de  peur  qu’il  ne  fegâfte  là 
dedans,il  le  faut  tirer  incontineot>&  s U1  eft  befoin,Jr 
en  faut  plonger  vn  autre.  Minauld»  <  '  '  » 

Four  empefcher  que  le  vin  ne  figafie. 

La  peau  de  la  vigne, par  vne  Certaine  conuenance,’1 
&  pource  qu’elle  défleche ySc  mèfmes  d’Alum  mis 
dedans  le  vin  encor  nouueau,&  deuant  qu’il  bouille, 
font  qu’il  ne  fe  corrompt  pas.  Cardan. 

Pour  corriger  le  vin gafté* 

Tout  ainlî  que  par  le  chou,  la  faueur  &  gouftcfti 
vin  aifément  fe  corrompt  au  tonnéeu,iI  eftaifément 
réparé  aufïipar  lodeur  de  la  Bete ,  y  plongeant  les 
fueilles  d’icelle.  A/izauld  en  fin  iardin  medecinal. 

Comme  l'on  corrige  le  vin  gras,  &qui  coule  en 
danger  de  fi  tourner . 

Prenez  de  cire  vierge  liu.  j.  ou  autant  qu’il  faut,’ 
couppez  la  menu ,  &  la  mettez  au  vin  ,  en  peu  de 
temps  il  acquerra  fa  première  nature.  D’vn  liurcéf- 
crit  à  la  main. 

Pour  racoufirer  le  vhgafié »■ 

Vous  amenderez  le  vin  gafté,  fi  vous  le  changés 
de  tonneau,  &  le  mettez  en  vn  autre  bien  nettoyé  dû 
la  Ije ,  &  fojgneufement  lau é  auec  decoétion  chaude 
des  fueilles  de  Laurier  ,  de  myrrhe,  de  toute-bonne 
de  iardin, que  nous  appelions  Orualle,de  noix,oii  de 
la  racine  de  glayeul,ou  des  bayes  de  Genieurerquand 
Vous  voudrez  vfer ,  vous  le  crouuerez  d’vne  cou- 
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jeur,  odeur  ,8c  faueur  plus  agréable  qu'il  n'efloit? 

Mizattld. 

*4 utre. 

On  corrige  le  vin  qui  a  quelque  mauuaife  odeur 
ou  qui  eftgafté,  fi  félon  la  grandeur  du  Tonneau, 
vous  prenez  vne  iufte  quantités  froment  bien  net, 
dans  vn  fachet,  lequel  vous  pendiez  |dans  ledit  ton¬ 
neau^  la  retiriez  bien  tort:  apres  :  Car  il  en  attirera 
tout  le  mauuais  gouft ,  &  rendra  le  vin  clair  &  pur. 
Pittorius. 

! Autre . 

,  Vous  remettrez  en  fon  entier  le  vin  gafté  &  trou¬ 
blé  en  celle  forte.  Prenez  quelques  blancs  d’œufs,  8C 
4es  ayans  long-temps  demenez  &  e&ume,z,iettez  les 
au  tonnpu,5ç  les  mouuez  là  dedans.  Vous  en  ferez 
autât,fi  Vous  e  nfiles  auec  vn  fil  douze  noyaux  de  noix 
•fort  vieilles,  fi  vous  les  faites  cuire  fous  les  cendres, 
&  quand  ils  font  encores  chauds,  vous  les  faiétes 
.  pendre  dedans  le  vin  ,  ôc  les  y  lailfez  tant  qu’il  ait 
prijis  fa  couleur  accouftumee,  ôc  qu’il  vous  plaife;3ç 
lors  il  les  faudra  mettre  dehors.  Ce  fecret  ejl  d'vn 
certain  Tauerniçr. 

pour  ofitr  l'aigreur  &  corruption  du  vin. 

V ous  oftçr.ez  Taigrçuc  ôc  corruption  du  vin  en  ce* 
Aemaniere.Prenez  vne  iufte  quâtitéde  pois  ciches, 
oignez-Ies  d’huile,cuifez  les,&  lespilez,pourenfâi- 
re  vne  malFe  ;  de  laquelle  vous  forcerez  vne  demie  h- 
firededâs  le  vinqui  cômence  à  aigrir,&  celle  faueur 
fe  corrigera  dedans  vn  iour  natiir elM^auld. 

(ontre  l'aigreur  du  vin . 

Empliftes  vn  petit  pot  de  bonne  eau.côme  Taren  - 

ous  enfeigne,  &  le  couurés  bien  :mettez-le  dedans 

tonneau,ôc  trois  iours  apres,  s’il  a  reprins  fe  Picna 
<pfo.rce,l’eau  featira,,3c  le  vin  fera_agreable>, 
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Pour  corriger  le  vin  fort  Aigre. 

Faites  bien  cuire  du  bled  dedans  l'eau  iufqu’à  tant 
qu’il  creue,&  qfcand  il  fera  refroidi,mettez  le  dedans 
le  vin,&  fermez  le  vai(Teau:la  mefure  &  quantité  eft 
la  centiefme  partie.  Cardan. 

Pour garder  le  vin  d* aigrir. 

La  femence  de  pourreau  iettee  dedans  le  vin  *  fait 
qu’il  n’enaigrit  point  :  &  qu’il  laiiTe  toute  aigreur  s’il 
en  a.  Pierre  Crefcentius. 

Pour  rendre  amiable  le  vin  qui  ejl  ajpre. 

Si  vous  voulez  que  le  vin  afpre  deuiennç  plaifant 
&  amiable. 

Prenez  de  farine  d’Ers,  liu.  iiij. 

De por&de  vin iiij. 

Ver  fez  defius  du  vin  cuit ,  &  en  faites  apres  de  petits 
torteaux  ,  laiflez-les  imbuervniour  & vnenuid, 8c 
puispaeilez  auecce  vin  au  tonneau,  &  quarate  iours 
l’ayant  bien  enduit,'&  ce  vin  fera  amiable,  de  bonne 
couleur  &  odeur.  Caton. 

Pour  ojler  la  mauuaife  odeur  du  vin . 

Les  cuifîniers  oftét  la  force  du  vinaigre  qu’ils  met¬ 
tent  parmy  les  viandes  en  y  mettant  de  l’Ache3Sc  les 
vendeurs  de  vin  oftent  la  mauuaife  odeur  du  vin,  eji 
mettant  de  ladite  herbe  dans  des  lacs.  Pline. 

Contre  la  mauuaife  odeur  du  vin. 

Faites  chaufièryne  piece  cf  yne  groflè  tuile  nette,’ 
6c  eftamliéeàvne  corde  a  mettez  la  dedans  le  y, a  if» 
feau,  &lebouchez:deux  iours  apres  vous  verrez  fil 
eft  amendé:  s’il  ne  l’eft  vous  r  eitererez  cela  tant  qu’il 
faudra.  Caton. 

Pour  efërouuer  fi  le  vin  fera  de  garde. 

Si  voulez  fçiüoir  fi  le  vin  fera  de  garde ,  ot^ 
non.  Mettez  de  la  farine  d'orge  feiche  la  hui&iefme 
.  partie  d’vn  feftier  en  vn  nouucau  vaiiTeau,  &  vrt 
■  eL  fcftiet 
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feftier  da  vin  que  vou$  voulez  efprouuer  fnettez-Ic 
'  fur  charbons,  faites-le  boiiillir  deux  outrois  fois,  & 
puis  le  pâfTez  /adiouftezy  de  la  farine  fufdi&e:met- 
•  *tézle  vin  à  f  aiidèdéndemin  marin,gouftezen:s’il  a 
la  faueurde  ce  quieft  au  tonneau  ,  fâchez  qu’il  fera 
de  garde;mars  s’il  tire  fur  l’aigre,il  ne  fera  pas  de  ear- 
‘de.  Caton.  ;  X  ■■ 

:  Pour  galerie  vin  de  Aeutntr  aigre. 

Pendez  de  lard  au  couuercle  du  tonneau  :  il  empef- 
c liera  par  fa  graille  &  faleure  la  fe  paration  ôc  atté¬ 
nuation  qüi  font  les*  taufésdé  léfaif e-aigr  jr. 

Contre  le  vin  corrompu, 

Levin  corrompu  &c  glutineux &  reftaurépar  le 
laiét  de  vache  vn  peu  falé.  Aucuns*’ font cela  par  Je 
'•thoyen  de  la  chaux , du  foulphre  &  alun: mais  de 
jpeu f  que  ces  chofés  là'  ne  nuifent  à  l’honime  ,  ie  con. 

‘  feille  d’y  mefler  la  racine  de  giàÿeüî ,  &  bayes  de  gç- 
Tiieure.  /Lcrnwif».  -  <•  n  :  ’  ’  ' 1 

Pour  faire  que  le  vin  dure  toui  l'an  doux. 

_  yçirs  vonTez  airdi^t'ôute  l’année  dii  vin  doux, 
'mettez dü.vfn* doüx  au  vaHfcau ,  &  poifféz  bien  le 
^tonneau i  detlifâj;  lé  en  quelque  reft  tdbird'êau,  &le 
•%' tëz'i é  tèéH tiéfn^  idjir  dpiTesi^^^ïffW  doux  tout 

,  ConirïïentTè  }irtïï  Èant  Atuitndrdrèuge. 

Les  v  ihs  ‘blancs  deùiendmnt /ihébrttî’|îent  ronges 

.fàn*s  q  ue  cela  i*e  ü  r‘  apbité  àüçàn  dbïmmtge  Ci  w 
iettez  &  meïlez  ata  vin  blanc  la  poudré  dp  miel  cuit 
&  fec  comme  viië  pierre/  Vous  ètt ‘ferez  plp? allc' 
nrent  autant ,  par  le  moyen  de  la  racinta  'déboutés 

rles  efpeces  4è  Làûif  e  /on  pareil,  jr^n.'fametfrail' 

ou  fscîfe^edaHsIe  ViH.  Mffatkf:  '  *  .  . 

!  CPbtirfaife  akirkul/in fondât  &  odeur  Atuerfef 

;  Il  ^ùt‘meftterrempér  eneau  ardante,par  1  eip  ^ 
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de  24.  heures,  telle  herbe,  oufemence,  ou  chofe 
aromatique  que  vous  voudrez,  car  la  vertu  d'icelle 
fera  attire®  par  l’eau  aidante  :  &  lors,  en  beuuant  on 
mettra  vn  peu  de  celte  eaü  ainlx  imbue  dedans  le> 
vin.  Euonimus. , 

Pour tvottuex le  vin  bon  *  &  de  couleur  & 
odeur  plaifante. 

Mettez  au  vaiflèau  vne  orange  ou  citron,  garnv 
tout  entour  decloux  de  girofle  jiihais  en  forte  qu’il 
ne  touche  le  vin;  il  ne  fen tira  aucune  mauuaifeb- 
deur.  Alexis. 

Pour  efclaircir  bientofî  le  vin  nome  nu  qui  e(î  troublé . 

Mettez  au  vaiflèau  les  raclures  larges  ou  raboteu* 
res  menus  &  légers  du  bois  de  fau  qui  fe  font  auec 
la  hache ,  où  auec  le  rabot ,  8c  le  vin  s’efclaircira  en 
deux  iours.;  Le  me  [me. 

Pour  empejcher  que  les  tonnerres  &  foudres 
,  >  nefacent  tourner  les  vins. 

La  lame  de  fer ,  auec  fel  ou  cailloux  miièdeflus 
les  couuercîes  8c  bondops  des  tonneaux ,  empefehe 
que  le  tpnPerre  ou  foudre  nepuilfent  endommager 
le  vin.  Lemefme.  , 

Pour  garder  que  le  mou  B  ne  bouille. 

Faites  vne  couronne-  depauliot ,  ou  d’Origan  8à 
la  mettez  entour  le  col  des  vaifleaux.  Où  enduifet 
de  lai&de  Vache,  le  bourdu  dedans  des  vaifleaux. 
Lemefme.  ,  .  | 

Pourfaire  que  le  vin  nouutm  deuitnne  vieil . 
Prenez  du'Melilot  once  j. 

De  Regahcsi  •  . 

Denarfl  çèltiquejde  chacun  onces  iij, 

D’aloeSshepatyque  onces  ij,. 

Pilez  Ss-meflez  cela  auec  le  vin.  Euonimus . 

'  .Pour faire  que  le  vin  niait  point  fleur* 

;•*.  --  Met! 
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Mettez  la  grappe  ou  la  fleur  de  la  vigné  fauuage 
feche  dedans  le  vin  :  ou  mfislez  y  la  farine  d’Ers:& 
quand  la  fleur&la  farine  feront  allées  au  fonds, met¬ 
tez  le  vin  en  vn  autre  vaifleau.  Alexis. 

Pour  feparer  £ tau  du  vin. 

Faites  vil  vaifleau  de  Lierre ,  mettez  y  le  vin ,  & 
s’il  y  a  de  l’eau  parmy ,  vous  la  verrez  incontinent 
diftiller  dehors.  he  me  fine . 

Pour  feparer  le  vin  de  l'eau. 

Mettez  de  l’AIum  liquide  dans  le  tonneau  où  eft  le 
vin,&  puis  bouchez  le  vaifleau  auec  efponge  endui¬ 
te  d’huile,&  le  panchant  Iaiflèz  le  refpandre,&  l’eau 
feule  cou.kta.Le  me/me. 

Autrement. 

Plongez  dans  le  vin  ,  des  fils  ou  torchons  de  cot- 
tonde  maniéré  qu’ils  allent  deflus  :car  l’eau  parce 
moyen  eft  feparee  du  vin.  Lr  me  fine. 

Pourfçauoir  s’il  y  a  de  l’eau  dedans  le  vin. 
Mettez  des  pommes  ou  paires  fauuages  dans  le 
Vin  :  fi  elles  nagent  deflus,le  vin  eft  pur, fi  elles  vont 
au  fonds,  il  y  a  de  l’eau  :  Où  bien  oignez  d’huile  vnfi 
canne  grecque,  ou  vne  paille  ,ou  quelque  chofe 
femblable-.mettez  la  dedans  le  vin,&  puis  l’en  tirez» 
fi  quelques  gouses  y  font  attachées ,  il  y  a  de  l  eW* 
DtmocrituS)  Flore  minus  &  Sotio. 

V  Pour  efprouuer  s’il  y  a  dé  l’eau  dedans  le  vin. 
mettez  y  vn  œuf,  s’il  defcend  incontinent , 1  Y 
de  ieaa,mais  s’il  ne  dëfcend  foudaini  il  eft 
uantage  fl  vous  voulez  rompre  la  violence  du  v* 
hoiiillant  au  tonneau,  iettezy  vn  petit  mourceau 
fromage  ,  vous  verrez  chofe  merueiüeufe.  Ge°r& 
Valla  Placent ,  vous  apprendra  la  raifort  de  cela» 

Pour  faire  que  l’eau  mi  fi  dedans  le  vin  nage 
Le  fang  d’vri  coq  feiché  &  mis  en  , 
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ineflé  au  vin  trempé  d’eau ,  fait  aller  l’eau  deflus.Dw 
récit  d’vn  certain  moyne. 

Four  feparer  l’eau  du  vin . 

Vn  ionc  fec ,  mis  au  vin  où  il  y  a  de  l’eau ,  tire  à 
foy  ce  qui  y  eft  d  eau ,  &  laifle  le  vintce  qui  eft  beau 
&  profitable  pour  efprouuer  les  vins  trempez. 
’JMzauld. 

'Four  rendre  le  vin plaifant  a  boire, 

'  le  vin  fera  plaifant  à  boireV  tant  pour  fon  odeur, 
que  pour  la  couleur,  fi  vous  pendez  auec  vn  fil  (  en 
forte  toutesfois  qu’il  lie  touche  le  vin)  vne  orange  ou 
çitron  garny  &  lardédecloux  de  girofle., 

Four  garder  d’efuenter  les  vins. 

l’huile  mis  fur  le  venin ,  ou  autre  liqueur ,  l’em* 
jpèfche  de  $?efuenter  ou  corrompre  :  car  il  empefehe 
l'air  extérieur ,  &  tout  ven  ou  halaine  ,  quipourroit 
çaufer  pourriture  &  corruption,  Pline. 

uiutre.  " 

Si  vous  n’aués  la  commodité ,  en  temps  chaud,de 
mettre  le  vin  en  bonnes  caues,  vous  l’empefcherez 
d’aigrir,  mettant  dans  le  tonneau  vne  liure  &demye 
de  lard  &  chair  de  porceau,  falee,enueloppee  en  vn 
linge  :  ou  d’auantage  félon  la  grandeur  du  vaiflèau: 
mais  eh  forte  qu’à  mefureque  vous  tirerez  le  vin,Ie 
lard  puifle  descendre  iufques  au  fonds  ,  tant  que  lè 
Vaiflèau  foit  vuide:ainfîfefera  que  lèvent  ne  chan¬ 
gera  point ,  &  ne  sfefuentera.  Lemnius. 

Four  arrêter  bien  toflle  bouilUJfement  du  vin, 

Teophâflrè  eferit  que  fi  quelqu’vn  iette  dedans  le 
{onneau  de  vin  bouillant 3  la  pierre  Ponce, elle ap- 
jpaifera  foudain  fon  boüilliflément, 

;  .  Four  rafraifebir  le  vin  en  Efté. 

Poorempefcher  que  le  vin  ne  s’aigrifle  bien  toft 
dSs  les*flafeds  ou  les  pots  en  Efté ,  8c  durant  les  gran¬ 
des 


*ao  Des  Secrets 

des  chaleurs  caniculaires,  &  pour  le  rendre  plaifanç 
&  fort  fraisrmettes  les  pots  à  vin  dedans  vn  vaidèau 
plein  d’eau  frefche ,  &  mettez  dedans  celle  ea  u  du 
ialpetre  ou  nitre  :1e  y  in  fera  fi  froid,  qu’à peine  les 
dents  le  pourront  fouifrir.  Lcmnitts  &  Langius.  * 
Pour  faire  du  vin  Cjreï. 

Ceux  qui  ont  leur  terroir  loingde  la  mer',  pourront 
contrefaire  du  vin  grec  çn  cefte1  forte.  Mettez  10. 
mefurez  de  moull  ,dïtez  quadrantaux,  en  vn  chaa-  , 
deron  :  mettez  le  feu  dedçtuz,  &.quandlevin  com¬ 
mencera  àietter  de  petites  bouteilles  retirés  le  feu, 
8c  le  laifles  refroidir,eftant  refroidi, mettez-le  en  vn 
tonneau  de  40.  mefuresipuis  mettez  à  part  en  vn  au¬ 
tre  yaideau  vç  quadcantal  ou  mefure  d’eau  douce, 
vne  poignee  de  feUôc  en  faites  faumurejl^quellefair 
te, fera  mife  das  le  tonneau:pui$.pile,z  de  ionc  odorat 
*&deCalamus  arop>atique,à  la  quantité  d’vn  feftier, 
que  vous  mettrez  dans  le  tonneau,  afin  de  le  rendre 
de  bonne  odeqr.  Trente  iours  apres  bouches  le  ton¬ 
neau  .  Au  printemps  ver  fez  le  vin  en  des  phioles; 
laides  le  au  Soleil  deux  anSiOüis  Ie  mettez  acouuert# 
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faid  vne  pluye ,  &  puis  vn  temps  fec ,  alors  cueilles 
les,  8c  les  mettez  detixiours  au  Soleil,  ou  trpis  iours 
dehors,  s’il  ne  pleut  mettes  les  à  couuert,  en  la  mai- 
fon  furdesclayes,"&s’ily  a  quelques  grains  ga-ftés, 
oftés  les.  Apres prenés  d’eaude  merdemy  quad  ratai, 
metcés  larenvn  tonneau  quinquagénaire  ,  io.  qua- 
drantaux,  mettés  les  raifins  dedans,&  1  empli lfés,en 
préflant  auec  la main  afin  qu’ils  boiuétleàu-deméf: 
8c  ayantemplyle  vaifleau  boufchésle,  ÔdailFés  par 
où  il  ait  del’air. Trois  iours  apres,tirés  le  tout  du  v  ai  f. 
feau,  mettes  le  au  preflbiri  &  puis  entonnés  ce  vin 
en  tonneaux  bien  laués  ,  purs  8c  fecs.  Pour  faire  qui! 
aijt  bonne  fenteur,faides  eémhie  s’enfuît:prehés  vn 
teft  poifle,  mettés  y  dedans  'Vn'peu  de  braifè  allu¬ 
mée  ,  faites  parfun  de  bpuquets  de  Calamus aroma¬ 
tique  8c  d’autres  chofesque  vous  fourniront  les  par¬ 
fumeurs,  &  faites  cela  le  iour  de  deuant  que  vous  y 
mettiés  le  vin ,  8c  bouchés  bien  le  tonneau ,  afîrfque 
l’odeur  ne  s’en  aille.  Mettez  lé  vin  dans  les  tonneau 
incôtinétau  for  tir  du  pre  Hoir,  laifleziescouuers  i'f. 
iours  deuat  que  les  endüirédâifléz  y  par  où  le  vin  ait 
air,  &  puis  les  bouclïés.Quarante  iours  àprés,Verfëz 
le  dans  des  bouteilles  &  mettez  en  chacun  brde  Ou 
bouteille,vnfeptierdevin  cuit:  n’empliflez.tropîes 
brocs:mettezles  au  Soleil,  en  lieu  oùil  n’y  ait  point 
d’herbe  :  couurez  les,afin  qu’il  n’y  entré  point  de  ro- 
fee  ,  ou  autre  eau  ,  8c  ne  les  y  lai  (fez  plus  de  quatre 
iours^  puis  les  mettez  aux  vailTeau  de  cuir. M.Cato. 

Pour  faire  que  le  vin  ait  le  gouft  de  maluoïfte: 

La  fleur  de  l’Oruale  ou  toute  bonne  de  iardin  Sc 
fafemence,  mife  au  tonneau  de  vin, quand  il  boult 
encore.luy  do  ne  vn  gouft:  fl  plaifant,quc  vous  leiu- 
geries  auoir  la  faueurde  celuy  deCandieou  deMal- 
uoiûe.Dreirez  les  aureilies  tauerniçis,  mais  iè  vous 

Q. 
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prie*ne  trompez  perfonne ,  par  vos  broüillerxes  5 'c 

Tnes\inge$.Mtz,auld3en  foniardin  médicinal. 

Vin  de  Bourrache  propre  aux  mélancoliques*  refmijfant 
les  cardiaques ,  &  ofiant  la  fiole  ,  &c, 

Prenés  de  fleurs  de  Bourrache  tant  que  vous  vou¬ 
dras  ,  mettes  les  en  vin  nouueau ,  iufques  à  ce  qu’il 
{oit  parfai&ement  purifié:3r  eftant  repofé  changez 
le  de  vaifleau ,  &  le  gardez  pour  voftre  vfage»  Arnol- 
dus  Vtllanouanus , 

Vin  de  graine  d'Alchchengt  ou  Baguenaudes  qui  tire  la 
matière  graueleufe  des  reins*  &  de  la  vejfie ,  &  conduits 
horsïvrine  retenue. 

Prenez  de  grains  cl’AlchcHieng ,  ce  qui  fuffir  a:  pi¬ 
lé  s  les ,  pafles  le  vin  chaud  ou  froid  a  fur  icelles ,  plu-» 
fleurs  fois ,  tant  qu’il  en  ait  prins  le  gouft&  la  vertu, 
&  i’aflaifonnés  de  Ajcçre  ou  miel,  Arnoldus ,  &  Diof 
coride , 

V^n  de  coings ,  profitable  à  l'efiomac ,  a  la  difenterie ,  aux 
hépatiques ,  aux  vices  des  reins ,  a  la  difficulté  â’vnn*  & 
qui  refireint , 

Prenez  des  pommes  de  coing  ,nettoyees  &  coup- 
pees  liu.  xij.  mette  les  en  vn  vaifleau  de  mouft  jo. 
&  puis  les  gardés  .Alexis. 

Vin  d' Hrppocras. 

Prenez d’efcorce de canelle,  drech.vj. 

De  gingembre  demy  once. 

De  noix  mufcade  drach.  ij 

De  doux  de  girofle. 

De  grains  de  paradis ,  de  chafcun  drach.  j. 

De  cardamome ,  fçtup.  j. 

De  poiure. 

De  calamus  aromatique4 

De  coriandre  préparé ,  de  chafcun  fcrup*  j* 

De  ttefbon  vin  4  liu.  vii-j.  pe 
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Defucre  blanche  quil  faut. 

Mettez  en  poudre  ce  qu’il  faut  puluerifer,  puis  le 
meflez  &  le  paflèz  félon  l’arttau  refte  ce  vin  fe  peut 
efclaircir  auec  l’aid  d’amandes.  Euonimus. 

Autr  encontre  V imbécillité  de  l'efiomach. 

Prenez  de  canelle  choifîe  demy  ojice» 

De  gingembre  blanc ,  drach.  ij. 

De  doux  de  girofle, 

De  poiure  long,  r 

De  noix  mufcade,de  chafcun ,  ferup.  ij. 

De  fuccre  blanc ,  demy  liu. 

Pilez  bien  toutes  ceschofes&Ies  meflez  en  trois  me- 
fuies  de  vin  blanc  ,&  le  paflez.  Le  mefine. 

Autre* 

Prenez  de  canelle  choifle  once  j.  &  den?. 

De  gingembre  demie  once. 

De  doux  de  girofle,drach.  ij. 

De  galange  drach,  j. 

Degrains  de  paradis,  drach. j. 

De  vin  clairet,  deux  mefures. 

Meflez&paflez  felp  l’art,  gu  ec  laid  d’am  adesltAlexîs. 
\  Hippocrasfort  aife  k  faire, , 

Prenez  de  canelle  choifieonces  ij. 

De gingembre ,  once.  j. 

De  carpefiutn ,  demy  once. 

De  fuccre  blanc ,  demy  liu. 

On  plie  toutes  ces  chofes,  qu’on  met  en  deux  mefu¬ 
res  de  bon  vin  ,  que  l’on  coule  plq fleurs  fois  3  pou' 
en  prendre  les  qualitez.  Le  me  fine, 

ii'-, ' 

Hippocras  laxatif  »  contre  U  quarte ,  quotidia r* 

&  tierce  ba$larde  .cuifant  &  préparant1* 
humeurs  les  mettant  dehors 
fondai?*  parle  bas. 

Q.2 
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Prenez  de  canelle  choiiîe,  * 

De  pafliiles,de  chacundemy  once. 

De  gingembre. 

De  Zodoaire: 

De  doux  de  girofle, 

Demaftic^echacun^nce  j. 

De  polypode,drach.iiij. 

De  teigne  de  thym,drach.vj. 

D’Efule,liu.j. 

De  fucre,aütant  qu’il  fuffit:. 

Meslez  &  paffez  félon  l’art. Euon'mus. 

'  ’  Hippocrds  auec  eau  ardànte.  ' 

Prenez  de  eànelle  choi fie  onces  ij. 

De  gingembre  demy  once. 

De  gfams  de  paradis, 

Depoiure  long,de  chacun  dfach.  j.&  dëm» 

De  doux  de  girofle,drach.j. 

De  noix  mufcade,dem.drach. 

Mettez lefpacede  quatre iours toutes  ces  chofespi- 
iées^en  vn  vaifleau  plein  d’eau  ardante, trois  ou  qua¬ 
tre  fois  diftillee  ,  demenezle's  deux  ou  trois  fois  le 
iour,paflezIe  en  apres,& les  gardez-  vous  en  mettrez 
vne  petite  cueilleree  en  vn  pot  de  fort  vin  clairet,& 
y  adioufterezvneliure.de  fucre:mais  fi  le  vin  çft 
doux,il  ne  faut  point  dë  facte.Euommus. 

Pour  faire  vin  de  maluoife. 
renez  de  tref-bonnè  galange, 

De  doux  de  girofle, 
gingembre. 

Pile  chafcun  drach.j- 

beur-cntce,aafl'ez  groffierement  &  le  lailfez  a4- 
bien  e*eauardante ,  dedans  vri  vaifleau  de  bois 
£1  en  v°UUfct>& puis  le  pendes  en  vn  linge,  parv° 

&jetl  Vn  retenant  vne  afnée  ou  demy ,  de .  ^ 

clairet. 
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clairet,  l’efpace  de  trois  iours:  &  vous  auesdu  via 
atiflibon  Ôc  fort,que  fa  maluoiiîe  n atu relié. htmefme. 
VindcmiÜHoifie . 

Prenez  du  mufc. 

De  bois  d’aloës,de  thacun  drach.j. 

De  canelle. 

De  grains  de  paradis>  : 

De  eIoux,de.girûfle>de  ehacunjdrach.ij. 

De  fucre  bland  demy  once. 

Pilezces  cho fes  Legerement  ,  6c les  pendez  dans  vn 
;fac  dans  le  vin.Z-e  mefmr.  .'..üpbsruo-'.-'  i  > 

v  Vin  de  Remet  igné. 

Prenez  de  can  ellechoifié. 

De  fuc  de  regalice,de  chacun  drach.ij.  -  F 
D’anis  drach.j. 

De  macis  dem.drach. 

De  fucre  drach.iij. 

Pilez  ces  chofesgioiîierement  Scies  pendez  en  vn 
fac,dansle  wm.Lcmefme.  .?  l  a  bjü . 

Vin  Grec.  ,  •  ' 

Prenez  de  gingembre,  •  '  ■  o  ]  : 

Degalange,de  chacun  dem.liur  ■ 
v  Dp  graine  de  paradis  ,  :  :  x..  ,  r> 

Mettes  ces  chofes  en  poudre  groflîerement  dans  Vn 
fac,&  le  pendez  dans  lé  tonneau  de  vin.Eftonims. 
Vin  mufc at. 

Prenez  de  regalice,  '  : 

De  polipode,‘  ::  .  ,  . 

D’anis,de  chacun  drach.ij. 

De  noix  mufeade  drach.iij. 

De  calamus  aromatidrach.j. 

Pilez  Iegerement  cçla,8c  le  perdez  en  vn  fac  dans  le 
yia'Ltwtfmc. 
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Tour  faire  du  vin  qui  [oit  du  geujî  du  vin  rhetiquel 
Prenez  de  eanelle. 

De  gingembre» 

De  clous  de  girofle  de  chacun  dem.drach.  ; 
Pilez  ces  chofes  grofllerement,&  les  meilés:  liés  les 
en  vnlinge,&  les  pendes  l’efpace  de  douze  heures 
envn  vaifleau  de  verre  plein  d’eau  ardante ,  &bien 
boufché.Quand  vous  en  voudrez  vfer,  efpraignez  le 
linge  en  quelque  grand  vaifleau  de  verre,  de  manie- 
are  qu’il  fort  arroufé  de  tous  coftezde  celle  eau  ar¬ 
dante  aroraatique:&  puis  y  faut  mettre  le  vin' ,  &  il 
aura  le  gouft  du  vin  Rheticjpe.Lcwefmc. 

Vin  Z  e  dorai  que. 

Prenez  dé  eanelle  onces  iij. 

De  doux  de  girofle. 

De  noix  mufeade. 

De  graine  de  paradis. 

De  caldamomejde  chacun  dem.oncej» 

De  Zedoaire,drach.vj. 

Decubebes, 

De  poiurelong,de  chacun  onces  ij. 

Pilez  cela  afTez  grolEeremeôt  &  le  pendez  en  vn 
fac  ,  en  la  mefuredu  vin,,,  vulgairement  appellee 

Orna  .Ltimfmc; 

'  '  Clairet.  :  : 

Prenez  de  eanelle, onces  ij. 

Degalange, 

De  gingembre,de  chacun  once  j. 

De  doux  de  girofle, drâch  ij. 

De  graine  de  paradis  . 

De  poiure  long,de  chacun  draçh*p 
si  Ji)4np|ebliusÿSr  dern. 

De  fuerf*  liu.ij. 

De  yin  blanc,iiij.mefureS| 


Mette* 
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Mettes  en  poudre  ce  qu’il  faut: meflés  &  pafles  fou« 
uent,&  le  clarifiés  autc  blancs  d’œufs.Lr  mefme* 
Clairet» 

prenez  de  canelie,oncej. 

De  gingembre* 

De  graine  de  paradisjde  chacun  drach.j,&  dem» 
De  doux  de  girofie,dlach.ij. 
Decoriandepreparé>dtachiiij* 

De  tres-bon  vin  blanc, lia.iiip 
Pilez  toutes  chofes  ôc  les  pafiTezaSc  les  mettez  en  Ÿiï 
vailfeau  d’eftain. 

A  titre» 

Prenez  de  canelle,  dem»once» 

De  doux  de  girofle.drach.j.  .  j 

De  gingembre,once$  i). 

De  fucre  blanc, dem.liu., 

De  miel,once  j. 

De  vin  blanc,iij.mefureS. 

Meflez>3£  en  faites  clairet  félon  Part  te  mefme»  q 
Autre» 

Prenez  de  eanelle  chôifie4once}r 
De  gingembre,dem.onee* 

De  galange. 

De  doux  de  girofle. 

De  graines  de  paradis,de  chacun  drach,ij. 

De  fafran  drach.j. 

De  tres-bon  miel  efeumé  liu.ij 
Dettes-bon  vin  ij.mefures* 

Pilez  cela,  &le  palfez  aufaCjduquéî  le  delïusfoit 
de  linde  delïous  de  laine.Si  celuy  qui  doit  vferdecS 
vin  eft  vne  femme,  ou  quelque  délicat  ,  aulieodU 
tnicljvous  y  mettrez  du  fucreXe  mefme» 

Clairet  laxatif» 

Prenez  de  emlîe, once  h 

T  ’ . . .  •  fi  4 
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De  grange,  drach.  vj, 

D’efula ,  v 

De  Turbit, 

De  pilules  d’Hermodaéfc.  de  chacun  denvdrach. 
Mettez  cela  en  poudre,  &  en  faitesle  clairet,  aaec 
miel,  fuccre&  vin,  félon  l'art. 

,  ymjucréiCormenable  auxvieHlesgenSy  froids&debïles, 
à  ceux  auf}uelsjhurneuy&  chaleur  naturelle fe 
diminuhcar  il  nourrih&  engendre hfàngt& 
r  ;  as  s&mpltt  les  parties  principales  fofprits.-  ,  : 

Prenez  de  la  Mal  aoilîe.  azSr.:.. 

Du  fuccre  tres-blanc ,  de  chafcun  liu.  iiij. 
Cuifés-les  à  vn  petit  feu,.iufques  à  ce  qu’il  ait  la  çon- 
fittéce  d’vn  fyrop,  &  les  gardés  pour  en,Yfer:la  façon 
d’en  vfer  eft  auec  deux  partigsd’eau.Zrr/w/ffJf. 

Vin  pour  faire  bon  ventre. 

'  Au  temps  qu’on  defchaulfe  les.  vignes ,  d efehauf- 
fes  autant  de  feps  de  vigne  que  vous  penferé?  iuffire 
pour  auoir  la  quantité  du  vinque  dernad,és»marqués- 
les,couppés  en  les  racines  à  l’entour,&  les  nettoyés; 
piles  les  racines  d’h^Hebore,&.les  mettes  entour  les 
feps,auec  du  vieil  ficns,§<;  vieille  c.endre,&  entoures 
deux  parties  de  terre:  iettés  fur  la  terre  lesraçines  de 
la  vigne.  Faites  ce  vin  à  part;Sc le.gardés  pour  mou- 
uoirle  ventre  ,  &  en  prénés  aUec  de  l’eaU  j  Vn  verre, 
deuant  le  fou  per*  8c  fera  bon  ventre. 

.  •  es4une..  - 

Quand  oh  déclaré  des  lignes,  marqués-les  feps 
que  vous  voudrés  retenir ,  pour  ne  nieller  leur  vin 
auec  1  autre.Mettez  tlois  fagots  d’hellebore  noir  en- 
tour  lês'racinesJ&  iettez  de  la  terre  deifus.  Bh’ven- 
dlge,tnettés  ces  grappes  à  part,  pour  en  faire  du 
duquel  vous  mettrez  vn  verre  en  l’autre  vin  qui 
tnc  pour  boireA  il  mouuera  le  ventre &furge^ 
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lendemain  Tans  fafeherie.  Le  mefme. 

Autre. 

Mettez  vne  poignée  d’HelJebore  noir,  dans  le 
vaiflèau  auec  le  mouft,&  quand  il  aura  aflèz  bouilli, 
oftez  rhellebore,  &  gardés  ce  vin,  pour  mouuoir 
le  ventre.  Caton. 

Fin  four  faire  vriner. 

Pilez  la  crefle  marine,oubiendu  Geneure,  8c  e» 
mettés  vne  liureen  deux  conges  de  vin  vieil  :  faites 
les  bouillir  en  vai fléau  de  cuiure,ou  de  plombîeftant 
refroidi,  mettés-le  en  vnephioIe,ou  bouteille  :  pre- 
nez-en  vn  verre  de  matin  à  ieun.  Le  mefme. 

Vin  contre  les  tranchées  flux  de  ventre  &  vers* 

Prenez  trente  pommes  de  grenade:pilés-les,metr? 
tus-les  en  vn  vaiflèau,  auec  trois  conges  de  gros  vin 
rude,  boufehez  le  vaiflèau,  ouurésfle  trente  iours 
apres,  &  en  vferés  à  ieun.  Caton. 

Contre  ïindigeflton  la  dijflcultéd’vriner.  • 

Cueilles  l&pomme  degrenade,quande!le  florira:  Mi”e 
mettez  entrois  mines  au  vaiflèau,  mettez  y  de  vin 
vieil  vne  quantité  conuenable,&  la  racine  de  fenouil 
pilée,vne  mine.  Boufchezievaifleau,&  trente  iours 
apres  en  vfez.  Caton. 

Pour  faire  vne  liqueur  qui  femblera  du  vin. 

La  fleur  du  pafle-velours  détrempée  en  eau  ,  ref- 
femble  du  vin  ,  dont  l’on  trompe  les  febricitans. 
Miz.ault  en  fon  iardin  médicinal.  ■  - 

Pour  ne  fentir  le  vin  apres  en  auoir  beu, 

11  faut  manger  du  Glayeul  tioglotidique,  &  on  ne 
lentira  le  vin.  Alexis. 

Pour  faire  que  quelqu'vn  s’en]urc  incontinent 
fans  nuifance. 

Faites  t reper  du  bois  d’aloés  d'Inde  au  vin ,  oCf  cui* 
ez  cn  eaules  efeorceî  dçMâdragere,iufquà  ce  qu'eU 
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le  rougifle,&:  mettés  de  cette  eau  dans  le  vin.  Alexis! 
Pour  garder  qu  on  ne  s  rayure  encor  que  l'on  boiue  d‘autdto 
Prenez  du  fuc  de  choux  blancs, 

Du  Tue  de  grenade  aigres, de  chalc.  onces  ij; 

De  vinaigre  once  j*  : 

Faites  Bouillir  cela,  &  en  faites  fyrop,pour  en  pren*» 
dre  once  j.  deuant  que  boire:ou  bien  faut  mâger  cinq 
ou  fept  amandes  à  ieun.Le  poulmonde  cheureau  ou 
de  brebis  rofti  Sc  mangé,la  femence  de  choux,  i’A- 
luine,!e  felnaphtique,l’ameos,&  la  pierre  amethy» 
fte,preferuent  d  yurongnerie.Le  me  fine. 

tAiitre.. 

Vn  grand  beueur  de  vin  ne  s’enyurera,  s’il  efteo- 
ronné  de  branches  d’Iue  mufquée  »  ou  de  Lierre  :  ou 
bien  s’il  a  mangé  deuaut  lefouper  quatre  ou  cinq 
tendrons  de  fueiilesde  chouds  cruds  :  la  cehdredu 
bec  de  l’arondelle ,  au  la  poudre  des  arondelles  bruf* 
lées  beuë  en  vin  auec  myrrhe ,  ne  laiiîe  enyurer  ia- 
mais  :  Le  fuc  des  fueilles  de  pefehier  en  fait  autant, 
prins  àieun.  Le  mefme. 

P our faire  que  lesyurongnes  foyent  defenyurez. 

Le  vinaigre  bleu ,  le  chou  mangé,  &  les  chofes 
douces  faites  de  miel ,  comme  tartres  defenyurent 

lesyuzongnes.  Lc  mefine. 

Pour  faire  qiteqûelqttvnne  s  cnyuré  point* 

Qui  aura  mangé  le  poulmon  de  chieuce  rofti  ne  le 

fentirayure  de  boire,  , encor’  qu’il  foit  prouoque  au 
combat  dé  beucrie,  Afrtcanus. 

Pour  faire  hayrle  vin.  .  g. 

Mettez  trois  ou  quatre  anguiles  dedans  *e  v*n. 
les  y  lailfez  tât  quelles  y  meurent  :  baillez  en  à  0 
à  1  yurongne,&  il  hayra  le  vin,&  n’en  boira p!^ 
b'ic  peu.  Athence  a  enfeigné  que  fi  le  barbeau  e«  . 
fo^oé  aa  viu.Sc  l’homme  le  prend mcontme»1’"  *  i£ 
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pouuoir  d’empefcher  V enus,ou  radie  vénerie:  &  fi  la 
femnae  le  prend ,elle  ne  conçoit  ixvasAs.lo.Bap.Pona. 

Pour  faire  hayr  le  vin. 

Prenez  garde  ou  la  choiiette  fait  fon  nid:prenés  fes 
œufs ,  baillés-les  bouillis  à mariger  à  lenfant,&  dés 
lors  ilhayra  toufioursle  vin.  laccars. 

■  Pour  fçauoirs'ily  aura  abondance  de  vin. 

Si  la  Huppe  chante  deuât  que  les  vignes  germenft 
on  dit  que  c’eft  ligne  d’abondance  de  vin.Afizattld. 

Pour  garder  la  ceruoife  tout  l’an, fans  fe  corrompre. 

La  ceruoife  que  l’on  fait  en  Allemagne  au  iRoia 
de  Mars  fe  garde  en  fon  entier  tout  l’an.  Cardan. 

P  ourla  ceruoife  qui  a  perdu  fa  force. 

Quand  la  ceruoife  perdra  fa  faueur  ou  gouft  ,  il  le 
luy  faut  rendre  auec  choies  de  bonne  odeur,à  fçauoir 
par  la  racine  de  Glayeul,  de  Gingébre,de  noix  muk 
çade,  de  clouds  de  girofle,  de  grains  de  laurier  ,  8c 
fueilles  feches  d’icelui,de  Calamus  aromatique,d’o- 
rigan,  de  bete.  Lemnius. 

Pour  faire  que  l’eau  du  lai£l  foit  claire  comme 
eau  dè  fontaine. 

Si  vous  voulez- faire  d’eau  de laiél  claire, comme 
eau  de  fontaine,  faiétes  la  chauffer  le  foir  &  l’arrou- 
fez  de  vinaigre  blanc,  ou  du  fucd’orenge,  ou  de  ver¬ 
tus  :  mais  gardez  qu’il  ne  bouille  :  paifez  le  en  apres 
en  gros  linge  coufu  en  forme  de  fac:i’eau  fortira  pre-r 
mierement  trouble  ,  de  fi  vous  le  reiterez  fouuent, 
elle  fortira  comme  eau  de  fontaine.  Cardan. 

Pour  faire  le  vinaigre  fort. 

Bouillez  au  feu  la  quatriefmè  ou  cinquiefme  partie 
du  vinaigçe:  &  pU  js  ]e  mettds  auec  l’autre:expofez-le 
Æufoleilji’efpace  dehuiét  iours,  &  il  fera  fort  aigre. 
Au  relie ,  les  racines  vieilles  du  Gratnen  ,  les  raifins 
de  cabasdes  fueillç«  de  poirier  fiiçiuage  ,  la  racine  de 

ro#ce. 
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toücéjé  mefga&àé  laid,  les  noix  bruflees,Ia  braifè 
de  feu  allumée,  la  décoction  des  pois  chiches,  &  Jes 
tefts  ardans  :  vne  chacune  de  ces  chofes  mifes  au  vi¬ 
naigre  le  font  fort.  Alexis.- 

Pour  rendre  incontinent  le  vinaigre  fort. 

Vous  ferez  incôtinent  du  vinaigre  bien  fort  en  ce.- 
fte  façormettez  enicduy  des  morceaux  de  paind’or- 
gè,frais,ô£  en  deux  ioursilferafort  aigre.  -Mizéaulà. 

Pour  faire  tourner  incontinent  lé  vin  en  vin  aigre. 

£  :  lèttez  y  du  fel  méfié  auec  poiure  &  leuain  aigre, 
ôc  il  /aigrira  foùdain:&  encores  pluftoft,fl  vous  pié¬ 
gez  dans  leVailfeau  vne  fois  ou  deux,  vne  tuile  ou 
vne  piece  d’acier  ardante  :-ou  les  racines  de  raifort, 
ou  Nefïles  Verdes,ou  des  Corneoles,  ou  des  meures, 
ou  des  prunes.La  fleur  de  1  œilieï- aU-JÊûôffl'ee ,  qui 
cft  vne  fleur  forteftimee  ,  mifë  dans  lë  vin ,  faiâ  le  ! 
mefme.  Porta* 

‘Pour  faire  incontinent  vinaigre. 

Pilez  la  racine  de  Bete ,  &  la  mettez  au  vin,trois 
heures  apres  il  fera  changé  en  vinaigre.  Mïfauld. 

Pour  faire  que  le  vinaigre  prenne  la  nar 

■  tare  du  vin.  1  _  . 

Pou  r  faire  quefévinaigre  ou  Ievirt  qui  fent  que1* 
que  aigreur- prenne dà  nature  de «vin/  vous  le  fere? 
par:  la  femence  du  pourceau, ou  f  '-  iettant  le  pam Prc 
°u  ieune  bois,  ou  bourgeon  de  la  vigne.  Lemmus. 

Pour  faire  du  vin  aigre  par  art. 

On  peut  fairé  dil  vin  aigre  auec  fel  &:  toute  ** 
tr^chofe  aerè  qui  ne  pourrit  point4,  ie  l’ay  ^ 

U.e  auec  de  poyure:  mefme  qui  voudroit  hur  . 

grand  gain,  ilnefaüdroitqu’auoir  du  poyure 

'•&  le  garder  p^âr  ceci.  On  lé  foie  a«eC  le 
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car  quâd  le  vin  bouillit ,  on  l’expofe  au  foleil,  y  méf¬ 
iât  du  vin  aigre ,  ôc  le  tout  aigrit  aifément.  Cardan, 
Pour  faire  vin  aigre  d’eau. 

On  garde  trois  jours,  en  vn  monceau  des  poires 
fauuages  :  apres  cela  on  met  tous  les  iours  vn  peu 
d’eau  delTousiufiques  à  30.iours:ce  qu’on  peut  faire 
encores  apré&dàr  là  dôUcé  partie  eftât  horsd’eaupar 
lè  moyen  de  la  pourriture ,  fe  tourné- en  vin  aigre. 
Car  ayant  tiré  le  douxduc  de  la  datte  des  figues  fei- 
ches  &  du  éaifih ,  fi  vous  y  mettes  de  1  eau  délions* 
vous  entirëfézpoutla  première  fois  &  pour  la  Ce-: 
conde  du  vin ,  8c  en  troifiefme  lieu  de  très  fort  vint 
aigre.  Cardan. 

Contre  la  foif venant  delà chàlttir.  -s 

Pour  ofterlâ  foif  qui  eft  procedee  de  la  chaleur 
il  faut  tenir  en  la  bouche  du  chrilïal ,  du  corail  d ’ar-f 
gent,  du  fuccrê  blan'c ,  ou  vn  caillou  qui  a  vn  peu  de-* 
meure  dedans  l’eau  froide  de  fontaine -,  Le  iulep  de 
rbfes  &  de  violettes  auec eau  :  la  racinede  Regalice 
tirée  recentehîent  de  terre  ,  ôc  mangée,ou  beuëacrec 
eau ,  appaife  lafoif.  Les  vieilles  efteignét  celle  me  fi¬ 
nie  fioif ,  comme  le  dormir  celle  qui  vient  de  ficcité. 
Il  eft  bon  auffi.  de  fie  lauer  la  bouche  d’eau  froidecles 
figues  nouuelles  oftentla  fioif  ôr  refroidilfient  la  cha¬ 
leur:  les  noyaiîx  dé  noix  de  pin, la  fijeiile  de  pour¬ 
pier  mi-fe  fouz  la  langue ,  les  fraifes,poires ,  prunes» 
cerifes ,  les  grains  de  grenades  ,  les  laiébues  ,  &  fie- 
mences  de  concômbre,feruent  à  ce  mefime  effeél.Et. 
pain  trempé  dans  eau  froide,&  prihs  auec  du  vin  ferc 
contre  lafoif.  Le  Vin  fe  refroidit, fi  on  le  met  en  l’eau 
|  froide,  auec  le  pot  o  u  vai  lie  au,  &  fi  l'on  met  du  pain 

Irofty  en  l’éau  de  fontaine  tre s-froide  ,  fur  lequel  ti¬ 
re  de  là  ,  l’on  mette  du  vin ,  &  on  le  boit  en  celte  ma¬ 
niéré ,  changeant  fouuent 

DE 
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Chapitré  V  I  IL 
Tour  fe  monftrer  vaillant  au  tendes  Dames. 

Sïquelquvn  defire  Te  monftrer  hardi  &  vaillant 
au  plaifir  du  liâ^qu’il  fe  nourriflè  principalemét 
de  Bulbes  ou  efchallotes,  car  toutes  incitent  bie  fort: 
à  luxure.  Ou  bien  prenez  bône  quantité  de  Roquet* 
te,de  pois  ciches,  d’Oignons, de  Carotes,d’Anis ,  de 
Coriandre,de  noyaux  de  Pomme  de  pinjçela  rendra 
l’homme  difpos  àl’a&e  de  nature»  Mais  entre  au¬ 
tres  chofes  le  Satyrion  multiplie  bien  fortlafemé- 
ce  &rend  jdîusrobufteenl’a&ede  Venus,  &  la  cu¬ 
pidité  &  luxure  eft  rendue  plus  ardente  aux  fem- 
mesdes  Orties  auffi  ont  femblable  vertu.  Si  nousa- 
uiôs  la  commodité  d’auoir  l’herbe  que  llndois  auoit 
apportée  (de  laquelle  Theophrafte  a  faiét  menti011) 
qui  fait  cognoiftre  la  femme  ,  douze  fpis,n°n 
ment  à  ceux  qui  auroyent  mangé:  mais  touche  feu¬ 
lement  les  tefticùles,  leur  augmentait  tellement  la 

femence  que  toutes  &  quantes  fois  qu  iis  vouloyent 
cognoiftre vne femme  ils  le pouuoyent  faire*  U*' 
firme  auoir  cogneu  vue  femme  foixante&dix  ois» 
pour  vn coup, &  fi  excefliuement  que  la 
fortoit  goutte  à  goutte  5c  eftoit,  changée  en  lang» 

Parquoÿ  fi  de  toutes  ces  chofes  ou  aucunes  vo^ 

voulez  exciter  le  defir  de  luxure  &  efmouuoit 
nus,vous  vfcrez  de  tel  remede,prenez  des 
Satyrion.desnoyaux.de  pommes  de  pin» 
ois,  &  delà  roquette  >  efgal  de  chafcôn?  ^ 

ftez  y  la  moitié  de  ces  petits  animaux  qui  e_ 


s  animaux  qui 


. . .  .  H  ç  faites 

femauNil  appeliez  Scinci ,  vn  petite  mule»  ^ 


Livre  V.  /  x^f 

confire  cela  en  miel  purifié,  choifi  &efcumé,  il  ne 
faut  oublier  d’y  mettre  la  côpofitionducerqeau  des 
paflereaux ,  d’Orneogloflum  dit  langue  d’oifeau ,  la 
Roquette  fauuage  ,&  chofes  femblables.  Mais  fi 
quelquvn  en  la  fuite  d'amour  vouloir  efmouuoir  la 
femence  de  la  femme ,  qu’il  arroufe  la  glande  de  la 
verge,  de  mufe,de  ce  qu'on  appelle  vulgairemét  Ci- 
uette ,  de  caftoreum  ,  c’eft  à  dire  l’humeur  qui  fe 
trouue  en  la  hourfe  du  caftor,  de  cubebes,  &  d'hui- 
ie  de  ben  ,ôude  l’vn  d’iceux  ,  car  cela  chatoüillèra 
amplement  ceux  qui  s’abandonneront  à  luxure.Mais 
l’vne  ôd’autre  partie  fe  dele&era  merueilleufement 
en  cefte  forte,  à  fçauoir  fi  on  prend  de  poyure  long, 
de  pyretre,  de  galange  ,  &  que  le  tout  foit  bien  bro¬ 
yé,  &  qu’on  prenne  vn  peu  de  cefte  poudre  &  foit 
incorporée  en  miel,  &  que  les  deux  perfonnages  en 
vfeht.  Io.  Bapt.  Porta. 

Pour  exciter  Vertus  es  mafles. 

C’eft  chofe  merueilleufe  que  le  grand  doigt  du 
pied  droit,  epduit  de  la  cendre  du  Stelliôauec  huile 
ou  miel ,  fert  à  ceux  aufquels  Venus  eft  prefque  a- 
mortie,&qui  font  peu  propres  à  l'ade  Venerien. 
Dequoyfont  autheurs  les  anciens  rechercheurs  de 
nature,&  plufieurs  des  modernes. 

,  Pour  induire  les  femmes  à  Venus. 

Si  la  femme  foudain  apresque  Tes  menftrues  font 
ceffees  mange  les  coüillons  d’oyes,  cela  luy  fert  non 
feulement  à  exciter  Venus ,  mais  aufli  a  engendrer: 
ce  que  faid  aufii  le  ventre  du  lieu te,T{hafîs&  ailbert. 


Pour  faire  que  la  femme  admette  fon  mary. 

Quand  laféme  ne  veut  admettre  fon  mary,qu’il 
prenne  quelque  chofe  de  l’oing  ou  fuifdes  boucs 
moyens,ne  trop  petits  ne  trop  grands, &  qu’il  en  oi- 


a5$  Des  Secrets1 

gne  le  bout  de  fa  verge,  &  fe  mette  en  befongne; 

çile  l’aimera,&  n’aura  affaire  à  autres.  Albert. 

cJPour  accrotftre  ï appétit  de  l’atte  Vénérien. 
Prenez  de  chaftaignes  trempees  en  vin  de  Candie  8c 
puis  cui#es,n.ao. 

Dufatyrion  n.io. 

Des  Scynques  nijv  ^ 

De  pignolats. 

Depitaches,de  chafcun  oncesiiij. 

De  femence  de  Roquette,  onces  ij. 

De  Cubebes,once  j. 

Decanelle,demy  once. 

De  fuccre  onces  xij. 

Faidtes  en  ele&uaire.  D’vn  Hure  eferit  à  U  main. 
Autre. 

Prenez  de  chaftaignes  cui&es  en  tres-bon  vin. 
n.  20. 

De  piftaches. 

De  pignolats  mondez,  de  chafcun  onces  iiij. 

De  Scynques,o.i  i  . 

De  Satyrion,n.  io. 

Decanelle  choifie  demyonce. 

De  femence  de  choux,drach,vij. 

De  Cubebes,drach.j. 

De  fucre  tres-blanc,autant  qu’il  faut. 

Faiétes  en  eledluaire^  en  prenez  la  groffeur  d  vne 
chaftaigne,deuant  ou  apres  fouper.  Rofccllus* 

Autre. 

Prenez  du  fuccre  tres-blanc,onces  iiij. 

De  piffaches,once  j. 

De  gingembre,drach,  vj. 

De  poyme  long,drach.ij. 

Dé  Scynquesjdrach.if 

De  pignolats  mondez, once  v.  pilez* 
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Pilez,  meflezle  tout  &  en  fai&es  ele&uaire.  Dtt 
mefme. 

Tablettes  au  mefme  s  effctt. 

Prenez  de  canelle. 

De  gingembre. 

De  poyure. 

De  femence  de  Nafitort, 

De  femence  de  roquette. 

De  femence  de  mouftarde. 

De,  la  femence  de  frefne,  quon  appelle  Lingua 
auis  >  de  femence  d’oignon» 

De  Scyndiques  de  chafcun  ,  fcrup.j. 

De  jfiiçre  très  blanc  diffous  en  eau  rofe ,  onces  iii). 

Faites  en  tablettes.  Rofcellw . 

\  Pour  engendrer  ma  fies  eu  femelles. 

Ladeco&ion,  ou  lefuede  la  mercuriale  masle, 
Leu  par  la  femme,  paf  quatre  iours,  defpuis  lepre- 
mier  de  la  purgation,  liiy  donne  la  vertu  de  procréer 
vn  masîe:&  le  femblable  fuc  de  la  mercuriale  femel¬ 
le  ,  prins  en  la  mefme  maniéré  faidfc  engendrer  vne 
fille  ,  quand  l'homme  &  la  femme  fe  ioignent  >  les 
menftrues  celfées.  Diofcoridet  Pline. 

Pour  faire  ejuc  les  femmes  engendrent 
de  beaux  enfans. 

Empedocles  a  enfeigné  que  la  vilîon  de  la  femme 
en  ^conception  conforme  le  frui<5t  :car  les  femmes 
ont  fouuent  aymé  les  images  &ftatues,  &  produit 
fruifts  femblablej.  Onlit  que  les  femmes  ont  fou¬ 
uent  engendré  des  enfans  noirs&  veluz  :  Si,  quand 
on  a  voulu  rechercher  la  caufe  d’où  cela  proçedoit, 
apres  s  eftre  bien  tourmentez  l’efprit,  ona  trouué 
qu  il  n’y  auoit  autre  caqfe;  fmô  qu’en  l'ade  venetien 
ellescontemployentésmurailles,  femblables  figu- 
*es.Parquoy  fi  faut  mettre,  datât  ce  m-fœe  ade  dé¬ 
fi. 


Cde  chafc.  dem. 
\drach. 
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liant  les  femmes,les  images  de  Cupidon,  d’ Adonis, 
de  Ganimede  ,  ou  la  beauté  mefmes  des  parents:  & 
elles  engendreront/i  elles  regardent  ces  chofes  aueç 
vnetresforte  imaginatiô/ruid  femblable  à  ce  quel¬ 
les  conceuronten  lefprit,tandis  quelles  font  ioin* 
êtes  à  i’âéfce  de  Venus-  le  fçay  que  cela  feruira  beau¬ 
coup.  Apres  auoir  fouuent  ehioint  telle  chofe  ,  vne 
certaine  femme  fe  propofa  deuant  fes  yeux  vn  en¬ 
fant  de  marbre  blanc!,  bien  formé,  délirant  auoir  vn 
enfant  de  telle  beau  té,  &  le  regardant  auecvne  tires- 
forte  imagination ,  en  conceuant&  en  le  portât, elle 
fit  vn  enfant  comme  elle  vouloit  &  femblable  à  la 
figure  de  marbre  ;  il  eftoit  graflèt  &  en  bon  point  i  8c 
auoit  la  couleur  approchant  de  celle  du  marbre  :  Il  ne 
faut  pas  que  lés  conionétiôs  veneriéne  foyent  defor-* 
données ,  ny  de  cofté  ny  en  haut  :  car  cela  a  êftécau- 
fç  dediuers  monftres.  Porta, 

Commet* on  doit  engendrer beaux 
en  fans.  Çr  dîners. 

Heffeâ:  de  l’efprit  eft  grand ,  ou  la  force  de  l  ima-* 

gination  :  mais  il  fe  monftre  trefgrand  lors  qu  eftant 
tranfporté  en  la  considération  de  foymefme ,  il n® 
peut  pas  attaindre  par  l’imagination  à  ce  quil  dente, 
Les  femmes  enceintes.qui  défirent  affe&ueufeftient, 
penfent  auec  veheméee  &  changent  les  efprits  inte* 
rieurs,  les  images  s’impriment  en  elles  de  là  cho t 
pourpenfee.  Ils  mouuent  le  fang  :  à  raifon  dequoy  us 
çngrauéten  la  trefmole  matière  du  frui<5fc>le?  images 
4e  la  chofe.  Ainfi  il  adiiient  que  les  en  fan  s  ont  aucu 
nefois  diuerfes  taches:&  fans  caufe,les  recherc  *eur 
des  çhofes  ont  trouué  que  le  fruiél  eft  marque  e 
la  penfée  de  l’ame,  mefmement  ésiprincip*^^ 
£Hons  ?  comme  en  la  coniondfion  du  -  n 
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^tion  de  la  femence.  Parquoy  d’autant  que  l’homme 
a  vne  agilité  de  penfee  &  variété  d’erprit  a  il  impri¬ 
me  diuerfes  marques ,  &  pourtant  il  y  a  plus  de  dilfe- 
ïences  entre  les  homes ,  qu’és  autres  animaux  :  car 
veu  qu’aucuns  d’iceux  fontimmobiles  d’efprit  chacu 
a  la  puilfance/elon  fon  efpece  de  procréer  Ton  fem- 
blable.  Iacob  abié.cognèu  cefte  force  d’elprit&cogi- 
tation  ,fuyuantle  tefmoignage  des  fain&es  lettres, 

'  Comme  les  monfires  s’engendrent  &  de  la  morue  il- 
leufe force  de  la  puttefaflion. 

,  La  maniéré  de  la  production  des  monfires  nefçau- 
ïoiteftre  donnée  plus  facile  que  celle  de  cy,  defliis, 
toutefois,.  Ci quelqu’vn  en  efl  trop  curieux  &affè. 
Ctionné  pourluy  complaire  nous  defcou u  rirons  plu? 
fieurs  moyens  de  la  production  de  telles  chofes.De- 
rnoçrite  penfoitque  ce  que  l’homme  naillp.it  auec 
deux  telles  >  &  les  animaux  auec plufieurs  membres, 
prouenoit  du  meflange  de  plulieurs  femçnce.s,coniv 
me  vne  femence  iette  maintenant  &  l’autre  apres, 
qui  entraient  és  parties  génitales  du  vcntre&fe  me- 
lalfeiitenfemble.  Mais  Empedocles  femble  auoir  ap¬ 
préhendé  la  vérité  de  tout  cecy ,  car  il  a  affermé  que 
les  animaux monftrucux  nailïoyetit  deiabondance 
trop  grande  de  la  femence,,  ou  de  la  defçCluofîtë 
d’icelle ,  oudu  principe  du  mouuement  ,ou  de  la  fa? 
çonde  l’engroilfçment.Toutesfois  Stracon  enfeignër 
que  cela  procède  del’àddition oudela fublïra&ioiî, 
ou  de  la  tranlpolition ,  Ou  vrayemét  du  foufflèment^ 
Mais  quelques  médecins  ont  attribué  ce  à  la  ma- 
triqe laquelle  fouuent  enflée,  de  :vent  ou  fouille, fe 
tourne  ôc  renuerfe  ce delfus  deflouz.  Mais  la  faje  na¬ 
ture  en  la  formation  des  animaux  premièrement 
■  membtes  qui  obtiennent  principauté  ad 
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corps^puis  dèjla  matiere  reftante  elle  opéré  ores  plus 
petitementjûres  plus  plantureufement/elpn  qu  ell« 
fuggere  &  fournit  à  foy-mefme.  Ainfi  donc  empef- 
chéepar  le  deffaut  ,  ou  furmontée  par  J’exceffiue 
abondance >  elle  eft  deftournée  de  l’œuure  commen- 
céeiqüi  fait  qu'elle  produit  geniture pollue  d’vne  ta¬ 
che  monftreufe  ,  comme  cela  fe  peut  fouuemesfois 
Voir  en  l’art  mefme:car  on  peut  voir  plufîeurs  créa¬ 
tures  mutilées  comme  enfans  boiteux  *  ou  n’ayans 
qu’vnceibquelquesfois  pour  la  trop  {grande  fuper- 
fluité  d’ermaphrodites,ayansquatte  yeux,  autant  de 
bras  &r  de  pieds.  Ainfiles  choies  qui  font  ordon¬ 
nées  fortuites,ou  par  art  font  aidées  par  celle  natuf 
ire ,  &  elle  donne  aulïi  fin  aux  chofes  commencées. 
Or  quant  à  vous  (  conuoiteux  qui  defirés  produire 
quelques  monftres  en  lumiére,afin  que  par  exemple 
vous  apreniés  )  nous  vous  enfeignerons  beaucoup 
de  commencemens  d’iceux  au  6.  &  8.  liure  ,pour  ce 
donc  penfés  y,  &  confiderés  ce  qui  s'en  pourra  en- 
fuyure,car  nature  fauoriferaà  vos  delfains  &  entre- 
prifeS,&  vousprendrésplaifîren  voftre  œuure  :  voi¬ 
re  aduiendront  chofes  que  vous  n’aurés  iamais  pen¬ 
sé  pouuoir  aduenir  &  qui  vous  en  donneront  occa- 
fîon  de  faire  chofes  contre  refcriture>&  fembleront 
plus  efmerueillables  qu’ouurage  prophane.  U<M 
Baptifle  Porta. 

La  maniéré  de  cognoiflre  fi  vue  fille  eft  chafte  >  cH  fi 
elle  eB  maculée  par  embraJfement,ou  vrai¬ 
ment  fi  elle  a  fait  des  tnfatts i 

L  as  ge  ancien  a  mis  en  auant  quelques  enfeigne 
tnés  de  ces  chofesimais  le  pofterieur  adioufte  beau¬ 
coup  d’autres  expériences  faciles  à  faire ,  &  efmer- 
oeillables ,  de  forte  que  les  hommes  qui  les  aur°^ 
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cogneu&s  fe  confelïeront  pluftoft  fols  8c  infènfés 
qu'ils  noferont  approuuer  la  vérité ,  que  ceux  donc 
qui  font  alléchés  .du  dfilxr.de  ces  chofes,  8c  fontefi- 
prisdeladele&ationdu  reçherchement  d’icelles  ôc 
ont  foif  aidante  de  celle  da&rine  ,  reçoyuent&ap- 
prenent  la  réglé  de  ce  fai  re,&  qu’ils  en  voyentl’ex- 
periençe.  Qu’on  prenne  de  la  racleure  de  la  pierre 
Gagatés  que  nous  appelions  Geyer,  &  qui  nous  eft 
commune enchappeellecs  ou.patinoftres.ou  quon 
la  pile  fort  bien  en  vn  mortier ,  puis  qu’on  la  pâlie 
par  vn  tamis  pour  la  réduire  en  poudre  bien  menue: 
puis  la  faites  boire  à  i  eun;  auec  eau  ou  vin  à  la  fem- 
me,&  fi  incontinent  luy  prend  enuie  de  piller,  &  ne 
peut  retenir  fon  eau,c’eft  ligne  que  elle  eft  corrom¬ 
pue,^  donnetefmoignagedeladefloratiomMais  fi 
encor  elle  ne  s’eft  ioinéte  à  l’homme  ,  ou  n’ait  fait 
enfanfiCela  la  retiendra  &  luy  donra  p’us  grand  for¬ 
ce  de  retenir.L'Ambre  blanc  n’a  pas  moins  de  vertu 
à  ce  faire,ie  di  ceft  Ambre  dequoy  on  fait  auffi  des 
Chapelets  &  qu’on  nomme  Eleétrum  ou  Sucinum: 
car  s’il  eft  réduit  en  poudre#6c  beu  à  ieun  ,  il  coule 
aux  entrailles.  fi  la  fille  aîeoty  macule  de  fa  chair, 
elle  fera  contrainte  de  piller.  Nous pouuons  encore 
plus  facilement  befongner  &  faire  celle  efpteuue 
par  parfun.  Prenez  femence  de  pourcelaine  ou  des 
fueilles  degtand  glouteron  que  les  Latins  nom¬ 
ment  Bardana ou Lappamaior  efpandues  fur  braife 
ardante,&  foyept  mis  au  deflous  de  la  fille  pour  par-. 
fun,&  faites  quelafumee  qui  doit  faire  preuue  de 
la  virginité, entre  par'vn  entonnoir,  ou  autre  inftru- 
ment  dans  la  nature  de  la  fille:car  fi  elle  eft  defloree» 
elle  pilfera  foudain  ,  &c  ne  pourra  retenir  fon  eau: 
mais  fi  elle  eft  chafte  &  n’a  efprouué  compagnie 
«Thomrrie^elle  receura  ce  parfum  fans  dommage ,  8c 
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tiendra  fdri  vrine ,  &  -  par  ce  moyen  fera  approuve 
viet%e:Toutesfois  fiquelqu'vn  par  manière  de  paf- 
fetemps  vouloic  que  la  femme  ne  piiTatl  feulemét, 
mais  quelleiettaft  auffi  la  femencejfaites  ainfi:  Râ¬ 
pez  de  bois  d’aloës  qu’on  appelle  Agallochum  ,  & 
efpandez  abondamment  de  la  poudre  d  iceiiiy  fur 
les  charbons  vifs  ,  &  la  faites  bienbrufler  ,  que  la 
femme  en  prenne  la  fumee  par  l’orifice  de  fa  nature, 
ôc  la  femence  en  fortira  à  foifon,  &  ne  fera  chofe 
trop  mal  plaifante.Le  mefme. 

Pour  les  enfircellezi&  qui  ne  peuuent  habit  er  ehfemble. 

.  On  tie  nt  que  le  Piuet  mangé  guérit  1  homme  en- 
for  celle  s  comme  aufli  fait  la  fumee  de  la  dent  de 
l’homme  mort :&  fi  fon  corps  eft  entièrement  oint 
dufiel  de  corbeau  ôc  d’huile  de  Sifame/£>«  Cleopatra> 

'Lagucnjon  de  ceux  qui  nepettuentcxereer 
l’afte  de  Vertus. 

t  Aucuns  ayans  honte  ou  peur  ane  peuuent  exercer 
Venus, penfent  eftre  enforcdlez.L’on  eftime  qu’il 
y  a  plufieurs  remedes  à  ce  mal ,  comme  les  fourmis 
volantes  Ôc  incorporées  en  huile  de  for  eau,  comme 
on  ditxduquel  l’on  frotte  le  membre  de  rhomnie,& 
phifieurs  autres  choies  defquellesi’ay  parléey  def- 
fus.  Cardan. 

Pour  faire  que  la  femme  aye  en  horreur  l’aÜe  de  Venus» 
&  L'homme  y, foit  enflammé. 

Si  on  met  en  poudre  le  membre  genitUl  Cec  du^ 
Rameau  du  tout  roux,&  on.en  baille  à  la  femme  e 
dans  du  vin, ou  eh  vn  bouillon  ,  le  poids 'd’vn-e :  c  » 
iclje.aura  en  horreur  l’ade  de  Venus,  comme  *■*»" 
eferit  ;j  -I4  mefme  poudre  mefiee  au  ec  med1 
..rneiits  pro.pres  excitcés  hommes  le  defirde 
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Amortie  &  languiiiante  Marcel  empyrique  arnbtun 
.  pour  faire  qrivne  femme. ri  admette  autre  mary 
que  le  fien* 

Prenez  de  fiel,&  la  graiife  de  houc,fechez  les  tou  î 
deux,&  chauffez  les  tous  deux  auec  pur  huile  a  &  en 
oignez  le  membre  honteux  à  l'entour  à  l’heure  de 
Pa&e  Venerien ,  ôc  elle  n’appetera  autre  que  vous* 
Albert* 

Pour  amortir  le  defir  de  luxure. 

Mangez  de  rue  &  de  canfrercar  cela  deftruit  îe$ 
ventofitez  qui  font  leuer  la  verge  ,  de  forte  quvn 
homme  en  pourroit  déuenir  comme  chaftré:L'^»«s 
cajïusidit  Vitex>auffi  reprime  8c  eftaint  l’appetitVe* 
neriemcar  foit  qu'on  fe  couche  deffusiqu'on  en  boi- 
-ue,  ou  qu'on  en  mange,il  defeiche  la  femence  :  $C 
pourtant  les  matrones  anciennes  es  facrifices  des 
Athéniens  appeliez  Thefmophoria  fe  façonnoyent 
de  couches  de  ces  rameaux  â  fur  lefquels  elles  dor- 
moyent:pareillement  là  lai&ue  ofte  là  force  d’abitet 
auec  les  dames  à  ceux  qui  en  vfent  continuellement 
&  pourtant  Py  thagoras  lappëlloit  évviner3ce  que  les 
Poètes  veulent  lignifier  couuertement.  Collimaqtlô 
a  laiffé  pat  eferit  qu’ Adonis  ayant  mangé  Vue  lai- 
due>fut  occis  par  vnporc  fanglier,^  qu’il  fut  enfe- 
uelv  parvenus  fous  vne  lai&ue  â  parce  que  Venus 
^fdit  Athenee)denient  langoureüfe  pat  la  Vertu  dVnè 
'telle  plante ,  &  les  hommes  deuienneïit  impuüfahs 
au  déduit  de  Venus. Iean  Bapt.Porta » 

Pour  garnir  fi  la  femme  efl  ch  afte* 

Si  vous  voulez  efprouuer  lî  voftre  femme  e£%  châ* 
fte:faites  ainfira  pierre  d'Aimant  a  là  faculté  de  défi- 
couurir  la  chafteté  de  la  femme ,  ce  que  nous  auott* 
foigneufemènt  recherchée  &  fanons  trôuué  vray 
par  expérience ,  comme  aufli  quelques  autres  enfei* 
R  4 
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gnemensdes  pierres  que  nous  auons  fouuët  âdmir& 
&  nous  en  Tommes  fouuent  mocquez  >  Si  vous  met¬ 
tez  l’Aimant  Tous  Ta  telle  pendant  quelle  dort,fi  elle 
ell  c halle, elle  embralTe  auec  plaifir  Ton  mary, mais  lî 
elle  ell  autre,  elle  Tort  du  lift, comme  fi  elle  en  elloit 
pouflee auec  la main.Tar/4  d'Albert. 

Four  faire  qu  à  peine  les  corrompues  fe  fuirent  difiemr 
de  celles  qui  ne  font  corrompues. 

L’eau  Atticus  diftiliée  d’ Aller  Articus  ou  petite 
Efpargoute  beuë,ou  fyringuée  dedans  la  matrice,  ar- 
relle  merueilleufement  les  fleurs  blanches  des  fem¬ 
mes,  de  maniéré  que  continuant  cela  long-temps ,  à 
•peine  Te  peuuent  cognoillre  les  corrompues  d’entre 
les  autres.Ce  qui  Te  fera  plufloll  &  auec  plus  d’effica¬ 
ce,  fi  elles  Te  mettent  aflifes  defius  la  decoâion  d’i- 
celle,comme  quelqu’vn,  qui  Te  diToit  Tauoir  efprou- 
ué,  m’a  dit.  Mizauld. 


DV  DORMIR. 


C  H  A  P.  IX. 

Tablettes  pour  faire  dormir. 

P  Renez  d  efcorces  de  racine  de  Mandragore.M.  i  < 
De  Tetnence  de  IuTquiame,  once j. 

De  Temerice  de  pauot  blanc  &  rouge,once  j. 
CuiTeztouteni.  Üu.  d’eau  de  fontaine,  iufquesà  la 
coniomption  de  la  croifiefme  partie,  &  le  palTez,&  7 
adiouftez. 

De  fiicre  tres-blanc  Iiu.  j. 

Et  quand  vous  l’aurez  derechef  fait  cuire  parfait 
anent,  adioullcz  y, 

Denoixnnjfcade,  ? 

De  Galha  mulWe.  v  dechaTc.drach. >j* 

De  bois  d’aloçs.  J 

D'eTcprce 
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D’efcorce  de  mandragore 
De  femence  d’hannebane  ou  luf-  ■>  de  chafcmi 
quiamc,  f  drachmeiij. 

De  feméce  de  pauot  blac  8c  rouge,-* 

D’opium  »  drachme  ij. 

•Faites  en  tablettes  félon  fart.  Rofceüus . 

Pour  faire  dormir. 

Tirez  de  l’eau  auec  inftrumens  de  verre ,  d’opium 
fiais,  8c  de  telles  nues  d’ail ,  baillez  en  à  celuy  qui  va 
dormir,parmy  autres  chofes,plein  le  teft  d’vne  noix, 
&  il  dormira  profondément  :  l’eau  de  mandrogorc 
n’en  fera  pas  moins,  tirée  auec  bain  chaud.  le  an  Ba- 
ptifie  Porta . 

Autre  plus  violent. 

Préparez  de  l'Opium  choi/î,auec  efgal  poidsdela 
noix  metel,de  la  femece  d’hannebanne  noirîdetrem- 
pez  cela  en  fuc  de  lai<5tue,&  fera  meilleur  de  laiifer 
vn  peu  de  temps  l’eau  couuerte  de  fiens  ou  fumier,3c 
puis  l’accommodés  aux  vaiiîèaux  propres  à  la  diftijU 
lation.  Commençant  à  bouillir ,  tirez  l’eau,  gardés 
la  lie  &  ordures  ,  fechez  les  fur  les  cendres  chaudes, 
pour  les  mettre  en  poudre  menue,  lepaffansparle 
crible,  &  puis  faites  vne  forte  leffiue  d’eau  douce, 
que  la  vapeur  refidente  en  forçc  toute  par  le  feu,mç£. 
lez  cela  auec  l’eau  premièrement  referuée  ,  8c  l’ac¬ 
commodez  au  mager  ou  au  boire,en  moindre  quan¬ 
tité  que  deflus,&  n’en  faut  bailler  fans  grande  necef» 
fité.  Oh  bien  meflez  l’eau  de  mandragore,  la  larme 
de  pauot,&  fa  femence, auec  ail, ou  chofes  qui  mon¬ 
tent  au  cerueau ,  8c  en  prenez  feulement  la  grollèur 
d’vna  febue.  Le  me  fine. 

Tomme  endormante. 

On  fait  auffi  vne  pomme  qui  fait  dormir  en  ce¬ 
lle  maniere:on  prend  la  larme  de  pauot,  de  mandra- 
B,  s 
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gore,d<aius  de  cigue*de  femence  de  iufquiamejde  lie 
<fè'  vin  ,  8c  y  adioüfterons  vu  peu  de  mufe  :  à  fin  que 
plus  foüefuemét  il  frappe  le  nez  de  celuy  qui  lafent: 
formez-endes  pelottes  auffi  grofies  comme  bn  les 
pourroit  empoigner  auec  le  poing:car  en  les  flairant 
fouuetesfois  èlle  prouoquera  le  fommeil.  Mais  ceux 
qui  le  veulent  faire  à  certaines  heures ,  fe  trompent; 
car  la  température  de  l’homme  eft  diuérfe>  toutes- 
*fois  qui  le  defirera  face  expérience  de  chofes  fern- 
'blables  8c  y  employant  pareille  diligence  pôurce  il 
en  iouyra.  Pourrabatre  la  trop  Vehemente  faculté 
de  ces  medicamens ,  ce  fera  vneayde  fuffîfante  fi  on 
frotte  le  nez  >  8c  les  genitoires  defel  difiousoudi*: 
ftiljé  en  vin  aigre.à  fin  que  par  leur  vertu  ils  chaflent 
•le  fommeil3&  refdéillent  fendbrmÿi  Le  rnefme. 

.  Tour  voir  en  dormant  chofes  merueîlleufes  r3,; 

On  dit  que-fi quelquVn deuant que  dormir>enduit 
Jes  temples  du  jfang  d’vne  huppe,,  il  verra  en  dormie 
chofes  merueîlleufes  ;  ce  qui  n’eft  pas  eflongnédé 
raifon.  Cardan. 

Four  prouoquerle  fommeil.  .  : 

Le  Iüfquiame  verd  mis  fous  lé  cheuetj  fait  dor* 

,  qui  eft  vite  ayde  phyficale  &  naturellede  frûi« 
du  ionc  qui  a  latige  plus  grafiè  beu  :  l’huilé  auquel 
aura  efté  cùidTœfl  gauche  de  l’Efit^diftilh'  en 

feiiîe  :  ou  la'  Sàng^fiîemifeauX'Coingsdes  yeux  j  ' 
ôftée  ,  fi  on  y  mec  du  fuc  de  paüocy  c’eft  vn  retnedo 
excellent;!!  fera  encore  plusfoit,fi  on  en  fait  vn  ÜP~ 
pofitoire  ;  rfiais  aHe  faut  ofter  quand  la  per  °”n 
commencera  à  dormir.  Ou  bien  oignez^  pi  anceue* 

pieds  de  la  greffe  d*vn  loir ,  ou  d'onguent  comp°lc 

d'eau  RofeVde  vinaigre  rofat ,  auefc  argille- 
âùffi,  ce  qu  a  peine  on  peur  Croire  <fü$  les  dfts  e  ^ 
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fcss  de  l'ordure  des  oreiilesde  chien*  prouoguentvn 

profond  fommeil.  Cardan. 

Comme  l’on  petit  exciter  &  moyenner  des  fonges  plaifans, 
&  ioyeux  fa/chcux  &  formidables. 

Lors  que  la  viande  fe  cuit  en  l’eftomach ,  elle  fe 
diflout  en  vapeur  (  comme  chafcun  doit  croire  6c  te¬ 
nir  pour  afteuré)&  acquiert  comme  vue  corruption: 
6c  d’autant  que  la  chaleur  y  eft  ioin&e,  la  raifon  veut 
qu’elle  acquière aullivne  legeieté.Or  comme laâa- 
ture  des  chofes  iegeres  eft  de  monter  en  haut, ces  va¬ 
peurs  s’amaflènt,  môtant  par  les  veines,au  cerueau* 
la  nature  duquel  eftant  froide ,  faid:  que  à  la  mefme 
façon  que  les  pluyes  s’engendrent  en  ce  grand  mon¬ 
de,  aufli  ces  vapeurs  fe  tournent  6c  changent  enhuf 
miditez,&  corne  es  nuées  :&  ainlî  par  vn  retour  inté¬ 
rieur  elles  redefcédent  fur  le  cœur  qui  eft  le  fiege  8c 
domicile  du  fens  principal.  Cependant  il  remplit  la 
telle  &  la  rend  pefante  :  tellement  que  la  perfonne 
fe  fent  plongée  en  vn  profond  fommeil.  Et  s’il  ad- 
uient  qu’en  l’endroit  plus  coy  5c  ferain  de  la  nuiét  la 
perfonne  fe  trouue  plus  endormie,  les  imaginations 
en  defcendànt  par  le  rencontre  de  celles  qui  mon¬ 
tent,  fe  forment,  de  forte  qu’elles  apparoilfent  mon- 
ftrüeufes ,  iîniftres  &  bigearres  :  mais  fi  cela  efcheoit 
au  matin  apres  que  la  fuperfluitë  ou  excrement  6c  le 
gros  fang  qui  eft  corne  lie  feparé  du  fang  pur  &  bon* 
fe  fera  repofé  de  fon  boüillonnemët,alors  les  vifions 
plus  clairement  feront  demonftrées  &  apparoiftioc 
aggreables.  Parquoy  nous  n’anons  point  eftimédef- 
raifonnable  de  croire  que  la  vertu  naturelle  chargée 
d’vn  breuage  immodéré ,  lapguilfe  endormie  pour 
auoir  trop  beu ,  6c  que  la  nature  de  la  vi  .nde  les  yl” 
peurs s’efleuent,&  d’icelles  principalement  celle# 
qui  abondent  en  corps  6c  fonges  font  yjgoifles  Se 

treflaii 
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treflaillent  immoderément:comme  pourvoir  diuets 
bruflemens ,  diuerfestenebres ,  grefles  &  pourritu- 
res:ce  qui  eft  caufé  par  cholere  &  melancholie  Sc 
par  vfte  hatneur  froide  &  pourrie. Ainfî  Gal.&Hipp. 
on  dit  que  fi  quelquvn  fonge  qu’on  couppe  la  gor¬ 
ge  à  vn  autre ,  ou  qu’on  le  maflacre  maiheureüfe- 
ment ,  il  a  abondance  de  fang ,  &  difent  que  là  mef- 
vmeon  pourroit  tirer  le  prefage  de  la  température: 
doh  vient  que  ceux  qui  fepaiftrontde  viandes  fla- 
tueufesdc  venteufes  par  la  vertu  d’icelles  verront  en 
dormant  des  images  bigearres  &  monftrueufes  qui 
s’efleuerotrmais  files  viâdes  font  de  petite  exalatio, 
elles  refiouyront  lesefprits  par  limulacres  aggrea- 
*bles,&  apparoiftront  faines&entieresj&ainii  quâd 
ltfs  fimples  font  appliquez  extérieurement  ils  por¬ 
tent  aueceuxles  phantofmes  de  ces  chofes  àa  cer- 
-ueau  qui  eft  la  fource  des  fens  :  car  les  arteres  de  no- 
ftte  corps (  comme  dit  Galien)  attirent  à  elles  au  de¬ 
dans  tout  ce  que  prochainement  les  enuironne:d  au- 
*  tant  que  continuellemét  elles  s’eflargiffentiqui  fai£k 
•-que  fouuent  nous  fongeons  ce  que  nous  auos  defitc» 
Le  moyen  acte  lier  fonge  s  aggreablés. 

Or  pour  faire  que  nous  nous  refiouilîions  tant  ei- 
ueillez  comme  endormisj  voicy:Si  fur  la  fin  du  ou 
per  &  fur  l’heure  du  coucher ,  la  perfonne  mac  xe  e 
l’Hyppogloflimi  ou  Biflingua ,  de  la  Melilfe  ,  &  aU' 
très  herbes  ou  plantes  femblables,  elle  aura  en  do1' 
tpantdesillufions&  reprefentationsd’effigies  ms* 
voire  telles  que  i’efprit  humain  n’en  pourroit  a  • 
“rer  de  plus  ioyeufesrcar  nous  verrons  des  chai»P** 
des  vergers  ,  de  fleurs,  &  la  terre  diaprée  de  v 
dure,ombragee dé  ditiérs  bofeages,  5 C  ^na  e?^uie< 
tans  a  l  etour  le  regard  de  nos  yeux ,  il  nous  e 
ra  voir  que  le  mondç  verdoyçra  «36  Pour  auei[c 
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uelle  beauté  :  nous  pourrons  faire  le  mefme  fi  nous 
oignons  les  temples  de  quelqu’vn,du  ius  d’Ache,de 
nouueaux  bourgeons  de  peuplier, d’ Açores  commu, 
de  Scalamum  ou  Morelle  de  iardin,de  pomme  efpi- 
neufe  &  d’aconit,  principalement  fi  ces  plantes  font 
verdoyantes  :  &  ne  fera  moins  profitable  d’en  frotter 
le  col  ougofier  par  lequel  les  veinés  foporairesmo- 
tent ,  &  auffi  de  faire  le  femblable  és  lieux  efquels 
les  veines  apparoiffent ,  foit  és  pieds  foit  aux  mains. 
Encore  ne  fera- il  inconuenient  d’en  frotter  la  ré¬ 
gion  du  foye ,  d’autant  que  le  fang  s’euaporant  def* 
puis  le  ventricule  en  haut,  coule  au  foye  ,  &  du  foye 
au  cœur,  &  par  ce  moyen  les  vapeurs  réciproques 
font  teintes,rapportans  effigies  de  mefmes  couleurs. 
Le  me  fine. 

Pour  exciter  des  fonges fafeheux  &  turbulents. 

Si  nous  defirons  caufer  des  fonges  obfcurs  &  tu- 
muItueux,nous  mangerons  des  febues,pource  qu’el¬ 
les  font  feches  Ôc  venteufes,  qui  eftl’occafion  pour 
laquelle  les  Pythagoriciens  les  auoyent  en  horreur, 
afçauoir  pource  qu’elles  engendrent  tels  fonges.il 
me  fouuient  d’auoir  ouy  dire  à  plufîeurs.abftenes 
vous  de  manger  des  febues,&auoir  interdit  &  défen¬ 
du  prefque  l’yfage  de  tous  legumes ,  principalement 
de  phafiols  ou  poids  à  vifage  qu’on  appelle  en  lâgue 
latine  fimilaces  hortenfes ,  les  lentilles  pource  qu’elles 
engendrent  vn  fang  gros  &  mélancolique ,  les  ails, 
les  oignonsdes  pourreaux  teftus,& les  choux  entre 
les  herbes  potagères ,  les  reforts ,  &  prefques  toutes 
racines ,  fur  toutes  chofes  le  vin,parce  que  toutes  lell 
plantes  fus  déduites ,  &  le  vin  font  pleines  de  vent 
&  de  vapeurs,  &  engendrer  inflation  chaude  &  mon» 
dante  &  caufét  humeur  nuifible  &  domageable  eau- 
fent  fonges  efquels  apparoiffent  phantofmes  effran¬ 
ges 
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ges,turbulens,tenebreux,&  fafcheuxtCome,  il  vous 
femblera  que  vous  elles  porté  en  l’air,  que  vous  paf- 
fez  à  la  nage,la  mer  ou  les  riuicres,  que  vous  voyez 
beaucoup  de  villes ,  plufieurs  accidens,  morts,  cru- 
autez  de  tempe  lies,  iours  nubileux,pluyes ,  la  lueur 
du  Soleil,  oblcurcie ,  le  Ciel  afpre  comme  en  l’yuer. 
Ainli  frottât  les  lieux  fufdits  de  fuye,ou  d  autre  cho- 
fe  adufte  &  de  vin  aigre  (  que  nous  adiouftons  à  ce. 
que  le  médicament  ait  force  de  penetrer)vous  appa- 
ïoiftront  en  fonge ,  de  feux,  embrafemens,  foudres, 
«*fckirs,&toutes  chofes  enueloppees  de  tenebres.Ie 
me (me. 

Pour  caufcrfongesmauuaisgr  tumultueux , 
Parparfuns. 

Nous  prenons  le  talon  d’vn  homme  nouvelle¬ 
ment  mort  8c  le  reduifons  en  poudre ,  auquel  nous 
adiouftons  quelque  peu  d’ Aimant,  8c  cela  mellé  en- 
femble,&  ietté  fur  les  charbons  ardans  fi  propreméc 
que  la  fumee  s’efpande  en  plufieurs  lieux  de  ce  do¬ 
micile  ,  &  pénétré  aux  fommets  d’iceluy ,  les  dor- 
tnans  verront  de  terribles  images&chofes  horribles- 
Ainfî  Ci  vous  mettez  delfous  la  telle  de  celuy  qui 
dort,  le  cœur  n’agueres  arraché  d’vn  Singe  vif,  il  ne 
verra  finon  belles  en ‘dormant  &  luy  femblera  eftre 
defchiré ,  &  démembré  par  icelles ,  8c  luy  cauferont 
vne  terreur  grandetla  pierre  onyx,  pendueà  voftre 
toi  en  fera  autant.  Le  rncfme. 

Pour  oHer  les  marnais  fonges.  , 

On  dit  que  les  dents  du  cheual  malle,  foit  q“  c 
jfs  loyent  pendiies  au  col,  ou  au  bras  gauche 
fent  ceux  qui  ont  de  couitume  de  voir  mauual$ 
gps.  Cardan . 


„  p0Hr  faire^  quelqu'un  ne  dorme. 

Pfellus  Platonicien  dit  que  les  chiens ,  co^ 
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Sc  coqs  feruent  pour  faire  veiIler,comme  aulïi  fait 
le  roffignolja  chauue-fouris  &  la  cheueche  &  prin¬ 
cipalement  la  telle,  cœur  &  yeux  d’iceux:&  pourtat 
dit-on  que  fi  quelqu’vn  porte  fur  foy  le  cœur  ^u  çpr- ; 
beaujou  de  la  chauue  fouris,il  ne  dormira  iufques  à  > 
ce  quil  l’ait  lailfé  :  la  telle  de  la  chauue-fouris  en  fait  r 
autantjfeiche  &  liée  au  bras  droiéfc  du  veillant.  Car 
fi  on  la  met  fur  le  dormant  »  on  dit  qu’il  ne  fe  reuoil- 
ie,  iufques  ace  qu’elle  foit  hors,  ; 

Pour  empefcherquelqu’vn  de  dormir.  ,',3 
L’œil  d’vne  arondelle  mis  au  li£t,ne  laille  dormir 
celuy  qui  eft  couché  iufques  à  ce  qu’il  foit  hors»  , 
jilbefU  :  ..  •'■-r  i-?î  ; 
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Ch  api  t  r  e  X. 

Pour  faire  que  lès  hommes  fetrauaillent  fort  par  fau¬ 
ter fa,ns  ceffty  ou  par  rirtypleunry  chanter » 
ou  autres  pajfons. 

CEcy  procédé  des  caufes  naturelles  :  &  à  fin  que 
la  raifon  de.l’experiéce  fe  puilfe  mieux  cognoi- 
fire,il  nous  faut  dire  quelques  chofes  auparauant.  Il 
y  a  vne  forte  d’Araignes, laquelle  pour  eftre  frequé- 
te  a  Tarants  villedelaPouille,  a  retenu  Je  nom  de 
Tarantulercar  celle  regiô  abonde  tellement  en  genre 
4  animaux  3  qu’il  y  a  bien  peu  de  perfonnes  qui  en 
puifiènt  efchapper  faufs  &  fans  danger  :  leur  morfu- 
re  eft  beaucoup  pire  que  la  pointure  des  guefpes ,  6c 
ceux  qui  font  picquez  font  affligez  de  diuerfespaf- 
irons  :  car  aucuns  d’iceux  chantent  fans  celle  ,  pieu- 
tent,&  refirent  ;  mais  quafi  tous  danfentj  6c  fautent. 
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Caries  moilTonneurs  fans  y  penfer  attentif  à  leur 
labeur,en  font  fouuent  afprement  piquez ,  mais  fai- 
fans  fonnec  desinftrumens  de  mufique  ils  fontfou- 
Iagez,&  reçoyuent  allegeâce  par  la  mélodie  d’iceux, 
8c  reftablisen  leur  première  fanté.  Ces  animaux  vi- 
uent  en  certaines  petites  cauernesjefquelles  elles  fe 
bandent  parmi  de  bleds,  vous  les  prendrés  ainfiai- 
fément  :  îifflezde  la  bouche  auec  des  fueilles  de  ca¬ 
nes^  contrefaites  le  bourdonnement  d’vne  mou¬ 
che  :  car  fi  tolï  qu’il  l’aura  entendu  il  fort  inconti* 
nent,pour  manger  les  raoufehes,  comme  font  les  a- 
raignes  qui  tapilTent  amplemét  nos  maifons  de  leur 
toiles  déliées  les  prefentans  pour  trebuchets  aux 
pauures  moufchesd’ayâc  prins,  mettes  le  en  poudre, 
&  en  prenez  autant  qu’on  en  pourroit  tenir  auec 
deux  doigts,  &  le  méfiés  auec  autres  poudres ,  de 
peur  d’offencer  celuy  qui  la  prendrcar  c’eft  poifon: 
ayant  prins  cela,il  fera  induit  à  dâfer  &  fauter,  prin¬ 
cipalement  fi  vous  i'ailechez  par  fon  d’infirumens. 
le  an  Bapt. Porta. 

Pour  faire  que  ceux  qui  cheminent  ne 

fe  laffent.  , 

Si  ceux  qui  cheminent  portent  fur  eux  de  1  Ar- 
moife,ilsnefont  point  lalTez  du  chemin  :  l’Armoi- 
fe  mefmes  pilée  auec  graille,  &  appliquée  >  * 

douleur  des  pieds ,  venant  du  trauàil  de  cheminer. 
Pierre  TSayrus» 
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J)  ES  "ANIMA V X  TERRESTRES 
domeftiques  en  general. 
c  h  A  p.  i. 

Pour  faire  que  les  befies  reuiennent 
à  la  maifon. 

POur  ce  faire,  enduifez  leur  front  de  fuif,  8c  de 
Squille  ouOignon  marin  8c  elles  retourneront. 
Albert. 

Pour  faire  que  les  befies  fuyuent  l'homme. 

Si  quelqu’vn  met  .de  la  dre  broyée  fur  les  cornes 
du  veau,il  ira  auec  luy  par  tout  ,ianspeine.  Anfiote. 
Pour  faire  que  les  befies  ne  mangent  point. 

Si  vous  oignez  la  langue  des  beftes  de  quelque 
fuif,  elles  mourront  pluftoftque  démanger  fi  vous 
ne  la  nettoyez  premièrement  auec  fel  8c  vinaigre. 
Item  fi  on  pend  fur  la  creche  ou  tnageoite,la  queue, 
la  peau,ou  la  tefte  du  loup,  elles  ne  mangerot  point. 
Pour  engraiffer  les  befies  a  quatre  pieds. 

Tous  animaux ,  &  non  feulemeht  ceux  à  quatre 
pieds  s’engraififent  bien  toft,  fi  on  leur  faiét  premiè¬ 
rement  endurer  la  faim  trois  iours,  leur  baillant  efi 
apres Ja  nourriture  qui  leur  eft  conuenable:on  efti- 
me  que  l’Hannebane  ou  Iufquiame,  8c  la  chair  de 
tourtues  eft  propre  aux  cheuaux,auec  orge,  8c  telles 
chofes:  le  fel  mis  parmy  la  mangeai  lie  aux  moutons, 
pource  qu'ils  éngraiflec  principalemét  parle  boire:la 
caufe  eft  que  la  faim ,  en  ces  animaux  là  ,confoijrme 
1  humeur  fuperflu  ,  &  augmente  la  chaleur,  &  ex» 
citeledefirde  manger  par  plufieurs  iours.  Les  beftes 
ne  mangent  point ,  fi  lematurel  appétit  ne  les  y  con- 
ttûnt.Carda». 

Pour  faire  que  le  s  lumens  appettent  fort  a  manger 
La  lie  d’huile  eft  de  gralid  vertu  &  vtilité,  qu’ci» 
S  z 
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le  preferue  meftne  les  bœufs  de  maladies,  &  les  faft 
appettet  à  manger,en  la  meilant  peu  à  peu  en  la  pa_ 
fture,&  au  breuuage,de  quatre  en  quatre,ou  de  cinq 
en  cinq  iours.  Et  extérieurement  enduite  ,  meflee 
auec  lie  de  vin  &  fuc  de  lupins,elle  fërf  aux  iumens 
pour  garder  leur  poil,&  aux  moutons  leur  laine,  & 
les  garde  &  preferue  de  galle ,  mefme  Fait  croiftre  la 
laine  ;  &  eft  bon  de  lauer  les  moutons  oingts  d'eaii 
fal  eé.fcrdarr. 

Contre  toutes  fortes  de  maladies  des  animaux. 

Celle  compofîtion  eft  fort  bonne  contre  toutes 
maladies  des  animaux. 

Prenez  de  myrrhe. 

D’encens  malle, 

D’efcor'ce  de  grenade  pilee,de  chac.j.liu. 

De  poiure  onces  iij. 

De  fafran  onces  iij. 

D’acace, 


Defuyedeburre,  ■ 

'  De  refîne  brûflee,  i 

9  D’aluine  Fornique,  J 

De  poudre  de  ferpolet,  ..de  chacun 

De  betoine,  (demy  iiu. 

*  De  centauree,  ) 

De  fagapsnum,  \ 

De  faxifragia,ou  perce  pierre,  V 
De  queue  de  pourceau.  I 

Pilez  bien  tcwtcela,palTez-le,&  les  tneslez  en  trois 
fetiersde  tres-bonmiel  ,  &  les  cuifez  vn  peu  lur  les 
charbons, &  puis  le  gardez  en  vn  vailîèau  d  eftam  o 
de  verre  ;  Sc.  en  baillez  tous  les  iours  vne  grande 
cueilleree  aux  belles  malades, auec  de  l’eau  tiede,  _ 
trois  onces  d’huile  de  flepr,  encores  qu  elles  4oyc 
en  chaiçur;&  %llç5  font  fans  chaleur  ou  cotmne ^ 
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cent  à  guerir,vous  le  leur  baillerez  auec  vin  Sc  hui- 
ie,plufieurs  ïours.  Vous  cognoiftrez  en  cela  vn  ex¬ 
cellent  breuage.P  .Vegece. 

Tour  faire  vnner  les  lumens. 

Si  on  touche  la  nature  des  iumens,  auec  l’ail  pilé, 
elles  vrineront  fans  aucun  empefchement ,  &  fans 
tourment  comme  kdit.tJWiz.auld. 

Si  vne  befte  cheualine  pijfe  Ufang. 

Il  luy  finit  tirer  du  fang  de  la  Veine  fuperieure, 
aufli  faut  piler  la  racine  d’Aphrodilles  ,  Sc  la  faire 
boire  auec  vin  bianc.il  e 11  bon  apifi.  de  cuire  de  la  fa¬ 
rine  de  froment, auec  grailfe  de  pourceau,  &  poudre 
d ’efcorçe  de  grenade,&  en  bailler  breuuages  qui  ne 
foyent  trop  efpés, mais  liquides,^  fe  faut  bien  gar¬ 
der  de  la  faire  courir  voire  marcher  ,  k-  fin  que  la 
veine  coupee  fe  ioigne:car  il  aduient  que'  les  veines 
fe  rompent  en  courant  ou  fautant ,  Sc  faut  vfer  pour 
la  guerifon  des  chofes  referrantes,  Sc  qui  confoiidét. 
Il  faut  mettre  fur  les  reins  ce  medicament,qui  con- 
glutine:efchalotes,limaces  viues  pilees,  j  .alis  vne  li- 
ure  de  mouton, le  tout  pilé  enfemble ,  Sc  mis  fur  les 
reins.Maisàcelle  qui  feigne  par  les  nafeaux  ,  vous 
luy  tremperez  la  telle  d’eau,&  vinaigre ,  fort  froid, 
vous  y  mettrez  vnpeudefel,  enduifant  la  telle  SC 
temples  du  medicament,&  ferrant  bien  les  veings. 
P. Vegece.  De  la  dysenterie  des  lumens. 

Si  la  iument  a  la  dilfenterie,il  faut  tirer  tout  le  bo¬ 
yau  dehors,&  y  prendre  garde, de  peur  de  rôpre  Pin- 
tellin  qui  ell  deuant:  lequel  tombe  du  toucher,&y  a 
dangetde  la  vie  fi  on  le  touche.Lf  mcfme. 

Si  U  b  fie  vomit  le  fang. 

Il  luy  faut  mettre  en  la  bouche  ,  ie  fuc  de  geneft 
auec  du  vin,fuc  de  pourreau  lefliue  &  huile  mellez 
enfemble  :  quelque  foison  afoulagé  les  belles  qui 
S  i 
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vomilFent  le  fang  par  ce  breuuage ,  onfaiiloit  cuire 
dans  vn  chauderon  neuf,rAIuine  politique,  &]’ef- 
pic  de  nard  en  égal  poids,  dedans  l’eau,  &  le  baillait 
onàboir  e.Lemefme. 

Contre  la  toux  des  befiet. 

Gueritfez  la  toux  incurable  auec  vne  chopinede 
^in  cuit,trois  onces  d’huile,8c  vn  œuf  crud ,  iettant 
cela  en  la  gorge  par  trois  iours  ,  y  adiouflant  deux 
cueillerees  de  farine  de  febues,&  de  fenugrec,outre 
plus  à  ceux  qui  touflillèntfort,  fert  moût  vn  fetier 
defebuésfrittes,cuit  fans  fel, trois  onces  de  fuif  de 
chieure,trois  onces  de  beurre. ,  trois  telles  d’ail  net- 
toyezjcuites  auec  fuc  de  ptifane,&  données  par  1  ’ef 
pace  de  trois  ioars.Le  mefme. 

Contre  les  verrues  des  beftes* 

Les  verrues  naiflent  en  beaucoup  de  parties  du 
corps,8^quelques  fois  elles  apportent  quelque  ta¬ 
che  dedaideur.or  vous  les  guérirez  en  celle  façon* 
vous  les  ellaindrezauec  vn  fi:  de  lin  fubtil,que  vous 
mettrez  en  cauftique  crud,c’ell  à  dire  ayant  force  de 

brusler,&  elles  tomberont  d’elles  mefmes.  On  les 
couppeaulîiaueclefer,&  fontgueriesparle  caufte- 
re,brus  lees  legerement. 

contre  le fpafmedes  be(l<s . 

C’efi:  chofe  alïeuree  que  les  belles  fouirent  fpat- 
me  ce  que  l’on  cognoit ,  quand  elles  tombent  fou- 
dainement,&:  leurs  jointures  font  ellendues  ,  &  fe 
bâtent  de  tout  leur  corps ,  8c  efeument  aucunefois. 
Vous  ai  rouferez  leur  mangeaille  auec  eau  &  vinai¬ 
gre  8c  nitre  ,  vous  leur  baillerez  aufli  la  poudre  e 
concombre  fauuage,&  le  nitre  pilé.en  breuuage, pac 
fept iouts.pour  purger.Vous  prendrez auffi  -U®01. 

.tiéd’vn  fetier  de  fang  de  toi  tue  marine,  autant  de  vi¬ 
naigre, alitant  de  vin  auec  vn  peu  de  Beniû^p^n 
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paîidrez dedans  lesnafeaux.  On  dit  qü’il  eft  bonde 
leur  frotter  fouuent  l’efchirie  d’huile,  de  vinaigre  8s 
de  nitre.£<?  me/r/te. 

De  U  goutte  aux  pieds  des  iumensà 
La  goutte  quelquefois  aflaut  aufli  les  iumens/ 
puis  que  la  tranfgreffion  de  l'homme  s’eftend  auffi 
iufques  aux  bellesdes  lignes  feront  tels,  laiument 
ayant  celle  goutte, ne  peutfe  tenir  debout  ,  ny  mar- 
cher:mais  li  on  la  contraint  de  marcher  elledpches 
fouuent  fe  mettra  par  terre,  comme  ont  dé  coultu- 
me -de  faire  les  belles  qui  ont  mangé  quantité  d’or- 
gefefquellesne  peuuent  digérer  nÿ  cuire  ,  à  caüfe 
de  la  douleur  qu  elles  endurent ,  &  pourtant  elle  efl 
rendue  herilïèe,fon  corps  fera  en  chaleur  ,  fes  vei¬ 
nes  fc  monftreront ,  nature  fera  abbattue ,  lors  il  ne 
la  faut  pas  lailfer  coucher  ,  mais  la  faire  promener 
en  lieu  fec ,  iufques  à  ce  qu’elle  fue  :  la  faut  faire 
frotter  par  plufieurs  fois  pour  la  faire  hier  plus  fort; 
vous  luy  tirerez  du  fang  de  la  telle,  des  veines  d’en- 
haut  j  mais  non  pas  beaucoup  ,  le  lendemain  vous 
en  tirerez  des  veines  dé  derrière  ,  au  deffoUs  des  ta- 
lbus,le  troifiefme}desiambés,  ou  dps  lieux  qui  font 
au  deirous  des  douleurs  ,mais  peu.  Baillez  eau  chau¬ 
de  à  boire  y  adioullant  poudre  de  nitré ,  Ôc  farine  dé 
froment  ,  &  farine  d’encens  •  vous  en  prendre^  la 
quatriefme  partie  d’vn  de  my  fetier  ,  trempé  en  vitij 
que  vous  luy  verferëz  dedans  ,&  par  trois  iours 
parles  nafeaux  vn  demy  fetier,  vous  cuirez  auffi 
des  bellesj&verfereZ  l’eau  d’icelles  iufques  à  trois 
pocs,&  exercerez  la  belle  tous  les  iours  va’  luy  pur¬ 
gerez  le  ventre  auffi, pour  ofter  la  mauüaife  humeur 
quifdefcedauz  Veines  .Vous  féruàtde  céllé  tiianieré 
dé  pürgatibivous  ptédrezla  quatriefme  partie  d’vn 
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detny  fetiér,dite  Acetabule ,  de  Thim,que  vous  de- 
tiemperez  en  vin  vieil  doux,&  efpandrez  par  lesna- 
feaux ,  chafque  demi  fetier  :  &  mettez  du  foin  nou- 
ueau  deuant  icelle  :  ou  du  fuc  faulpoudré  de  nitre.  Si 
tout  cela  rte  fert  de  rien3la  faut  chaftrer,  &  perdra  le 
mal  :  car  la  goutte  des  pieds  ne  tormente  pas  fouuent 
lés  eunuques.  Le  me  [me. 

Contre  les  efcroüelles  des  befles  3  &  tumeurs 
qu  elles  ont  en  l<t  gorge. 

Les  efcroüelles ,  parotides  ou  fcrophules ,  qu’on 
appeUéitoïmenter  le  gofier  des  iumens;& y  font  vné 
tumeur*  &  leur  fait  tenir  la  telle  prefque  droi&e,  SC 
séble  qu  elles  doiuéc  fuffoquer  corne  fi  elles eftoyent 
eftranglées  :  il  les  faut  guérir  premièrement  par  fo- 
mentatiôs  chaudes,&  par  cataplafme  de  farine d’or¬ 
ge  ,  &  trois  onces  de  Refine  cuites  en  vin  fort  :  faut 
coupper  la  tumeur ,  fi  elle  eft  meure  *  &  puis  mettre 
defiüsWînaigre,  fel  &hiuilei&  lesiours  fuiuartsvfez 
de  medicamensvulnerairesj&  filaplayeefiouuerte 
gouuernez-lapar  médicaments  propres, iufqu’à  tant 
qu’elle  foit  guerie.  Car  la  fiftuléfe  fait  forment  en 
ces  lieux-là  ,  parlaperclufion  :  laquelle  aduenantfô 
peut  guérir  âùec  papier, &  par  inie&ionsv&f  n.efrne. 

Pour  la  befle  enforcellèe. 

La  belle  enforcellée  eft  trille  ,  pefante>  s  emmai* 

grit,&:  tombe  en  malàdié  fi  elle  n’eft  fecourueielpan- 
dez-Iuy  dedas  le  nez  vn  peu  de  bitume  &  de  fôùpnrej 

auec  grains  de  Laurier  3  en  eau.  Vous  la  parfumerez 
de  coriandre,ou  de  la  femence,  &  l’arrouferez  d'eati 
chaudetee  parfum  fert  à  toures  beftes  à  quatre  pie  s‘ 
les  guérit  k  réfifte  aux  maladies.  Ltmefme. . 

GOntre  les  vers  ou  lignes.  v 

Vous  faitéS'foourir  les  vers  filandr‘és&autiesa 
maux  du  ventre,  fi  vous  baillez  par  trois  iours  vn  a  ' 
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xny  fetjer  de  cendre  du  bois  fec  d’oliuier,auec  autant 
d’huiie  nouueau  par  vn  entonnoirtvne  autre  compo¬ 
sition  qui  defliure  fouuent  de  la  paillon  mortelle; 
vous  prenez. 

De  poudre  d’AIuine  Xaintongeois, 

D  Aluinepontique,  onces  ij. 

De  lupin  crud. 

D’herbe  de  centaurée. 

De  farine  d’Evs, 

De  femence  de  refort, de  chafcun  onces  ij. 

De  corne  de  cerf,once  j. 

De  femence  d’Ache,  once  j. 

De  fînopidepontique,  trochifque  iij. 

D’oppoponax,  demy  once. 

De  vin  Tenetan  ou  autre  qui  foit  auftere  fetiets  ij. 
Faites  tiédir  ces  chofes:,  8c  les  verfez  à  la  belle  par  la 
corne  que  vous  iuy 'tiendrez  en  panchant,à  fin  que  le 
fuc  entre  plus  auant  au  dedansje  lendernain,mettés 
le  aulîi  en  panchant,&  auec  vne  feringue  mettes  luy 
dans  les  inteftirts  vn  fetier  de  la  fufdite  coétion  tiede, 
à  fin  que  ladite  potion  eftant  mife  dedans  ,  de  deux 
iours  Tvn,  les  belles  venimeufes  qui  font  au  dedans 
foyent  alfemblées,qui  ont  autrement  accoullumé  de 
faire  mourir  les  animaux  en  leur  perçant  le  ventre 
apres  les  auoir  bien  tourmentés.  Le  rnefme. 

De  la  galle  qui  vient  aux  genoux,  entre  les  nerfs , 
aux  tointures  des  btjies. 

La  galle  vient  aux  belles,  és  iointures,és  genoux, 
es  commÜfures  entre  les  iwrfs  ,8c  Ce  fait  vne  playe 
femblable  aux  ragadies  ou  creualfes  laquelle  nefe 
guérit  pas  aifément ,  finon  par  chofes  -referrantes 
non  fans  ligature ,  8c  aucunesfois  adullion.  Il  y  faut 
aulîi  mettre  delfiis  quelque  cataplafme  conuenable. 
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Pour  faire  reuenir  le  poil  auxbejles. 

Si  le  poil  vient  tard,vous  bruflerez  vne  tortue  vitië 
fur  des  farmens*  vous  mettrez  la  cendre  d  icelle  de¬ 
dans  vn  chauderon  neuf,  vous  y  adiou lierez  trois  on¬ 
ces  d’alum  crudjdé  moüelle  de  cerf  ce  qu’il  faut,  que 
vous  cuirez  auec  düvin*&  mettrez  cela  par  plufîeurs 
fois  fur  la  partie  defnuée  de  poihily  faut  mettre  def- 
fus  continuellement  de  la  poudre  de  febues  bruflées* 
ou  de  lupins  crus ,  ou  de  fueilles  de  figuier  bru  fiées, 
mefléesauecfuif.Qu  files  poils  tombent  fans  aucu¬ 
ne  caufe  precedéte,  vous  prédrez  de  l’Afpic  de  nard* 
de  grappes  des  raifinsfecs ,  que  vous  pilerez  enfeîn- 
ble,&  les  cuirez  en  vinaigre  ,  Sc  mettrez  ce  médica¬ 
ment  chaud  fur  le  corps  nud  de  poib 
Pour  noircir  le  poil  blanc 

Meflezfept  fcrupules  de  couperofe  ou  vitriol. ro^ 
main  auec  quatre  fcrupules  de  fbc  derofage ,  &  cë 
quilfautde  fuif  de  chieure.  Lemefme * 

Four  blanchir  le  foil  noir. 

Si  tost  au  contraire  vous  voulez  faire  venir le$ 
-'poils  blancs  ,  mettez  en  poudre  vne  liure  de  recines 
de  concombre  fauuage ,  douze  fcrupu|e$  denitre:& 
y  adiouftez  lemy  feptier  de  miel,  Sç vous feruez dé 
cela*  Le  msjme. 
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Four  rendre  doux  vn  cheual  (iui  efi furieux.  ^ 

VN  cheual  furieüx  &  farouche,on  bien  vn  ?  - 
animal  quel  qu’il, foie*  f-  lairra  penfereo  _• 

ble*&  ferrer  vers  le  mai^fchal/i  vous  luy  ^çtt  j.yne 
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l’vne  des  aureillesvne  petite  pierre  ronde,  &  ferrez 
l’aureilJe  auec  les  mains ,  le  chenal  ne  bougera,  tant 
mauuais  foit-il,  fi  vous  en»mettez  en  toutes  deux,  il 
fera  aulfi  doux  qu’vn  agneau.  Elprouué  par  vn  cer¬ 
tain  palefrenier  du  Roy  de  Nauarre.  Mi^auld. 

Pour  faire  que  les  chenaux  ne  felaffcnt  en  courant. 

On  dit  que  les  groiîès  dées  des  Ioups,liées  aux  che- 
uaux,font  qu’ils  ne  fe  lafient  point  pour  courir  .Pline. 

Pour  le  cheual  quihanmt  trop. 

Liez  à  fa  telle  vne  pierre  percéeâi  fe  corrigera  de 
ce  Vice,  l’âdioufte  que  le  cheual  iettant  fes  aureilles 
derrière ,  eft  le  plus  fouuent  fourd  ,  &  que  celuy  qui 
he  hannit  iamais  en  troupe  des  autres,eft  muet.SiwMH 
neta  (ardinal. 

'Tour  faire  vn  cheual  de  pas  ou  quitaille  l'amble. 

Lecheualfe  meut  &  chemineen  trois  fortes  ou 
flechifiant  la  derniere  ioinéture  du  pied,  oulege- 
uouil:  les  Italiens  lient  les  deux  pieds  droits  enfem- 
ble,&  feneftres  enfemble,  8c  contraignit  de  remuer 
enfemble  les  deux  pieds  d’vnmefmecpfté,  remuant 
aulfi  l’elpaule,  mais  principalement  faut  qu’il  remue 
&  plie  le  genouil.  Les  François  lient  fort  ellroit  la 
derniere  ioinétufe  de  tous  les  pieds  ,  de  maniéré  que 
le  cheual  eft  côtraint  de  mouuoir  les  genoux.Et  ainû 
l’on  voit  que  c’eftau  traquenard  de  flefehir  les  ge¬ 
noux  :  car  s’il  remue  en  cheminant  la  iointure  feule 
d  ebas ,  voire  les  deux  droiéles  ou  les  deux  feneftres, 
il  eft  certain  qu’il  ne  vai’amb!e,cs  cheuaux:  l’vne  de 
Frâce,l  autre  d’Italiede  plus  mol  8c  doux  eft  celui  qui 
fe  fait  de  la  plus  haute  ioin&ure.Les  mules  vôr.  dou- 
ccment,en  mouuant  la  plus  bafle  iointure.  Cardan. 

Pour  faire  que  les  cheuaux  naiffent  de 
diuerfes  couleurs. 

les  cheuaux  naiftront  de  diuerfe  couleur,  fi  l'on 

couure 
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couure  la  iument  d’vne  couuerture  de  diuerfe  cou¬ 
leur  ,  lors  que  le  ttUflë  eft  deflus  :  car  le  polain  aura 
telles  couleurs  qne  vous  aurez  f  refènté  aux  yeulxdu 
cheiialqui  couurira  la  iüment.  jibfjttëh 

On  pourra  exper  imèhter  cela  meftne  es  chiens  & 
autres  animaux. 

Pour  auoir  cheuaux  ou  brebis  de  diuer-. 
fes  couleurs. 

Que  defire  auoir  des  cheuaux&brebis  de  diuerfes 
couleurs  ,ie  luy  commande  qu’tl  ènfuyue  céquéie 
luy  diray,  que  fit  céluy  qui  en  eft  venu  a  bout»  il  fi- 
choit  és  canaux  près  des  eaux,&  aux  crefchès  du 
beftail  >ie$  verges  8c  perches  du  peuplier,  damâdier, 
ou  autre  bois  fe  pouuant  aifément  defnuer  d’efcorces 
lefquelles  il  faifoït  bigarees  &  tachetees  de  blanc  & 
de  noir  comme  vnecoleuure  ,de  maniéré  que  lebe- 
ftail  nevoyit  rien  que  verges  diuerfemét  coulorees, 
en  la  conionftion  venerienne,  produifoit  auffi  fes 
petis  de  diuerfes  couleur ,  &  auoyent  ordinairement 
leur  laine  blanche  ,  tachettee  de  marques  noires 
comme  toutes  beftesàlaine  &  toute  forte  d’animal. 
Cela  au  ffi  a  lieu  és  cheuaux ,  quand  on  les  veut  auoir 
de  diuerfes  couleurs.  Torta. 

Pour  faire  que  les  cheuaux  ayant  petite  tèfte. » 

beaux  crtins.  * 

Si  vous  Iauez  la  tefte  du  cheual  encore  iaantf  . 
uent  d’eau  froide,ellfe  déuient  petite  &  malgre,?\ 
au  contraire ,  fi  vous  lauez  le  col  d’eau  chaude ,  il 
uient  gros ,  Ôc  les  creins  luy  croiflent.  Cardan. 

Contre  les  cheuaux  retifs.  ...  e 

Si  le  cheual  reiette  celuy  qui  eft  deftus  ,  ou  ^ 
veut  entrer  en  vn  bateau ,  ou  s’il  craint  les  roue*, 
autres  chofes  ce  qui  aduient  aux  chartes*.  P1  ^ 
Jument  >(  &  à  ceux  qui  ojut  mauuaife  veu^tn^eSj 
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timides  ,  mette  vne  petite  pierre  en  laureilie  pen¬ 
due  à  vn  fil.  Si  cela  ne  fert,4pouice  (qu'il  trouble 
leur  fens,  bandez  leurs  yeux  d’vne  bâcîe:Si  le  cheual 
recule  ou  rue,frappez  luy  les  cuifles  d’vne  baguette: 
ou  bien  luy  mettez  du  feu  fous  laqueuë:  ou  bien  vn 
inftrumenr  de  fer  qui  le  pique  quand  il  penfera  ruer, 
qu’eft  vn  fort  bon  moyen.Que  fi  le  cheual  fe  couche 
parterre,picquezle  fouz  le  ventre:  que  s’il  il  refifte 
tro pM  le  feue  frapper  legerement ,  tk  I  approcher  de 
ce  qu’il  craint  :  car  s’il  y  eft  pouffé  aigrement,  il  de- 
uient  plus  rétif  8c  obftiné ,  eftimant  qu’il  y  ait  plus 
grand  danger.  Le  me  fine. 

Pour  faire  que  les  cthuaux  tombent  comme  morts 
^  apres  deuiennent  plus  alaigres. 

Lalangue  deferpentenferpéeen  cire  vierge,  8c 
mife  en  l’aureille  feneftre  de  tout  cheual  le  con¬ 
traint  de  tomber  parterre  comme  mort,  eftant  o- 
ftée,non  feulement  elle  le  reueille,mais  auflî  le  rend 
plus  gay,copime  vn  certain  Anglois  a  rapporté. 

Pour  faire  que  les  chenaux  foyent  pouffez,  en  fureur. 

En  frottant  les  nazeaux  du  cheual  de  la  ferpi- 
tium  on  le  met  en  fureur,  voire  mefmes  les  hom¬ 
mes.  Mais  nofire  lalèrpicium  eft  imbecille  ou  au- 
tre:car  le  laferpitium,efioit  anciennement  vne  her¬ 
be.  Cardan. 

Pour  faire  que  les  chenaux  brebis  ne  pajfe'nt. 

Si  vous  faites  vne  corde  du  boyau  duloupj&rvous 
le  mettez  fous  le  fable  ou  fous  la  terre,  vousempef- 
cherez  les  cheuaux&  moutons  de  palier  pa  r  là,  en- 
cores  qu’on  les  y  contraigne  à  coups  de  fouet. 

Pour  garder  que  les  chenaux  ne  fiiyentmolcjiez 
des  rnoufihes. 

SiquelquVnenpleineftéarrofe  le  poil  des  che¬ 
naux 
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uaux  &  autres  animax ,  du  fue  des  fueilles  de  courge 
il  fera  qu’ils  ne  feront  moleftcsdes  moych ^.Cardan, 
P  ourles  cheuaux  encloiiez. 

VenquelYfagedes  cheuaux  eft  très  neceffaireJI 
aduient  à  ceux  qui  font  voyage  ,vne  chofe  autant 
fafcheufe  que  dommageable ,  fi  leurs  cheuaux  per. 
dent  leur  fer, ou  bien  qu'ils  foyent  encloüés ,  pour 
remedieràceftinconuenient  ,  ils  portent  quant  & 
eux  des  clouz  &  vn  marteau,  qui  leur  fert  auffi  de 
tenailles  de  l’vn  des  boutz.  Mais  lî  le  cheual  cloche 
pour  eftre  encloué ,  ayant  tiré  le  clou ,  &  caué  dou« 
cemf  t  longIe,de  peur  de  bleffer  la  corne  du  pied  ou 
qne  quelque  ordure  ne  demeure  dedâs,  mettez  en  la 
playe  repurgée  du  fouphre  fondu:  courbés  le  fer  du 
pied  par  dehors ,  de  peur  d’offenfer  le  lieu  blefféen- 
durfés  le  refte  de  greffe  &  de  cire,  mefme  les  trouz 
du  fer ,  efquels  nky  a  point  de  clou.  Ainfi  m’eft  adue. 
nu  de  rendre  fainincontinent  vn  traquenard  que 
l’Archeuefque  Amulthon  m’auoit  donné,  [ardan. 

*Pour  les  cheuaux  encloùés>remede  expérimente. 

Il  faut  ofter  foudain  le  fer  au  cheual,&  luy  faut  la- 
uer  le  pied  de  vin.  Ce  faid  prenés  la  petite  peau  du 
milieu  du  Sureau ,  &  la  mettes  fur  le  lieu  bleffe ,  & 
puis  fiiâres  defgouter  quelques  gouttes  de  fui f  q^e 
vous  ferez  fondre  auec  vn  fer  chauld,deffus  ce  * 
petite  peaü,  &  puis  remettes  bien  le  fer  al  esa 

cheual  ou  vous  voudrez.DV»  liurt  eferit a  lamrin* 
Contre  t*. aueuglement  des  cheuaux. 

Ptehezdu  Vitriol  romain  cfem.  once. 

Dufel  Armoniacdrach  ij. 

De  gingembre  pilédem.  once, 

Deeanfre  drach.  i). 

De  clouz  de  girofle  dem,  once.  p,eâ3 
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D’eau  de  rofes  dem.once. 

D’eau  de  fenouil  dem.  once. 

De  trefbon  vin  drach  ij, 

Meflés  cela  &  le  mettes  en  vn  vaifleau  de  verre  ,  au 
Soleil  ,  l’efpace  de  trente  iours  :  quand  vous  en  vou^- 
drés  vfer,auec  vne  petite  plume  molle  trempée  dans 
celle  eau ,  mouillés  les  yeux  des  cheuaux  &  empe£ 
chés  qu’ils  ne  Te  frottent  puis  apres  les  yeu x.D'vn  li¬ 
me  efçrit  a  la  main. 

Contre  la  toux  des  cheuaux. 

Faites  tremper  le  foir  ,  cinq  œufs  en  tresfort  vi¬ 
naigre^  de  matin  quand  vous  verres  que  la  cocque 
de  l’œuf  fera  ,  amollie  faites  les  deuorer  au  cheual 
ayant  la  toux,  luy  faifant  tirer  la  langue,  vous  les 
îetterés  dedans  ,  &  il  en  guérira. 

Ve  s  feer et  s  eCvn  certain  mare fchal  médecin  de  cheuaux 
Contre  larongne  des  cheuaux ,  approuuéi 
Prenés  doing  de  pourcèau  dem.liu, 
jQ’Huile  de  laurier  once  j.&  dem- 
D’argent  vif  onces  ij, 

D’eliebore  blanc  once  j. 

Meslés  bien  cela.  D’vn  Hure  efcrit  à  la  main. 

Contre  Confie  des  yeux»  poudre  propre  aux 
hommes dr  aux  cheuaux. 

Prenés  vn  ceufde  poule,  ollés  tout  le  blanc;adiou- 
flçsau  moyeu  autant  de  fel  quecontenoit  le  blanc, 
medés  le  bien  &  puis  prenés  du  bois  verd  d’Ane ,  de  ' 
la  grolfeur  du  bras,&de  la  longueur  d’vnedemy  aul- 
ne:faiéles  y  vn  trou  félon  que  le  ballon  fera  long, 
pou  rue  u  quille  foitaffés  pour  y  mettre  le  moyeu  a- 
uec  le  fel  y  ayant  mis  le  moyeu  ,  bouchés  bien  le 
trou  auec  vne  cheuille  du  mefme  bois,  qu’il  ne  pren¬ 
ne  air  ;  mettes  ce  ballon  au  feu  8c  leconuertilfés  e» 
çharbon  ,  ou  lebruflés,  iufques  à  ce  que  la  mixtion 
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foit  feparée  du  charbon  laquelle  vous  ofterés  & 
garderés:  Et  fi  vous  voulés  vous  en  feEuir  mettes  la 
en  poudre  trefmenue,&  en  ffoufflés  dans  l’œil  à  1* 
grofleur  ou  valeur  d’vn  poix  ciche  par  le  petit  tuyau 
d’vne  plume.  D’vn  hure  efcrit  à  la  main. 

cPour  les  cheuaux  qui  fiffcnt  difficilement. 

Sües  cheuaux  ont  difficulté  d’vriner ,  batrés  lon¬ 
guement  &  doucement  leurs  corps,  de  tous  çoftés 
auec  brâches  du  Sureau ,  feuilles ,  &  puis  attachés 
les  mefmes  fueilles  à  leur  coi  &  telle,  voire  à  tout 
le  corps  i  car  cela  leur  Ternira  beaucoup  Simneta. 
Cardinal.  Contre  difficulté  démine  des  cheuaux. 

Aucuns  mettent  entour  la  veffie,  ou  oignon, netto* 
yé  de  la  pelure,  autres  la  femence  d’Ache  pilée,auec 
deux  demy  feftiers  du  vin,  ou  la  Tertience  d’Oignon 
en  la  mefme  maniéré  auec  du  vin  ou  la  fiente  de 
pigeon  ,  ou  les  fueilles  de  poliot  :  l’efcorce  feche 
de  Maceroh:ou vne  drachme  de  nitre,  ce  que  Ion 
méfié  en-vin  auec  la  telle  d’vn  ail  pilée.  Les  autres 
ne  Te  feruent  que  de  vin  noir,  Abfyrte. 

Tour  vn  cheual  qui  piffê  lefang. 

Méfiés  de  la  greffe  de  Cerfauec  farine  de  febues 
mondées  &  cuite  ,  &  faites  aualer  cclla  au  cheual 
par  trois  iours ,  auec  du  vin.^Ou  prenés  vn  demy  fem 
Hier  de  laiélde  chieurë ,  demie  mined’amidon,dix 
oeufs  ,  trois  petites  mefures  d’huile ,  contenans la 4* 
partie  d’vn  Te  Hier -.méfiés  toutes  ces  chofes,&les 
verTez  par  vn  entonnoir.  Le  mefme. 

Des  maladies  du  poulmon. 

Le  fort  vinaigre  tiede  &  infus  guérit  les  ma  a  > 
du  poulmô  :  ou  l’vrine  de  l’homme  auec  »  r*c 
mes  de  greffe  de  pourceau 'fondue.  Il  Te  faut 
garder  que  l’vrine  ne  Toit  de  la  femme»  ayant  es 

turelles  purgations.L/  mefme.  pe 
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'De  la  toux  des  cheuaux. 

Qgand  la  toux  ne  faiêt  que  commencer  il  faut  mef*. 
1er  parmy  le  breuage  de  la  farine  d’orge,  auec  febues 
ou  ers.  Quand  elle  eft  enuieillie ,  chauffez  les  deux 
quarts  d’vn  fetier  de  miel,autant  de  poix  liquide,au- 
tant  d’huile ,  xx  1 1  u .  drach.  de  beurre,  auec  vn  peu 
de  vieille  graifle  de  pourceau.  Et  leur  faites  aualler. 
Si  elle  ne  s  appaifepar  ce  moyen,  pilez  du  Marrube 
auec  huile  &  fel,  &  faites  aualler  cela  détrempé  auec 
du  yin.  Autres  vfentde  fuc  de  Marrube  &  d’huile,& 
déraciné  de  rue  fauuage  :  aucuns  y  méfient  de  l'en¬ 
cens  ,911  s’en  feruqnt  auec  l’huile  mefme.  Le  mcfme. 
four  les  chenaux  poujjifs. 

L’agaric  &  fenugrec  eft  vn  médicament  fort  con- 
uenable  au  cheuaux  qui  ont  courte  haleine  :  i’ay  ain- 
û  guery  mon  cheual  :  les  anciens  font  cas  du  fag  d’vn 
petit  chien  de  dix  iours ,  baillé  à  boire  :  Ce  remdc 
eft  de  grande  vertu  :  prenez  des  noixameres ,  d  Eau 
miel,  &  des  racines  de  Cocombre  fauuage,  &en 
fai  êtes  des  trochifques  ,  &  qu’on  les  baille  auec 
miel  :  la  racine  aufli  ,de  l’herbe  lanaire,  mife  à  la 
poitrine ,  ou  aux  racines  des  oreilles  ou  des  nafeaux, 
ou  bien  vn  médicament  pour  faire  eternuer  faiêt  de 
la  racine  de  meurier,  $c  la  friêtion  de  la  tefte  ,  auec 
vin ,  &  peu  d’huile ,  e&fort  bonne.  Au  refte^  îes  re- 
medes  ordinairespntcpuftumed’efftrç  acres  fores 
comme  le  Soulphre  ,  le  Nitre  ,4e  Poiure^  lejCafto- 
reum:  la  rue  eft  coniienable  aufli  en  plusieurs  mala* 
dies  ,  ioint  que  les  cheuaux  d’eux  mefmes  s’abftien- 
nent  fouuent  de  manger ,  &  faut  bailler  toutes  ces 
chofesauec  laiêt ,  ou  vin  :1a  racine  de  gentiane  eft 
aufli  tref-vtjle.  Cardan. 

Contre  ferpe  des  cheuaux ,  ou  l'vlcere ,  que  les 
palefreniers  appellent  vers .  , 
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Enferme?  dans  vne  plume  d’oye  le  petit  ver  qu| 
vient  au  couppeauxdu  chardon  à  carder,&couppant 
là  peau  du  front  du  cheual,  fansoffenfe,  mettez  le 
dedans  la  playe  coufez-là,  il  acouftumede  mourir 
vingt  iours  apres ,  Sc  en  autant  de  iours  le  cheual  eft 
deliuré  :les  autres  y  fourrent  vn  morceau  d’helle- 
boreîl’Ortie  puante  donnée  parmy  le  boire  &  man¬ 
ge^  on  l’appelle  Scrophulaire)  eft  le  propre  remede 
de  eefte  maladie:  les  autres  la  gueriflent  par  lé  feiv, 
autres  par  la  fe&ion  de  la  veine,&  par  purgation$:& 
pes  deux  chofès  coftuiennent  quafi  à  toutes  les  ma¬ 
ladies  des  cheuaux  :car  veu  qu’ils  dorment  peu ,  & 
mangent  beaucoup,  auec  grand  exercice  ,&  lans  or¬ 
dre,  ils,  ont  befoing  de  l\n  &  de  l’autre  fecours. 
Pour  les  purgations  conuiet  le  médicament  de  myr¬ 
rhe  ,  de  gentiane  ,  de  longue  Sarrafine  de  racines 
d’hiebele  ,  8c  grains  de  laurier.  On  les  exerce  à 
courir  apres  la  purgation  :  &  en  l’eau,  apres  l’vftion 
ou  le  feu:&  apres  ces  deux  chofes.ou  les  nourrir  aux 
pafturages  libres  ,  ou  en  lieu  chaud ,  de  bon  foin  & 
pafture:  Il  ne  faut  ofter  gueres  de  fang  aux  chaftrez, 
pource  qu'ils  n'en  ont  beaucoup,  Carda». 

pourfairc  quç  les  chçuaux  ou  bœufs  ne  foyent 
frejfez.de  maladies. 

Ils  n'en  feront  prelïèz  fi  vous  pendez  fuç  eux  la 
çotne  de  cerf.  Abfyrtf. 

De  la  taye  aux  yeux  des  chenaux.  .  . 

Melle?  du  fel  ammoniac  bic  puluerifé,  auec  mie 
Attique.ou  autre  bon  miel,  &  en  oignezsou  y  adiou- 
ftez  autant  de  beurreiou  foufflez  auec  vne  cane* 
de  feche  pilé  :  ou  pilez  la  racine  de  benjoin  a  ** 
liée  huile  ,  &  en  oignez  les  yeux  ou  fou™ez. 
l’ailjlafemcce  entière  de  roquette,#  l’y  ' 
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ques  à  ce  qu  elle  extenue  par  fon  acrimonie ,  &  ofte 
ces  taches.  L*  mefme. 

Contre  le  fieux  de  ventre  des  cheuaux. 

Si  vn  cheual  ale  fieux  de  vétre.Tirez  du  fang  des  vei¬ 
nes  de  la  telle  :  &  faites  boirç  au  cheual  de  l’eau  tie- 
de  mellee  auec  farine  d’orge  :  fi  le  mal  s’adoucit,met- 
tés  luy  de  l’huile  dedans  les  narines.  Les  coques  &e£ 
corces  de  pomme  de  grenade,  pilees  aüec  R.h'us  de 
Surie,ouSumach,  &  baillez  par  la  bouche,  arre- 
flentle  flux.  Le  me  fine. 

Contre  les  tranchées  de  ventre  des  chenaux. 

'  Laue  le  cheual  qui  a  les  trenchees  ,  d’eau  chaude, 
&  le  couurez:&puis  luy  faites  boire  ce  que  s’enfuit. 
De  myrrhe  drach.v. 

De  vin  vieil  feftiers  ii). 

D’huile,feftier  j,  &  demy.le  tout  détrempé  en- 
femble,&  cliuife  en  trois  parties  :  en  outre  efchauf- 
fez  le  ventre  d’eau  chaude  marine ,  ou  de  grains  de 
myrre cuits  en  eau  i  faut  faire  aualler  auffi  les  fueil- 
les  de  Poliot  ,  ou  l’Aurone, ou  Amandes  ameres, 
auec  vin  rude  ,  ou  efcorces  de  grenade  auec  eau.  La 
femence  d’ache ,  &  de  çoncombre  fert  auffi,  en  ef- 
gale  portion  baillee  en  breuage  ,  auec  égalé  mefure 
de  miel,  &  devin:  ou  la  femence  de  grains  de  Para* 
dis  pilce  auec  eau  :  on  baille  auffi  l’herbe  Mediça  ou 
Saindt  foin,ou  grand  Treffle,trëpee,&  l’Orge.  Bail¬ 
lez  les  aux  cheuaux  qui  ont  la  maladie  qu’on  appellè 
Yoluulus,par  le  fiegeJdeco«5liô  dompofée  fuyuante. 
D’eau  De  Bette. 

De  nitre  de  chacun  drach.xU 
D’huile  draçh.  xxx- 

Vous  pouuez  auffi  bailler  par  le  fiege,du  nitre  plie 
auec  vin  :  Et  fi  vous  pillez  en  terre ,  &  en  prenez  la 
boue  qui  en  fera  detrempee,&  en  frottez  le  centre 

T  a 
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du  cheual,vous  appaiferez  les  trenchees  d’iceluy.’ 
te  mefme . 

T ourle  cbeual  fébricitant. 

Guerilfezle  auec  vnlauement chaud,  &  le  cou¬ 
vrez  bien  l’hyuer,de  peur  qu’il  n’ait  froid:nourrilTez 
le  d'Ers,ou  de  farine  de  froment:faites  luy  boire  eau 
tiede,oignez  tout  fon  corps  de  vin  tiedé  auec  huile, 
purgez  luy  leventre,&  luy  tirezdufangdu  col  ,  ou 
des  veines  entour  la  gorge, ou  de  la  poitrine  ,  oudu 
pied; quand  il  femble guery lauez-le d’eau  chaude 
s’ileftfebricitant  delaflicude,  &eft  maigre  ,  faite, 
luy  boire  par  trois  iours.ou  dauantage  ce  que  $  efuit. 
Dé  laidde  chieure,demy  feftier. 

D’amidon  vne  mefure. 

D’huile  la  moitié  du  demy  feftier* 

D’œufi.iiij. 

Auec  le  fuc  du  pourpier  pilé,iufques.àce  qu'il  ioit 
guery.Mais  s’il  eft  fébricitant  à  caufe  de  l’Jmpreffion 
des  humeurs  ez  glandes  de  la  gorge  ,  ou  autres  par¬ 
ties  d’entour  la  tefte,frottez  fon  palais  de  fel»  auec 
origan  pilé,&  coulé  pat  huile  ;  chaufez  fes pieds  & 
genoux  d’eau  chaude  ;  frottez  les  parties  entour  a 
bouche  de  fel  &  lie  de  vimnourrilîezle  de  foin  ver 
fans  orge, s’il  faigne  par  les  nafeaux,mettez  y  dedans 
le  fuç  de  coriandre,ou  le  fuc  de  laferpitium  deftrem- 
p é  Le  mefme. 

Pour  engrai/Ter  des  cheuaux  maigres. 

Si  le  cheual  s  amaigric,baillez  luy  de  fromen  r 
fty,ou  d  orge  peftri  double  mefure  :  menez-le  ° 
trois  fois  leiour.fi  la  maigreur  continue,  mes  CZ^£Z 
fon  au  froment.Mais  s’il  n’eft  grand  mangeur,  P  ^ 
les  fueilles  de  morelle  8c  poliot,auec  eau,&  e 
tez  aux  nafeaux;ou  l’on  pile  deux  mefures  ou  ^ 
fcftier  de  nielle,  &  y  meslant  trois  quarts  d 
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ftier  d’huile,  ouïe  fait  aualler ,  auec  vn  demy  feftier 
,.^e  vin.  S’il  reiette  vous  le  guérirez  d’vn  ail  pilé,  bail* 
lé  auec  vn  demy  feftier  de  vin*  S'ilyadifficultédV- 
rine  a  vous  baillerez  par  la  bouche  le  blanc  de  dix 
œufs ,  meslç  aux  chofes  fufdites.  Confiantin  Ce  far, 
£  Ab fy  te. 

Cataplajme  pour  les  nerfs  foulez 
des  chenaux* 

Prenez  du  fuifde  bouc  iiu.j. 

De  Moybdëna  ou  de  Plombagine,ou  litarge 
De  Plomb  demy  liu. 

De  refîne  Iiu.j. 

De  verdet  demy  liu- 
Meslez  cela 'T.Pegece. 

Qjmpofition  de  la  poudre  des  charretiers. 

On  appelle  cefte  poudre  ainfi  parce  qu’eftant 
mesleede  diuerfes  fortes  de  drogues  ,  elle  aide  les 
cheuaux  &  autres  beftes  prinfe  feule  ou  meslee 
auec  autres  breuuages.Cliron  eftime  lacompofîtipn 
treflalubre  d’icelle  eftre  telle: 

De  tragacanthe,liu.iij 
D*  Aloës,onces  vj. 

De  myrrhe.onces  vj.&  fcrup.j. 

De  coft,once  j.&  fcrup.j. 

D’Armoniac,once  j.&  fcrup.j. 

De  caflèjonce  j.&  fcrup.j. 

De  gentiane 
De  longue  Sarrafinc 
De  centauree 
De  betoine. 

De  cafte  pierre. 

De  marjolaine. 

De  fuc  de  pauot, 

D’Aurone, 


1 

\Je  chafcun  lia.}. 


T  s 


*74  .  .  Dbs  Secrets 

D  Agrimome  onces  v  j.  j 

De  grainsde  paradis  onces  vj. 

De  folium  ou  Malabatrum  onces  iij. 

D’efpic  de  nard  onces  iij. 

D’efpic  Celtique  onces  vj. 

Decabaret3liu.j. 

De  paftenaille  fauuage  onces  iiij. 

De  caftoreum, 

JD’Opponax, 

Dugalbanum, 

De  lanaria,ou  herbe  aux  foulons  »  de  chafcun  on» 
ceà  vj. 

Delà  racine  de  panax  oncej. 

De  regalice  onces  vj. 

D’Aluine>üj.petites  braflfees. 

Du  fuc  de  verueine  friche  5c  paflee,onces  v. 
Pilez  tout,8c  le  gardez|bigneufement  en  vn  vaif- 
feau  de  verre  ou  d ’eftain,  Vous  en  baillerez  quand  il 
fera be foin  aux  iumens,  vnecueilleree  ou  dauanta- 
ge,feIon  la  force,auec  du  vin  ôc  huile, vous  le  mefle- 
rez  aucuncfois  auec  autres  breuvages,  fi  l’art  ou  U 
cure  le  commande.  P-Vegece. 

P oh?  faire  auorur  les  iumens. 

A  iftotedicq  ie  quand  les  iumens  fentent  la  fu- 
rnee  d  vne  ljampe  eftainte  elles  auortent ,  &  font  in- 
dignees,comme  cela  aduient auffià  certaines  fem¬ 
mes  enceintes. 

SECRETS  DES  ASNES. 


C  h  a  p.  III. 

Pour  faire  que  l*jifne  ne  recanera  ou  hrayrafoitit. 


LAfne  ayant  vne  pierre  attachée  à  la  queuë > 
peut  rccaner.  Snmoneta Cardinal.  ~ 
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t)es  /îfnes  auquel  le  cœur  faut.  n 
Le  cœur  faut  aux  Cheuaux  &  aux  Afnes  (comme 
jftitarqueabien  rèmarqué)qui  ont  porté  des  figues 
à  dos  nudunais  le  remede  par  lequel  ils  font  fecou- 
rus  &  les  hommes  aufift,  eft  digne  de  plus  grande 
admiration:  à  fçauoir  lepainprefenté  :  car  s’ils  en 
mangent  vn  peu,  iis  reprennent  force,  &pourfuy- 
uent  leur  chemin  :  Plutarque  a  monftré  le  mefmà 
eftre  aduenu  aux  hommes:car  il  dit  »  Àinfi  que  Bru- 
tus  allant  en  Apollonie  ,  les  neiges  eftans  grandes, 
euft  le  cœur  faillv>  il  fut  récréé  incontinent  par  le 
pain  ietté  par  l’ennemy  qui  defendoit  les  murailles 
de  la  ville. 

Pour  faire  guérir  les  afnes  boiteux * 

Vous  les  guérirez  en  lauant  tout  le  pied  d’eaut 
chaude,  &  le  nettoyant  auec  vnganiuet  :  depuis  le 
lauant  de  vieille  vrine  chaude ,  en  laquelle  ait  eftd 
fondue  delà  graille  de  chieure ,  ou  de  bœuf.  Conftatt* 
tin  Ce  far  ddfynfic* 

DES  SECRETS  DES  BOEVFfc 

Ch  ap.  II IL 
Pour  dompter  dr  appriuoifer  les  cœufs  ■ 

Sïquelqu’vn  aacheté  des  ieunes  bœufs,&  enclôt 
leurs  cols  en  des  bâftôs  fourchus  tous  feuls,  leur 
donnanta  manger,  en  peu  de  iours  ils  feront  appri- 
uoifez,ck  domptez.Frfrroi 

Pour  faire  que  Us  bœufs  ne  fegaftent  les  pieds. 
Deuant  que  vous  les  mettiez  en  chemin  ,  oigne* 
*  leur  la  corne  des  pieds,de  poix  Uquide.AÎ.Cato. 

Pour  faire  que  les  bxuffe  portent  bien. 

Mettez  parmy  leur  manger  de  la  lie  d’huile  ,  pre* 
mierenaent  vn  peu  pour  les  accôüftumer,&  puis  da- 
ttantagc.Ce  feifant  les  bœufs  fe  porterôt  bien,  8c  ne 

-  .  y  4 
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feront  malades.  Le  mefme. 

four  faire  que  les  boeufs  ne  foyent  débiles.  * 

Baillez-leur  en  breuuage  tous  les  moisd’Ers  trem¬ 
pé  &  pilé  :  Vous  guérirez  la  playe  des  bœufs  auec 
Malue  fauuage  pilée,  les  oignant.  Democrite . 

P our  faire  que  les  bœufs  labourans  de fe  laffent . 

Endüifez  les  cornes  d’huile  &  de  tourmentine, 
cuiéfcs  enfemble.  Le  mefme. 

Pour  faire  que  les  bœufs  ne  foyent  moleflez.  des  moufeha. 

Oignez  les  bœufs  auec  fruiét  de  Laurier  pilé  tres- 
menu,&  cuit  en  huile,ou  bien  de  la  faliue  des  bœufs 
mefmes.  Les  taureaux  deuiennent  eftourdis  fi  on 
leur  enduit  les  nazeaux  d’huile  rofat.  /îfrican. 

P  surfaire  les  bœufs  gras. 

Vous  engraifièrez  les  bœufs  ,  en  leur  baillant  à 
manger  le  premier  iour  des  choux  couppés  menus  & 
trempez  en  fort  vinaigre ,  quand  ils  retournent  du 
pafturage  :  &  puis  de  paille,auecdu  fon ,  l’efpacede 
cinqioursde  fixiefme  deux  fetiérs  d’orge  moulu»  & 
les  fixiours  enfuiuans  vous  augmenterez  vn  peu  la 
nourriture.  Et  en  hyuer  vous  leur  baillerez  à  man¬ 
ger  enuiron  l’heure  que  le  coq  chante,  &  puis  au 
poinét  du  iour,  &  quand  vous  leur  baillerez  à  boire: 
le  relie  de  l’aliment  fera  baillé  entour  le  vefpre.Mais 
en  Efté  fon  baillera  le  premier  aliment, fur  le  poinét 
du  iour  :  le  fécond  à  midy  ,  &  puis  vops  baillerez  à 
boire,  &  ainfi  vous  baillerez  le  troifiefme  aliment 
entour  neuf  heures  du  foir  :  &  derechef  le  boire  en 
hyuer  d’eau  allez  chaude ,  en  Efté,d’eau  tiede:  On 
leur  laue  aulIL  la  bouche  auec  d’vrine,&  par  ce 
on  nettoyé  la  phlegme  quiy  eft.  On  leur  tire  aum 
auec  des  pincettes  des  vers,  qui  ontaccouftume 
leur  venir  à  la  langue ,  laquelle  on  frotte  apres  auec 
fel.il  faut  bié  auffi  prédre  garde  à  leur  litière-  Sotio^ 
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Sile  bœuf  à  commencé  d'efire  malade 1 
lÆ aillez  luy  incontinent  vn  œuf  de  poule  crud,  8c 
le  luy  faites  deuorer  entier.  Le  lédemain  pilez  la  te¬ 
lle  d’vn  grâd  ail  dit  vlpicnm,ôc  le  luy  faites  boire  auec 
deroy  (etier  de  vin ,  en  vn  vailïèau  de  bois  à  ieun,  & 
que  celuy  qui  le  baillera  foit  à  ieun.  M.  Cat. 

Médicament  pour  les  bœufs. 

Si  vous  craignez  la  maladie*  baillez  aux  Tains, 

De  Tel  grains  iiij. 

De  fueilles  de  laurieriij 

D’extremitez  de  pourreau  iij. 

D’efpics  d’vlpicum  ou  grand  ail,  iij. 

D’efpics  d’ail  iij. 

De  grains  d’encens  iij. 

De  plantes  de  Sauiniere  iij. 

Des  fueilles  de  rue  iij. 

Des  tiges  ou  gros  de  la  vigne  blanche  iij. 

Charbons  vifs  iij. 

Fabules  blancs  iij. 

De  vin  feflier  iij. 

Pilez  &  broyez  ces  chofes  &  les  baillez  à  boire  :  que 
celuy  qui  les  baillera  Toit  à  ieun  :  baillez  à  chafcun 
bœuf  de  ce  brcuuage,trois-fois,par  trois  iours  :  diai- 
fez  en  forte  ,  que  vous  employez  tout ,  ayant  baillé  à 
chafcun  trois- fois,que  celuy  qui  donnera,&  le  bœuf 
qui  le  prendra  fe  tiennent  haut,  &  baillez-leur  en  yii 
vaifleau  de  bois.  Le  mefme. 

JPour.engraiJfer  les  bœufs  :  &  quelle  doit  eflreleur  littiere . 

Mettez  delïous  les  bœufs  &  cheuaux  des  plantes 
de  chefne ,  auec  paille  :  car  en  celle  maniéré  quad  ils 
feront  couchés  ils  feront  mol  lement ,  quand  ils  fe¬ 
ront  debout  durement  :  on  engraifle  les  bœufs  aue<i 
douces  fueilles  d’Ormeau, parle  Soleil ,  &  par  laue- 
inent  auec  eau.  Cardan. 

T  y 
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auec  douces  fueilles  d’Ormeau,  par  le  Soleil ,  &  pâ£ 
Jauement  auec  eau.  Cardan * 

De  la  douleur  de  tejîe  de  S  bœufs. 

Il  faut  tout  premier  cognoiftre  quand  le  bœuf  a 
tùaU  la  telle* Quand  le  bœuf  ne  mange  &  baille  les 
aureilles,ii  à  douleur  de  tefte.-il  luy  faut  frotter  fa  lan¬ 
gue  de  thym  .pile ,  auec  vin  &  ail  &  fel  menu  :  la  pti- 
iance  crue  meüée  auec  vin,fert  auffi;  vne  poignée  de 
fueilles  de  laurier  mife  en  la  gueule ,  ou  efeorces  de 
grenade,  y  remedienttcomme  fait  auffi  le  myrrhe  de 
lagrofleur  d’vne  febue ,  detrempée  en  vnfeftierde 
vin,&  infufe  par  les  nazeaux.  Democritr. 

Du  flux  de  ventre  des  bœtffs. 
Baillez-leur  à  manger  des  fueilles  de  Rhamnepi- 
lées  &  couuertes  de  bitume:  Autres  baillent  lés  Vieil¬ 
les  de  grenadier,  couuertes  de  bouillie:  Autres  vn  fe- 
ftier  de  farine  de  froment  ou  bled  reftie  détrempé 
auec  vne  demie  mefure  d’eau»  Le  mefme. 

De  la  trenchée  du  ventre  des  bœufs . 

Quand  le  bœuf  endure  trenchées ,  iln*arrefte  en 
vn  lieu,il  ne  mége,mais  foufpire  &  gémit.  Il  luy  faut 
donc  bailler  peu  a  mager,&  luy  faut  picquer  la  chair 
entour  les  ongles,  à  fin  que  le  fangen  forte.  Aucuns 
1  ouurét  entour  la  queue  à  fin  que  le  fang  coule,  &  * 
lient  d’vn  drapeau.  Autres  mettent  des  oignons  &  ul 
enfemble  ,  &  les  fourrent  au  fiegebienauant&les 
contraignent  de  courir  :  autres  font  prendre  par  * 
gueulé  du  nitrepilé.  Lemefme* 

Du  bœuf  fébricitant.  - 

Le  bœuf  fébricitant  ne  mange ,  il  Panc“e, 
en  basjii  larmoye,il  a  des  ordures  aux  yeux  il  les  a  ^ 
lies.  Pour  le  guérir  prenez  de  l'herbe  des  lieux  om 
brageux  &  la  lauez,&  la  luy  baillés  à  manger»0" 
Veilles  de  vignç:baillesluu!?o«e  de  l'eautres 
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damais  non  pas  à  defcouuert,  mais  en  lieu  fort  om¬ 
brageux  ,  nettoyez  Tes  aareilles  &  nazeaux  auec  vne 
eiponge  imbue  d'eau.  Aucuns  bruflentfon  front  d’vn 
cautere,  &  les  parties  auffi  lous  les  yeux>&  les  frot» 
tent  deux  fois  le  iourauec  vne  eiponge  imbue  de 
vieille  vrine  chaude,iufques  à  ce  que  les  crouftes  to- 
bent,&  que  lesplayes  reçoiuent  cicatrice.On  poingt 
suffi  les  aureilles,à  fin  que  le  fang  en  coule.  Aucuns 
deftrempent  de  la  farine  auec  du  vin,  &  la  baillent  à 
manger  :  autres  la  deftrempent  de  faumure:  autres 
baillent  le  Cytifus  auec  du  vin  :  ce  qui  fert  auffi  aux 
autres  belles.  DiAyme. 

Du  bœuf  qui  a  la  toux. 

Baillez-  leur  à  manger  de  l’Orge  moulu  deftrempé* 
les  tendres  parties  repurgées  de  pailles,&  vn  feftier 
de  demy  d’Ers  moulu, diuifé  entrois  parties.Aucuns 
elpraignent  l’Armoife pilée,  de  detrempée  en  eau, 
de  la  font  boire,  par  fept  iours  deuant  le  manger.Cwa- 
fiantin  Cafar . 

Des  bœufs  qui  ont  quelque  apofiume. 

Si  le  bœuf  a  vn  vlcere  fuppuré3il  le  faut  nettoyer 
de  lauer  auec  vieille  vrine  chaude  de  bœuf  de  l’effiiier 
auec  laine  :&  puis  mettre  deiïiis  emplaftresde  fel 
menu  &  poix  liquide:  Le  mefme .  ' 

Pour  les  bœufs  boiteux . 

Si  le  bœuf  cloche  pour  auoir  la  partie  refroidie*  il 
luy  faut  lauer  le  pied ,  de  ouurir  de  la  lancette  la 
partie  affe&éç  ,  &  la  lauer  de  vieille  vrine:  de  puis 
il^y  faut  mettre  du  fel  deflus ,  de  l’efluyer  d’vne  e£ 
pôge  ou  drappeaurapres  faut  degouter  par  le  moyen 
d’vn  fer  chaud,  fur  la  partie  dolente,  de  la  grelfe 
de  chieure  ou  de  bœuf.  S’il  eft  boiteux  pour  auoir 
foulé  fur  Vne  efpine,ou  autre  chofe  femblable,il  faut 
faire  femblablement  autres  chofcs.  Mettez  delTus 

t  fvlcere 
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l’vjcere  de  la  cire  fondue  auec  huile  vieil ,  miel ,  & 
farine  d’ers,eftan$  refroidis:Sc  puis  mettes  par  deflus 
vne  figue  ou  vnepôme  de  grenade  pilee,&  liés  bien 
cela:&  il  guerira.Le  troifieme  iour  faites  en  autant. 
Et  s’il  eft  boiteux  à  caufe  de  fimpetuofité  de  Ja  ma¬ 
tière  qu’influe,il  faut  efchauffer  la  partie  auec  huile 
&  vin  cuiét,  &  puis  mettre  deflusdeia  farine  crue 
d’orge  toute  chaude.  Mais  quand  elle  fera  meure  & 
molIe,il  la  faut  fendre  &  lauer,  &  mettre  delfusde* 
fueillesde  iis, ou  l’oignon  marin  auec  fel,ou  lacorri* 
;giole,ou  le  marrubepilé.  Florentinus. 

De  la  rogne  des  bœufs. 

Aucuns  oignent  la  rogne  de  vieille  vrine  de  bœuf 
&debeurre:autresmettens  defius  la  refine  ou  poix 
liquide, auec  du  vin  en  maniéré  de  cataplafme,  ainfi 
les  gueriflfent.  Confiantin  Cefar. 

Four  les  vers  des  boeufs. 

Aucuns  arroufent  les  vlceres  d’eau  froide ,  &  en 
celle  maniéré  tuent  les  vers.  Lemefme. 

Contre  les  poux  des  bœufs. 

Il  faut  faire  coucher  le  bœuf  àl’enuers,  &  regar¬ 
der  s’il  y  a  des  enfleures  en  fa  langueûl  les  faut  brul- 
Jer  auec  ferremens  pointus  &  ardans,  &  puis  oindrc 
les  vlceres  de  fueilles  d’oliuier  fauuage  pilées  auec 
jel  :  ou  de  fel  menu  auec  huile  ou  beurreroubie  au 
bailler  a  mager  la  racine  de  cocombre  fauuage  ec 
Pilée  auec  des  figues:  ou  vn  feftier  de  farine  d  or¬ 
ge  &  autant  de  farine  de  froment  trempees  au  vin* 
•1-e  mefme* 


Sivn  ft“ . -  — “J“ 
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remettez  de  la  fiente  de  pourceaux:  &  s’iladuiem, 
faites  en  de  mefme  à  l’hom  me.  M.  Caton . 

DES  SECRETS  DES 

TAVREAVX. 

Chapitre  V. 

*Pour  appriuoifcr  les  taureaux. 

LEs  taureaux  indomptez  &  furieux  liez  au  figuier 
font  appriuoifez,  &  s’arreftent  fans  bouger.  Ce 
que  Pline  fembie  auoir  attribué  au  figuier  fauuagej 
mis  entour  leurs  cols. 

Pour  adoucir  &  appriuoifer  vn  tour  eau . 

Ælian  enfeigne  qu’vn  taureau  deuient  doux  fi  on 
lie  le  genou  droiét  d’iceluy  auec  yne  bâde,  adiouftés 
ce  que  dit  Seneque  ,  que  comme  la  couleur  rouge 
excite  les  taureaux, ainfi  la  nappe  blanche  enflamme 
les  ours  &  les  lions. 

DES  SECRETS  DES 

M  O  V  T  O  N  S, 

Chapitre  VI. 

Pour  faire  que  le  s  brebis  fuiuent  quilquvn. 

LEs  brebis  ontjaccouftumc  de  fuyure  celuy  qui 
leur  aura  bomché  les  aureilles  de  leür  laine. 
Vidyme. 

Pour  faire  que  le  mouton  ou  belier  ne  choque  point . 
^Percez  fes  cornes  près  des  aureilles.  Conjlantin 

Pour  cognoiftre  la  brebis  eflant  pleine »de  quelle 
couleur  fera  l’agneau . 

Ouurez  la  gueule  de  la  brebis  pleine ,  8e  fi  vous 
trouuez  la  langue  d’icelle  noire,  elle  fer  a  vn  agneau 

noir: 


lît  Des  Secrets 

noir:fi  vous  la  trouués  blanche,  elle  en  fera  vn  blâcr 
fi  VOUS  la  trouués  de  diuerfes  couleurs  ,  l’agneau  fera 
de  diuerfes  couleurs.  Didyme . 

Tour  garder  les  agneaux  d'e(ire  malades. 

Baillés  leur,  par  fept  iours,du  lierre  à  manger,& 
ils  ne  feront  malades.  Le  me  fine. 

Pour  faire  que  les  brebis  ne  foyent  roigneufes . 

Prenez  de  la  lie  d'huile ,  &  la  laides  bien  purifier: 

{mis  de  l’eau  dans  laquelle  auront  bouilli  des  lupins» 
a  lie  de  queque  bon  vin  ,  m  e  fiés  le  tout  enfemble. 
Et  puis  quand  mettrez  vos  brebis  hors,  oignez  les 
toutes,  &  les  laiflez  fuer  deux  ou  trois  iours,  &  puis 
lauez  les  en  la  mer,  fi  vous  n’auez  d’eau  de  mer  fai¬ 
tes  de  l’eau  falee.  Cefaifant  elles  ne  feront  roigneu¬ 
fes,  &  auront  plus  de  laine ,  &  meilleure ,  &  les 
Tiquets  ne  les  molefteront.  Faites  en  ainfi  à  tou¬ 
tes  belles  à  quatre  pieds  fi  elles  font  roigneufer» 
t jbî.Caton. 

Comme  les  brebis  font  empefihers  de 
manger. 

La  fiente  de  loup  cachee  en  l’eftable  les  garde 
non  feulement  de  manger,  mais  *es  t0  .  our$ 
fe  tourmenter  &  befler,comme  fi  le  loup  eftoit  pre- 
fent,  eftimans  qu’il  foit  en  embufehes»  lentans 
deur  de  fa  fiente  cachee,  &  ne  çeflent  que  première¬ 
ment  la  fiente  ne  foit  oftee.  Par  ce  moy  en  aucun 
impofteurs  eftrangers  ont  tiré  beaucoup  d’argent 
fimples  laboureurs, fe  disas  médecins  du  befta1 
lade,ou  au  lieu  de  l’argét  ont  emporté  quelque  mo 
tô  biegras.  Rhafis  &  Albert  enfeignét  que  la q  ^ 

du  loup  en  peut  faire  autant,  voire  toute  Parü 
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c*eft  animal  portée  dans  le  bercail,  tant  eft  grande 
J 'antipathie  &  naturelle  difcorde  du  loup,  auec  les 
brebis.  MUauld. 

Mer  milieux  remede  aux  maladies  des  brebis. 

Le  ventre  de  mouton  cuit  en  eau  &  vin,dônné  eu 
bruuage,  eft  di&  guérir  plusieurs  maladies  des  bre« 
bis:car  il  y  afympathie.^krdd#. 

Quand ,  &  comment  il  faut  tondre  les  moutons. 

.  On  ne  doit  tondre  les  brebis  qua;nd  il  fait  enco» 
res  froid ,ny  en  Efté,maisbié  au  milieu  du  printéps, 
&  oindre  de  poix  liquide  les  playes  quife  fond  e» 
tondât,le  refte  du  corps  le  faut  oindre  de  vin  &  hui» 
le,ou  du  fuc  de  lupins  amers  ,cuiç$.ïl  vaut  mieux  tou- 
tesfois  les  enduire  de  vin  méfié  auec  lie  d’huile:  ou 
d’huile, vin  biancicirç,&  graille  tout  enfemble  ;  cela 
ne  nuit  à  la  laine  :  ne  laifle  venir  larongne,&  em- 
pefche  l’vlcere.  Il  fant  prendre  garde  de  les  tondre 
au  Soleil,  eftans  bien  nettoyees ,  apres  la  première 
heure  du  iour ,  lors  que  larofee  qui  tombe  fur  les 
laines  de  nui&  eft  feiche:car  la  brebis  fuant ,  quand 
on  la  tond,la  laine  reçoit  celle  fueur,  &  en  eft  plus 
coloree  &  plus  molle.  Didyme. 

Pour  faire  que  le  s  brebis  &  chûmes  nayent  la  peHilence. 

Si  vous  pilez  en  eau  le  ventre  de  la  Cicogne,  ôc 
vous  en  baillez  à  chacune  vne  cueilleree,elles  ne  fe* 
rout  alïàillies  de  peftilence,  Conftantin  Cefan 
‘Pour  faire  que  les  brebis  ayent  beaucoup  de  laitt. 

Toutes  brebis  auront  beaucoup  de  laiéf,&  nour¬ 
riront  leurs  agneaux,  fi  elles  mangent  le  Cytifus,ou 
fi  on  lie  le  Di&ame  à  leur  ventre,  esfphricanus. 

Remede  à  la  peHilence  des  brebis . 

U  faut  pouruoir  premièrement  que  les  brebis  ne 
foyent  frappées  de  peftilence  :  &  pourtant  meflez 
?u  commencement  du  printemps ,  en  leur  breu- 

uage. 
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uage  ,1a  faugede  montagne  ,&  le  martube  pilez 
eniemble,  &  leur  baillez  à  boire  par  Tefpace  de  qua¬ 
torze  iours  :  il  en  faut  autant  faite  en  Auronne  :  &  fi 
la  maladie  les  prend ,  il  faut  vfer  des  rnefmes  reme- 
des  :  le  foin  de  cytife  fert  auflibailjé  àmanger,&  les 
plus  tendresracines  du  rofeau,  detrempee  au  boire: 
Il  faut  tranfporter  les  malades  en  autre  part,  tant 
pour  les  feparer  des  faines ,  qu’à  fin  que  participan¬ 
tes  d’autre  eau&  ait,elles  le  guerilfent  &  renforcent, 
heont.  Contre  la  vongnedes  brebis, 

La  rongne  ne  leur  viendra  fi  on  les  omgt  des  cho- 
fes  fuidites  apres  la  tonfure  :  mais  fi  elle  vient  par 
voftre  négligence  >vous  la  guérirez  en  celle  manie- 
re.Coulez  la  lie  d’huile, &  faites  chauffer  de  l’eau, où 
des  lupins  amers  auront  trempé, &la  lie  de  vin  blanc 
en  efgale  portion  ,  meflez  le  tout  en  vn  petit  vait 
feau:  oignez  en  la  brebis  ,«&  la  laifièz  ointe  deux 
iours  :  le  troifiefme  lauez  là  d’eau  de  mer  ,  8c  puis 
d’eau  douce.  D’autres  les  lauent  des  pilules  de  Cipres 
auec  eaü ‘.autres  les enduifent de  foulfre  &  fouche 
pilez  auec cerufe  &  beurre:  Aucuns  les  oignent  de 
la  boiie  qui  Ce  fait  quand  vn  Afne  pifiefur  la  terre: 
autres  lauent  la  rongne  apres  l’auoir  tondu ,  de  vieil¬ 
le  vrine:voûda  guérirez  en  la  iauant  d’vrine,&  1  en- 
duifant  de  foulfre  auec  huile.  Didymus. 

Remede  kditterfes  maladies  des  moutons» 

Si  l’ardeur  du  foleil  fait  mal  aux  moutons,#*0®' 

bent  aüîduellement  &  ne  mangent  ,efpraignes  e 

fucde  la  Bete  fauuage ,  &  leur  faites  boire,  contrai 
gnez  les  auffi  de  manger  les  Betes.  , 

S  ils  ont  difficilement  leur  haleine,  coups2 
les  oreilles  les  tranfportez  ailleurs.  ç 

S’il  ont  la  toux ,  fyringuez  leur  dans  les  na 

desamandesmondees&pilees,auectroispotsde 
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Si  le  ventre  leur  enfle  pour  auoir  mange  quelque 
chofe  nüffible  ,  vous  les  guérirez  en  tiranc  du 
Angeles  veines  fur  les  leures,  &  de  celles  qui  font 
fous  la  queuë^pres  du  fiegermais  il  faut  faire  prendre 
auffi  le  quart  d’vn  feftier  de  l’vrine  de  l’homme. 

S’ils  ont  mangé  devers  auec  l’herbe  »  il  en  faut 
faire  autant. 

S’ils  ont  deuoré  vne  fangfue,faites  leur  aualler  du 
vin  aigre,ou  de  l’huile  chaud. 

S’il  a  vne  abfces,ou  apofteme  en  la  fuperficieacou- 
pez-lea&  mettez  en  la»playedu  fel  menu  a  braflé  a-» 
uec  poix  liquide. 

S’il  eft  mors  de  quelque  reptile  ou  picquéabaillez 
luy  à  boire  de  la  nielle  auec  du  vinafaites  luy ,  &  luy 
baillez  le  mefme  que  nous  auons  dit  qu’il  faut  faire 
&  bailler  aux  bœufs. 

Les  loups  ne  courront  point  fur  le  troupeau ,  fi 
vous  liez  vne  Squilîe  ou  Oignon  marin  au  Mouton 
qui  eft  appellé  le  condu&eur  du  troupeau  .Anatole. 

DES  SECRETS  DES  BOVCS, 

ET  CHEVRES. 

Chapitre  VII. 

Pour  faire  que  les  boucs  ne  foyent  fuyars. 

SI  vous  coupez  la  barbe  aux  boues,  ils  ne  feront 
point  fuyars.  Florentinus  &  Zoroaftcr. 

Pour  faire  que  les  cheures  ayent  beaucoup  de  laitt. 
Baillez  leur  à  manger  cinq  iours  durants  deuant 
qu  elles  boiuentil’heibe  Quintefeuille  appeliee  des 
Grecs  Pentaphyllum  :  elles  feront  auffi  beaucoup 
delaiét ,  fi  vous  liez  à  l’entour  de  leur  ventre  le  di¬ 
zain.  Florent . 
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DES  SE  CR  ETS  DES  . 

ÏOVRCIAV  X.  A 

Ch  ap.  XIII. 

Pour  engraijfcr  les  pourceaux. 

LËs  pourceaux  s’engraiflent  auec  le  Ton  de  fro¬ 
ment,  &auec  la  balayeure  des  granges,  &  auee 
froment. Quant  à  rorge,ou.tre  cequ  il  engrailîè,auili 
il  rend  1  animal  fort  fertile  eu  génération,  livrent . 
tJHedecinc  contre  la  pefîiknce  des  pourceaux. 

Les  pourceaux  ne  font  point  frapper  de  contagion 
péftilente  :  ou  bien  Ci  parxas  fortuit  ils, en  eftoyent 
frappez,feront  gueris,en  iettant  des  racines  de  l’her¬ 
be  appellee  Afphodelus ,  ou  Afrodilis,  là  où  ils  bob 
uent,ou  bien  où  ils  ont  accoutumé  le  veautter  fo«- 
uent.  Le  me  fine*. 

Pour  comngarderles  pourceaux  d encourir  maladie 

Si  vous  donnez  à  manger  aux  pourceaux  neuf  Can¬ 
cres  de  fleuue  ,  ils  ne  prendront  aucunéMnaladie. 
Quand  ils  font  màlade!s,on  îë  cognoift  en  leur  arra¬ 
chant  quelques  poile  de  delfus le' col ,  que  lî  iceluy 
poil  eft  net,  c’ell  ligne  alfeuréde  fanté.Que  s  ils  font 
fanglans  ou  s'il  y  a  de  la  fanie  ëfpelfe  à  l’entour  de  - 
dits  poils,ils  sot  malades.Rarquoy  Democritus  Py* 
lîcien  comande  de  mefler  trois  mines  de  racine  d 
tfrodiles,  médiocrement  pilëe.au  mangerdecha  que 
pourceau,  promettant  qu'en  l’efpace  de  feptioufn* 
feront  guéris.  S'ils  ont  la  heure  leur  faudra  tirer  du 
fang  de  la  queue.  S’ils  ont  les  orles  (ou  autteroe'i 
glandes  )  ieurenifaudra  tirer  des  efpaules.  Qüe  * 1 
ont  quelque  maladie  incogneuë,  les  faudra  en  _e 
rer  vn  iour  8c  vnenuiârfans  boire  ny  manger, 
pendant  faudta  mettre  des  racines  de  cocobre lau  _ 

V  » 
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ge  pilees,  en  d’eau  lefpace  d’vn  iour  &d!viie  nuid>  . 
&  la  leur  bailler  à  boire  le  l’endemain,  de  laquelle 
ayant  beu  allés  abondamment, bien  toft apres  vomi¬ 
ront  la  caufe  de  leur  maladie.  Etconfiderat  que  c’eft 
yn  animal  fort  goulu,&communement  fujet  à  mala¬ 
die  de  râtelle  ,  faudra  mettre  en  fon.boire  des  char¬ 
bons  de  Tamaris  allumez.Et  mefme  le  vin  verfé  fur 
la  braife  de  bruyere  5c peu ,  en  guérit  les  hommes.. 
Dequoy  Democrite  nous  baille  euidéttefinoignage 
Le  mefme  Democrite  promet  medecine  à  la  râtelle 
de  l’homme  :  fi  vous  eftaignés  en  eau  vn  ferenflam- 
bé,  puis  meflez  ladite  eau  auec  vinaigre  &  la  baillez 
àboire  à  celuy  qui  fe  fent  malade  de  là  râtelle.  Et 
quand  les  pourceaux  ferot  morts  par  les  reptiles >  ils 
Terôt  guéris,  par  les  mefmes  remedes  qu  auôs  enfei- 
gnez  pour  les  grandes  belles. Diàymus. 

DES  SECRETS  DES  CHIENS. 

C  H  A  P.  IX. 

Tour  faire  quvn  chien  fuyue  qui  vous  voudrês. 

P  Renez  de  la  grailfe  de  la  matrice  dyne  chienne» 
tk  la  baillez  à  manger  au  chien  auec  pain,&,i! 
fuyura.Que  fi  vous  engiaifiez  vos  fouliers  auec  telle 
grade  ,  tous  les  chiens  vous  fuyuront.  Fallopius. 

Afin  que  voftre  chienne  vous  deUijfc. 

Si  vous  donnez  à  vofire  chien  vne  grenouille  cuic- 
te,  iamais  ne  vous  abandonnera.  Mais  ie  penfe  auoic 
baillé  plufieurs  grenouilles  cuiétes  àdes  chiens,l,ef- 
quels  toutesfois  ne  m’ont  obey. Mais  fi  quâd  ils  s’en- 
fuyent,ils  font  battus  d’autruy,  &  qu’ils  ne  prénenf  à 
mangpr  d’aucun  que  de  vous,  ils  ne  vous  abandon¬ 
neront  iamais.  D’aucuns  eftiment,  que  fi  on  leur 
.  baille  à  manger  de  pain,  qui  ait  efté  tenu  quelque 
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temps  delïbuz  1  aiflfelle,&  Toit  mouille  de  fueur,que 
par  ce  moyen  ils  foyent  plus  obeÿ flans  à  leurs  mai- 
ftres,&  les  en  ayment  mieux.  Cardan. 

Afin  que  les  chiens  nabbayent . 

Si  vous  voulez  que  les  chiens  ne  vous  abbayent, 
faut  tirer  l’œii  d’vn  chien  noir  eftantenvie,  &Ie 
porter  fur  vous,ainfi  les  autres  chiens  qui  font  près 
de  vous  «  ou  qui  partent  au  près  neabbayeront  ny 
gronderont  aucunement  contre  vous. 

Ce  qui  aduient  par  aduanture  de  lodeur  qu’ils 
ont  de  l’œil.Il  y  aura  plus  grande  effîcàfle,  &  ferez 
plus  aflèuré  fi  vous  eftez  accompagné  des  yeux  ou 
du  cœur  d’vn  loup.  On  dit  le  mefme  de  1a  langue 
d’vne  Hyenne, tenue  en  la  main,  laquelle  non  feule¬ 
ment  rend  les  chiens  muets,  mais  rend  celuy  qui  U 
porte  feur  d’iceu  xJean  Bapt. Porta. 

Pour  rendre  les  chiens  muets. 

La  mefme  vertu  eft  aux  yeux  de  la  Hyenne  ,  la¬ 
quelle  ayât  regardé  quelque  animal  que  ce  foit,fait 
qu’il  s’arrefte  fur  le  champ  &  deuient  tout  eftonné, 
&  ne  fe  peut  mouuoir.La  mefme  vertu  eft  aufîi  aux 
yeux  de  quelques  loups  ,  lefquels  ayant  veu  queh 

quvn  duante  qu’ils  foyent  veus,il  dénient  tout  efto- 

né,&  tellement  enrumé ,  qu’il  ne  fe  peut  aider  de  fa 
voix  pour  crier  .Agrippa. 

Afin  que  les  chiens  vousfuyent. 

>  I-es  chiens  fuyent  celuy  qui  porte  fur  foy  îc  cœut 
d*vn  chitx\.Dumefme.  ^  ^  ^ 

Pour  faire  que  les  chiens  fe  façonnent  incotinet  a  la 
Premièrement  faut  aduifer  à  quel  genre  de  chaiie 

on  les  veut  appliquer  ,&  leur  bailler  en  leur  P°c* 

ge,à  manger  du  fang  des  beftes,à  la  charte  defq^' 
lesils  fontdeftinés,  &ce  incontinent  apresSu! 
font  feurez:afç auoir  s’ils  font  deftinés  à  la  charte 
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cerfs  ou  des  ours, leur  faudra  bailler  du  fang  de  Cerf 
ou  d’Ours,  s'ils  font  deftinés  aux  perdris,  leur  faudra 
bailler  le  cœur,les  ertcraiiler&  la  refte.  Parainfiad- 
uiendra  qu'incominentilss’ado^neront  à  fuy.ure  la 
race  de  tels  animaux  ,  &  ne  s  amuferont  aux  petits 
oyfeaux,  ou  autres  belles  pour  laillêr  leur  vraye 
chaflèîD’v»  Hure  eferit  a  la  main . 

Pour  garder  que  les  chiens  ri  enragent* 

Il  y  z  delfous  la  langue  des  petits  chiens  vn  nerf 
relïèmblant  à  vn  pétit  ver,  rond  &  longuet  :  lequel 
ellant  ofté  les  réd  alfeurés  de  n’enrager  ôc  faidt  qu’ils 
abbayent  plus  bas  ,  &nepeuuent  mordre  aucun 
monellemem.Columel.Pline. 

Pour  guérir  les  chiens  enragei. 

Faut  enferrer  les  chiens  enragez  &  ne  leur  bailler 
rien  à  manger  i’efpace  d’vn  iour.puisleur  meller  en 
leur  breuuage  quelque  peu  d’ellebore.  Apres  qu’ils 
feront  bien  purgezjes  faut  nourrir  auec  pain  d’orge. 
Ou  guérira  de  mefme  façon  ceux  qui  feront  mordus 
par  chiens  enragez .Themefie. 

Cure  pour  la  maladie  des  chiens. 

Les  efponges  fricalfees  auec  graillé  fon  venin 
aux  chiens ,car  ils  les  auallent  bien,mais  ne  peuuent 
ellre  rendues (côlideré  qu’elles  s’enflér)&  ne  fe  peu- 
uentdigerer.de  mefme  les  peaux  des  animaux,  tou¬ 
tes  fois  elles  tuent  beaucoup  moins:  la  noix  que  le 
vulgaire  appelle  Vomique:item  le  verre,  car  quand 
aux  autres  venins  il  les  vomilfent.Toutesfoisonles 
peut  guérir  leur  baillant  à  boire  alfez  bonne  quanti¬ 
té  d’huile  ,  lequel  auûi  eft  fouuentesfois  fort  vtilcf 
aux  malades  qui  viennent  d’elles  meCtâes.Cardan» 
Contre  les  puces  &  rogne  des  chiens» 

Vous  tirerez  les  puces  des  chiens  auec  eau  marine 
•u  faulmÿre,(|:s  oignant  puis  apres  d’huile  dç  Tro* 
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cfrieauecHellebore,  eau  de  Cumin  l&  venus  de 
grain.Mais  il  vaut  mieux  les  oindre  de  lie  d’huile, 
car  par  ce  moyen  les  guérirez  de  la  gale.  Theomntfte, 

DES  SECRETS  DES  BESTES 

SAVVAGES  EN  GENERAL. 

C  h  a  p.  x. 

Pour  adoucir  la  cruauté  des  befies  farouches. 

CRateuas  ,qui  eft  l’herbier  d’Hippocrate ,  eferit 
que  la  cruauté  non  feulement  des  hommes, 
mais  auffi  de  tous  animaux,eft  reprimee  par  l’afper- 
Eon  faiéte  auec  la  plante  qu’il  appelle  œnothera 
trempée  dans  le  vin.  Ce  queTheophraftea  enten¬ 
du  dejaïacine.De  mefme  Ælianus  eferit  qu’Oenut- 
taênyure  les  cerfs  &  les  chiens. 

Pour  chajfer  &  garder  d’approcher  les  beUes 

Jhuuagçs.  .  . 

Pour  eftre  en  feureté  à  l’encontre  des  belles  uu- 
uages:ontreles  armes, voicy  les  moyens  de  s  en  gar 
deripremierement  le  feu:  Car  elles  l’ont  en  horreur, 
excepte  les  ferpens  :  car  aucuns  s’en  approchent vo 
lontairement  &  de  leur  gré,  foie  à  caufe  de  la  lumiè¬ 
re, ou  a  caufe  de  la  chaleur.Vne  corde  ttainee.ou 
h  on  ne  l’a,faut  planter  &  ficher  quelques  bois  a 
milieu dulieu oùoneftdequelayans  veu  sen  un 
craignans  quelque  embufche:elles  craignent  au  » 
.ceux  qui  vont  àreculon  à  l'encontre  d’elles,ayans  ^ 
tefte,çachée:mefmement  les  iumens  craignent 
cela.Pareillement  vn  cornet,lî  quelqu’vn  le  ta! 
ne r  bien  haut.il  eft  donc  notoire  que  les  mac 
&  baftons,  à  fiu  les  challet  en  quatre  manieres,p° 
le  regard  du  feu, par  1 ouye  du  bruit,par  la  fenK“r a 
lapuanteurA  finalement  fi  vous  les  touches.^? 
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chaflèroir  aulîï  par  vne  mefchante  odevir^  fila  force 
de  l’odeur  ou  du  jfon,  ou  de  la  lumière  fe  pouuoit 
d’autant  augmenter.Ç*^». 

Tour  vous  nnârtajjetirôdes  bsfks  fi images . 

Si  quelqu’vn  eft  oingt  delà  grailfedu  Lyon  il  eft 
alluré  des  belles  fauuages.pource  qa^lies  on  peur  de 

I  l’odeur  d’iceluy/oic  vluartt,foit  mort. Et  principale-, 
ment  fi  vous  luy  allez  au  deuant  fans  crainte  ,'darlt 
vous  prenez  à  fuyr,à  grand  peine  en  pourront-elles 
receuoir  l’ode  ux.Cardan. 

DES  SECRETS'  DES  BESTES 
fauuages  en  particulier. 

DES  SECRETS  .DES  CERFS» 
Chas.  XL 

Comment  les  cerfs  remuuellent  leurvietlltjfié* 

IL  eft  notoire  >  que  les  Cerfs  renouuellent  leur 
vieilefle,en  mangeant  des  ferpens,  .De  mefme  le 
Phenixjfe  renouuelfe  pat  if  tas  de  boisylequel  luy 
m  e  fm&arhaflèp  o  u  rfe  br  ufle  r.  (fikgrif*  : 

[  Pour  faire  fuir  les  Cerfs. 

-  Les  cerfs  craignent  fortyne  cordoletteen  laquel¬ 
le  y  aura  quelques  piümesattachées  ôc  penchantes: 
pource  qu’ils  imaginent  le  mouuement  dès  plumes. 
Mais  ils  nè  font  cas  de  femblables  elpouuantanx 
quand  ils  y  apperçoyuent  quelques  hommes  auprès^ 

IDemocritx. 

Pour  attirer  les  cerfs . 

Les  cerfs  oyans  l’accord  des  Huttes  8c  flageolets 
&  meîodie,  ne  s’enfuyent  point,  mais  demeurent 
coysjüc  font  arnlî  prins,  Ce  mjmt, 
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DES  SECRETS  DES 

SANGLIERS. 

c  h  a  p.  x  i  r. 

Youreftrcaffiturê  des  Sangliers! 

SI  vous  voulez  eftre  aflèuré  contre  l’incurfion  des 
Sangliers »  faut  qu’ayez  pendu  au  col  en  forme 
de  breuet  les  ongles  ou  pieds  d’cfcreuilfes»  qui  vous 
feruiront  de  preïeruatif.  Dtmocrite. 

DES  SECRETS  DES 

L  I  E  V  R  E  S. 

C  h  ap.  XIII. 
cPoüy  cognoijlre  l'aage  d’vn  Heurt, 

ç  I  quelqu’vn  veut  fçauoir  combien  d’années  vn 
ô  Heure  a  ,  il  doit  regarder  les  trous  de  fa  nature» 
pour  ce  que  indubitablement  l’vn  en  a  plus  que  l’au¬ 
tre.  Archelaus. 

Comme  il  faut  engraijfer  les  Heures .  , 

On  a  nouuellement  inuenté  vn  moyen  d  engran¬ 
ger  plufieurs  beftes,comme  en  prenant  les  Heures  de 
leurs  parcs,  ils  enferrent  en  des  cages  &  ayant  *eimc 
le  lieu,les  engraiflènt.  Marc  Varron. 

Pour  ajfembler  multitude  de  Heures .  , 

Lan  dit  que  le  fucde  Iufquiame  mefle aueci 
fang  d’vn  ieune  Heure,  &  coufu  en  vne  peau  de  lie- 
ure,  aflemble  tous  les  Heures  qui  font  en  1*  contrée» 
là  ou  il  fera  enfouy ,  ne  plus  ne  moins  que  la 
ce  d’vne  chiene  alTemble  les  autres  chiens.  V 
vieux  comment  aire.  Qutlquesvns  tu  ont  afferme 
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DES  secrets  DES 

R.  B  N  A  R  9  S. 

Ch  ap.  XII II. 

Pour  faire  que  Us  renards  rte  mangent  Us  fouit  tr 

L Es  renards  ne  toucheront  point  aux  poules  qui 
auront  mangé  du  foye  d’vn  renard.  Corneille 
•Agrippa. 

DES  SECRETS  DES  LOVPS 
Chap.  XV. 

Pour  chajjer  les  loups. 

SI  on  enfeuelit  la  queue  d'vnloup  envn  village, 
elle  empefehe  que  les  loups  ri y  entrent  Rafts,  & 
Gilbert. 

Pour  eontregarder  que  les  loups  ne  nui - 
ftnt  aux  befies. 

Si  l’on  prend  la  queue  d’vn  loup  fur  la  creche  des 
vaches ,  ou  menubeftaiî,le  loup  ne  s’en  approchera 
iufques  à  ce  quelle  en  foit  oftée.  Albert. 

Pour  prendre  les  loups. 

Faut  prendre  les  loups  en  celle  façon.  Blemmi  font 
petits  poillons  de  mer,  qu’aucuns  appellent  loups. 
On  s’en  fert  à  la  chalïè  des  loups  terreftres  ,  en  celle 
maniéré.  Vous  en  predrés  plufieurs  vifs  &  les  broye- 
rés  en  vn  mortier,&  alumerés  vn  grand  feu  de  char¬ 
bons  en  la  motagne  en  laquelle  fe  tiennent  les  loups,' 
afçauoir  quand  le  vent  tirera,&  en  prenant  plufieurs 
defdits  petits  poilfons  les  ietterésdans  le  feu.  Puis 
vous  mefierésdu  fang  de  ces  poilTons  auec  la  chair 
d’agneau  hachée  bien  menu,  &  les  meflerés  auec  les 
poiflpjns  broyés.  Si  V9i is  référés  dudit  lieu.  Car 

y  s 
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incontinent  que  le  feu  commencera  à  fentir,&  ren¬ 
dre  vne  odeur  guauetous  les  loups  de  celle  regio  s  af- 
fembleront.  Et  ayans  tafté  de  celle  chair, ou  en  ayans 
eu  l’odeur  les  tenebres  les  commenceront  à  faifir 
&tous  eltourdis  s’endormiront.  Parquoy  les  trou- 
uans  comme  tous  engourdisses  tuerez.  Diophane. 


DES  SECRETS  DES 

ANI  M  A  V  X  M  ES  LEi. 

Ch  AP.  XVI. 

Tour  faire  produire  vn  animal  mejlè  déplu - 
fleurs  tfpeces. 

POur  auoir  des  animaux  qui  feront  meflez  de  plu 
fièurs  efpeces  ,  il  faut  faire  celle  maniéré.  Cer- 
chez  des  animaux  coullumiers  d’engendrer  plu* 
lieurs  petits  d’vne  ventrée  ,  &  qui  foyent  luxurieux» 
en  telle  forte  qu?en  iceux  furmonte  le  delîrdelem- 
braiTementrque  donc  les  malles  de  ces  belles  foyent 
animés  àfoliiciter  les  femelles  defe  ioindreau  plai- 
fir  amoureux,  &  ferez,  foigneux  de  les  faire  meller 
enfemble.Toutesfois  donnez  ordre  que  les  animaux 
foyent  efgaux  en  grandeur ,  le  temps  de  leur  portée 
pareil.ounon  gueres  ellongnée:&ainli  parla  coion- 
&ionde  diuers  &  eftragers animaux,. fortirôtdiuers 
monltres,  moitié  d’vne  elpece ,  Sc  moitié  de  1  autre* 
auec  variété  de  diuerfé  nature.  Car  d’vn  loup  &dvn 
chien  s’engédre  vne  belle  fauuage  qu’on  appel  ecro 
cuta:&  de  celte  conception  Arillote  enféigne  la  ré¬ 
méré  .La  lionne  auffi  s  adioint  auxÜeopards,dot  s  en 
gendrec  des  lions  moins  généreux  que  les  *uCres,‘} 
vonp  point  de  cri&s,&  au  reüe  vnçepgea»ceïn  y 
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-lée  de  force  taches  :  comme  raconte  Philoftrete.Les 
loups auffi  Te  ioignét  auec  les  pâtheres,ou  loups  cer- 
uiers,&  par  ce  moyen  s’engendre  vn  animal  partici¬ 
pant  des  deux  efpeces,qtae  Ton  appelle  thoës  :  lequel 
par  fa  peau  mouchetée  de  diuerfes  couleurs  repre- 
fenteda  pâthere  ou  loup  ceruier.mais  par  le  viaire  re- 
prefentefon  pere  :  ainfique  traite  Oppian:Ainfi  ra- 
conte-on  qu’en  l’Afrique  naiflènt  plufieurs  môftres, 
de  renards,loups,tigres,finges,  lions  8c  autres  fortes 
d’animauxr,  de  forte  que  le  comunprouerbe  femble 
à  bon  droiél  auoir  relié  inuenté.  l'Afrique  apporte 
toufiottrs  quelque  chofede  nouueau.  Et  la  raifon  s’y  con¬ 
forme  3  d’autant  qu’en  celle  contrée,^ aquelle  a  mer- 
ueilleux  deffaut  d’eaux,  les  belles  font  contraintes 
de  venir  de  lieux  loingtains,pour  boire  où  il  y  a  de 
l’eau  :  au  moyen  dequoyy  receuans  voluptez  gran¬ 
des  ,  ils  font  par  les  chatoiiillemens  d’icelle  alléchez 
à  fie  ioindre  pefle-melle  les  vns  auec  les  autres,  afça- 
uoir  malles  8c  femelles  de  diuerfe  efpece.Yoyla  d’où 
procédé  le  mellange  de  diuerfes  femences,dont  naif- 
fent  diuerfes  formes  d’animaux,5c  encores  tellés  ge- 
nitures  ne  font  tant  elliméetf  prodigkufes  és  régions 
d’Afrique,qu’o  pourroit  bié  dire,v.eu  que  tel  ou  fem- 
blable  enfantemëc(felon  le  fexejell  familier  &  com¬ 
mun  aux  habitans  d’icelle  regionrparquoy  pour  pro¬ 
créer  race  nouueüe  vfez  d’exemples.  Encor  ay- je  leu 
en  Ælian  qu’en  Sibaris  iadis  y  eut  vn  berger  nommé 
Crathis, lequel  efpris  d’efmefurémet  de  l’amour  d’v- 
ne  chieure  belle  fur  toutes,&  paffionné  d'ardeur  d’a¬ 
mour  extrêmement ,  s’accointa  d’elle  8c  l’embralïa 
comme  amie  non  feulement  s'accointer  plufieurs 
fois  d’elle,  8c  encore,tant  full  ce  mal-heureux  ber¬ 
ger  enamouré,  qu’il  luy  prefentoit  la  plusfo'uefue 
&delicieufe  pafture ,  Scperfeuera  tellement  en  fes 

brutales 
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ferutalies  amours  que  (  à  ce  qu’on  publie  )  il  fortit  <fc 
cefte  brutalle  accointance,  vn  enfant  lequel  és  cuifTes 
reprefentoic  fa  mer®',  &  du  vifage  reffembloit  à  fou 
pere.  loaru  Baft.  Porta. 

Te  s  s  E  C  R.  £  T  S  D  E  S~R  ATS 
Chapitre  xvii. 


P  dur  faire  mourir  les  rats. 

L’Heleborre  meflé  auec  pafte  de  farine  d’orge,tue 
les  rats  :  ou  la  femeoce  de  concombre  fauuage 
auec  heliebore  noir &£oloqumte,  incorporez  auec 
griotte.  Que  fi  Ton  fai â;  vn  parfum  auec  coupperofe, 
origan ,  d’Ache ,  &  Nielle ,  ils  sen  fuiront.  Si  vous 
fnertez  dans  le  permis  où  ils  fe  tiennent  de  cendre  de 
chefne ,  ceux  qui  feront  encendré  deuiendront  ga¬ 
leux  &  mourront.  Si  vous  meflezde  limcurede  fer 


àuec  du  leuain  ,  &  le  mettez  au  lieu  où  il  y  en  a 
quantité  ,'en  ayant  feulement  ta  fié  ils  mouront* 
P axamus.  Pour  aueugler  les  rats. 

Si  vous  prenez  plaifi  r  d  aueugler  les  rats ,  mettez 
leur  àmâger  du  Tithymal  ou  herbe  au  laiéfc  pile  & 
meflé  auec  farine  d’orge  &  vin  mieillé,  quand  ils  en 
auront  tafté  ils  deuiendront  aueugles.  cDu  mtfmt. 

Pour  faire  fuir  les  rats. 

Ayant  pris  vn  rat ,  fi  vous  luy  efcorches  la  tefteK 
le  laiffez  en  fuir,les  autres  s’enfuiront.  Semblament 
les  rats  font  chaffèz  par  le  parfum  de  la  pierre  hem® 
tite  :  ou  auec  de  bruyère  verde.  Paranus. 


Pour  faire  ajjembler  les  rats.  _ 

Anatolius  commande  de  verfer  de  l*e  “  U1  . 
vn  baflin  d’airain,&le  mettre  la  nuiét  au  milieu 
maifon.Ôcpar  ce  moyé  afferme  que  tous  les  rats  m  ^ 
jnes  ceux  des  maifous  cirwduoiûgcs 
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Pour  ajjembler  les  rats. 

Ayez  deux  rats  vifs ,  ou  plus  ,  lefquels  ayans  iet> 
tez  en  vn  grand  vaifïèau  de  terre  ,  meteez-Je  fur  va 
feu  fait  du  bois  de  frefne  quand  le  pot  commencera 
à  s’efchaufer ,  vous  verrez  par  vn  ioyeux  fpeéhcle 
tous  les  rats  .-prochains  accourir  au  cry  de  ceux  qui 
font  enferrez ,  8c  fcietter  droid  dans  le  feu ,  com¬ 
me  s’il,  venoyent  à  laide  des  prifonniersxe  quei'e- 
fiime  deuoir  eftre  attribué  à  la  fumee  du  Frefne.  Mi - 
zanld  d'Albert. 

Contre  les  rats  fauuages  ,  &  contre  le  s  domejliques. 

Apulee  dit,que  les  rats  n’appeteront  aucunement 
les  femences  iettees  en  terre  fi  elles  ont  efté  ttem- 
pees&imbues  en  fiel  de  bceufauparauât  que  femees. 

Iis  mourrôt  fi  vous  eftoupezleur  trous,&pafîages  de 
fuëilles  de  rofage.il  s’en  trouue  quelque  vn  entre  les 
Grecs  qui  méfient  vne  égalé  portion  de  concombre 
fauuage  >  ou  de  iufquiatne  ,  ou  amandes  ameres,  8c 
d’helleborenoirjtoutcela  eftantpiîé  le  détrempent 
auec  polente  qu’on  appelle  griotte ,  paitriffent  auec 
huile  :  &  mettent  deuant  les  cauernes ,  &  tous  des  -Fariné 
rats  tant  fauuages  que  domeftiques.  Pline  efcrit  que  d'orge 
que  les  rats  font  chaflez  auec  la  cendre  d’vné  belet-  airoe*f<* 
te ,  ou  d’vn  chat  deftrempee  &  efpandue  furies  fc- 
tnences.. 

Pour  garder  que  le  s  rats  ne  touchent  aux  racines 
des  Artichauds. 

Les  rats  appetent  fort  les  racines  de  l’Açtichaud, 
de  la  volupté  defquelleseftans  vne  fois  alléchez ,  ils 
y  courent  en  grande  troupe ,  voire  de  loing  :  comme 
a  noté  Varron  Grec  enfes  belles  inferudions  de  l’a¬ 
griculture  .  mais  non  (ans  aide  &  remede.  Car  il  en- 
leigue  qu’on  les  chafïe  leur  mettant  toutà  l'entour 
delà  racine  delà  laine  ,J  oulesenuironnant  de  fiente 

de 
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de  pourceanx,  ou  de  cendre  de  figuier. 

P om  empefcher  que  les  Mm  araigne ,  ou  'Mufet 
ne  morde  quelqu'un. 

Pour  empefcher  que  les  Mus-araigne  ne  morde 
quelqu’vn  »  l’ayant  pris  le  faut  entourer  tout  vif  de 
craye ,  laquelle  eftant  endurcie  faut  pendre  au  co!,Sc 
par  ainfi  ne  ferez  mords:chofe  trçf-certaine.P.L><g«. 

Pour  garder  que  les  rats  ne  mangen  le  fromage. 

On  dit  que  les  rats  ne  touchent  aux  fromage  fi 
vous  adiouftez  à  la  prédire»  le  cerueau  d’vne  belette: 
&  d’aduantage  qui! ne  fe corrompe  point  par  vieil- 
lefïè ,  fi  grande  contrariété  y  a-il  entre  les  rats  &  be¬ 
lettes.  Corneille  Agrippa. 

Pour  garder  que  les  rats  ne  rongent  les  lettres. 

L’ancre  des  inprimeurs  deftrémpé  dans  la  decodio 
d’Aluine  contregarde  les  lettres  des  rats.  Diofcoridc. 

DES  SECRTS  DES  TAVPE5. 

C  h  a  p..  xviii 
Comment  il  faut  prendre  les  taupes. 

SI  vous  voulez  prendre  les  taupes ,  il  faut  mettre 
vn  porreau3ou  y  13  oignon  au  deuant  dejeurs  trous 
Car  elles  fortiront  incontinent  dehors  côme  eftour* 
dies.  Albert 


Pour  faire  affetnbler  les  taupes. 

Vne  taupe  en  clofe  en  vn  pot  de  te# e  >  auec  <le 
pouldre  de  foulfre  allumée ,  appelle  les  autres  i 
fecours  par  vne  voix  &  cry  pitoyable.  Albert >  J1  J 
bonne  mémoire. 


Comme  il  faut  vaincre  les  taupes. 
Paxanus  ordonne  de  percer  vne  noix  »  ou 
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petit  vafe  eftroit  &  folide:&  y  mettredepaille,&  de 
refine  de  Cèdre  ou  (  comme  lit  Palladius)de  cire,au- 
tantque  befoin  fera*  auecfoulphièîpuis  bien  bouf- 
cher  &  eftoupper  toutes  les  entrées  &:  fou/piraux 
des  cau.ernes  des  taupes,  afin  que  la  fumee  ne  for¬ 
te  par  iceux,  en  forte  toutesfois  qu’on  Jailfe  y n  trou 
ou pertuisi  quifoit  alfëz  large,  auquel  ladite  noix, 
tou  ledit  vafe  allumé  au  dedans  fera  pofé,  &  ce  en 
ibrte  qu’il  puilïè  d  vn  collé  reçeuoir  le  yent  qui  trâfr 
porte  l’odeur  de  la  Refine  &  dufouîphre  dans  le 
creux  de  la  taulpe.  Par  ceft  artifice  les  cachots  efl,at 
remplis  de  fumee  ,  verrez  incontinent  les  taupes 
•s’enfuyr,ou  bièn  mourir.  Aucuins prenent  d’hellebo- 
re.blanc,l’efcorcedeSynocrambeou  Apocynum  pi-  * 
lee  &  paflee  par  le  crible,  laquelle  . ayant  arroufee  de 
farine  d’orge,  &  d’ ceufs,  detrempee  &  paiftrie  auec 
vin  &  laiét,  en  font  de  petits  morceaux  &  tablettes, 
qu’ils  iettent  anxcauernes  des  taupes>Phifieurs  pour 
les  dechafler  nourrifiént  exprelfement  des  chats  és 
iardins,&  appriuoifentdes  belettes  pour  chalfer  cer 
fie  pelle.  Les  autres  emplilfent-IeUrs  trous  de  craye 
rouge,&  fuc  de  concombre  fauuage  :  ou  ils  en  pren¬ 
nent  vne,  &  la  mettent  en  ynpot  dé  teïre  âuec  foul- 
■fre  allumé,penfant  qbe  toutes  les  autre?  y  viendrot. 

Il  s’en  trouue  qui  mettept  deslacs.de  crein  de  ehe- 
ual  à  -leur  perthis  :  les  payfans  fa  contentent  d’yfî- 
•cher  vne  verge,ou  branche  de  fureau.  Pline  les  tue 
auéc  la  lie  d’huile  feulement.  , 

DE  S  SEC  RETS  DES 
belette  .s. 

-  C  m  jt.j}.  1  t  B-  e  X IX. 

■  Pour  apprÏMoifcr  les  bclletes  &.ef curieux. 

ÏL  me  fouuient  d’vne  chofe  adfnirabje,  laquelle  né 
faut  celer  en  ce  point;à  fçauoir  que  les  belleces,  Sc 
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&  efcurièüx  ayans  mis  feulement  les  dents  dansvn 
ail,à  grand  peine  ofent  à  l’aduenir  mordre,  &parc 

moyen  font  appriuoifez.  Mt\auld%  r 

Comme  il  faut  faire  mourir  les  belettes  ou  les  faites  fuir 
Pour  tuer  les  belettes,  ou  les  chafler,faut  prendre 
du  fel  Armoniac ,  &  du  froment ,  ou  (  comme  d  au¬ 
tres  difent  )  du  leuain ,  les  deilremper  :  puis  les  iet- 
ter  au  lieu  où  elles  fréquentent,  Aucuns  en  ayans 
prins  vne ,  luy  couppent  la  queue ,  &  les  confiions, 
puis  la  lailTent  aller  viue ,  ainfi  les  autres  s ’enfuyeat 
toutes.  Africain. 

‘Pour  faire  que  les  belettes  nenuifenu 
Toutes  fortes  de  belettes  eft  chaflfee  par  l’odeur 
du  fiel  brufléxomme  auffi  tous  animaux  infedés par 
l’odeur  de  celuy  de  fort  efpece»  Cardan. 

Pour  ajfembler  les  belltttes. 

On  eftime  que  le  fiel  des  Stellions  (  qui  font  pe¬ 
tites  belles  comme  lefars  ayans  de  petites  marques  à 
la  queiie,comme  d’eftoilles)trempé  en  l’eau,facea£ 
fembler  les  bellettes.  Corn.  Agrippa. 

Pour  faire  que  les  chats  ne  s’approchent  des  volières 
ou  cages. 

Poutchalïèr  les  chats  des  volières,  faut  arrofer 
les  poulletsdufuc  de  ruë,ou  ,  (  comme  plufieurs  di¬ 
fent)  en  bien  armer  toute  la  voliere. 

Pour  faire  qu'vne  ehate  conçoiuc  fans  ntafic. 

'  Les  belles  non  feulement  ont  vne  amitié  entre  ei- 
!es,mais  auffi  auec  d’autres  chofes,  comme  auec 
métaux,  les  pierres, &  les  chofes  vegetatiues.  Ain 
le  chat  ay  me  l’herbe  appelle  Nepeta,  qu’on  appe 
par  celle  raifon,i'herbe  du  chat,  parle  frottenae 

de  laquelle  on  dit  qu’il  conçoit,&  fupplee  aU  e  a 
du  malle.  iA grippa. 
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DES  SECRETS  DES  FORMIS 

Chapitre  XX. 

Pour  de  chajfer  les  fourmis. 

SI  vous  prônez  quelques  formis  &les  brufiés3 
vous  defchaflerez  toutes  les  autres  :  ce  qu’eft  ef- 
prouué.  Diophane. 

Comment  il  faut  defchaffer  les  fermis. 

Vous  defchaflerez  les  formis  de  leurs  cauernes 
en  bruflant  des  coquilles  de  Limaces  ,  &  duftyrax: 
puis  les  pilés  8c  les  iettés  au  lieu  où  elles  font  aflem- 
blees.  Semblablement  auec  l’origan  8c  foulfre  pilé, 
&efpanché  à  l’entour  dn  moceau  où  elles  font.Mais 
les  formis  periflènt  tout  à  faiét  fi  vous  leur  verfez 
deflùsdufucCyrenaiqueou  laferpitiumdiflousauec 
huyle.  Du  mefme. 

Pour  faire  que  les  formis  ne  touchent  aux  plantes. 

Les  formis  ne:  toucheront  aux  plantes,  fi  oignez 
les  troncs  de  lupins  amers  pilez  ou  cui&s  auec  lie 
d’huile.  Le  mefme. 

Pour  faire  que  les  formis  ne  touchent  la 
ruche  des  autres. 

Lesformisne  toucheront  à  la  ruche  des  auettes, 
combien  qu’elle  n’aye  pointde  couuercîe,fi  vous 
ceignes  la  ruche  de  laine  blanche:ou  fivousfaictes 
vne  ligne  tout  autour  de  la  ruche  ,  auec  terne  blan¬ 
che  ,  ou  erayerougetquelques  vns  oignent  les  troncs 
auec  du  fuc  delafcrpitiumdcftrempé  en  vin  aigre, &£ 
en  verfent  es  pertuis  d’icelles.  Le  mefme. 

Pont  tuer  les  formis. 

Les  formis  meurent  totalement  eftans  parfumées 
auec  la  racine  de  cocombre  fauuagc  :  &  principa¬ 
lement  auec  le  Sylure  ou  eftourgeon.  Alexandrin 
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en  faifant  parfum  à  petit  feu, 

Pour  garder  que  les  formis  n  approchent  de 
quelque  cbofe , 

Vous  chalferez  les  formis  auec  du  fiel  de  taureau 
&  de  poix  méfiés  auec  de  lie  d’huile  enoingnant  le 
tronc.  La  terre  rouge  mefiéeaueçde  poix,  &  oin'&e, 
a  la  mefme  vertu.  D’aucuns  pendent  à  vn  arbre  le 
poilTon  nomme  Gordube  &  tuent  parce  moyen  les 
formistque  fi  l’on  brufle  des  formis ,  les  autres  s’en¬ 
fuyant  fentans  l’qdeuç, Le  mefme.  ?  7 

Comme  il  faut  de fchajfer  les  formis./  \ 

Palladius  enfeigne  cefie  reçepte  à  l’encontre  des 
formis.  Si  les  formis  ,  dit-il  ont  des  permis  en  quel¬ 
ques  iardins  il  y  faut  metççe  le  cœur  d’vn  h|bô:Si  el¬ 
les  viennét  cj.e  dehors,faut  marquer  tout  le  iardinde 
cendre,ou  de.çroye  ou  d.  huile.  Et  vnpeu  apres,vous 
defchafièrez  les  formis, fiefpanchez  en  leurs  permis 
d’origan  pilé,  auec  foulfre.  Mais  Pline  dit  queceft 
vn  très-, excellent  remede  4  l’ençontre  d’icelles, d  ef- 
Çoupper  leur  permis ,  auec  de  boue  manne  ,  ou  de 
cendre,  fi  le  lieu  n’eft  aquatique  :  de  fur  tout  l’herbe 

tourne  fol  ou  Helyotropium  leur  eft  venin  &  vne 
mort  fubite.  Aucuns  eftiment  que  l’eau  en  laquelle 
vne  mille  crue  a  cuitfi  leur  eft  .çqntraire,' 

Autrement.  . 

Prenez  demy.  liure  de  foulfr.e  &  la  faites  fondre 
en  Vn  pot  de  tetre,  adiouftez  y  de  fel  de  tartre, ou  tel 

de  cendre  ii j.  QU  iiij.onces.MefîesIesbienenfembie 

&faictes  boiiliriifiquesàcequil  deuie»nerQdg^a 
fire.Puis  lofiez  du  feu  &  leverfez  fur  vne  planche, 
moiiillee  auparauanc ,  &  quand  il  fera  fec ,  P‘lCZ  ^ 
bœn  meuu,  &  verfez  dedans  d’eau  de  fontaine  au  a 
que  befoin  en  fera,  plus  le  lailios  -en  vn  pot  de  verre 
iufques  à  ce  que  l’eau  préne  couleur-  En  faut  arr  ^ 
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fer  les  monceaux  d’iceux, ou  Jes  trocs  des  arbres,ain- 
fi  mourrot,  ou  s’enfuirôt,ce  qui  eft  efptoüüé. Alexis. 

Pour  faire  changer  de  lieu  aux  formis. 

Prenez  d’origan  fec  ,puluerifez-le  bien  fubtile- 
ment  &  l’elpanchez  fur  le  lieu  où  les  for  mis  fe  tien- 
nent,&  changeront  auffi  toft  de  lieu.  Alexis. 

Pour  garder  que  lesformis  ne  mentent  furies  arbres. 

Pour  garder  que  les  fortnis  ne  montent  fur  les  ar- 
bres,faut  piler  des  lupins  auec  dumarcd’oliue,&en 
oindre  le  pied.  Columelle ,  Pline ,  Valade.  Semblable¬ 
ment  les  formis  s’enfuyent  du  cœur  d’vne  huppe»&: 
non  de  la  telle ,  des  pieds  ,  ou  des  yeux ,  Agrippa* 
Autre  recepte. 

Pilez  de  lupins  auec  huile,  puis  en  frottez  les  ra- 
cines  des  plantes  ou  arbres  ,  où  les  troncs.  Plufieurs 
les  tuent  auec  la  lie  de  l’huile  feul. 

A  l'encontre  des  fourmis. 

.Lon  ditque  le  cœur  des  chauuefouns  empefche 
les  formis  de  fortir:  &  principalement  le  (oulphre: 
&  croy  que  cela  fe  faid  à  caufede  la  grade  ôc  mau- 
uaifeodeur.  Il  n’y  a  rien  ,  comme  i’ay  expérimenté» 
meilleur  aux  arbres  que  l’eau,  ouïes  entoure  deçl- 
re,puisd’eau.  Cardan. 

DE  S  SE  C  RE  T  S  DES 

i  CO  RP  ION  S. 

C  H  A  T  R  E  XX  I, 

(outre  les  fcorpions. 

SI  ayant  pris  vn  fcorpion  vous  lesbruflezjles  au¬ 
tres  feront  auflichalfez.üt  fi  quelqu  vn  ftoppe  foi- 
gneufementfes  mains  du  fuc  de  refort,  il  peutpren- 
drefans  danger  les  fcorpions  Sc  autres  reptiles  :& 
les  uîefmes  refors  mis  fur  les  fcorpions  les  tuent 
X  1 
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ineontinent.Vousguerirez  U  playe  du  fçorpion ,  ea 
prenant  fort  le  lieu  auec  vn  cachet  d’vn  anneau  d*ar. 
gentsla  fandarach  auec  Galbanü  &  beurre  ou  graiflà 
dechieureeri  parfum,fait  fuir  les  fcorpions  &  tous 
reptiles.Si  quelqu’vn  cuit  les  fcorpions  enhuile:& 
oingt  le  lieu  qui  aura  efté  nauré  par  le  fcorpionfil  ap- 
paifera  la  douleur  &  guarira  la  pia yeJDioph. 

fpour  garder  que  Us  [cerf  ions  ne  fs 
fourrent  is  maifons. 

te  fçorpion  ne  s’efcoulera  point  en  la  maifon, 
toutes  &  quantes  fois  qu  vne  petitenoix  de  coudrier 
fera  pendue  au  plancher.Ptetar, 

Pour  faire  fuir  &  nourrir  les  fcorpions . 

Si  yous  entourez  1«  lieu  où  ils  fe  tiennent  d’vne 
petite  branche  du  vray  tourne  fol>ou  Heliorropytim, 
Pline  tient  qu’ils  ne  pourront  iamais  fortir  de  là.Mais 
Æ 1  on  met  defîtis  la  tnefme  herbe  >  il  dit  qu  ils  meu* 
rentincpntinent  :  iladuientde  mefraepar  l’attou¬ 
chement  4e  l’herbe  dite  Scorpioides  :  voire  mefine 
l’on  dit  queceluy  qui  porte  cefte  herbe  neft  point 

pfFencépar  le  fçorpion.  Les  Africains  afîeurent  que 
les  Scorpions  s’amaflèront  de  tous  les  lieux  circon- 
uoifinsjfi  on  tient  vn  vailîèau  de  bafilic  pile  au®f  1X 
efcreuiçesde  mer,  ou  de  riuiere:  ils  difent  auffique 

(i  quelqu’vn  blefle  dvn  fcorpion,monte  fur  vn  aine 

tournant  le  vifage  vers  la  queue  d’iceluy  ,  il tranl' 
«net  fe  pernicieux  venin  fur  l’afne:  &  aura  pnpojj 
ligne  de  éecy  quand  l’afne  pettera  &  iettera 
yeùt$'A4iz.auld. 

VPour  toucher  &  manier  Us  fcorpions 

fans  dommage.  ^ 
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Si  queîqu’vn  tient  la  Syderitis  ,  ou  l’herbe  appel¬ 
le  fcorpio  ,  pourra  manier  les  fcorpions  fans  eftrç 
cfitencé.Tarent . 

Contre  les  morfurcs  des  fcorpions» 

Le  fteIlion(c’eft  vne  petite  befte  comme  Vile  le* 
fatde)eft  tellement  contraire  aux  fcorpions  ,  qu’ils 
ont  peur  de  le  voir  feulement,  &  il  leur  amène vn 
endormifièmentauec  fueur  froide  :  parquoyonles 
fait  pourrir  en  l’huile  &  les  tue  on,  &  oingt  on  puis 
apres  d’iceluy  ceux  qui  ont  efté  morts  des  feor- 
pions.Corneille.ssfgrtppa  delafecrette  Philofiph» 

‘Pour  rendre  le  Crocodile  immobile » 


Si  quelqu'vn  touche  le  Crocodile  de  la  plume  d{-  jyisefi 
bis  il  le  rendra  immobile. £<?  me/me» 
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Ch  AP.  XXII. 


tain  cy» 
<iau,a’E. 


gypte  qui 
mange  let 
ferpens 
ceux  qui 
penjeti: 


LA  poix  liquide  Sc  le  fuc  de  concombre  fauuage 
mis  dans  les  li&s  tuent  les  puna^fes  :  comme  *ne 
aulfi  fait  l’oignon  marin  coupé  pilé  dans  vinaigre,  bufeot» 
cuifez  auec  huile,5c  des  fueilles  de  grenadiers;  8c  en 
frottez  les  fentes  des  liéts,ou  bien  deftrempées  le  fil 
de  Taureau  ou  de  Bouc  en  fort  vinaigre ,  8c  en  frot¬ 
tez  le  li<5b&&  les  murailles.  Autant  en  aduient  fi 


vous  piles dans.huile  vieil  de  fouphre,vif,&  en  frot¬ 
tez  les liéts.1 1  ne  feraonouelles  depunaifes,fi  vous 
faites  cuire  d  colle  de  poilfon,  &  en  oignez  les  fen<- 
tes  8c  iointures  des  liftstladie  d’huile  cuyte  8c  mes- 
*ée  auec  fiel  de  bœuf  8c  huileUes  fait  mourir,  les 
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fueillesdô  lierïeoa  de  cappres  deftrempés  en  hüi- 
le,fivous  enfrortezle lid.  Vous  ofterésauffipar  le 
moyen  qui  s'enfuit  les  punaifes  qui  font  aux  murail- 
les,pilé  s  vn  acctabule  (  qui  font  i;.  drachmes  )  de 
de  Stap  his  agria  ou  herbe  aux  poux,autant  doignon 
marin  coupé  en  petit  morceaux  ,  auec  vne  cuieille- 
ree  de  fort  vinaigre/aites  chauffer  tout  cela  ,  &eii 
enduifés  le  lieu-Vous  meflerez  vne  partie  de  Refîne 
de  Cendre  en  quatre  parts  de  vincuid ,  &  puis  oin- 
drez:le  fiel  de  chieure  ou  de  veau  en  fait  autant,auec 
pareille  quantité  de  vin  cuid  Sc  vinaigre- Didyme. 

Tour  faire  mourir  les  punaifes. 

On  fait  mourir  les  punaifes  auec  le  parfum  des 
_  fangfues,fion  empefche  que  la  vapeur  ne  puiffe  for- 
tir  auec  des  couuertures  qu’on  mettra  fut  les  lids: 
&  au  coniraire  on  fait  mourir  les  fangfues  par  le 
parfum  des  pünàifesda  Scolependreauffi  fechee  & 
appliquée  en  parfum  en  fait  autant,  ôc les  faeil les 
de  lierreauecdixfangfues  mçslés.Florent. 

1 TArn  faire  mourir  les  punaifes. 

Les  pieds  de  die  lire  ou  de  cerf  liez  entour  les  pie<js 
&  fôultennement  du  iid,&  près  du  dofïier^  du  1  ’ 
ne  lai  fient  pas  engendrer  les  punaifes.  Mds  cePf  n 
danc  que  vous  eftez  en  voyagé  ,  fi  vous  mettez  ou 
le  lid  vn  vaiflèSaii  plein  d’eau  froide  »  pendant  q 
vous  dormirez  ,  les  punaifes  ne  vous  coucher 
Car  quant  a  cequ’on  vfed’éau  chaude  -  de  ^.a5U  n. 
tous  arrofeiit,eiiefiic  bien  mourir  celles  qui  *e  r 
contrent:  mais  elle  n’  empefche  pas  quelles  ne 

uiennent^  ae  fe  s’engendrent  incontinent. 

Wccritc. 


Contr* 
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Conttre  les  punaifes. 

faites  vn  parfum  du fiens  de  bœuf  &  il  chalfera 
les  panai  fes.DV»  qui  e fl  nomme. 

Autre  pour  les  faire  mourir  efprouuê. 

Prenez d’Àluine,de  Rue,d’Huile  commun,  d’eau 
de  chafcun  à  fuffifance,  fai&es  cuire  le  tout  iufques 
à  ce  que  l’eau  foit  confuméerpuis  coulez  rhuiîèaâuec 
lequel  vous  meslerez  ;  de  graiffe  à  fuffifance  ,  &  en 
ferez  onguent  »  duquel  vous  oidrez  les  fentes  “du 
liû.Alexis. 

Autre *' 

,  Prenez  oing  de  porcjvif  argent  de  chacun  ce  qu’il 
en  faudra,meslez  le  bien  &  en  faites  onguent  du¬ 
quel,  vous  oindrez  less  fandafïes  &  ioin<5fcures  des  le- 
tieres.?  Autant  en  fait, la  teinture  de  fouphre  de  la* 

,  quelle  nous  auoas  fait  mention  c y  deuant  au  chapi* 
tre  des  formis.Ee  mefme* 

Aup&i(3$pftimç»te* 

Prenez  d’Âluinei  1  ,M.d’Heliebore  blanc  i .  onde* 
Cuifez  les  enleffiue  iufques  à  la  confomption  de  la' 
tcpifiefme  partie  ,duqnel  vous  oindrez  les  ioin&ures 
des  liâs.RoJcellus.  ■  .  , 

DES  SECRETS  DES  PVCES, 

CH  AÎ,  XX  III,; 

Comme  il  faut  faire  mourir  lés  puces , 

FÀites  vne  folfe.,&  y  mettez  du  rofagepilé,  tou¬ 
tes  les  puces  s’y  affembleront.  L’aluirte^ou  la  ra¬ 
cine  du  concombre  fauuage  arroufee  d’eau  marine 
&  efpandue,fait  mourir  les  pucesrmai.spour  les  ex¬ 
terminer  du  tout,ii  faut  prendre  de  la  Niellera  faire 
tremper  en  eau,&  en  arroufer  :  ou  bien  la  decoéfcion 
Coniza  ou  herbe  aux  puces  ,  6c  en  atrou- 

X  4  ' 
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fenla  fensence  de  mouftarde,ou  la  rofage,tous  deux 
bouillis ,  en  arrosant  la  maifompalfésde  chaux  viue 
par  le  crible ,  &  ayant  ballié  &  nettoyé  le  lieu ,  fou. 
poudrés  l'en  ,&  elles  mourront.  Autant  en  fera  la 
Jie  d’huyle,  fi  vous  en  arroufés  afliduellemét  le  paué. 

/".Item  le  cumin  fauuage  pilé  &  méfié  en  eau  &  io. 

4  drach.de  concombre  fauuage  broyé  &  mis  dans  l’eau 
•laquelle  quand  on  efpadra  parla  maifon  fera  brufler 
les  puces.  Autant  en  fait  la  racine  de  Chameiaea,  & 
les  fueilies  du  puplier  noir  pilées  &  deftrempées  en 
eau  ,  &  le  chardon  appelle  chaulfetrape  cnit  en  eau. 
La  faumure  aufli,8c  l’eau  de  m*r,tuë  les  puces  :  &  fi 
quelqu’vn  met  vn  balîin  au  milieu  de  la  maifon,  & 
fait  vn  cercle  auec  vne  elpée  toute  de  fer, de  laquelle 
vn  homme  ait  efté  occis,&  qu’il  arroufe  tout  le  refte 
de  la  maifon  jhorrais  le  lieu  cerné,de  la  decodlion  de 
Staphysagria,  ou  herbe  auxpoux,ou  auec  des  fueil- 
\tes  de  laurier  broy  ées,  ou  de  faumure  ou  eau  de  mer, 
il  amaffera  toutes  les  puces  dans  le  balîin.  Aufli  vn 
vailfeau  de  terre  enfouy  à  l’efgal  ou  fleér  de  paue,& 
enduit  de  graille  de  taureau  :  attirera  à  foy  toutes  les 
puces,  mefmescelles  qui  font  cachées  parmy  habil¬ 
lement.  Faites  vne  petite  folle  fous  le  li<ft>&  y  •nf1' 
tez  du  fang  de  chieure,il  alfembiera  les  puce$,voiœ 
des  habillemens.Au  refte  par  le  moyen  de  ce  fang  de 
chieure  mis  en  vne  cruche,ou  tonneau  y on  peut  atti 
ter  les  puces  cachées  aux  efpais  tapis  &habits  a  lon0 
poil  de  deux  collez,  où  couftumierementil  fecac  e 

beaucoup  depuces.  Pamphile. 

Pour  faire  mourir  des  puces  y  un  ai fe  s- 

L  aluyne.  Rue,  Auronne,  Mente  cheualine  » 
riette,fueilles  de  noyer,  Fougiere,  Lauande  »Nie  * 
le  Coriandre  verd,  l’herbe  aux  puces  diète  Pfy 
Anagyrc  ou  poi.s  puant ,  fi  vous  les  mettez *°dteï  ^ 
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quelques  vnes  fous  la  coitre,ou  bien  les  faides  cui¬ 
re  en  vinaigre  fcillitique  ,ou  fait  auec  Squilie,&  en 
arrofezlesloudiexs  &couuertes.  Alexis. 

Autres  pour  faire  mourir  les  puces  &  purtaifes.  v 

La  decodion  du  Tribulus  terreftre,ou  de  la  per- 
ficaria  ,  ou  de  la  coloquinte,  ou  de  ronce,  ou  de  • 
fueilles  de  choux,  verfée  par  la  maifon  chaflèles 
puces.  Le  mefme. 

Pour  faire  affcmbUr  toutes  les  puces 
en  vu  lieu. 

Oignez  vn  petit  bafton  de  graillé  d’Eriflèn  ,  &  le 
plantez  au  milieu  de  la  chambre,  &  toutes  les  puces 
s’attacheront  au  ha.{ïon.Aiexis. 

Contre  les  puces . 

Si  on  met  le  fang  ou  la  graillé  d’Ours  en  vne  folié, 
ou  vaifléau  fous  le  lid,  les  puces  s’y  alïèmbleront  ÔC 
mourront.  Arnaud  de  futile  neufue. 

Contre  les  puces. 

Arrofez  les  chambres  de  lelliue ,  &  laid  de  che-> 

.  tire,  mellez  enfemble. 

‘Pour  chajfer  les  puces. 

Prenez  febues  de  lupins  &  aluine ,  &  faites  cuire 
cela  en  eau,&  en  arroufez  les  chambres  :  l’eau  en  la¬ 
quelle  l’Aluine ,  la  Coloquinte ,  les  fueilles  de  pef- 
chier ,  la  Verueine  &  la  Coriandre  auront  cuit  ,  en 
fait  autant.  Fallopius. 

Qontre  les  puces  de  iardin. 

Les  plantes  ne  feront  offencées  parles  puces,  fi 
par  ayde  naturelle  vous  plantez  la  roquette  en  plu- 
'  lîeurs  lieux.  Le  fort  vinaigre  profite  auffi,  fi  on  le  de- 
j  ftrempe  dedans  le  fucde  iufquiame ,  &  que  vous  le 
I  Yexfiex  fur  Ces  beftekttes.  Anatole. 
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DES  SECRETS  DES  POVX. 

Ch  a  p.  XXII  H. 

C outre  les  poux  des  paupières. 

Routez  les  paupières  d’eau  de  merjOu  d  eau  Talée, 
J?  ou  d’eau  de  fourphre,ou  l’appliquez  agec  vn  lin¬ 
ge  :  ou  trempez  le  poil  des  paupières  dans  vinaigre. 
Squillitique  auec  alun,&  aloës.  Alexis . 

Contre  les  poux  des  parties  honteufes. 

Prenez  vne  pomme  cuite  tant  qu’elle  foitmolle,& 
la-pelez  &  enollezla  femence  :  puis  prenez  vn  petl 
de  vif  argent ,  melîez  bien  le  tout  en  vn  mortier,  le 
démenant  continuellement  ,iufqu’à, ce  qu’ils  pren¬ 
nent  corps ,  en  forme  d’onguent ,  duquel  vous  frot¬ 
terez  les  parties  poüilleufes ,  Sc ils  mourront.  V'vtt 
certain  Italien. 

Centre  lesfioux  des  parties  bonteufes. 

C’eft  ongnent  les  fait  mourir. 

Prenez  d’huile  commun  iij.  onces. 

De  cire  j.  once. 

D’herbe  aux  poux,  dideStaphis  agria.  .  c  \ 

De  vif  argent  eftaint  auec  faliue  d’vn  qui  teia 
ieun,  de  chafcun  iij.  drachme  faites  en  onguent , 
quel  vous  oindrez  au  lieu  de  fauon,  quand  on  aue 
telle.  Barere. 

Autre  du  rnefme  contre  les  poux  &  lendes* 
Prenez  de  Sandaracha,  ou  orpin. 

Du  nittre  de  chafcun  once  j.  kiimef' 

DeStaphins  agria,ou  herbe  aux  poux  drac  •  1  j 
«ont  auec  huile  &  vinaigre  :  i'Hellebore  bU»^ 
nitre:Sc  le  Staphis  agria ,  &  l’huile  de  fer  m  ^ 
bien , ou  tous  feuls  Se  à  part ,  ou enfembie 

roach,&  la  racine  dejaparçlie  ,  & pEj 
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DESSECRETS  DES 

LIMAÇONS. 

JC  H  A  P.  X  X  V. 

Contre  les  limaçons. 

QVand  aux  limaçons  fi  vous  efpandez  defius,  ou 
de  la  lie  d’huile  nouuelle ,  ou  de  la  fiiye  des 
cheminées,  vous  ne  profiterez  moins  aux  herbages, 
que  fi  vous  femiez  le  Chiche  entr’eux,  profitable 
à  beaucoup  de  chofes  prodigieufes  des  iardins. 
Mizcauld. 

DES  SE  CRETS  DES 

CHENILLES. 

C  H  A  P.  X  V  I. 

Contre  les  chenilles. 

QVant  aux  chenilles,  il  y  en  a  qui  les  chafifent  en 
efpandantdefiuscendre  defiguier,autres  plan¬ 
tée  és  iardins  en  chafque  feillon  la/quiile  ou  la  pen¬ 
dent  par  cy  par  la.  Autres  attachét  enplufieurs  lieux 
auec  des  doux  ,  des  efcreuifi'es  de  riùiere  8c  fi  elles; 
refiftent  obftinement  8c  ne  meurent  par  les  fufdites 
teceptes,  vous  ferez  bouillir  i’vrine  de  bœuf,  8c  la 
lie  d’huile, les  méfiant  en  efgale  portion,&  eftant  re¬ 
froidie  vous  en  arrouferez  les  herbes  ,  8c  les  arbres, 
ce  qui  a  efté  expérimenté  par  Anatoliüs.  Pline  com¬ 
mande  de  toucher  auec  verges  de  fanguin  les  cho¬ 
ses  quiy  font  fubie&es.  Palladiusbrufle  par  tous  les 
coings  du  jardin ,  des  liaces  d’aux  fans  tefte  :  en  ou¬ 
tre  les  fientes  de  chauue  fouris,à  fin  que  par  la  fumée 
i  odeur  en  fort  excitée  en  plufieurs  lieux ,  laquelle 
chofe  rupnfire  vn  miracle  manjfefte.  Pline  tient 
-  qu’elles 
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qu’elles  fontchaflèes  des  herbages  fi  on  feme  Chi¬ 
ches  parmy  les  autres  herbes,ou  qu’on  pende  des  ef- 
creuices  parles  cornes,  aux  branches  des  arbres  en 
plufieurs  lieux.  On  les  empefche  de  naiftre ,  voire 
mefme  félon  l’obferuatiô  des  Grecs,  elles  fe  perdét  £1 
vous  en  faites  cuire  quelques  vnes  prinfes  du  pro¬ 
chain  iardin ,  en  eau  auec  Aneth  ,  ôc  vous  arrou- 
fez  de  celle  eau  refroidie  les  herbes ,  ou  'arbres  où 
font  les  nids,  ôc  la  couuee  Jdes  chenilles.  Mais  il  fe 
faut  bie  garder  que  celle  eau  ne  touche  la  face  ou  les 
mains.  Or  vous  aurez  vn  remede  certain  &  aifé  à  pre. 
parée,(î  vous  allumez  du  bitume ,  ôc  du  foulphre  en- 
tour  les  branches  ou  bras  des  arbres,  ou  faites  parfù, 
là  mefme  des  potirons  nailfans  fous  le  noyer, ou  brû¬ 
liez  le  galbanum ,  ou  les  ongles  de  chieure,  ou  la 
corne  de  cerf,  du  collé  oppolîte  du  vent.  Aucuns 
mettent  en  eau  la  cendre  de  vigne  ,  l’elpace  de  trois 
iours ,  ôc  puis  en  arrofent  fort  les  herbages  &  arbres. 
Plufieurs  dellrempent  les  femences  qu’ils  veulent 
femer  en  la  leffiue  de  figuier.Nos  iardiniers  fontain- 
Quand  apres  les  pluyes  les  chenilles  fe  font  mi* 
fes  à  defcouuert ,  ils  ont  coullume  toutes  les  mati¬ 
nées  de  fecoüer  les  herbages  ou  branches  des  arbres, 
en  celle  maniéré  elles  tombent  facilement ,  eltans 
encor  engourdies  du  froid  de  la  nuiét ,  #  ne  ram¬ 
pent  plus  en  haut:  car  on  les  tue.  Et  pour  tuer  tou¬ 
tes  petites  belles  qui  nuifent  aux  herbages ,  &ar 
bres,  oyez  Diophane  Grec.  Ayez  ,  dit  il ,  le  ventre 
d  vn  mouton  fraifchement  tué ,  ôc  encor  es  pleiI\ 
fes  excremés,  couurez  le  legerement  de  terre, au  1É- 
auquel  le  iardin  elt  farcy  de  ces  petites  belles ,  e 
iours  apres  vous  y  trouuerezles  autres,#  autres  p 
tues  belles  alTemblees,  que  vous  porterez  ailleu  ’ 
ou  vous  les  enfuirez  fojt  profondément  de 
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qu’elles  ne  retournent ,  ayant  fait  cela  deux  ou  trois 
fois  ofterez  tout  ce  quieftoit  nuifible.A  celle  finies 
payfans  arment  les  troncs  des  arbres  de  paille,  & 
entortillent  les  pieds  pour  empefcher  les  chenilles. 
De  Miz.auldid.es  fecrets  des  iardins. 

Contre  les  chenilles. 

Les  belles  nuifibles  qui  font  aux  herbes  bonnes  « 
manger,  font  chaflè,es  par  l’eau  qui  a  elle  au  Soleil 
dix  iours.  Cardan  delà  fubùlitê. 

Contre  les  petites  befles  des  iardins. 

On  tient  que  la  cendre  trefmenuë,d’autant  qu’el¬ 
le  eft  naturellement  chaude,eft  vne  tres-bonne  fien¬ 
te  aux  herbages  ,  pourçe  qu  elle  tue  ou  chalfe  les 
vers ,  chenilles ,  limaces  8c  autres  petites  beftioles 
qui  gaftent  les  herbages.  Miz.auld. 

DES  SECRETS  DES  SERPENS. 

Ch  a  p.  XXVIII. 
j&ydes  &  remedes  contre  les  ferpens. 

FLorentin,contre  les  Grecs  grad&  diligent  inter¬ 
prète  des  chofes  d’agriculture ,  efcrit  que  les  fer¬ 
pens  ne  demeurent  és  iardins  ou  ailleurs  fi  vous  pla- 
tez  à  l’entour  Aiuyne  ou  Armoife,ou  Auronne  *  ou 
fi  vous  les  difpofez  bien  par  les  coins^il  dit  qu’ils 
font  chafiez  par  le  parfum  de  la  racine  de  lis ,  ou  de 
corne  de  cerf,ou  de  l’ongle  dechieure.  Palladius  dit 
que  toute  aufterité  les  fait  fuir  &  que  les  malins  e- 
fprits  font  tourmentez  par  la  grand  fenteur  de  la  fu-  . 
rnee.Democrite  afferme  qu’on  les  fait  du  tout  mou¬ 
rir  filon iette fur  eux  des  feuilles  de  chefne,ou  fi 
quelqu’vn  a  ieun  crache  en  leur  gueule.  Apulee .  fou- 
ftient  qu’en  les  touchant  feulement  vne  fois  d’vn  ro¬ 
seau,  ou  petite  gaule,on  les  rend  engourdis  &  flupi- 
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des  >  &  les  touchant  fouuent  on  les  renforce.  Taren- 
tin  expérimenté  en  i’agriculture  Grecque,  dit  que  le 
ferpent  ne  peut  faire  mal  à  celuy  qui  fe  fera  enduit 
du  fuc  de  refort ,  ou  qui  aura  goufté  le  mefme  refort 
qu  Athenee  &  Galien  ,  auec  plufieurs  autres  attri¬ 
buent  au  citron,  Ôc  le  confirment  par vne  très  belle 
hi&o\re.Maiheol  au  traité  du  citron. 

Florentin  dit  que  les  ferpens  n  approcheront  ia- 
jnais  du  lieu ,  où  fera  la  graifle  de  cerf,  ou  la  racine 
de  Cantauree ,  ou  la  pierre  hagate ,  ou  le  fien  d  aigle, 
ou  de  vautour  :  de.  tout  reptile  fuirait  vous  me  fiez  h 
nielle  ,  le  pirethre ,  le  galbanum ,  la  corne  de  cerf, 
l'hylïbpe,le  foulphre,laqueuë  du  pourceau  Ôdeson- 
gles  de  chieure ,  &  puis  les  tirez  &  efpandez  delfus 
du  tresfort  vinaigre ,  &  faites  du  meflange  de  toutes 
ces  chofes, des  petites  boulez 8c  en  excitez. fumee 
&vapèur.  Aucûs  ont  enfeigné  que  là  brâche  de  citro- 
nier  fait  toutes  chqfés  y  eneneufes,  &  mefme  les  fer¬ 
pens  ponr  celle  caufe  on  la  met  exprès  fur  les  cou- 
uertes  des  maifons ,  efquelles  les  ferpens  &  tous  au¬ 
tres  animaux  venimeux  ont  coùftumezde  fe  tenir, 
defquels  Florétin  en  amalfoit  vne  grolfe  troupe  en 
vn  lieu  comme  :ôn  a  ma  (Te  poifo.ns  en  k  nalTe  par  le 
moyen  d’vn  tonneau  de  faumure  enuieiily  &  enfouy 
dans  le  iardin,chap,QU  autre  lieu  fubieft  aux  ferjes, 
ôcbeftes  venimeules.Car  tout  reptillei  venoit  foudarn 
à  ce  tôneau  &  y  tomboit  de  foy  mefme. Pline  par  a* 
du  Ser-montin  ou  .Sefeli  de  marfeille  dit  ainfi  »  e 
lés  ferpens  fuyent  celle  plante  &  pour  celle icaule 
payfant  en  portent  vn  . ballon  :  les  ferpens  s  enfuyen 
(cellchofe  expeiimentée  )  fi  on  brufle  de  cmff  » 
forcent  non  feulement  des  iardins ,  mais  au  1 
corps  des  hommes  efquels  ils  font  entrez  pen  ^ 

qu’ils  dormoyent  à  gueule  ouuerte  en 
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champs  ,ce  que  Marc  Gatinaria  recite  eftre  aduemi 
à  vn  certain  homme  de  Ton  temps  ,  qui  fut  deiliuré 
parle  fufdit  moyen  delafume'e  du  vieil  cuir,  &  la 
vipere fortir  par  le  fondement  auec  grand  esbahi/Te- 
mentdetous.Cequieft  vn  grand  fecrec ,  facile,  & 
qui  pourra  feruir  à  plufîèuçs.  Il^ie  faut  lailîèr  en  ar¬ 
riéré  que  les  ferpens  haiffent  fort  le  feu ,  non  feule¬ 
ment  pource  qu  il  hebete  leurs  y  eux,  mais  pource 
quelanature  du  feu  eft  contraire  au  venin  :  ils  haif- 
lent  auffi  les  çhofes  qui  ont  vne  forte  odeur:  comme 
les  Ails&  Oignons:ils]aimentlafaniniere,Ia  lierre,6i 
le  fenouihcommeles  Crapaux  la  fauge,&les  viperes- 
la  roquettenls  hailîet  fur  tout  le  frefne  &  fuyuét  i’o- 
bre  d’iceluy  tellement,dit  Pline /que  Ton  encloftlé 
feu  &le  ferperit  en  vn  cercle  fait  de  fueil les  on  bran¬ 
che  de  frefne  ,  il  fuyra  plutôt  dans  le  feu  que  d’ap¬ 
procher  du  frefne  :  par  vne  merueilleufe  bénignité 
de  nature  ,  laquelle  comme  deuant  que  les  ferpejrs 
foutent  elle  faiét  florir  le  frefne  auffi  qu’ils  ne  foyent 
cachez  ne  luy  permet  fe  defpouiller de  fèsfùeilles.' 
Virgile  pere  de  toute  érudition  les  chalfe  par  le  par¬ 
fum  fair  de  cedre ,  ou  galbanum. 

Di  fie  &  odoratam  jtabulis  incenâere  cedrum. 

Gribanecque  agitare  graues  nidore  chelyeros. 

Mîzauld  a  pris  ces  chofes  des  anciens  fufnommez. 

•  Pour rendre  les  ferpens  fiupides. 

La  farrazine  ronde  foigneufement  pilee,auec  vue  ‘ 
grenouille  champêtre ,  adioutant  vne  petite  partie 
d’ancra'dequoy  on  efcrit ,  fait  que  les  ferpens  s’arrê¬ 
tent  comme  morts,  lî  on  efcrit  quelque  chofe  de  ce 
meflange,6c  on  le  iette  deuant  eux.  Albert. 

Pour  marner  les  ferpens  fins  danger. 

Si  vous  lauez  les  mains  dans  le  fuc  de  refortjVous 
pourrez  feurement  manier  les  ferpcs.  Card*  de  Tâtent 

Cort 


J- 
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Contre  lamorfure  des  ferpens. 

Si  queîqu’vn  a efté  morts  d*vn  ferpent,s’il  n'eft en 
fieure.qu'il  boiue  le  fuc  des  fueilles  de  frefne  mis  en 
vin  blanc  puiflant,qu  il  couure  fa  morfure  des  fueiU 
les  mefmes,&  il  expérimentera  vne  chofe  merueil. 
leufe,  défia  experiméteé  par  plufieurs  auec  heureux 
fuccez.  Car  le  frefne  a  vne  certaine  antipathie  ou 
contrariété  contre  les  ferpeus. 

DES  SECRETS  DES  OS. 

Chah  tri  XXVIII. 


Pour  amolir  les  os, 

ijrs  N  dit  que  les  os  s’amoIlilTent  auec  le  fucd’A- 
V^/ che»de  Mille  fueille,  Refort,de Marrube  auec 
vin- aigre, fi  vous  mettez  les  os  dedans  &  les  enfoüif- 
fezdans  fiente  de  cheual.  Cardan. 

Pour  blanchir  les  os. 

Les  os  font  rendus  merueilleufement  blancs  fi  on 
les  faiéfc  cuire  auec  eau  &  chaux,  en  les  efcnraant 
toufiours.  Le  me/me 

Pour  rendre  les  os  mois. 

Prenez  du  Vitriol  Romarin. 

Du  fel  commun  jdechafcun  amant  qu’il  en  faut. 

Pilez  les  &  les  diftilez  &  engardez  l’eau  pour  voftre 

vfage.  Quand  vous  en  voudrez  vfer ,  trempez  les  os 
ervladiéte  eau  &  ils  feront  rendus  mois.  IJ**1 
Çortefes. 


Pour  teindre  les  os  de  couleur  ver  de.  t 
Prenez  du  tresfort  vinaigre  >  vne  mçfure. 

De  ver  de  gris. 

De  limeure  de  çuiure  de  chafc.  1 1  onces» 
Cerac.j.  e 

Pilez  ce  qu'il  faut  piler ,  6c  bâtez  ce  qu  il  faUt  âl  ^ 
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8c  meflezle  tout»  &  y  faites  tremper  les 05  par  xv. 
jours  Ifabclle  Cortefe. 

Tour  teindre. le  s  os  de  couleur  noire. 

Prenezdulitharge,  1 
Dechauxviuede  chafcun,  vj.onces 
D’eau  de  fontaine  autant  qu’il  faut.  Meflez 
&  faites  cuire  les  os  en  celte  eau ,  8c  ils  feront  noirs. 
Jfabelle  Cortefe. 

Pour  teindre  tous  os  &  bois  :  efprouuê. 
prenez  très-fort  vinaigre,mettez  le  en  vn  vaifleau  de 
verre  &  y  adiouftez  de  liraeure  de  cuyure,  de  vi¬ 
triol  Romarin,  d’alun ,  de  fleur  d’airain  de  chafcü  au- 
tat  qu’il  faut,meflëz  le  toùt&le  lailfez  ainfi  fept  iours 
durant,&  puis  faites  lèboüillir  au  feu  en  vn  vaifleau 
pu  aurez  mis  les  os  ou  le  bois  ,  adiouftez  y  vn  peu 
d’alun  8c  vous  leur  donnerez  telle  couleur  que  vous 
voudrez.  Alexis. 

Pour  amollir  Vyuoire. 

Sa  vousvoul és  amollir  l’yuoire  à  fin  d’y  engrauer  tout 
ce  que  voudrés ,  faites  le  bouillir  en  eau  auec  la  raci¬ 
ne  de  mandragore,  au  moins  fix  heures,  8c  il  deuié- 
dramol  comme  cire,  hemejme. 

Pour  polir  l’y  uoire. 

Il  ne  nous  faut  pas  îaiïïèr  de  dire,  que  on  tient  que 
pour  bien  polir  l’yuoire  il  le  faut  couurïr  dans  vn 
monceau  de  Sel  auec  desReforts,mefme  qu’il  muera 
tout  le  tas  de  fel  en  eau.  Aiiz.auld . 

DES  SECRETS  DES  CORNES. 

C  h  a  p.  xxxix. 

Pour  amolliras  cornes . 

IL  appartient  à  l’art  chymique  d’amollir  les  cor- 
nes,ce^qui  fe  fait  par  vne  longue  co&ion  ^rinci- 
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paiement  en  adiouftant  vn  peu  de  cendre  dans  l’eau’ 
cela  n  aduiét  en  moins  de  hui&  heures,onen  fait  des 
manches  de  coufteaux ,  des  pighes  ,  des  efchets;& 
combien  qne  l’on  en  face  boy  tes  Vautres  yafes  en 
cefte  maniéré,  lès  François  neant*moins  ontenceft 
art  vne  autre  plus  excellente  inuention.  CWfe 
four  noircir  les  cornés. 

Il  eft certain  que  l’on  noircit  les  cornes  auèc  vi* 
«aigre  9  eau  ardante  x  couperoufe  du  tout  froids  ou 
yn  bien  peu  tiédes  :  &  que  on  y  adioufte  auffi  ch'tdès 
qui  retiennent  la  fubftance  delà  couleur  Cardait, 


.  fies feç/ets  des  poils  »  voyts  cy  de  fus  là  ou  nous 
auons  difcouru  des  cheuaux. 


DES  S  É  C  R  E  T  S 


LIVRE  SEPTIESME. 

N  ous  auons  iufques  à  prefent  parlé  de  i' homme  autant 
ytiil  a  eïlê  bçjoin  pour  les  feçrtts  qt*il  nous  fallait^  expo? 
fer  :  parquoy  ayant  aujfi  à  traiter  des  autres  animaux» 
nous  propoferons  en  ce  liure  de  s  fecrets  des  animaux  qui  fe 
tiennent  es  eaux ,  &  au  fuyuans  des  oifeaux  &  des  anh 
maux  qui  v tuent  de  UttraÜion  de  l'air, 


D  ES  S  E  C  RTS  DES 
poilTons  en  Geueral, 

C  H  A  P.  î» 

Tour  affçmbler  lespoifonstnvn  Heu* 


Renez  de  mariolaine  baftarde  ,  oU  9**-?^* 
>  ae*Sarriettç„  dç  Mariolaine,  de  châlcündtaCh. 
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drach.  d’Efcorce  d'encens,  de  Myrrhe,de  finopeoa 
Boli  Ar  meni  commun  (  qui  eft  vne  forte  de  craye 
rouge  venant  de  Synope  )  de  chafcun  vi  1 1 .  drachme 
latine  d’orge  detrempée  en  vin  odoriférant ,  demye 
mine  .deioye  de  pourceau  rofty  [üj.  onces  de  greffe 
cjecheure,autant, d’ail  autant.  Pilez  chafque  chofe  à 
part  ,  &  puis  meflez  y  fabion  menp,en  mettez  vne 
heure  ou  deux  deuant  ai;  lieu ,  Sc  tendez  les  rets  :  les 
autres  iettans  l’herbe  delphinium  malle  pilée  &  paf- 
fée  attirent  les  poilfons,  8c  les  prenét  auec  les  mains: 
quelques  vns  prenent  demy  mine  d’ail  &  am  ant  de 
Sifame  bruflé ,  de  poliot,  d’origan ,  de  thira  de  ro¬ 
marin,  de  fariette  ,  d’Eftaphifagria  c.  d,  de  l’herbe 
aux  ppux,de  chafcune  $  î.drach.  vne  mine  de  polen- 
te  qU’on  appelle  autrement  griotte  ,d’Alica  autant, 
d’efeorce  d’encens  irî.drach.  Sc  medent  le  tout  auec 
terre  &  fon ,  8c  le  jettent.  Florent. 

Pour  faire  que  toutes  fortes  de  poijfons  s’ajfcm- 
bleront  enyn  lieu. 

Prenez  du  fang  de  boeuf,  du  fang  de  de  cheure ,  du 
fang de  brebis, de  fiente  de  bœuf qu'efi: aux* petites 
ëntraille$.,de  fiente  de  cheure  des  petites  entrailles,’ 
de  fiente  die  brebis  des  petites  entrailles,  du  tfiim, 
d’origan,  du  poliot,  de  fariette ,  demariolaxne,dai!, 
de  lie  de  yin  odoriférant,  de  chafcun  vnç  partie,puis 
degtailfe  ,oude  moële  des  mefmes  belles  »  ce  que 
bon  vous  femblera.  Pilez  le  tout  feparément,  ou  en- 
femble,&  le  rédigez  en  petites  malfes,  lefqnelles 
jetterez  au  lieu.oùpenferez  qu’il  y  aytdes  poilfons, 
vne  heure  auparauant ,  puis  les  enuironnez  de  vos 
filets.  Dcmtcrtte. 

Pour  prendre  pojiffbns  de  riuiere. 
r  Prenez  de  la  grailfe  de  brebis,  du  Sifame  pu  Iugi°- 
line  rofty,d’ail,du  vin  odoriférant,  d’o.ijigâ^u  thim*. 

Y  z 
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d  romarin  fec,de  chafcun  médiocrement  1  puîs  Jes 
pilés  tontes  enfemble,&  rédigés  enpetis  pains*  & 
iesiectezTen  la  riuiere.D%?we. 

Pour  prendre  toutes  fortes  de  Toijfons. 

Prenez  du  fangd’vnecheure,  noire  de  tiè  devin 
odorife rant,de  pafte  de  farine  d’orge,  meslés  le  tout 
enfemble  ,  &  y  adiouftés  du  poulmon  de  cheiire, 
couppé  bien  menu .Democrite, 

Pour  engarder  que  quelquvn  no  prenne  aucun  poiflon. 

Si  vousiettezdu  fel  à  l’entour  de  la  ligne  d’vn 
pefcheur,il  ne  prendra  aucun  poiflon.D«  tnt  fine. 

Endormie  pour  prendre  poijfons. 

Prenez  ponce  d’eftourgeon  du  plus  puant  qui  fe 
trouuera  j.  once  de  papillons  iaunes  que  volent,  d’a- 
nis  du  fromage  de  cheure,de  chafcun.  iiij.  drach.  de 
fuc  de  panax  ij.drach.du  fang  de  pourceau  iiij.de  gal- 
banumiiij.  drach.  Pilés  le  tout  diligemment  &  les 
ayant  meflez,veriez  parmi  quelque  peu  de  vin  pur 
qui  foit  rude,&  en  formés  des  trochifques ,  comme 
on  fait  pour  faire  parfuns  ,  &  les  fechés  à  l’ombre. 
Tarent  in. 

Ejulormie  pour  prendre  petit  poijfons  de  riuiere. 

Prenez  du  fang  de  veau,&  de  chair  de  veau,  les¬ 
quelles  mettrez  en  petis  morceaux,  &  lailferez  l’ef- 
pace  de  dix  iours  en  vn  pot  de  terre ,  puis  en  vierez 
pour  endormie  Dit  mefme. 

Endormie  du  mefme  autheur  pour  prendre  prompte- 
ment  les  poijfons. 

Faut  bien  peftrir  la  pafte  de  farine  d’orge,puis  en 
faire  de  petites  malfes,&  leur  ietter  à  manger. 

Pour  attirer  les  poiffons»&  les  allecbtr. 

Lafemence  de  rofe.auec  grains  de!  mouftar  e 
J  pied  d  vne  bellette,mis  à  l’entour  des  filés >0°y 

fcaches,alièchentles  poiilon  s.e^/éfî?"  pot 
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Pour  prendre  poijfo/is. 

Faut  prendre  des  vers, qui  luifent  de  nui& ,  &  les 
diftiller  en  vn  vafe  de  verre,à  petit  feu  &  lent ,  iu£ 
ques  à  ce  que  I  eau  en  foie  toute  fortierpuis  faut  pré- 
dre  céfteeaUj&la  mettre  en  vne  phioie  de  verre* 
ou  quelque  autre  vafe  de  verre  r^nd  auec  quatre  on¬ 
ces  de  vifargent,puis  bieq  eftouperde  vafe, à  fin  que 
l’eau  n’y  entre,&mettre  dextremét  en  quelque  rets, 
à  fin  qu’il  ne  £è  rompe.Léqueî  eftant  au  fond  de  l’eau 
refplendira  ,de  forte  qu^  les  boiÆons  alléchés  par  la 
lumière, y  courront  etujtoxpes.  Alexis. 

Pour  attirer  les  poijfons . 

Pilez  d’ortie  auec  l’herbe  de  quintefueille,&  y  ad- 
iouftezlefuc  deloubarbe,  autrement  aizoon,  ôc 
Vous  en  oignez  les  mains.Puisiettezle  màrc  enl’eau 
ou  y  aura  forces  poilîbns3vos  mains  eftans  mifes  en 
l’eau  attireront  les  poiiîbns  en  abondance.  De  mef- 
me en aduient  fi  Ion  met  telles  mixtions  en  vne 
malle  à  pe.fcher,ou  en  filets  qu  petis  tets.Hermes* 

.  f/Lutre  rcceptepour  attirer  les  poijfons. 

Prenez  d’eau  de  la  dccoârion  de  Sarrafine  rude,& 
y  adioùftezdechaux,p,üisIa  iettez  en  vn fleuue  tran- 
quillemuauborddelamer/^IespoilTons  y  cour¬ 
ront  par  trouppes.Que  s’ils  taftentdela  poudre,  ils 
mangeront  fur  l’eau  comme  morts  ,  8c  Ce  laifleront 
prendre  mefme  auec  la  main.?/mr.  H 
Pour  prendre  poijfons , 

Prenez  des  cocqucs  de  leu ant, auec  du  cumin ,  du 
fromage  vieux  ,de  farine  de  froment  &c  du  vin  bro¬ 
yez  tout  enfemble,  &  en  formez  des  petites  pilules 
de  lagrolfeur  d’vn  pois,&  les  iettez  aux  riuieres  où  y 
aura  abondance  de  poiflons,  &  que  l’eau  foit  tran- 
quille:&  tous  les  poiflons  qu’en  tafteront ,  fe  vien¬ 
dront  rendre  an  bord  comme  endormis  &  ennyure* 
*  -  Y  i 
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&  ainfi  fe  bifferont  prendre  auec  la  main.Cela  a  efté 
expérimenté  par  plu(ieurs  fois.^/^.4«y.. 

Comme  on  prend  les  poiffons  fans  peine,  ,  ; 
t-  Les  poiffons  font  pris  à  la  viande;&  la  viande  doit 
auoir  quatre  conditions, qu  elle  fente  fort ,  afin  que 
de  loin  elle  lesattiré;commel  anis  ,  le  fuc  de  panax 
le  cyminum:qu  elle  foit  de  faneur  delicate,à  fin  d’in- 
yiter  &  tromper  les  mangeans,  comme  lefang  de 
pourceau, le  fromage  de  cheuce,|e  para  de  froment, 
les  papilles  iaunes  qui  font  les  meilleurs:qu’elles  fe- 
riffe  la  telle  ,  à  fin  déporter  plus  foudain  le  poiffon 
en  icelle,comrae  l'eau  ardante,  laliedevin.  Il  faut 
aüffi  auoir  de  la  poifon  qui  les  rende  eftourdis  ,  du¬ 
quel  gère  eft  la  fleur  de  caltha,qui  eft  ffoftre  foucie, 
les  autres  l’appellent  calendula,pource  quelle  florit 
tous  les  mois:car  ceflre  herbe  de  laquelle  les  fleurs 
font  iaunes  coupée  en  morceaux  ies  rend  eftourdis, 
&  eftonnez  en  vne  heure*  voire  les  plus  grands  la 
chaux  en  eft ,  laquelle  quoy  qu’elle  corrige  l’eau ,  fi 
elle  eft  puante, toutesfois  elle  tue  les  poilfons  ;  le  fuc 
de  toutes  les  efpeces  deThitimale,la  noix  tant  celle 
qui  eft  dite  Vomica,&  celle  qu’on  appelle  Methel, 
ou  fomniferé.Mais il  n’effrien  meilleur  ny  plus  pro¬ 
fitable  que  le  fruiéfc  apporte  d’orient,  ils  l’appellent 
Co céuj am ffa.g rai n  eeft  noire, &  eft  femblable  à  cel¬ 
le  de  Lauper, moindre  toutesfois  &  plus  ronde.  Li 
compofition  à  prendre  les  poiffons  eft  expérimentée 
la  quarte-partie  d’vne  once  de  graines  orientales  >  a 
fixiefen©  de  cyminum,&  autant  d’eau  ardante*  vne 
once,  de  fromage,  ?. onces  de  farinede  tout  foitjbam 
errséble  puis  rédigé  en  morceau x.Cardâ  de  la  fieu  ut' 

Prenèz  du  marc,&  expreflion  deMyrabolansfiç” 

Ce  humam^de  pain  p  «épilez  chafcun  à  PirC^e  ]ej 
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tîieflez, O  mettez  cnianadte&en  vfez  »  &:  vous  ne 
-perdrez  pa$  temps.  subi  5I  >-;:  ?• 

.  JStàfftS.  .  •  ;  ..  >" 

Endormie  pour  les  poilfons  ,  de  laquelle  i’ayîeu 
que  les  Ichthyôphagessc’eft  à  dire  lés*  Mange  poif- 
J(bn&.vf@9t  en  pçfçiiant.-  Prendz  lesasquill.es-qui 
troilîent  aux  rochers,&r pefchez  auec ‘.Du  tncfhte» 
‘Pour  prendre  toutes, fortes  de  poifons  en  (ont  temps. 
Prenez  du  nardfaütrement  afpic)Oekique  4<ittei>I- 
lesjde  fçucher  vnç>de  fmyrne  la  grolleur  d’vnefeb- 
ue  d’Egypte,  de  comin  a  autant  qu’on  peut  prendre 
auec  trois  doigts* jde ,  femenee  d’anis  vne  poignée, 
puis  les  pilez  &  palfez  par  lecrible  ,  &  mettez  !  de-», 
dans  vu  tuyau  quand  i’vfage le  requerrajlauez  vn  vec 
deterre,  &:  mettez  dansquelque  petit  vaii  fléau  expri¬ 
miez  yné  fo!e,&  prenez  de  la  fufdite^  compoficion 
que  vous  y  meflerez*j5f  .ÿ  adiouftaot  desversjbroye- 
rez  tout^nfemble  pour,  faire  vne  amorce*  -  ; 

DES  SECRETS  DES  POISSONS 

1  EN  PAXt'IicVLIÉR* 

G  H.  A  P«:  H.  :_<b' x-vvïr  i 

Pour  prendre  de  grçs  poisons  ,  &  toute firtt  de  marine. \» 
comme  bïçkes,orfes,&  fcmblableS', 

MÉslez  les-coiji lions  d’vn  cocq,aüec  de  noix  dé 
fân  fechees  ôc  pilées  ,  &  de  forte  qu’il  y  ait 
vjjj.  dracji.  de  tefticules,xvj.drach.  de  noix  ee  pinJ 
mais  les  faudra  bien  piler  en  farine  des  petits  tro- 
chifques  auec  laquelle  amorce  on  alléché  lés  poif- 
fon  s.Tarentin.  - 

Pour  prendre gros’barbtauie  &  fargois. 

Prenez  vii).draeh*de.chair  de  phlarnum  de  fîeuues 
Viij.  drachme  lentilles  entières  rofiies.  yiij.;  dràch* 
X  4 
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des  fquilles  defleuue:dtach.demalabatre:puis  les  pii 
lez  &  le  tout  incorporez  auec  le  blanc  dvnceufdc 
poule, &c  en  vfe  z  pour  fahfd  panicles.  Le  mefme. 

Tour  prendre  Umproyes. 

Prenez  xv  j.  drach.  d’eftourgeon,  qu’aucuns  appel* 
lent  fil Ute  de  fleuue  :  viij.  drach.de  îeriience  de  Rue 
fauuage:  viij.  drach.  de  graille  de  veâurxvj.  drach»  de 
Sifame»  puis  faites  en  des  panicles  pour  voftre  vfa- 
ge,ayant  bien  tout  broyé  enfemble.  Le  mefme. 

Pour  ptendre  polypes  &  Seches. 

Prenez  du  fei  Aimoniae  xvj.  drachme  viij.drach- 
mede  beurre  de.  chieure ,  pilez  le  fout  enfemble  SC 
en  faiétes  des  .panicles  mois ,  &  en  oignez  des  fe- 
mences ,  oii  linges  quitt’ayent  point  de  bord.  Airtli 
paftureronc  à  l’entour ,  fans  s’en  aller.  Quoy  voyant 
faudra  promptement  ietter  la  rets,  &  ietter  en  la  na¬ 
celle  ce  qu’onaura  prins  fôit  langouftes,  ou  pour¬ 
pres.  ‘Du  mefme. 

‘Tour  prendre  tortues tous  autres poijfons 
ayans  coquille. 

?  Prenez  du  fel  Armoniac  vj.  drachmeij.  drachme 
d’oignon  :  vj.  drach.  de  grailfe  de  veau  :  puis  faites 
des  fers  qui  ayent  la  forme  d’vne  febue,&  les  oignez 
de  cefte  mixtion  &  les  iettez'en  l’eau ,  ils  viendront 
de  leur  gué  à  Todeur  ,  &  fe  prendront  eux-mefi*165, 
D»  mefme. 

Tour  prendre  poijfons  appeliez.  Mages* 

Prenez  iiij.drach.du  foyedeThon, 
viij.  drach.  de  fquilles  marines, 
liij.  drach.  de  Sifame,  ou  Iugioline, 
viij.  drachme  de  febüesVroiflces» 
ij.  drach.  de  hamies  crues.  cVjo 

faut  le  tout  bien  piler  &  defttemper  aU  cUj{/ 
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cuit ,  &  en  faire  des  panicles,&  en  vlèr  pour  endor¬ 
mie.  Du  rnefme. 

tsi titre  four  prendre  Muges  marins . 

Prenez  vn  membre  de  mouton  ,  mettez-le  en  vn 
pot  de  terre  cru,&  mettez  deflus  vn  autre  pot  de  ter¬ 
re,  pour  le  bien  eftoupper  ,de  forte  que  l’air  n’y  entre 
aucunement, 8ç  le  mettesè  en  vn  fourneau  de  verrier, 
à  fin  qu’il  fe  roltifle  depuis  le  matin  iufques  au  foir, 
&  trouuerez  qu’il  fera  mol  comme  fromage,  duquel 
yferez  pour  endormie.  Du  rnefme. 

Pour  prendre  Muges  marins ,  S  argots  barbeaux. 

Prenez  la  coquille  de  feches  ,  auec  de  Sifym- 
brium  verd ,  (  qu’eft  la  moulTe  )  meflez-le  auec  eau, 
&  farine  d’orge  ,  &  fromage  de  vache ,  &  en  vfez. 
5D»  rnefme. 

Autre  recepte  pour  prendre  Muges  marins. 

Prenez  des  fueiiles  de  Maîabatrum  comme  pour 
vne  pilule,dix  grains  de  poiure,iij.grains  de  nielle,de 
fleur  de  ionç  odorant,  &  de  la  partie  intérieure  d’Ail 
vn  petit.  Pilez  bien  le  tout,  &  lemeflezenfemble: 
puis  mettez  tremper  la  miette  d’vn  pain  dans  vn  de- 
my  fetierdevin  Mareotique,  meflez  le  tout  enfem- 
ble&  en  vfez  pour  endormie.  Du  rnefme. 

Pour  prendre  poiffons  appeliez  Mugesxfr  Te/lus. 

Prenez  du  pain  de  fleur  de  farine  ,  &  fromage 
de  cheure,  &de  chaux  viue,  meflez  tout  enfem- 
ble ,  &  broyez  ,  Parroufant  d’eau  marine  ,  &  en 
ayant  f^it  des  trochifques  vfez-en  pour  endormie. 
Le  rnefme. 

"Pottr prendre  le  cancre fjuinado  comme  onparle  en 
ProMence,  autres  fijuarachon. 

Prenez  la  deco&ion  de  Nielle ,  auec  fauterel  les  & 
vers  de  terre,  lefqaels  pilerés.  Puis  prendrez  de  fleut 
de  farine  de  froment ,  laquelle  arxouferés  d'eau  ü*C- 
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quesà  ce  que  krendrés  cfpaifle  comme  miel ,  pufe 

én  vferés.  Le  mefme. 

La  maniéré  de  prendre  les  Thons» 
Prenésdes  noix ,  brüflésries  fur  les  cendres  ,  puis 
pilcs-les  auec  marjolaine, &  pain  dur  trempé  en  eau, 
auec  fromage  de  cheurefle  tout  redigerés  en  malTes 
.Æc  en  vferés»  Du  me  fine, 

Pour  prendre  poijfons  appeliez,  (f  erres» 

Du  mefme  authcur. 

Prenés  d’aux  pilés  auec  pain  &  fromage  de  va* 
che&cheure,pilés-le  tout  enfeftible  &  en  formés 
des  mafles  auec  fleur  de  farine ,  &  en, vfés  pour  en¬ 
dormie.  )  t  i- ■  -i 

La  maniéré  de  prendre  les  pajhnfldes. marines. 
Prenés  de  fiente  d’arondelle,  laquelle  paiftrirés& 
broyerés  auec  farine  de  feigle. 

*s4utre  recepte.  î  i  . 

Cuifés  de  fenaence  de  laiétué,  &  en  yverfant 
de  beurre  a  &  de  fleur  de  farine  >  &  rédigerez  le  tout 
en  maflès» 

Pour  prendre  les,. merlus  vergadellesi  ott  ftocfis. 
Prenés  de  moufle  verde  d’vrt  rocher ,  laquel¬ 
le  cuirés  en  huile  ,  &  en  vferés  pour  endormie. 
Le  mefme. 

Pour  prendre  les  biches  iftaririts. 

■  f  Prenés  hamier,  alozes,  lefquels  roftirés  & 
rés  de  leurs  areftes  :  puis  y  adioufterésde  Moufle 
de  farine  d’orge  aflesgro(Te,puis  en  ferez  des  malle*» 
&  en  vferés  pour  amorce.  Le  mefme. 

Pour  prendre  poijfons  appeliez.  SeurelifM  ma^ereAU 
.  baftard  ,  &  Niçroils.  .  , 

Trempés  de  lafiente  d'afneen Tucde  coriandr  * 

•puis  prenés  de  farine  de  froment  &  en  faites  de  m 
-£e$  d  endormie,  rriejmc .  - 
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Pour  prendre  des  polypes.  Dumefme. 

Liés  enfemble  vne  vocaire,des  marnes  8C  arades, 
&  en  faites  amorce. 

Pour  prendredes  friches. 

Broyés  de  la  lie  de  vin, fans  eau,auec  huile,&:  ayat 
vn  peu  auancc  fur  mer  iettés  la  où  verres  que  les  fei- 
ches  auront  rendu  leur  ancre,  lors  elles  viendront  au 
lieu  où  elles  appèreeuront  l’huile  ,  &  cependant  les 
prendrés.  Le  mefme. 

Pour  prendre  Langouflesde  mer. 

Prenés  vne  marne,&  l’attachés  en  quelque  chofe 
qui  tiene  feruie,puis  pilés  dix  bouretz:y  méfiât  quel-, 
que  peu  de  moufle  ,  &  la  iettés  près  d’vn  rocher  ,  6c 
ainfi  prendrés  les  langoufies.  Du  mefme. 

Pour  prendre  des  Nigroilx. 

Prenés  du  foye  de  chiêure,  duquel  amorferés  yoÿ 
hameçÔs.  Que  fi  vous  voyés  qu’il  y  ait  d’autres  poif- 
fons  à  pefeher,  ferués  vous  de  l’ongle  d’vne  chicure, 
ou  d’vn  afiiepour  amorce. 

Pour  prendre  le  gryl  de  rimer e. 

P  renés  deux  mines  de  fon  d’orge  :  de  lentilles  en¬ 
tières  demi  boiflèau;  méfiés  les  &  détrempés  dans 
gàrum  ou  faulmure  franche  &  fuffifante  :  puis  y  ad- 
iouftés  vn  demy  boiflèau  de  Sifame  ou  Iugioîine.  A- 
pres  efpanchés-la  &  la  iettes  çà^.là,  Carincontinét 
que  Jaurès  efpanchée  tous  les  petits  gryls  s’aflèm- 
'bleront ,  voire  mefme  quand  ils  feroyent  eflongnés 
de  cinq  ftades.  Au  refte  les  gros  poîilbns  s’enfuyront 
à  caufe  de  l’odeur.  Faites  en  donc  ainfi,  &  vous  en 
trouuerés  bien.  Le  mefme . 

.  Pour  prendre  parcs  marins. 

Prenez,  iiij<drach.  Iugtoliüe*  iji  drachme  de  telles 
d’auxjij,  drach.dechairdeCainefaIlée  vne  drac.dCX- 
poponax.  Aflèînblésdes  auecja  ràcleme  des  paroys 

d’efcolles 
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cTefcolles3&  en  ayat  formés  des  trochiques  en  poôr: 
iczvfer.  Du  me  fine. 

four  prendre  anguiles . 

Prenez  viij.  drachmes  de  Scolopendre  de  mer; 
viij.  drachmes  de  Squiiles  de  fleuuc,  j.  drach.  de  Iu« 
gioline  :  aflemblez  les  &  en  vfez .  Le  me  fine. 

Pour  faire  viun  les  aiguilles. 

Les  anguilles  mortes  par  faute  d’eau ,  reprennent 
vie,fî  eftans  encores  entiere$,on  les  met  fouz  dufu- 
mier  auec  vinaigre ,  y  adiouftant  du  fang  de  vau¬ 
tour,  peu  de  iours  apres  reçoiuent  toute  vie.  Corn. 
Agrippa.  v.  .i  : 

Peur  prendre  Efireuices • 

Faut  prendre  des  petites  verges  &  les  fendre  au 
houtv&  y  inferer  quelques  boy  aux,ou  des  grenouil¬ 
les  efcorchees ,  &  les  difpofer  par  ordre  auprès  des 
gouffres 3 ou  lieux  qu’elles  fe  tiennent,en  nombre  de 
dix  ou  douze.  Puis  le  pefeheur  va  d’vnà  l’autre  auec 
vn  petit  rets,en’fouileùâc  les  verges  l’vne  aptes  1  au¬ 
tre,^  fuppofant  fora  ret  l’efcreuilfe  nefe  pouuant-i 
toft  defpetreritombe  dedans  les  retsiPar  ainfi  le 
cheur  s’en  retourne  eri  la  maifon  auec  grand  plai  if» 
portant  auec  foy  vn  cent  oudeux  d’&fcreuices  ro 
lies  toutes  viues  ôc  groffes  ;  Car  les  petites  ne  mon 
tentpas  fi  facilement  pour  chercher  la  viande» me 
mes  quand  elles  y  viehdro-yenc,  les  faut  laifler  en 
1er  .Cardan. 

‘Pour  prendre  efcreulces. 

Prenez  des  grenouilles  &  les  diu iCez  en  P,eces 

mettez  enplufieürS  nafTes  idefquelles  porterez 
lieux  ou  fe  tiennent-  les  efereuices,  ainn  entr 
dedans.  O'vnepuiiam  ptfihiur.  çtntre 
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(Contre  le  cri  fafcheux  de  s  grenouille}'. 
Lecoaxemct,&  hurlement  noâ:urne,&  clameur 
des  grenouilles, lequel  eft  fafcheux  &  molette  à  plu¬ 
sieurs  ,ceflera, fi  vous  mettez  vne  lumière  du  plu¬ 
sieurs,  félon  la  multitude  des  grenouilles,  &lalar- 
geur  du  lieu  en  la  riue  des  lacs  ou  fleuues  où  elles 
font  comme  tefmoigne  Africanusen  fes  Geoponi- 
ques.  Et  nous  en  auons  rendu  certain  pat  expé¬ 
rience  vn  certain  preûdent  de  Pa- 
lis,qui  fe  plaignoitde  ce  qu’el¬ 
les  le  moleftoyent. 

Mizauld. 
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DE  S  SECRETS  DES  ANIMAVX 
.  '  volatiles  en  general. 

C,H  A  P  I  T  R  E  I. 

Pour  àffembler  les  oi féaux, 

PR  e  N  e  z  du  glu  de  chefne  conioinéfc  auec  Lafer- 
pice  &  le  pendes  à  quelque  !  arbje  auec  l’aille, 
4’vne  arondelle,  &  il  alfemblera  les  oifeaux.  Albert, 
Pour  prendre  les  oy féaux  auec  la  main, 

'Prenez  quels  grains  que  bon  vous  fembl  era^Ies 
faidfces  tremper  en  lie  de  vin  ôc  lue  de  Ciguë,  puis 
les  iettez  aux  oyfeaux.Tout  oyfeau  quen  taftera  fe¬ 
ra  enyuré  &  perdra  fes  forces. 

Plaifatite  nourriture  des  petit  oy  féaux. 

On  apprend  merueiileufement  à  chanter  aux  pe¬ 
tits  oyfeaux,&  principalement  aux  chardonets  en 
celle  maniéré .  On  leur  attache  vn  petit  fil  au 
pied ,  lequel  on  lie  à  vndemy  cercle  de  bois,  quon 
plante  en  vne  tablette  ,  où  y  ait  vn  miroir:  puis 
faut  qu’il  y  ait  encore  vn  autre  demi  cercle  plus  bas 
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&  plus  grand  ,  a  fin  quil  puiiTe  monter  &  defcendré 
de  l’vn  à  l’autre  :  par  ainfi  il  fe  iouë  auec  fa  propre 
image, penfant  qu’il  y  en  ait  au  miroir  vn  autre  fem- 
blabe  à  luy.  Puis  faut  qu’il  y  ait ,  du  cofté  du  demy 
cercle  fuperieur ,  deux  petits  féaux,  l’vn  rempli  de 
millet»ou  panis  ou  de  noix,  l’autre  d’eau,  conftruiét, 
en  façon  que  l’vn  eftant  abbaiïTé,  l’autre  s’efleue.  Par 
ainfi  vous  vous  efmerueillerez  de  l’induftrie  du  petit 
©yfeau,  confideré  qu’auparauant,  il  n’aefté  apprins 
à  ce  fait Cardan. 

Pour  prendre  oy féaux. 

I/hellebore  blanc  mellé,auec  la  viande  accouftu* 
tnéedes  by  féaux,  les  tue,  s’ils  en  mangent les 
prend  on  en  cefte  maniéré  :  8c  toutes-fois  fepeuuent 
manger  affairement.  Les  petis  oyfeaux  meurent 
plus  fubitement ,  s’ils  mangent  du  panis ,  ou  millet 
cuiéfc  auec  or  ou  pigment  blan c,&  fe  peuuétalfeuré- 
ment  manger ,  la  force  du  venin  eftant  par  deux  fois 
affoiblie. 

'Pour  contre  garder  que  les  oy  féaux  ne  gafient  lesfmtfa. 

Les  Ails  pendus  aux  branches  des.arbres  rechafsét 
les  petis  oyfeaux, dés  auflx  toft  qu’ils  les  fentent,ve* 
nansà  laproye  des  fruiéts,  comme  a  noté  Dm*. 
trite  aux  Georgiques  des  Grecs. 

Pour  defehaffer  les  oyfeaux  des  femencts.  f 

Les  magiciens  penfent  que  le  crapaut  enfers* 
vn  vafe  de  terre  neuf,  8c  enterré  au  milieu 
champ, dechafle  les  grans  oyfeaux  des  fernenc^ 
Mais  approchant  le  temps  de  la  moifTon ,  ^omn]ajeS 
dent  de  i’ofter  &  ietter  loing  du  champ,  a  «n  qu 
f‘  ui&s  ne  foyent  amers.  Plwe. 

Pour  prendre  les  oyfeaux.  _  ,  0y 

La  nois  vomique  meflée^uec  la  vian  e  ^ 

feauxles  rends  cndormis.il  me fouuient  auou  ^ 
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^oispiins  des  corneilles  auec  la  maîn  ayant  méfié 
celle  noix  bié  pilee  auec  de  chair.  Les  petits'oyfeaux 
feront  endormis  s’il  mangent  feulement  des  grains 
trempez,  ou  en  lie  de  vinauecle  fucde  cigue,ou  en 
eau  ardéte,ou  auffi  eu  lie  foule  d’ vnvi  np  u  i (fan t ,o u 
bien  en  la  deco&ion  de  l’heliebore  blanc  auecdu  fiel 
d’vn  vieux  bœuf.  Ceux  qui  vont  par  troupessfe  prô¬ 
nent  auffi  par  trouppes,c6m me  les  perdrîs,  "8c  encor 
plus  les  oyes,&  encor  fur  tous  les  canars  :  celles  qui 
feront  appriuoifées  de  celle  efpece  les  faut  nourrir 
auprès  des  eaux,ôç  les  entourer  d’vn  folles  leur  bail¬ 
lant  à  manger  à  force  ,  de  quelque  viande  qu’ils  ay~ 
nient,  comme  aux  Canars  entre  autres  c£b  du  foye 
cuiéfc  en  J’eau.  Et  de  nuiét  quand  les  appduoifés 
crientjes  fauuages  viennent  -pour ma-ngeï.Car  tous 
les  animaux  ont  vn  eonfentement  en  quatre  voix  8c 
s’entendent  I’vn  l’autre,àf£âuoir  *  celle  de  la  viande, 
deluxure,debatai:lle&  dè  peur,pâr  ainlî  ',  en  foirant 
les  rets  qu’on  appelle  côüuerturesrils  dernéurènt  en- 
uelloppez’.car  ils  fontteforrez  de  peaux, de  forte  que 
parfois  ils  emportent  en  la  maifon  plus  dè;miiieca-* 
nes.Et  combien  que^eel|  fomble  eftraoge,  toutefois 
il  eft  cercairuqu’ii n’y  a  chalfe  plus  heiueufe.  Mais  il 
faut  choifir  d’entre  les  appriuoifées  celles  qu’appro¬ 
chent  de  couleur  au  plus  près  des  fauuages.C^rdrfTZ. 

Comme  i‘ on  apprend  d'parler  'aux  oy féaux. 

L’on  apprend  à  parler  aux  oyfeaux  par  l’oblcu- 
ritéjla  lumiere,la  main,  8c  le  vin.  Et  faut  .e  11  ire  les 
ieunes,qui  ayent  la  langue -la  plus  large,  8c  entre  les 
perroquets, ceux  qui  ont  cinq  ongles  aïrx' pied'-  :  câr 
ceux-là  font  plus  aptes ^  à -pitié  r.  D’auantagèla  fa  ni : 
eft  le  principal  lien,  poiufiés  contraindre  de  parler, 
colnme  Perle  a  dit. 

Z 
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jQu'efl ce q u’d  dejlie dufetroquetfon  ^ «tïp t 
Et  a  monjiré  aux  pies  d'imiter  nos  parolleh 
Le  ventre ,  quefi  le  maijire  de  l'art ,  &  le  donner 
d'efprits. 

Les  tenebres  rendent  les  oy  féaux  plus  foigneux, 
Sc  r’aflèmblent  mieux  le  fens  &  la  mémoire.  D’  ou 
vient  aufli  que  les  hommes  fe  fouuiennent  mieux  en 
tenebres ,  penfent , &  deliberenr.  Mais  on  y  kdioufte 
yne  lumière  -,  pource  qu’en  tenebres  profondes  les 
oy  féaux  s'endorment ,  &  craignent  ,  de  forte  que  le 
fens  leur  défaut  ne  s’augmente  point.  Parquoy 
faudra  auoir  vne  petite  lamieteXemcfîne, 

Contre  les  poux  des  oyfeau. 

Si  les  oy  féaux  ont  des  poux %  en  les  oignant  d’huh 
le  de  lin  ils  guériront.  Dumtfme. 

P  our  faire  que  les  oy  féaux  deproye 
changent  de  plume. 

Si  vous  voulés  que  les  oyfeanx  changent  de  plume 
baillé  leur  à  manger  de  chair  de  rats  auecla  poudrô 
de  petits  poiflbns,  oulaçhair  d’vnepoQÎe  nourriè  de 
chairde  ierpens.  Cardan. 

DES  SECRETS  D  ES 

ANIMAVX  QVI  VOLENT, 

félon  leurs  efpeceS. 

C  h  a  p.  1 1  * 

Tour  tngraijfer  les  poulet. 

VOus  engraiflerés  les  Poules  en  celle  maniéré. 

Faut  enferrer  les  poulçs  eftans  encores  jeunes, 
afçauoir  quand  elles  commencent  premièrement  a 
faire  œufs,prenés  de  la  fleur  de  la  farine  de  froment, 
ou  de  farine  d’orge ,  formés  en'  des  morceaux  enfa 
<jon  de  tente,  &  les  plongés  en  l'eau,  &  leur  met- 
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treaiibecrenadiouftant  iournellemét  quelque  peu 
à' leur  «manger  :  toutesfois'faut  confiderer'à  gueule 
ce  qui  eft  de  befôin.  Leur  faut  bailler  deux  fois  le 
iour ,  6c  a  midy  à  boire  3  ôc  ne  lailfer  l’eau  audeu^nt 
plus  d’vne  heure.  Caton, 

Pour  engraijfer  gelines.  11  / 

Vous  ferés  faire  vne  cailTe  en  voftre  cuifîne  >  où  y 
ait  plufieurs  petits  caillons  3chafcun  ayant  fon  per¬ 
mis  par  lequel  les  gelines  puilTentmettrela  telle  de¬ 
hors^  manger.  Faut  donc  enferrer  en  chafcun  de 
fes  caillons  vne  ieune  geline  ,  ou  vn  poulet  *  &  leur 
bailler  toutes  heures  à  manger ,vn  peu  3  par  chafque 
fois  fans  leur  bailler  à  boire.  Leur  viande  foit  du  fro- 
mét  médiocre mét  cuiéfceneaù.Et  faut  que  les  cailfos 
fbfyent  par  delïbus  percés  a  ou  en  forme  de  grille  à  fin 
que  les  ex  creméts  puilfent  palTera  lefquels  fauttoüs 
les  iours  diligemment  ofter.  Au  relie  ne  faut  laifler 
les  gelines  enferrées  pal Té  trois  fepmaines ,  autres 
ment  la  graille  lestueroit.D’wz  quidam  Hollandais. 

Autre  recepte  pour  engraijfer 
le  s  gelines. 

Les  gelines  deurennent  fort  grades  edans  nour¬ 
ries  en  vne  maifon  obfcure,  ôc  ehaudedi  voqs  leur 
arrachez  les  grandes  plumesjdefquelles  elles  s’aidét 
principalement  à  voler  leur  baillant  à  manger  de 
pade  de  farine  dorge.Les  autres  vfenc  de  farine  d’or¬ 
ge  &  d’yuroyerou  de  farine  d’orge  crue  &de  fepaea- 
ce  de  lin.  D’aucuns  y  méfient  dégriotte-,  d’autre?  y 
verfent  du  vin.  Aucuns  leux  baillent  de  pain  d. fro- 
ment-trçmpe  en  l’eau.  Pliifieurs  les  nourriffe.it  aueq 
millet.  Florent.  * 

Pour  faire  que  les  gelines  ne  mangent  leurs  œufs. 

Faut  vuider  le  blanc d’vnœuf,  mettre  du  gla- 
%e  liquéfié  à  l’entour  du  ipoyeu,  &  le  lailfer  en- 
'  Zi 
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durcir,comm.e  vne  coquille.  Car  eftans  follicitees 
par  gourmandife,&:  ne  trouvant  plus  rien,s’ai>ftien- 
dront  bien  toft  de  gafter  les  œuf s.Fiqrenf. 

pour  faire  que  tes  poules  fqcent  de, gros  ceufs. 

Si  vous  voulez  que  les  poules  vous  facent  de  gros 
œuf;,meflez  de  craye  rtruge  deftrempée  dans  leur 
mangeaille,&  elles  feront  de  plus  gros  œufs  quç  de 
couftume  :  pareillement  vous  feront  elles  .de  ;gros- 
œufs  li  vous  broyez  vne  coque  laconique  pat my 
leur  cruche  &  la  leur  meslezr,auec  du  vin  ,  &  la  pai- 
ftiilfes  bien,&  puis  ia  leur  baille?. Leont.  ........ 

Pour  prendre  Les  poules  fans  bruit. 

Il  y  a,comme les  remedians  d  Egypte,  qui  defro- 
bent  auec  vn  hameçon  les  poules,oyes,cane&,.  çou^ 
nils  les  tirans  incontinent  ,ôç  ne  leur  donnant  pas. 
loifir-  en  fecouant  ou  quaquettant  de  defcouurirle 
larcin,parce  quelles  font  attirées  bel.lement>&  tout, 
à  coup ,Çardan. 

Pour  contre  garder  les  poules  de  puces.  . 

Quand  les  poules  ont  fait  leurs  œufs  il  leur 
ofter  ia  paille  ou  fouarre  vleil;&  en  mettre  de  frais, 
de  peur  qu’il  né  s  y  engendre  puces  ,  &  autres  belle- 
lettes  qui  troublent  le  repos  des  po\iWs.Vano. 

Pour  aff  jirer  les  poules  a  L’encontre  des  renards? 

On  dit  que  li  on  faiél  cuire  vn  Renard  &C.  on  I® 
coupe  par  petits  morceaux  ,  &  qu’on  le  bahleaux 
poulez  auec.  leur  mangeaille  ,  qu’elles 
alfeurées  des  renards  par  l’efpace  de  deux  mois, 
&  que  le  mefrue  a  lieu  és.canars  &  oyes:&que  cela 
a  elle  expérimenté  en  la  vallee  d’Angufcie  appellee 
Glemores,qui  eften  efcolTe  ,  où  il  y  a  grande  abon¬ 
dance  de  renards..Od<ï?7.  r 

‘Pour  garder  que  la  poule  n:  foit  point  fubiette  au 

mddftejle-  ~ 
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Vous  mettrez  tremper  de  l'Origan ,  &  leur  en  fe- 
rez  boire  la  creme:ou  bien  les  lauerez  d’y  ri  ne  ,  ou 
frotterez  d’ail  leurs  narinês,ou  bienietterez  1  ail  dâs 
reâù,&  Iéur  en  ferez  boire. 

Que  le fpôïiks  n  avortent  point. 

Hiles  rï’auDvteroiit  point  fi  vous  faites  roftirvn 
blanc  d'ceuf,&  de  raifin  de  paflfe  à  la  proportion, bro¬ 
yant  le  tout  enfemble,&  leur  en  faifant  prendre  de* 
uant  quelles  mangent  autre  chofe. 

Pont  faire  que  tes  poules  tournoyent  ayans  les 
yeux  esblouis. 

Prenez  du  lacerpice  &  miel,  meslez  tout  enfem- 
ble,&y  adiouftez  du  froment,  &  puis  le  baillerez 
auXpTJj nhs.Benhius. 

Pour  garder  que  la  poule  rie  fait  point  ojfctt- 
;  '  fes  pur  le  chat. 

lie  cfiàt  tpüjchera  la  poule  fi  vous  luy  pédez  foubs 
laifle  de  la  rue  fauuagetfemblàblement  ny  le  renard, 
ny  autre  belle  he  les  endommagera  ,  Sc  beaucoup 
moirri  Encore  fi  vôüsïél/r  meflezdans  leur  man- 
geailie,fiel  de  renard, ou  de  chat,  africain  &  Demo - 
crite. 

Pour  le  mal  des  yeux  des  poules.  , 

Vous  guérirez  l’œil  de  la  poule  auec  du  laid:  de 
femme.ou  fuc  de  pourprie'r,leur  en  oignant  lesyeux 
par  dehbrsjou  bien  auec  fel  àrmoniac,cumin  mis  en 
poudre  &  miel  par  efgales  portions  ,  cependantle 
faut tenir  à l'ombre.  P  axante. 

“  "  ‘  Au  'flux  de  fang  de  s  poules. 

,  Si  vous  prenez  la  plaine  main  de  farine  d’orge ,  8C 
pareille  quantité  de  cire,&  meslez  tout  dans  du  vin, 
&  en  faites  vnemaife ,  de  laquelle  vous  leur  baillez 
à'nîangef  deuant  tout  autre  chofe  ,  ou  bien  fi  vous 
leutbailiez  à  boire  la  decoétign  de  pommes*,  ou  de 

Z  > 


jjS  Des  Secrets 

coins.Les  mefmes  chofes  rofties  y  feruent  beaucoup 

^Taxdmus. 

Cont  re  les  poux  des  poules  dumefme. 

Vous  garëntirez  les  poules  de  poux,fi  auec  du  cu¬ 
min  bruflé  &  de  ftaphis  agria  broyez  ,  en  pareille 
portion  »  vous  en  frottez  la  poule  auec  du.  vin  :  ou 
bien  fi  vous  les  lauez  de  la  deco&ion  des  lupins 
fauiiâges. 

Pour  la  morue  &  çatarabe  des  coqs. 

Le  boire  faîement  leur  caufe  la  diftillation  ,  pàr- 
quoy  il  leur  faut  bailler  nettement:or  vous  remédie¬ 
rez  à  la  diftillation  ou  morue,&fIegmes  fi  vous  met¬ 
tez  en  pièces  lail,&ièttez  dans  huile  bouillant ,  8c 
iceluyeftant  refroidy  leur  en  lauez  la  bouche.Encor 
plus  leur  profitera  s’ils  mangent  Tail  mefme*La  fta- 
phisagria  aufli  fert  à celasfoit  feule,foit  meslee'auep 
Ers -.pareillement  le.  S, quille  mondeemettoyee,de- 
ftrempee  auec  eau,&  puis  apres  auec  farine  d’orge 
leur  eft  prefentee:que  fi  la  morue  les  tourmente  par 
trop  a  il  faut  piquer  auec  vn  fer  les  parties  qui  font 
foüs  la  ioiië,&  les  parties  qui  font  à  l’entour  des 
yeux  font  exprimées,  &  faut  frotter  auec  du  fel  pi'in 
les  petis  vlceres:  il  y  en  a  qui  parfument  la  telle  de 
la  poule  auec  origanjhyfope,&  thym  »  8c  qui  frot¬ 
tent  le  bec  auec  faillies  autres  cuifent  les  aux  en  1  v- 
rine  d  homme &r  en  frottent  le  bec  *  prenans  bien 
garde  ne  leur  toucher  les yeüx.Paxame. 

Pour  faire  que  lecoq  ne  chauchc  la  poule- 
1  qnelqu  vn  oin<ft  le  cul  du  coq  auec  huile  il 
pourra  chaucher  la  poule.Jlbert. 

Pour  empecher  le  coq  de  chanter. 
.g^^feU  tefte  d’iceluyj&  le  front  d’huit 

-b--  .  -  .•  ■  -b-.iâst/S  çour 
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pour  faire  croifire  des  poujftns  fans  ejlre  cornez  de 
la  poule. 

Remplirez  deux  couffins  de  fiens  de  poule  mis 
en  poudre  fort  menue^puisy  attachez  des  plumes  de 
poule  molles, Scies  plus  efpaifies  que  faire  fe  pourra 
de  mettez  les  œufs, fur  lVn  des  couffins  rournant  le 
plus  petit  bouc  de  l’œuf  en,haut,&:  mettez Tautrapat 
defliis  en  lieu  chaud ,  ôç  ieslaifles  ainfi  deux  iours 
fans  y  toucher:puis  iufques  au  vingtiefme  iour  tour¬ 
nez  les  tellement  quils  foyent  tous  couuez:  finale¬ 
ment  le  ving-vniefme  iour  mettez  bellement  de¬ 
hors  de  l’œuf  les  pouffins  que  vous  orrez  piper.  Et 
ce  n’eftpaschafe  efmeuueillable,  veu  que  Ariftote 
a  laifie  par  efcrit  quà  Syracufe  ils  fie  couuent  foubs 
terre^Sc  en  Egypte.fians  aucune  ayde  de  tous  fieuls. 
Oni  expérimenté  de  noftre  temps  queauec  vh  pe¬ 
tit  feu,ou  la  chaleur  du  fiens,  on  fait  venir  des  pouf- 
fins  :mais  que  toutesfois  il  s’en  perd  beaucoup.  On 
met  le  feu  à  fin  que  le  fiens  ne  fie  refroidifie.  Cardan 
l'a  prisa  Democr/tei 

Vont  corner  des  œufs  fans  poule* 

Mettez  les  œufs  dans  du  fiens  tiede:  de  Æx  en  fix 
ipurs:mettez  y  en  de  frais5  tournant  tqufiours  léfidits 
çeufsjiufqu  ace  que  les  pouffins  foyent  eficloz*  On 
en  peut  faire  de  rnefime  en  vn  fort  tiede.  le  an  Bapt , 
Portai  i 

La  maniéré  de  eognoiftre  fi  des  œufs  vous  aurez  ou  pou- 
•  lettes^ou  poulet  s*  _ 

Siqueiquvn  a  affe&ion  de  fçauoir  lî  des  œuf* 
fortiront  coqs  ou  bien  poules ,  c’eft  à  dire  masles  ou 
femelle$,il  le  cognoiftra  par  ce  moyen.  Ariftottï 
dit  de  Auicenne  l’approuue  i  que  d’vn  œuf  rond 
&  court ,  le  masle  eft  engédré,du  Iôg,5c  du  pointu 
U  femelle  A  la  raifon  cofent  à  leur  dirercar  la  perfi^ 
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étion  de-vertu  es  œufs  malles  fe  continué  efgalement 
d’vn  cofté  8c  d’autre,  &  touche  les  extrémités  :  mais 
éi  longs  la  rmâtiere  s’eüongne  plus  du  centre  où  eft 
la  chaleur  vital t.  Le  mefm. 

j  . ,  Pour  faire  vn  pmlet-plaifantà  voir. 

Si  vous  faites-  couuriihvne  poule  par  vn  pigeon 
malle, ou  vne  perdais,  ou  faifan,  vous  aurez  vn  pou¬ 
let  fout  beau  à  regatdèr:vous  aurez  des  poulets  blacs 
des  paons,des.failans,des  perdrix,  &  autres  fçrribla- 
bles  oy  féaux ,  fi  vous  couurez ,  8c  tapiflez  de  toutes 
parts  les  lieux  oùsHs  font  tfO'ùrtis  jôïiles  mués  >  ou  ils 
font  enfer;més,ou  parient,couuent  pondent, de  draps 
&  voiles  blancsrCe  queû'â^  apprî s:  d* vn  nourrilîier 
d’oifeauxd’vngrand  Prince  ,  plufiebrs  aufli  l’ont  ef- 
cnt,mais  ne  fçay-  fil  eft  expérimenfc é.Miz,anU.  '  - 
Comme  on  pourra  faire  cjuvn  poulet  naijfe  atttc 
-  .  quatre  aïfles ,  S4  quatre  pieds. 

Comment- ont  peut  faire  quVh  coq  naifte  auec 
quatre aille  s,  Sc  quatre  pieds ,  Arïftote  lenfeigne  en 
celle  maniéré:  choifi fiez  vn  ou  plufieursœufs  ,ef- 
quels  vous  trouuerez  deux  moyeux ,  feparez  feule¬ 
ment  d’vne  petite  peau  ,  tôutésfois  enuironnezde 

leurs  blancs  otfaubinsyvoire  de  ceux  tnefmes  que  les 
gelines  pins  fécondés  font  fpnuent  couftumieres  de' 
pondre,îefqueïS'Vous  cognodfirez  par  leur  grandeur, 
&  fe  verront  fi  on  les  regarde  contre  le  Soleil-  Or 
ceft  œuf  ou  plufieurs,ia  produits  de  matière  plantu- 
reufe,&  du  meflange  de  plufieurs  femences,  8c  me  f- 
me  portant  femonce  de  deuxpouflins,  vous  poferes 
fous  vne  geline  gloflinte  pour  les  faire  couuer , afin 
que  par  fon  entretien  ,  8c  chaleur  élit?  les  couue ,  ^ 
en  téps  deu  elle  vous  donnera  des  pou  finis  tels  qu  ils 
auront  quatre  pièds,&  quatre  ailles, &  les  ayant, vous 
aurez  foing  de  les  faite  commodément  nourrmTon- 

tesfoi* 
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tisfoisGh  membrane  ou  pellicule  fufdi&efe  vient 
àropre,  il  en  naiftra  deux  poulets  feparés  fans  aùcii* 
ne  partie  fuperflue  :  &  en  celle  mefme  forte,fe  peut 
engendrer  vn  ferpent  à  deux  teftesrôc  Coût  autre  ani¬ 
mal  qui  s  efcloft  de  i’œuf,&:  s’il  aduient  tel  il  ne  fera 
de  petite  admiration  :  car  les  monftres  aduiennent 
és  animaux  féconds  &couftamiers  de  porter  beau¬ 
coup  de  petits»  qu’es  moins  féconds,  &  és  plus  par-5 
faits  que  ceux  qui  ont  moins  de  ceft  heur:  maisés 
autres  la  facilité  de  génération  à  plus  depuiflance, 
qui  fai&  que  les  monftris  prouiendront  pluftoll 
des  plus  vifs  animaux  que  des  nobles,  lean  Bapttfta 
Farta. 

Toiirfaire  engendrer  vn  animal  enuenimaM  lesperfimnef 
de  fon  regard  comme  fi  eefioit  vn  Bafilic  ou 
ferment  appelle  Catoblepas. 

'  le  ne  nie  pas  que  par  artifice  on  ne  puifle  faire  nai- 
ftre  vn  animal  qui  enuenimera  les  perfonnes  de  fon 
regard,  &  touchement ,  comme  fi  c’elloit  vn  Bafilic 
ou  le  ferpent  appelle  Catoblepas  :  toutesfois  vous 
qui  voudrez  eflayer  vn  fi  périlleux  delïèin  ,  donnez- 
vous  garde  que  le  danger  ne  tombe  fur  vous  ,  ce  que 
facilement  ie  iuge  pouuoir  aduenir,fi  foudainement 
ceftepeftè  pernicieufe  fortanten  lumière  infeéle  la 
matrice  par  le  poifon  d’vn  air  corrompu  :  O  fi  ce  ien 
vous  plaid  ,  vous  ferez  ainfi ,  plongez  des  oeufs  fé¬ 
conds  dedans  vne  liqueur  en  laquelle  vous  au  rés  fait 
fondre  de  l’arfenic ,  ou  du  venin  du  ferpent  &  d’au¬ 
tres  venins  pernicieux  &  mauuais  &  les  lailfez  repo- 
fer  là  par  certains  iours  :  car  ils  opèrent  plus  dedans 
fi  vous  les  pofés  bien  adroit. Apres  ayez  (oing  lespo- 
fer  fous  gelines  ijui  font  à  point  de  couuer ,  àt  vous 
donnés  bien  garde  de  les  froifleraueç  les  mains,  de 
peur  que  vous  ne  perdiez  inutilement  ce  que  Vou* 
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efperésvaloirà  l’aduenir.  Et  n’y  a  moyen  plus  grand 
pour  produire  des  monftres  diuers,  par  le  moyen  des 
ceufs.Et  fur  tout  les  poules  ont  couftume  de  produire 
fouuent  telles  engeances  &  quelquefois  aufli  les  pe¬ 
tits  fe  font  d’e.ux-mefmes  :  parquoy  Leontius  com¬ 
mande  que  là  où  les  poules  nichent.»  qu'on  apporte 
vne  lame  de  fer ,  des  telles  de  doux  &  des  rameaux 
de  laurier,  de  peur  que  ces  animaux  neproduifent 
des  petits  monftrueuXj&  prodigieux.On  fepeut'fer- 
uir  fort  commodément  du  fumier ,  car  il  approche 
fort  de  la  chaleur  naturelle ,  &  ne  retient  vne  petite 
faculté  de  putréfaction,  fe  monftrant  en  ceft  endroit 
progeniteur  de  chofes  admirables.Car  autât  de  gen- 
ïes  prouiennét  de  la  puürefadion  des  animaux ,  qu’il 
y  en  aquife  putrifient.  Que  li  quelqu’vn  confidere 
droitement  cepy  g8c  le  confidere  en  fon  entédement, 
il  en  tirera  vn  principe  &  fondement  de  fecrets  non 
petits.  Iean  Baptijle  Porta. 

Pour  changer  les  allions  des,  chappons  ,  &  ta 
maniéré  de  les  engraijfcr. 

On  tient,  à  bon  droit, que  les  coqs  &  chapons  de¬ 
viennent  plus  furieux  au  combat  fi  on  leur  fait  manr 

ger  de  l’ail  Jes  chapons  plumés  &  frottés  auec  ortie, 
couuent  lespouflîns  &en  ont  foin.  Ils  s1 ’engraiflent 
fort  fi  on  leur  çouft  les  yeux.  Cardan . 

Pour  faire  ejuvn  poulet  quoy  qu'il  ait  lagorgo 
couppée  ne  fetgne  point. 

On  dit  que  lacendre  d’vn  crapadt  pendue  an ,  col 
vn  poulet  fait  qu’il  ne  feigne  point  encore  qu * 

P  gorge  couple.  Le  me/me.  m 


Tour  faire  qnvn  poulet  faute  fur  la  table'. 

Si  vous  voulés  qu’vn  poulet  faute  dans  les  plats* 
prenés  vif  argent  ,&  de  la  poudre  de  calamenthe, 
8c  les  mettes  en  vne  phiolle  de  verre  bien  clofe,  puis 
la  mettes  dedans  le  poulet  tout  chaud,  quandlevif 
argent  viendra  à  s*efchauffer,il  fe  mourra  8c  ferafau-, 
ter  le  poulet.  Albert  le  grand . 

Tour  faire  que  les  neufs  fe  gardent. 

Vous  garderez  deux  œufs  en  hyuer  dans  la  pallie* 
en  Elté  dansdu  fon:  les  autres  apres  qu’ils  les  ont 
laués  d’eau  ,  les  couurent  de  fel  pilée,  &  les  gardent 
en  celle  façonrquelques  vns  les  mettent  dans  la  fau-* 
mure  tiede  trois  ou  quatreheures,  &  les  ayant  tires* 
les  mettent  dans  la  paille,ou  dans  le  fon.  Leonce, 

La  manière  de  cognoifire  files œufs  font 
pleins  ou  vuides . 

Vous  cognoidrez  fi  vn  œuf  elt  plein  ou  non ,  le 
mettant  dans  l’eau  :  car  s’il  s’en  faut  il  nage  par  def? 
fus, s’il  eft  plein  il  va  au  fond.  Le  mefme. 

Tour  faire  vne  couuêe  d'œufs  fansgeline. 

A  faute  de  poule,  vous  ferésvne  couuée  d’œufs 
fans  geline  en  celle  façon,  comme  enfeigne  Demo« 
crite.  Prenez  de  la  fiente  de  pigeons  ou  de  poules,  8c 
les  faiétes  bien  broyer ,  puis  enfoüilîèz  vos  œufs  en 
vn  cerne  creux  fubtilement  façonné  8c  agencé  d’iv 
celle  matiereitoutesfois  non  trop  près  Tvn  de  l’autre 
de  peur  qu’ils  ne  s’entrecalfent  :  faiébes-leur  vb  petit 
iiétde  plumes ,  defibus  &  à  l’entour  :  encore  faut-ii 
donner  ordre  que  les  œufs  foyent  mis  la  pointe 
contremont  ,  &  çn  chafçuhe  elpace  de  *4.  heures 
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en  autres  24.heures.1l  Faut  remuer  &  renouueller  ce 
fiens,  &  tourner  le)  œufs,  afin  qu'il  s’efchauffent  ef- 
gaiément  :  car  ailifi  l’on  a  accouftumë  dé  faire  aux 
gc’iines-qui  fonïlalîeèsd'e  couuer.  En  apres  gardés 
celle  couuée  en  Heu  chaud  ,  &  tiede  j  &  apres  que 
dix  iours  feront  efçèulés  &  les  pouffins  feront  à 
pioint  d’eftre  efcloz ,  fi  qu’ils  commenceront  de  le- 
uers  becs  à  rompre  leurs coquesjefcoütez  s’ils  pepe- 
ront  pointxar  fouuentesfois  pour  la  dureté  &  grof- 
feur  de  la  coque  ils  ne  peuuét  forti.r»  du  ils  défaillent 
&  meurent  Voulans  fdrtit  par  la  fente  &  ouuerture. 
Or  apres  que  vous  aurés  veu  tel  effeét  »  vous  de- 
pdüillerés  ces  pouiTinsde  leur  coques  éc  lés  mettrcs 
fouslageline.  Et  encore  ü  vous  le  trouues  bon  vous 
le  poüüés  faire  autrement.  Enfouylîes  Vos  œufs  en 
fumier  tiede ,  &  dé  fix  iours  en  fix  iours  mettes  en 
de  nouueauj  afin  qu'il  né  s’enuieilliflè  ;  ains  afin  que 
partie  deuril  efchauffe  &•  entretienne  les  œufs  :  ref- 
femblant  à  la  chaleur  de  la  geline ,  &  remués  touf- 
io.urs  ce  fumier  i ufqifà/éé que  les  pouffins  que  vous 
demandés  viennent  à  efçîbfre ,  autant  en  ferez  vous 
en  vn  four  tiede. leanBaptifiiPorta. 

Pour  < mollir  des  oeufs  &  les  fai*e  entrer  dans  phiollts. 

Mettez  les  œufs  dansfort  vinaigre  ,  iufqu  à  tant 
que  leur  coques  fe  remolifiè,  &  quand  vous  les  au¬ 
rés  fait  entrer  dans  vn  vaîfleau  eftroït,  verfés  deau 
froide  ieffus  &  ils  reprendront  leur  prerniere  dure- 
tércar  le  vinaigre  ramollit  la  coque  de  l’œuf  >  tel  e- 
ment  qu’on  le  peut  faire  entrer  en  vn  bocaA  bien 
eftrpitipuis  l’eau  le xendutcit-Cardan. 

La  façon  £  eferire  fur  ds  œufs»  _ 

Broyez  des  galles  8c  de  l’alun  ,  auec  du  vinaigr  » 
iufques  à  ce  qu’ils  s’efpaiflent  comme  ancre»  8c 
cela  efciiuezçn  fur  ]’œuF' toutee  quilvoiispla1^* 
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&  apres  que-  lJé%iture  fera  Tech  ce  au  foleifmettez 
l'œuf  dans  faulmure  forte  ,  &l’ayant  fait  deiïeçhec 
îjduifez-le,  pelçz^e,  &  vous  y  ïrouuçrez  l’efcriptu- 
re.  Si  vous  faites  vue  couuerture  de  cire  à  l’œuf  8c, 
que  vous  y  efcriuiez  auec  vn  burin  *  tant  que  la  co¬ 
que  apparoiftta  en  formant  les  lettres  ,  puis  apres 
vous  les  laiflèz  tremper  vne  nqiéf  dans  vinaigre-,  le 
iour  enfuyuant  4  vous  oftez  la cire,vous  trouuer  e.z 
chara^ere  dfs-lettres  bien  formé  ,  quj  y  a ehé  gta- 
ué  par  le  vinaigtç.uifrican.  •  '  :z'?.:icz 

Pour  qttotr  des-  œufs  qui furfiajfent  engrojjeur  ,  ! 

la  teik  d'vn  tomme,  .  ;  { 

Vous  mettrez  à  parc  dix  moyeux  d’oeufs  ou  plus** 
fepârez  à  part  du  blanc ,  meflez  legerement  les.  mo-î 
yeux  ,& les  mettez  dans  vneveflie  ,  laquelle  puis 
vous  lierez  en  forme  ronde.Cela  fai <51, mettez  v offre 
veilie  dans  vhpot  plein  d’eau  &  quand  vous  verrez 
que  l’eau  commencera  à  bouillir  fiectant  au  deffus 
de  petites  bulfes  oubouteillesjoa  apaes  que  les  mo¬ 
yeux  feront  endurcis,  adiouftez  y  les  aubins,  les.  ac¬ 
commodant  tellement  que  les  moÿeux  fe  trouüent 
au  milieu,  &  les  laiflez  cuire  derechef  :  &  ainfî  vous 
aurez  vn  œufdefpoiiillé  de  fa  Coque  ,•  laquelle  vous, 
luyformerez  ainli:  vous  broyerez  les  coques  des 
œufsjblanches&fnen  lauees,de  forte  qu'elles  foy  ent 
réduites  en  poudre  bié  menue.apres  faites  les  trexn-  • 
per  en  fort  vinaigre,ou  en  vinaigre,  di  ftiîl é’iufqu’àee 
que  cefte  poudreVamQli^cat  iifoeuf demeure  lô-  - 
guemét  dans  le  vinaigre,  fa  coque.f&diffbudra  &:  at-  ’ 
tendrira  ,  de  forte  que  par  vn  percuis  eftroit  on  le 
pourra  mettre  dans vne  phio!e,&  y  eftant  entré  lion 
met  de  l’eau  c!ere,il  reprédra  fa  premiereduretc,  8c  ... 
vous  ferés  côçraint  de  vous  efmerueiIler)Or  pour  re-  f 
uenir  à  noftre  difcours,  apres  que  i’eiqorcç»  ou  coque.  ^ 
►b  '  diffoute 
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diflbute  attrapons  forme  d’onguent ,  auec  vn  pin: 
ceau  ou  drapeau  fubtil ,  vous  enduirez  la  coquer fut 
c’eft  œuf  cuit  j  &  icelle  trempee  puis  apres  en  eau 
claire  s’endurcira:  &aînfi  vous  aurez  vn  vray  &  ^ 
turel  œuf  loan.Bap  Torta. 

Pour  faire  quvn  œuf  monte  en  l'air. 

Pour  paruenir  àcefteffed,  nous  vuidons  futile¬ 
ment  la  coquille  d’vn  œuf  de  tout  le  dedans  j,  &  la 
remplirons  de  rofee,  6c  principalement  nous  la  pre¬ 
nons  au  mois  de  May,  6c  fur  le  point  de  midy  vous 
l’expoferez  au  foleif  &  il  fera  efleué  par  iceluy*&  Ci 
la  montée  fe  trouue  diffîcile,par  l’ayde  d’vn  petit  ba- 
fton  ,ou  d’vne petite  pièce  dais ,  on  le  pourra  faci¬ 
lement  efleuèr,  alors  qu’il  commence  à  monter.  Le 
rnejme, 

DES  S  E  CRETS  DES 

Colomb  s  ov  pigeons. 

Chapitre  n  i  i. 

Tour  faire  que  les  pigeons  ne  s'enfuyent  point  mais 
ayment  leurs  petits. 

Oignes  d’huile  de  baume  les  portes,feneftres  8c 
coins  du  colombier ,  &  Je's  :pigeons-demeure- 
ront  :  comme  auffi  «feront-ils,  fi  vousdeur  baillez  du 
cumin  &  lentilles  deftrempées  en  eau  miellée,  8c  fi 
vous  leur  baillez  à  boire  d’eau  miellée ,  ou  des  len¬ 
tilles  cuictesdans'vin  cuiéfc  &  fi  les  efchaufferez  a 
engendrer.  Didyme. 

•dllechement  de  pigeon ,  çjy  pour  faire  qu'ils  ne  fayent . 

»  P*}  attrait  les  pigeons  en  telle  façon.  On  mefle  “e 
la  farine  d  orge  cuiéte  parmy  des  figues ,  6c  y  adiçu' 
tant  vne  partiede  miel,  le  baillant  aux  pigeons  :  leS 
autres  deu%nt  qu^ls  ailient  pafturer  leur  baille®* 
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âç  cumin,  le  s  pi  geo  ns  demeurent,  fi  vous  mettez  fur 
la  tour  la  tefte  d'vne  chauue-fouris,bienïï  vous  met-;, 
tez  des  branches  de  vigne  fauuage  auec  des  fleurs, 
félon  la  commodité  de  la  faifon,  dans  le  colombier. 
Didyme . 

•4p*(l -par lequel  on  attire  au  colombier  des 

-  ,  figeons  efirangesi  < 

Prenez  argile  fort  vieille  8c  bruflee  au  four  de 
boulanger  iu%u’ à  ce  qu’elle  fait  rouge  ,  ou  bien  de 
limon  anciertj*  once. 

De  veruâine  femelle,  iij.  drach. 

Du  fromét  deftrêpé  en  vn  vin  fublimé  &broyé  ij.d, 
De  carline  drach.  vj. 

De  Camphre  demy  drach,  :  - 

De  cumin  iij.  drach. 

De  vin  fublimé,  once  &  demy. 

De  miel  autant  qu’il  en  faut  pour  faite  des  pilules  de 
lagrofleur  dvri  pois  ,que  vous  mettrés  parmy  la: 
mangeaille  des  pigeons  :  quelques  vns  y  adiouftent- 
de  l’vrine  &  fang  humain:puis  apres  prenés  de  Ver- 
ueine  autant  que  vous  voudrés  &  la  pendésauco- 
lomhiettDauid  Vez.ellius  apoticaïre  de  Colombien 
Pour  attirer  des  pigeons  au  colombier. 

Les  pigeansfont  attirés&i  amorfés  par  celle  viade. 
prenés.  Ix.  liures  de  millet.vj.{liures  de  Cumin,  x.  liâ¬ 
mes  de  miel.j.liure  de  coq.ou  poiurete diète  Coftus. , 
femencede  Vitex,  dite  Agnus-Caftus  v.liu.  Cuifez 
le  tout  en  eau  iufques  à  la  confomption  d’icelle  ,  & 
y  adiouftéz  de  bon  vin  odoriférant  autant  qu’jl  faut,  : 
auec  xv.  liures  de  vieil  ciment,  5c  en  faites  vn  mon¬ 
ceau  au  milieu  du  colombier  ,  les  autres  pigeons 
venans  à  fentir  l’odeur,  s’en  viennent  au  lieu.  Or 
ils  lafentent,  quand  ils  fe  meflent  auec  les  pigedns 
du  colombier  quand  ils  y  auront  vne  fois  elle 

n’eir 
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n’en  voudronr  bouger  eftâs  alléchés  par  la  douces 

de  la  viande. .gardant*;. 

Pour  retenir  les  pigeons  au  colombier  &  faire 
qu'ils  en  amènent  â'ejtrangcn. 

Si  vous  oignez  les  pigeons  d’onguent ,  ils  en  ame* 
nerontd’eftrangers  y&lï  vous  leur  baillez  du  Cumin 
quand  ils  doiuent  fortir  pour  pafturer *  vous  les  re¬ 
tiendrez  &  en  Fer  es  venir  des  aunes  auec  ceux ,  qui 
feront  tirés  par  l’odeur  de  l'onguent  :  fi  vous  prenez 
femence  deVitex  8c  la  faiétes  tremperldans  vin  vieil 
par  trois  iours  &  arroufés  dés  Ersdecevin  là  &  les 
baillez  aux  pigeons*  8c  les  lailïèz  fortifincontinent, 
tous  les  pigeons  eftrangers  par  la  fouéfue  odeur  fe¬ 
ront  attiré:or  entrerot  ils  plüftolt  fi  vous  faites  vn  par. 
fum  de  fauge,auec  encens  dans  le  colombier  Didyme. 

Pour  faire  que  les  chats  ne  molefient  les  pigeons. 

Metté&pendés  aux  feneftres  8c  entrées  du  colom¬ 
bier  de  rue:  car  la  rue  aie  nefçay  quelle  contrariété  à 
toutes  belles.  Lemefoe. 

Pour  faire  qkç  les  ferpensne  s'approchent 
•  du  colombier. 

Lesferpens  ne  molefteront  le  colombier  fi  vous i 
efcriue  An  a  M  aux  Quatre  coins  du  colombier*  que 
s  il  ha  des  feneftres  vous  l’y  efcrirés.aufii>les  ferpens 
feront  chalïès  loin  par  le  parfum  de  Peucedane. 
pemocrite. 

Pour  faire  que  les  chats  ncffcnceniles  pigeons. 

Ny  les  chats  ny  autre  animal  me  drelferont  em-- 
bufehes  s’il  n’y  a  point  de  maifô  prochaine  de  laquel- 
oon  lespuilîè  guetter  des  Qûinti  liens. 

Pour  faire  que  les  reptilles  n entrent  dans 
.  •  -lé  colombier. 

ln  ell  paspolîible  que  les  reptilles  montent p 

les  cb tournes  fi  elles  font  bien  polies  8c  enduites 


H  9 


L  1  v  R  E  VI  IL 
de  vernitfeure  ,  des  Quintiliens. 

Pour  preferuerles  pigeons  des  animaux  qui  ont 
coufturnt  de  leur  nuire. 

On  croit  que  la  telle  du  loup,ou  par  Ton  odeur  ou 
par  faculté  fecrette,  pendue  au  colombier,chafte  les 
furets,  foines,  &  belettes.  Cardan ,  ■dgrippà* 

Pour  paiftre  &  engratffer  les  pigeons. 

Baillés  leur  incontinent  qu’ils  feront  pris ides  féb* 
ues  cuites  ,  rofties,&:de  voftre  bouché  iettés  luy 
dedans  lafienne  de  l'eau ,  faites  cela  par  fept  iours: 
puis  de  febues  brifées  à  part,&  de  farine  de  pur 
froment,  &  faites  bouillir  vnetroifiefme  partie  des 
febues,&  puisyadiouftés  le  fromét&le  cuifes  bien: 
l’ayant  cuit  paiftriifés  le  bien  ,  ôc  oignés  voftre  main 
d’huile:premierement  le  paiftrires  legerement,puis 
fort,  mettes  y  dé  l'huile  &  Iepaiftriifés  iufqu’à  tant 
qu’en  puiffie's  faire  des  morceaux  en  façon  de  ten-s 
tes,  baillés  les  déftrempées  dans  l’eau.  M.  Caton. 

DES  SECRETS  DES 

PAON  S. 

C  H  A  P  I  T  R  E  I  I  II. 

Pour  faire  de  paons  blancs  &  autres  poulets. 

POur  auoir  des  paons  ôc  autres  poulets  blancs,!! 

faut  enduyre  les  cages*,  ou  autres  lieux  efquels 
on  encloft  Iqg  paons  d’vn  d’autre  fexe,  &  les  coqs 
&gelines,de  couleur  blanche  ,  voire  les  lieux  où,  ils 
fe  couchent,  ou  vrayement  les  tapiftes  de  linge,  ou 
autre  toile  fort  blanc  ,  &  foyént  empefchés  par  cer¬ 
tains  petis  treillis  de  for-tir  de  ces  lieux  efquels  ils  fe- 
iot  enclos.Apres  il  faut  fort  propremét  ballier  le  pa- 
ué  de  ces  lieux, afin  que  les  oiy  féaux  ne  puifsent  voir 
chofe  qüelcoque  qui  ne  foit  blanche, &  alors  princi- 
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paiement  quand  ils  entrent  en  chaleur  &  viennêt  à 
chaucher,qu  couuer  leurs  pouffins,&  par  ce  moyen 
les  oyfeaux  vous  donneront  vne  race  blanchaftre. 
Faites  en  autant  aux  autres,  de  là  vient  que  par  yn 
foigneux  penfement  &  diligence  accorte,  on  peut 
auoir  de  belle  race  d’animaux.  leanBaptifla  porta. 
Mais  il  ne  faut  bailler  à  manger  aux  paons  de  deux 
ioars  apres  qu’ils  ^nt  nez  ,  le  troifiefme  de  farine 
d’orge  paiftrie  auec  vin,  &  du  froment  paiftri,de  l’e- 
peaute  paiftrie,trempéc  en  eau  pure.  Didynie. 

DES  SECRETS  DES 

À  R  O  N  D  EL  LES. 

Chapitre  V. 

Tour  faire  que  leï petits  des  arondelks 
foyènt  blancs. 

LEs  œufs  des  arondelles  oings  d’huile  quinze 
iours  apres  qu’elle  les.auracouuez,  fait  le  petits 
blancs  :  lefquèls  toutesfàfs  ne  Vaillent  pas  de  chan¬ 
ger  de  plume  auec  le  temps,  &  de  deuenir  noirs  à  la 
façon  des  autres  arondelles.^h^w. 

DES  SECRETS  DES 

C  H_A  VVE  S  O  V  R  I  S. 

C  h  a  p.  VI. 

Centre  les  Ch^mt-fanns* 

pEndezparmy  les  cheminspublics  des  fueilles  de 
J»  Plane,&  les  chauue-fouris-n’y  entreront  poinn 
ïe  parfum  de  lierre  les  tue.  jîfricain. 

DES  SECRETS  DES  FAISANS- 
Char,  VIL 


3  U 


Livre.  VIH. 

Pour  engraiffer  le  s  fai  faq!. 

LEs/aifanssengrailfent  eftans  enfermez  en  forte 
que  le  premier  iour  on  leur  baille  à  manger  ,  lé 
fecôd  on  leur  baille,  ou  d’eau  mieiilee  ou  du  puillant 
vin  :  leur  manger  {bit  de  farine  d’orge  crue  paiftrie 
aneceau  ,8c  la  leur  faut  bailler  à  part  ,&  en  petite 
quantité  :puis  aulîi  la  febue  frite  moulue  s  la  pti- 
fane&le  mil!  et  tout  entier ,  &  la  femencedu  lin  cui- 
bte  &  fechee  meflee  auec  farine  d’orge  crue ,  vous 
y  pouuez  auffi  adioufter  de  l’huile  y &  en.  faire  de 
petites  malles  ,&  les  leur  bailler  à  manger  iufques 
à  ce  qu’ils  en  foyent  foule's:quelques  vnsîeurbaillét 
cinq  ou  fix  ioursde  fehugrec,  pour  leur  purger  la 
cholere,ils  s  egrailfent  coultumieremec  en  6  o.  iours. 

On  guérit  celle  forte  de  poulets  , par  les  mefmes 
remedes  que  nous  auons  baillé  cy  délias  pour  les 
poules.  Varrron . 

D  E  S  SE  G  R  È  T  S  D  ES 

PERD  R  I  S. 

Ch  a  p.  III. 

Pour  prendre  les  perdrix. 

LEs  perdrix  font  naturellement  fort  chaudes. 
D’où  vient  que  leur  malles  combattent  fouuét 
entr’eux  à  caufe  qu’ils  font  ialoux.  Toutas*&  quâtes-r 
foi?  donc  que  deux  malles  le  trouuétauec  lcs  femelt 
les,  il  faut  qu’ils  fe  battent  ,  &  leur  bataille  néceife 
point  que  premièrement  l’vn  d’iceux  ne  s’en  aille, 
eftac  vaincu»  &:  çeluy  qui  afurmoté  ell  fuiuy  de  nou- 
ueaude  toutes  les  femelles,&d’orgiieiI  faillit  furie 
vaincu  corne  fur  la  femelle:  &le  vaincu  fe  ioignant 
derechef  auec  les  femelles  y  fuit  le  vainqueur  -.Vous 
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chafferez  &  prendrez  aîfement  les  perdrix  fi  vous 
leur  iettez  de  farine  trempee  dans  du  vin /Pcryte. 

PB  S  SECRETS  DES  TOVRTE- 

REILES. 

Ç  H  A  P.  I  X. 

Pour  engraijfeïirS cailles* 

LEs  tourterelles  s^engraiflent  auec  panis  &  mil- 
Ict  &  en  beuant  beajicoup-.elles  ayment  aufli  is 
froment  &  l’eau  pure,  DyAime. 

DBS  SECRETS  DES 

C  A  I  LIES, 

C  H  A  P.  X. 

Pour  engraiffer  les  cailles* 

ON  engraifîe  les  cailles  auec  millet ,  froment, 
yuraye,&  eau  pure  ,  quelquefois  ce  n’eft  pas 
fans  danger  qu’on  mange  des  cailles,  aflauoir  quand 
elles  ont  mangé  d*Hellebore:parce  que  quan  don  en 
mange  elles  font  vn  mal  de  telle  &  tournoyement 
d  icelle,  pour  Tamour  dequoy  on  cuit  auec  elles  du 
millet,&  iî  quelqu’vn  efl  tombé  en  ce  danger  poitf 
en  auoir  mangé,il  boira  vne  decoétion  de  Millet,  h 
mefme  vertu  ont  les  bayes  de  meurte ,  elles  profi¬ 
tent  aufB  quand  on  a  mangé  des  champignons  veni- 
meux.Le  millet  a  encor  vne  autre  vertu  naturelle,  U 
quelqu  vn  a  mangé  du  pain  de  millet  le  venin  »? 
I  offenfera  point.  U  mefme. 

DES  SECRETS  DES 

G  R  I  V  E  S, 


Ch  AP,  XI 
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Pour  engraijfer  les  gr  tues, 

IL  faut  nourrir  les  griues  en  vne  maifon  chaude  oà 
il  y  ait  des  perches, &:  branches  de  laurier ,  ou  au¬ 
tres  mifes  auxcoins,&  fur  le  beau  paué  mettez  leur 
viande,aflauoir  des  figues  fechees  trépees  en  eau  & 
ferrees,broyees  ôc  meflees  auec  farine  de  froment 
ou  d’orge, les  bayes  aulïi  de  meurte  &  lentifque  ,  ôc 
du  lierre,&:  de  laurier, &  d’oliuier  *  ôc  chofes  fem- 
blables,le  millet  les  rendra  encor  plus  grades  ,  5c  le 
panis,&:  l’eau  pure .  Le  mefme . 

DES  SECRETS  DES 

G  E  A  Y  S. 


C«AP.  XII. 
cJPour  çkajfer  les  Çcays. 

POurfairefuyrlesgeaysilenfaut  prendre  vn  8£ 
le  pendre  »  les  autres  l’ayans  veu  s’enfuiront, 
penfansqu’ilyadesembufches  pour  eux  en  celle 
polTefïion  Ià:vous  garderez  d’approcher  ôc  lé  geay 
Sc  tout  autre  oyfeaujfi  vous  leur  baillez  d’hellebore 
noir  trempé  en  vin  auec  de  TorgesCe  fera  fagement 
faiél  de  les  esfaroucher  auec  quelque  bruiéfc ,  auant 
qu’ils  entrent  en  vollre  champ..Ii  ne  faut  que  faire 
bruit  de  cliquettes  ou  d’efcorchee  pour  ellonner  les 
oyfeaux  ÔC  les  chalîer.Z.fo;/ce. 

Comment  les  efpreuiers  font  prins. 

Ceux  qui  ont  des  colombiers  ont  accoaftuttïé  de 
tuer  les  Efpreuiers  en  celle  lorte,ils  ont  deux  verges 
gluees  qu’ils  fichent  en  terre,courbees  l’vne  contre 
l’autre,&  mettent  entre  deux  vn  animal  qui  attire 
l’Efpreuierdequel  ell  trompe  far  ce  moyen  d’auta^ç 
^«’il  y  a  du  glu  .Varna. 

A  a  $ 
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DES  SECRETS  DES 


)  C  H  A  p.  IT. 

Tour  engraiffcr  la  petits  oyfèaàx. 

LEs  petits  oy  féaux  ay ment  fort  le  panis  &le  mil- 
let.il  fe  fa*i<5t  vn  paft  qui  fert  de  medecine  aux 
petis  oyfeaux  ,  &  principalement  aux  roflîgnols&  à 
cespetis  oifeaux  qui  ont  la  telle  noire ,  qu  on  nom¬ 
me  Mefanche$,que  les  Italiens  appellent  Pafto ,  qui 
fefait  de  Ghfdies  groffierement  pilez  ij.  liu.  dev. 
on.de  beurre, de  iij.on.de  miel,  vj.  onc.  d’amandes,&: 
vn  demy  quart  de  fafran.il  yen  a  qui  le  font  atiec 
iaunesd’œufsts’ilsfontmalades  on  leur  coupe  vne 
petite  pullule  blanche  qu’ils  ont  fur  la  queue,  fila 
partie  enfle  iette  vne  certaine  fanie  ils  en  prennent 
ce  qu  pn  leur  baille  à  manger  :  la  chaleur  effc  fort 
pçopre  à  tous  petits  animaux  qui  ont  fang  ,  &  fur 
tout  aux  petits  mCeaux.Çardart. 

DES  SECRETS  DES  OYES. 

Ch  ap.  XIII I. 

Comment  il  faut  enjnràïfterlesoyes. 

f  °yes  s  engrailfent  bien  es  maifons  chaudes: 

Pour  les  rendre  bien  gralfes9il  faut  prédre  deux 
partie  de  Griotte,&  quatre  parties  de  Son  ,  8c  pc" 
rij  ftoutauec  eau  chaude,  leur  prefenter  8c  leur 
en  a*  ■  manger  tant  qu’elles  voudront.ElIesman' 
Pf — Jçiour,  &  fur  laminuid  elles  boyuet 
bien.,  lais. quand  elles  font  d'euçnues  grandes,baw- 
lez  leur  a  boire  vingt  fours  durant  de  1  eau;  où  vops 
aurez  bçoyé  des  figues  feches  bié  menues»  afin  qu  cl- 
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ies  -aÿent  gros  foye  8c  que  l’oye  foi  t  grade.  On  les 
nourrit  ainfhquand  on  les  a  affermées  on  leur  baille 
de  froment  deftrempé,ou  l’orge  pareillement:  carie 
froment dngrailfe  toft  ,  lorge  fait  la  chair  blanche: 
qu’on  les  paiffe  des  fufdites  chofes  à  part  ou  bien  de 
toutes  enfemble  par(l’efpace  de  vingt  cinq  iours» 
leur  baillant  deux  fois  le  iour  des  petits  morceaux 
de  celle  maffe,de  forte  que  les  cinq  premiers  iours 
elles  auront  fept  morceau  ,  8c  confecutiuement  le 
nombre  crohle  iufques  au  vingtcinquiefme  iour» 
afin  qu’il  y  ait  en  tout  trente  iours.  Ce  qu’ayantfait 
vous, ferez  bouillir  des  Mauues  8c  dans  leur  déco* 
élion  éfhmt  encor  toute  chaude  ,vous  deftremperez 
duleuain  que  vous  leur  baillerez,  ce  que  ferez  qua¬ 
tre  iours  durant ,  ces  mefmes  iours  vous  baillerez 
eau  miellee,  la  changeât  trois  fois  le  iour  iufques  au 
foixantiefme  iour,&  leur  donez  à  manger  des  figues 
feches  pilees  auec  le  fufdit  leuain,&:  apres  foixanté 
iotus  vous  trouuer.ezi’Oye' &  fonfoye  tendre  &  bië 
blancjlequeivous  fortirez  &mettrezen  vn  grand 
v  ai  fie  au  où  y  aura  eau  chaude,  que  vous  changerez 
fouuent.Les  corps  des  Oyes  femelles  6c  leurs  foyes 
font  meilleurs  que lesmafl-esdes  Oyes  doyuenteftre 
de  deuk  à  quatre  ans,  dés  que  les  petits  font  efclos, 
baillez  leur  à  magerpaleB  te'qu’on  appelle  griotte, 
6c  du’froment  trempe  auec  n  a  fi  tort  ÿerd  .Les  Qmn- 
tiltens.  :Pmr.  engv aijjer  des  Oyes» 

Paiffez  vne  Oye  tout  ainfi  qu’vue  petite  poule, fi- 
n.on  que  vous  luy  baillerez  premièrement  à  boire 
deuxfois  le  iour,&  deux  fois  à  manger  .Caton. 

Pour  engrailfer  ou  choifir  des  oifons  d’vn  mois  6c. 
demyi&  ori  les  enferme  en  vn  lieudëftinéàcela,  6c 
là  leur  baille-on  de  la  griotte  faite  de  farine  d’Orge» 
-6c  de  farine  de fromçt  arjec  deau.afin  qu’ils  s’é  faou- 
A  a  4 
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lent.  Apres  qu’ils  ont  mangé  on  les  laifle  bien  boire 
ainfi  traitez  s’engraifiènt  dans  deux  mois  ou  enui- 
ron.  Il  leur  faut  nettoyer  le  lieu  où  ils  font ,  à  toutes 
les  fois  qu’on  leur  donne  à  manger  :car  ils  ayment 
bien  que  le  lieu  foit  net,  &fi  ne  le  laiflent  gueres 
long-temps  net.  Fanon. 

Comme  on  pourra  faire  cuire  vn  Oy fon  qui 
fera  encore  vif. 

Soit  canard,  oye ,  ôu  oy  fon ,  ou  autre  animal  plus 
vifimais  en  cecy  1  oye  ou  l’oyfon  eft  à  preferer  à  tous 
autres:prenez-le*  &  Iny  plumez  entier emét  le  corps, 
excepté  la  telle  8c  col ,  puis  enuironnez-le  tout  au¬ 
tour  de  feu  non  trop  approché ,  afin  qu’il  ne  foit  fuf« 
foqué  de  la  fumée,  ou  que  le  feu  ne  le  roftilîè  plu- 
Hoft  que  de  beloin ,  toutesfois  aulli  non  trop  efloi- 
gné,  a  fin  qu’il  n’efchappefauf  Cependant  ayez  de 
petits  plats  pleins  d’eau, à  laquelle  adioullerés  du  fel, 
du  miehayez  aulîi  des  plats  pleins  de  pommes  bouil¬ 
lies  8c  coupées  par  petites  pièces  quarrées.  D’ail¬ 
leurs  foit  vollrç  oifon  (  ou  oye  fi  vous  aimez  mieux) 
toutoinél,oufurfondude  graille  de  lard ,  poureftre 
plus  fauoureux,&  fe  cuife  plus  facilement:puis  après 
mettez  y  le  feu,  8c  ne  vous  haftez  trop  alors  que 
vous  cognoillrez  qu'il  commencera  à  s’elchaufïèr,5S 
que  le  feu  gaignant  pays&  refuyant  quelque  fois 
i’enuironnera  ,  8c  luy  clorra  pallàge, la  belle  en  beu- 
uant  foifon  d'eau  appaifera  fon  ardeur, &  refraifchif- 
lanc  fon  cœur  8c  fes  autres  membres  par  la  vertu  du 
médicament  nettoyera&vuidera  fon  ventre.  Mais 
apres  que  celle  liqueur  aura  commencé  de  bouillit 
elle  cuira  les  entrailles  8c  autres  partiesinterieures, 
apres  cela  vous  luy  mouillerez  continuellement  le 

cerueau  8c  le  cœur  auec  vne  eiponge ,  8c  alors  que 
vous  cognoiilrez  qu^l  deuiendra  tranfporté>ou  com¬ 
mencera 
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jnencera  à  chancelier,  foyez  leur  que  l'humidité  def- 
faut  au  cœur:  &pource  oftez-le  &  le  prefentez  à  ta¬ 
ble  vous  tenant  feur  qu’à  chafque  membre  qu’on  luy 
arrachera  ,  il  criera ,  de  forte  qu’il  fembleu  pluftoft 
mangé  que  mort,  lean  Baptifie  Porta, 

DES  SECRETS  DES  CANES 
ov  canards. 

C  H  A  P.  XV. 

La  maniéré  d’engraijfer  canards. 

L  Es  canards  s’engraiflent  fi  on  leur  donne  bien  à 
^manger ,  comme  plufieurs  autres  efpeces  d'oi- 
feaux,du  fioment,du  millet,de  1  orge.Ceux  qui  veu¬ 
lent  auoir  des  canards  plus  priuez  ,  recerchent  leurs 
œufs  à  lenteur  des  eftangs,  &  les  mettent  fous  les 
poules  à  fin  qu’elles  les  couuent  &  quand  iis  font  e£ 
clos  les  nourri flent,Sc  font  appriuoifez.tZ)*d)7»e. 

Pour  prendre  aifèment  des  canards  auec  les  mains . 

Si  quelqu’vn  regarde  le  lieu  auquel  boiuent  les 
canards  &  ayant  verfé  l’eau,qu’il  y  mette  du  vin  rou- 
ge squand  ils  l’auront  beu  ils  tomberont,&  pourront 
parce  moyen  aifémenteftre  pris.  Autant  en  fait  la 
lie  du  vin.  Du  rnefme. 

DES  SECRETS  DES  ABEILLES. 

C  H  a  p.  XV  I. 

Des  abeilles  &  des  remeàes  de  leurs  maladies. 

LE  lieu  où  on  veut  nourrir  des  abeilles  doitte^ 
garder  du  cofté  où  le  Soleil  leue  en  hyuer:&  au 
printemps ,  afin  qu’en  Efté ,  &  en  Hyuer  elles  ayent 
chaud,  &  que  les  petits  vents  qui  faufileront  les  r  al¬ 
lègent,  l’eati  qui  eft  propre  à  boire  aux  abeilles  eft 
Aa  5 
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celle  qui  coule  par  çaillous  rudes,  &  afpres,&  qui  e(f 
belle  ,  &  claire:car  elle  leur  apporte  fanté  ,  &  fajc 
qu  elles  portent  bon  miel.  Mais  il  faut  mettre  des 
caillous  ou  de  bois  qui  apparoiifent  par  deifus  l'eau, 
afin  qu'icelles  fe  repoïent  deifus  pour  boire  à  leur 
aife.S’il  n'y  a  point  commodité  du  ruifleau  ,  tirés  en 
d’vfipuisjou  d’vne  fontaine,&  la  faites  couler  pat  ca- 
nals  qui  feront  pies  des  abeille$,afîa  qu 'elles  ne  fo- 
yent  malades  à  caufe  du  port  de  l’eau.  Elles  ayment 
Je  Thymjduquel  eftans  bien  rail àfiées  elles  produi- 
fent  beaucoup  de  miel,3ç  fru&ifient  fort;&  les  iau- 
nes  Eifeins  s'arrêtant  fort  au  cytife.  Quant  aux  ru¬ 
ches  où  on  le  met,  elles  font  bonnes  des  aisdefi- 
guier,de  pin  ,&  de  fau.  La  largeur  doit  eftre  d’vne; 
çoudeç^a  lëguear  de  deux  par  dçhors  le  faut  endui¬ 
re  de  chaux  &  de  fiente  déboeuficar  elles  pourrirôt 
beaucoup  moins.ll  les  faut  percer  QbHquement,afiiv 

que  les  doux  vents  deifeichent  lesttoiles  d,araigné;eac 

autres  chofes  qui  fe  modifient ,  &  les  rafiaifchillent 
quant  &  quât.Ceft  animal  aime  Je  repos  &eft  marri 
quand  1  homme  s’approche  de  leur  ruche.Parquoy  il 
faut  que  legardie  d’afieilles  face  vne  muraille  à  l’en- 
tour  qui  foit  troiiée. ,  pour  auoir  les  pierres  clair  po- 
fees ,  afin  qu’elles  fe  fourrent  par  les  trous  quand  el¬ 
les  voudront  euicer  les  oifeaux  qui  leur  dreilent  em- 
bufches,&  la  rofée,elles  aiment  leurs  pafturdgesa£> 
couftumez,  &  fi  qn  les  change  de  demeure ,  elles  ne 
Vont  pas  volontiers  pafturer,&  pourtant  ne  lesf*uC 
pas  fo.  tir  du  pays, Au  reta  fi  elles  ont  mâgé  du  Thy- 
timal  ou  Herbe,ou  goufté  tant  foit  peu  de  fon  me? 
elles  ont  flux  de  vétre:  pourquoy  s’fl  y  en  nai^a* 
tour  il  le  faut  arracher  :  &  les  guérirez  auecl’efe01^ 
à&  grenade^pilce  Sç  paifiée  par  vn  crible  i.ubtil  y  ^ 

dant 4)^ nrj^l ^ yi*> ;  or  Ypuslgiiryft6^^.^ 


Livre  VIII.* 

poux  en  leur  faifant  parfum  de  braches  de  pommier 
&de  figuier  fajuuage  :  vous  leur  efclarcirez  la  veuë 
auec  leparfum  de  l’origan.  Florent. 

Pour  amajfer  des  auettes. 

Quand  les  abeilles  doiuent  ietter  leurs  Eflèins(ce 
qui  aduienc  quad  elles  font  creües  en  fi  grade  troup- 
pe  quelles  ne  peuuent  demeurer  toutes  enfemble3& 
que  les  vieilles  enuoyentles  nouuelles  en  colonies* 
comme  ont  fpuuent  fait  les  Sabins  anciennement,  à 
caufedela  multitude  de  leurs  enfans  )  vous  aurez 
deux  fignes  qui  précéderont.  Vn  que  quelques  iours 
auparauant,&  fur  tout  fur  le  foir,vous  en  verrez  plu- 
^fieurs  deuant  la  porte  péduës  8c  attachées  l’vn  à  l’au- 
tre^comme  yp  raifind’autre  eft  que  quand  elles  veu¬ 
lent  fortir  elles  font  grand  bruit ,  comme  font  les 
Soldats  quand  ils  remuent  le  camp.  Celles  qui  font 
fprties  des  premieres,volent  par  deuanjt  là  portent- 
tédans  que  celles  qui  font  à  fortir  s’alfemblent.Quâd 
celuy  qui  les  a  en  charge  ve#ra  qu’elles  auront  fait 
cela,il  les  arreftera  en  leur  iettantde  Iapouffierej  8c 
faifant  rëfonner  vn  baffin3ou  autre  .chofe ,  8c  ainfi  il 
les  mènera  où  il  voudra  :  non  gueres  loin  de  là5ils  oi¬ 
gnent  8c  frottent  vn  rameau  dés  herbes  qu  elles  ai- 
n?ent,come  eft  la  melilfe  :  quand  elles  font  arreftées 
on  apporte  vne  cruche  frottée  au  dedans  des  alleche- 
mens  que  delfus  nous  auons  die  qu’on  leur  met  au¬ 
près  ,  faifant  vne  legere fumée  tout  à  l’entour  :  on  les 
lait  entrer  dedans  comme  en  vne  nouuelle  colonie: 
depuis  qu’elles  ferot  entrées  elles  y.  demeureront  fi 
volontiers  ,  que  quand  vous  mettriez  bien  lavieiilç 
ruche  aiipres,eHes  aimeront  toufiours  mieux  la  nou¬ 
uelle,  M.  Varron. 

dont:  il  faut  iran/porter  lés  abeilles  d'vn  lieu  en  vn  autre. 

Si  vu  achepteur ,  o.u  autre  pour  quelque  caufe, 

eft 
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eft  contraint  de  tianfportec  les  abeilles ,  qu’il  tf  an  f* 
porte  de  nuid  deuant  iour ,  tout  bellement,  ayant 
enuironné  la  ruche  de  peaux, par  cette  rufe  vous  ne 
brouillerez  le  miel,  n'y  ne  contrifterez  les  autres. 
Florent . 

pour  garder  que  les  abeilles  ne  sinfityent 

Les  abeilles  ne  s ’enfuyront  fi  vous  frottez’  l’en* 
tree  de  leur  ruches  de  la  fiente  d’vn  veau  fraifche- 
mét  né.  Quand  les  Elîeins  feront  arreftez,  prenezle 
roy  8c  luy  rompez  les  extremitez,  tadis  quil  demeu* 
rera  dedans, elles  ne  fe  partirontîles  abeilles  ne  s’en* 
fuyront  pas  fi  vous  froteez  fut  le  foir  leur  ruches  des 
fueilles  d’oliuier  fauuage  &  domefticque  broyées 
enfemble,ou  fi  vous  frottez  les  parois  8c  leur  ruches 
d’eau  miellee.  A  celles  qui  fontnouuellementnees, 
il  faut  mettre  du  vin  miellé  dans  vn  baflin,où  il  fau¬ 
dra  mettre  des  brachesde  Thym,&de  Sarriette  fieu* 
riesjde  peur  quelles  ne  foyent  fuftoqués.  Les  autres 
pilent  des  raifins  de  paile, y  méfiant  vn  peu  de  Sar¬ 
riette  ,  8c  en  font  des  malles  defqueîles  iis  nourrif- 
fenties  abeilles  lors  qu'elles  ont  faim ,  eftans  con¬ 
traintes  de  demeurer  à  la  maifon ,  à  caufe  de  l’hyuer, 
ou  de  la  chaleur  :  patte  dix  iours  de  printemps,  auec 
parfum  fait  de  fiente  de  bœuf  feiche ,  vous  les  con¬ 
traindrez  de  fortir  pour  pafturer,  8c  vous  nettoyerez 
leurs  ruches.  Et  s'il  y  a  beaucoup  de  Rais  battis  en 
leurs  vailfeauxjvousofterés  les  pires  à  fin  qu  elles  ne 
foyent  trop  ferrez  :  orquoy  qu’il  enfoit  il  ne  faut 
ofter  plus  de  deux  Rais  de  chafque  vailTeau ,  car  au¬ 
trement  vous  les  amaigrirez.  Miz.auld. 

Fn  quel  temps  il  faut  recttetllir  le  mie!. 

Le  temps  fort  propre  pour  recueillir  le  miel^  l» 
quand  les  Pléiades  apparoi (lent ,  &  félon  les :  R?' 
mains ,  le  commencement  dvimois  d$  May- 
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comîe  cueillette  fe  fait  en  Autonne  :  la  troifiefme 
quand  les  Pleiadesne  nous  ap»'  .•.:«!  fi  ntplus,quieft 
enuiron  le  mois  d’Oétobre.lJ  i’yu pas  tontesfoisiour 
prefix  &  certain  :  mais  félon  la  perfection  des  rais, 
car  fi  vous  oftés  le  miel  deuant  que  les  rais  foyent 
paracheués,elles  s‘en  fafchent  8c  ceflènt,pour  la  foif: 
ce  quelles  font  aulli ,  fi  par  auarice  vous  leur  vuidés 
tellement  les  ruches  >  que  vous  n’y  laiflîés  rien.  Car 
il  leur  en  faut  lailïèr  la  dixiefme  partie  tant’au  prin¬ 
temps  qu’en  efté.  Enhyuer  il  leur  faut  laifier  deux 
parts  ,  8c  ofter  feulement  la  troifiefme ,  8c  par  ce  mo¬ 
yen  elles  ne  fe  fafcheront&ferot  aftes  nourries.  Mais 
deuant  qu’ofter  le  miel  vous  les  chalferés&rferés  for- 
tir  auec  parfum  fait  de  fiente  de  bœuf,  ou  de  malue 
fauuage  malle ,  que  les  Grecs  appellent  Demdroma- 
lachen  ,  c’eft  à  dire  Malue  croilfant  en  arbre.  Il  faut 
aulli  que  celuy  qui  s’approche  pour  cueillir  le  miel, 
foitoingt  du  fuc  d’icelle.  Aquoy  fertauffi  de  frotter 
de  melifie ,  qu’on  appelle  melitteon ,  ou  melitena,<3e 
de  la  fleur  de  lentifque.  Le  me  [me . 

Tour  garder  que  celuy  qui  cueillit  le  miel  ne  fait 
piqué  des  abeilles. 

Prenez  de  farine  de  fenugrec  roflye3&verfezdef- 
fusdufuede  Malue  fauuage  auec  hu  y  le,  8c  l’ayant 
réduit  à  l’efpefleur  du  miel,oigné  en  la  face  &!es  par¬ 
ties  du  corps  qui  font  defcouuertes:  prends  en  aulli 
fouuentà  la  bouche,  que  vous  ietterés  dans  les  ru¬ 
ches  &  en  auallerés  aqlîi  :  Allumé  aulfi  de  fiente  de 
bœuf  en  vn  petit  pot ,  &  l’approchés  prés  de  la  peti¬ 
te  porte  de  la  ruche ,  &  y  lai  lies  entrer  la  fumée  par 
l’eïpace  de  demy  heure,  &  puisofteréslepecitpot 
&  le  lairré  dehors  fumer  ,  8c  ferés  cependant  yo- 
flre  vendange,  Vous  Att^cherés  pareillement  les 
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nids  des  bourdons  &  mouches  guefpes^  fi  vous  ad- 
iouftés  aux  fiens  de  bœuf  de  farine  de  febues.T^w. 
La  maniéré  de  cognotflrefi  le  miel  eïî  fophifiiquc. 
Vous  cognoiftrez  h  le  mieljeft  pur ,  ou  faififîéen 
l’allument,  car  celuy  qui  eft  pur  fera  vn  feu  clair. 
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Chap.  XVII. 

'Pour  ojîer  les  bourdons* 

SI  vous  voulez  exterminer  les  bourdons,  quand  la 
nuid  commêcera  à  venir,arrdufez  d’eau  les  cou- 
tiercles  des  ruches ,  &  quand  ce  viendra  fur  le  iouç 
ouurezles  vaifiTeauXi&  vous  trouuerez  les  bourdons 
attachez  aux  gouttes  des  couuercles.  Car  d’autant 
qu’ils  fe  remphlïent  de  miel  ils  font  toufiours  alte* 
rez,&  a  caufede  l’infatiablé  dpfir  de  l’eau  ne  fe  peu- 
uent  départir  de  l’humeur  des  couuercles. Parquoy  il 
vous  fera  aifé  en  cefte  façon  de  les  tuer  tous,  fans 
qu’il  en  efchappe^vn  feul.lîs  font  gtans  &  fansaguil- 
Ion  &  parelfeux.  Dsrnocrite . 

DBS  SECRETS  DES 
G  y  E  S  P  E  S. 


■Afin  que  vous  rie  foytz.  mors  des  gueftts. 
Frottez  vous  du  fuc  de  Maulue.  Faxame. 


r*  .  r  P°ur  nefire  picquê  des  çHtfpes. 

fcfera  Botté  dii  fuc  de  malue  fauuage  aue 
uiie.ou  qui  portera  k  p!ante  fur  foy,  ne  fera  picqu 

des  guefpes .  Que  ^  cfté  teceBtemeftt  PIC^ 
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que  l’aiguillon  y  fo.it  demeuré ,  le  mefme  fue ,  oit 
l’huile,  luy  feruira de  remedè.  Afizauld. 

DBS  SEC  RETS  DES 

M  O  V  S  C  H  E  S. 

Ch  ap.  xi  x. 

'^Potir  chajfer  lej  monfches. 

T)  Eritius  Grec  enfeigne  de  chaffer  les  moùfches 
-O  en  celte  façon,  fi  vous,  dit-il  deftrempez  d’Hel-' 
lebore  auec  d’Orpin  dans  du  laid,  &  en  arroufez  le 
lie  u  occupé  par  les  moùfches,  ou  votas  les  chàllelez 
toutes  ,ou  les  tuerez.  Ce  que  feraaufli  l’alun  broyé 
auec  origati'&  laid, duquel  mefiange  quoy  que  vous 
frotterez  ne  fera  point  attaint  des  moùfches  :  le  lau¬ 
rier  auffi  broyé  auëc  hellebore  noir,fert  à’cela,  s’if 
eft  broyé  dans  du  laid,oueau  miellée,car  en  eftans 
arroufees  elles  meurent  toutes  comme  fi  c’eftoit  ve¬ 
nin,  ou  bien  s’en  voient  foudain  autre  part. 

Vne  façongeneralle pour  chajfer  toutes  petites 

bejles  qu’on  appelle  infelies.  * 

Nous  nous  polluons  depeftrer  en  general  de  tous 
ces  petits  animaux  nommés  infedes  ,  en  cinq  fa¬ 
çons.  Afiauoir,  ouenempefehant  leur  génération, 

&  c’eft  ainfi  que  nous  faifons,  quand  nous  rompons 
les  œufs  des  fauterelles.  Ou  empefehant  leur  venue, 
en  fermant  bien  tout, ferrant  les  feneftres, parce  que 
les  moùfches  ne  volent  en  lieuobfcur,  elles  ne  nous 
fafeheront  point.  Il  y  a  auffi  des  chofes  qui  chaflent 
manifeftement  8c  tuent  les  infedes  ,  corne  ces  deux 
extremes  ,  le  feu  ,  &  mefmement  la  flâme  ,  &  le 
froid  grand.Puis  apres  la  faueur  aigre&  amere,com- 
me  le  vinaigre,fiel  de  taureau,  decodion  de  Cocom- 
bre  fauuage,  d’hellébore  blâc,de  Coloquinte,de  Lu- .  • 

pins* 
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pins,  quelques  autres  par  vne  certaine  faculté  de  leur 
odeur ,  comme  le  foulphre ,  encre ,  Couperofe ,  les 
fleurs  &  fueilles  de  deux  efpeces  de  Sureau ,  de  Co¬ 
riandre  ,  des  cornes ,  &  ongles.  Quelques  autres  à 
caufede  pluHeurs  incommodité» quelles  leur  ap¬ 
portent,  comme'  la  rue  ou  la  rouille  ou  verdet.  Les 
anciens  vioyent  fftc  fouuent  de  deux  chofes,pour 
conferuer ce quiis  voudioyent  que  leshommesont 
mis  en  oubly,  &  ne  les  on  en  vfage  ,  la  poix  &  la  lie  * 
<Thuiie,la  poix  contregarde  de  l'injure  de  i’air,&la  lie 
des  animaux.  le  trouue  que  le  ftorax  entre  les  chofes 
odorantes  chalfe  prefque  toute  forte  d’infe&es ,  par 
fon  parfum.  Carda n. 

Pour  amaffer  les  mouches. 

Si  vous  voulez  amaflfer  les  mouches  en  vn  lieu, 
faites  vne  fofle&iettez  dedans, du  rofage  broyé,  & 
vous  les  amalTerez  toutes  l’à.  Anatole. 

Pour  chajferde  la  mat  fon  les  mouches  ar  Agnes  fcor- 
piotts  ,  &  femblables  animaux .  • 

Allumez  en  la  chambre  des  plumes  de  Huppe  au¬ 
tant  que  vous  voudrez,  afin  quelles  en  Tentent  la 
fumee.  Car  autant  qu’il  y  en  aura  qui  fendront  la 
fumee  s’en  fuyront,  &  ne  retournerôtpius.  d’Alexts 

Contre  Iss  mouches. 

Si  vous  voulez  que  les  mouches ,  ne  s’approchent 
de  la  maifon  ,  mettez  du  Condifi ,  ou  herbe  aux  fou¬ 
lon,  8c  du  Opium  ou  larme  de  Pauot  parmi  la  chaux» 
blanchilfez  la  maifon,  &  les  mouches  n’y  entreront 
plus.  Albert. 

Pour  faire  que  les  mouches  ne  tourmen¬ 
tent  les  bœufs.  t 

Les  mouches  ne  tourmenteront  point  lesbœur* 
fl  vous  les  frottez  de  Bayes  de  laurier  cuites 
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huyle  ,  En  tout  de  par  tout  elles  ne  toucheront  les 
beftes  ,  fi  vous  lgs  engraiHez  de  graille  de  Lyon. 
Anatole.  Pour  faire  mourir  les  moufches. 

L’hellebore  auec  laid  ou  vin  cuit  ,  y  adiouftant 
orpiment ,  deftrempé  de  arroufé,  tue  iës  moufches, 
fi  vous  frottez  d’Aiuïlôc  d’Origan  broyez  ertfemble^ 
les  moufches  n’y  viendront  plus.  Le  mejme. 

Pour  faire  que  le  s  moufches  ne  tourmentent  ny  les 
chenaux  ny  les  mulets. 

Si  v  ous  abreuez  auec  fuc  de  fueilles  de  Courge,Ië 
poil  des  mulets  ou  cheuaux,  en  plein  Efté,  vous  ver¬ 
rez  comme  par  miracle  ,  qu’ils  feront  entièrement* 
exempts  de  l'ennuy  epië  les  moufches  ont  accouftu- 
mé  de  leurfaire.  Cardan. 

Contre  les  moufeherons.  ,  , 

Le  Cumin  mâché  entre  les  délits  rend  vn  fuc  du¬ 
quel  fi  vous  enduifez  la  face  jlesinains  ,  de  tout  le 
corps,  fi  faire  fe  petit  vils  ne  Vous  feront  point  faf- 
cheux.Car  cefte  odeiit'îàleur  eft  fort  Contraire.  Auf* 
fi  fivous  arroufez  lesfenëftres  ,  ou  les  portes  des 
chambres ,  ou  les  parois ,  du  vin  ou  le  Cumin  pilé 
aura  trempé  ,  ils  n  ètttfetont  point  en  la  chambre, 
fuyanscommea  efté4it,lodeur  :  que  fi  vous  voulez  ... 
aqffi  dechalfer  les  moufches  ,  prenez  de  Sarriette, 
fueilles.du  SureaUjde  Cütnin-,de chafeun  autât  qu’il 
faut,m  liez  les&  les  cuifez  en  eau,de  laquelle  quand 
voüs'aùrez  vn  peu  Wagné  là  maifon&  les  chambres, 
les  moufches S’enuoièrofit.-  Mais  il  ne  leur  faut  laif- 
fer  aucune  chofe  quelles  puilfent  manger  ,  de  peut 
qu’efians  allechees  par  la  viande  ,  elles  ne  mefpri- 
fent  l’odeur.  Alexis.  ;* 

Contre  les  moufeherons.  .  . 

Qtiand  voçs  allez  dormir,  fi  vous  mettez  auprès- 
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4e  vous  vne  brandie  florilfante  de  ehanure  humide,1 
les  moucherons  ne  vous  toucheront  en  façon  quel, 
connue.  Dtmocrite. 

Contre  les  moufcherons. 

Le  crein  de  cheual  eftendu  auprès  de  la  porte ,  & 
par  le  milieu  de  la  maifon ,  les  chalTe  &  ne  foufïie 
qu’ils  entrent.La  Couperofe ,  &  la  Nielle  en  parfum 
en  fpnt  autant.  Si  vous  pendez  à  voftre  telle  vne 
efponge  imbue  de  fort  vinaigre, &  fous  les  pieds  vne 
autrejes  moufcherons  ne  vous  aboucheront  :  vous 
les  çhalferez  aufîî,fivou$  mouilles  de  la  Rue  &  en 
arroufez  la  maifon  ;  la  Coniza  cuite ,  de  la  decoâion 
en  faut  arrpnfer  la  maifon  :  ou  par  le  parfum  de  gal- 
banum ,  ou  de  fouîphre ,  ou  de  Cumin.  Us  font  auf» 
û  chalTez  par  U  vapeur  &  fumee  de  lîmple  vinaigre: 
&  d’origan.  La  fiente  de  bœuf  en  parfum  &  frottee 
aux  murailles  chaflent  les  moucherons.  Si  vous  pen¬ 
dez  au  faille  de  la  maifon ,  vne  efponge  baignee  en 
vinaigre»  elle  amalïèra  là  tous  les  moucherons-.lef 
dits  moucherons  ne  fafcheront  point  celuy  qui  aura 
delfous  fon  li&  de  ehanure*  Faites  tremper  de  la  Rue 
dans  de  l’eau  ,  ou  failles  cuire  de  la  Coniza,&  en  ar-» 
roufez  la  maifon,  Sc  vous  çhalferez  les  moufeherds. 
Ils  font  aufli  çhaHèz  par  le  parfum  de  EdeIKum. 
Pemocvite,  * 

Four  f air f  y  future  les  moufehes  &  abûllet 
auront  eftènoy tes * 

Les  moufehes  noyees  mifes  dans  les  cendres  tic* 
des,  reuiuent,  &  les  abeilles  recouurent  la  vie  auec 
ïefuede  Hepeta,c*  a.  d.  l’herbe  au  chat .Otrntlm 
Agrippa, 

n  es;  s  e  c  rts  des  c  a- 

.çndresjou  chates  peleufes,ou  Çharençons. 
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Tour  faire  mourir  les  calendrer. 

P  Renez  de  la  Saumeure ,  des  Ails ,  de  chafcun  tat 
qu’il  faut ,  euifez  les  enfemble ,  &  arroqièrêz  de 
faulmüre  le  pauement  &  les  patois.  Alexis. 

Autre  du  me  fine. 

Prenez  de  Sagapenum »de  lie  d’huile,  de  Cafto- 
reutn ,  de  Sauiniere,  de  Soulphre  de  Corne  de  cerf* 
Lierre  ,  de  Galbanum  de  chafcun  autant  qu’il  faut 
defquelles  chofes  ferez  parfum. 

Tour  garder  que  la  calendre  ou  chate  peleufi  ne 
ronge  le  froment^  pour  empe ficher  que  les 
rats  neiuy  nuy fient. 

Faites  de  la  boue  de  la  lie  d’huile  ,  adiouftez ,  y 
vn  peu  de  paille,  faites  les  fecher  &:  le  paiftriflèz, 
puis  enduifez  tout  voftre  grenier  de  boue  elpefte,  &: 
tout  ce  que  vous  aurés luté  ,  arroufèz  le  de  lie  d’hui¬ 
le,  quand  il  fera  deïTeché  ,  mettez  y  du  froment  qui 
ne  foit  efchauffé.  Caton. 

DES  SECRETS  DES  SAV- 

TERELLES. 

C  H  A  V.  XXL 
Contre  les  fiauterelles. 

SI  vous  voyez  venir  vnenuee  de*fauterelles,oa- 
chezvous  tous  dans  la  maifon&  elles  paieront 
outre.  Mais  fi  elles  fe  fontarreftees  deuant  que  vous 
y  ayez  pris  garde,  elles  ne  toucheront  à  rien  fi  vous 
arroufez  de  lupins  amers ,  ou  de  cocombre  fauua- 
ge  bouilli  dans  faulmure  :  car  elles  meurent  tout 
foudain.  femblablement  elles  paflêront  outre  vo¬ 
ftre  contrée  >  fi  vous  prenez  de  chauue  fouris ,  & 
B  b  z 
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les  pendus  aux  plus  hauts  arbres  que  vous  ttouue- 
ïez  :  mais  fi  vous  brûliez  les  fautetelles  que  vous  au¬ 
rez  pris,elles  feront  eftourdiespar  lodeur,& en  par¬ 
tie  mou  vront, en  partie  baiflans  les  ailles  attendront 
le  cbaiîeutj&  font  corrompues  par  le  Soleihvous  les 
chaflerez  aulfi  fi  vous  faites  Saulmure  deS  fàuterel- 
les  &  faites  plufieurs  creux,  &  les  arroufez  &  trem¬ 
pez  dudit  garum:  car  douant  que  le  iour  foit  pafle, 
vous  lestrouuèrezdàs  les  foflès  appefanties  de  fom- 
meiltietelaiife  faire  pour  les  tuer:  Les  làutcrelles 
ne  toucheront  aucunement  à  ce  qui  en  aura  efté 
premièrement  arroulé  d’eau,  dan  s  laquelle 
on  auça  faid  tremper  d’Aluine  de 
pourreau ,  ou  de  Centaure. 

2 'imocritc, 

*  *  * 
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DES  SEORETS  DES  PLANTES 

EN  GÊNE  R  A  X» 


G  H  A  P.  I. 


Pour  faire  que  les  planta  viennent  plus  grandes. 

EN  general  les  femences  femees  en  Lune  ctoiC 
Tant ,  produifent  des  plantes  plus  robuftes  & 
moins  fauoureufesî&au  contraire  en  Lune  de  croif- 
iant,plus  petites  &  plus  fortes,  en  faueunde  là  ie  pc- 
fe  qu’il  eft  aduenu  que  leîfgrosIFïuiéb ,  ou  racines, 
ou  herbes ,font  bien  peu  fouuent  odorantes  ou  fa- 
T&oureu fés.Cardan  de  la  variété  des  chofes. 

Comment  on  peut  faire  que  les  plantes  fierilet 

keuiennent fertiles.  ^ 

Si  la  plante  eft  du  tout  fterile,Ariftote  donne  co* 
feil  qu’on  diuife  en  deux  la  racine  »  &  qu  pn  mette 
vne  pierre  dedans.Car  fi  l’efcorce  eft  efpefle ,  la  cha¬ 
leur  eftant  temperee,elle  deüient  fertile. 

P our  empefeher  que  Us  plantes  ne  s'enrouillent. 

La  corne  &  le  fiens  de  bœuf  bruflé  contregatde 

les  plantesjcomme  on  dit,de  roüilleure.  Cardan  de  la 
fubtilité. 


Pour  contregarder  les  plantes  de  la  vermine. 

Si  les  plantes  ont  des  vers  ,  -il  les  faut  nettoyer 
auec  vn  clou  de  cuyuréd’airain  laide  en  la  plante  vne 
grande  amerturaerfemblablement  le  fiel  de  bœuf  er 
-panche  fur  les  racincsjcar  les  vers  font  nourris]?* 
le  doux, or  ce  fiel  là  eft  trefamer.  Le mtfme  Cardan 
de  la  variété. 


'  _  Quelles  chofes  tuent  leu  plantes.  * 

Ontienc.que  fi  qnelqu’vn  qui  ait  premièrement 
mâche  de  lentilles ,  mord-apres  vne  branche  de  no¬ 
yer^  le  noyer  eft  en  fleur  41  mourra  entièrement 
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te  foudaintdequoy  il  n’y  a  autre  raifon  fîuott  pource 
que  lors  &  en  celle  faifon  on  outrage  la  plante,  bief-» 
fantfon  efcorfe  ou  fa  moüelle.Mais  la  raifon  eft  bié 
toute  euidente  fi  l’on  met  vn  clou  tout  rouge  du  feu» 
dans  laprincipaletigederarbre.il  y  en  a  qui  pense* 
que  les  goulles  des  febues  efparfes  au  près  de  la  Ra¬ 
cine,  font  mourir  plusieurs  arbres.  Or  ferez  vous 
mourir  les  arbres  ouplantes,fi  auec  vnë  tariere  yotis 
le  percez  iufquesà  lamouëlle,enuironles  ioursca- 
niculiers  &  y  iettez  du  petrolle  auec  fou!phre:car  les 
plantes  délia  offencees  par  la  chaleur,  meurent  plus 
aifemenr.d’où  vient  que  aucuns  arbres  meurent ,  fi 
en  celle  mefme  faifonon  entame  feulement  leuc 
efcorce.Car  11  eft  certain  que  famé  eft ,  ou  l’efeorlcî 
ou  en  la  mouelIe,&  toutes  deux  font  aux  tronc$>ÔC 
anx  brànches,&  en  la  racine.  Si  vouscouppez  donc 
les  herbes  inutiles  ence  temps  là,&  efpandez  delfiiS 
fouphre,& cendre  elles  mourront.£,r  mefine* 

Pour  faire  vne  -planter  effemblantt  à  itü  dragon* 

La  femence  de  lin  mife  dansia  racine  de  reffbrt, 
&  mife  en  terre  bien  fumée  produit  vne  plante  fem- 
blabîe  à  vn  dragon,le  gouft  de  laquelle  fent  le  vinai¬ 
gre^  fel,&  pource  on  en  faiéfc  grand  cas  pour  met¬ 
tre  és  faladestCar  quand  il  y  en  a,il  n’y  faut  ny  fel  ny 
vinaigre, comme  m’a  rapporté  vn  maiftre  iardinieS 
du  Roy. tsMiz-auld* 

DES  SECRETS  DES  ARBRES 

EN  GENERAL. 

Chap,  II. 

‘Pourfaire  que  les,  arbres  eroijfent  soft. v 

S  I  vous  voulez  que  les  arbres  croilïeftt  toft  ^  il 
faut  fouytàl’çntont  des  atbr^  que  vous  âmes 

ip  i 
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plante  tous  lés  mois>iufqu  a-ce  qu'ils  ay  eut  trois  an£ 

Cato. 

Pour  rendre  les  arbres  fertiles. 

On  dît  que  la  femence  de  rofe,  auec  femence  de 
mouftardcA  pied  de  bèllette, pendu  entre  les  bran¬ 
ches  d’vn  arbre  qui  n’eft  fertilede  rendra  fortfetti- 
le. tJMiz.auld. 

,  Pçurfainq^eUsfruiSls  de  tous  arbres  viennent:  fins 
gros  que  de  confirme. 

.  Prenvpe  laqie, ou  platine  de  fer,vieil  &:  enrouil¬ 
lé  e,&  la  fais  façonner  en  forme-  de  corne  de  bœuf, 
de  forte,  que  du  codé  delà  pointe  il  y  demeure  vu 
tien;  petit  trou:&  apres  iauoirbien  arroufee  de  faul- 
murepj*  ledçdans,mets  y  de  la  femence  de  pomme, 
ou  de  psojre^pu-de  pefche,  ou  de  tel  autre  fruid  que 
voudta$,teHement  que  le  codé  delà  femence  par  le- 
ÿfÇklS  |§^ne.|Tomfoit  tourné  du  codé  du  trou:apres 
*~rme  ia  platine  d’vn  fond  de  là  mefme  eftoffe  &  la 
ferme  bien  par  dedans  8c  par  dehors  auec  foudure 
afin  qa  il  dçpuiife  auoir  airdenul  codé,  finon  par  la 
pointe  ducornerjaquelle  comme  dit  eft,  foit  vn  peu 
pertuifee  ,  -  puis  l  arroufe  encore  par  dehors  auec 
iaumurç>,f’da  plante  enterre,au  mois  de  Septem- 
bre.oud’Oaobrc,  afin  que  la  terre  pùilTe.aucune- 
m ent  mangea  le  fer:car  quand  cesfemences  ou  grai¬ 
nes  qui  font  reciufes,fentent  l’humidité  &  font  af- 
fes  enflées  &  engrolïies,  edles  commencent  à  iefter 
hors  germe  &  ïacirie}&  vont  tant  tournant  autour 
de  ladite  platine,qU'elles  la  percent  ,  d’autant  que 
les  racines  eftant  naturellemeht  dures  &  aigues, 
vont  tant  pendant  &  tournant,  qu auec  layde  de 
la  terre, laquèlle  ronge  le  ferde  viennent  a  percer  o c 
faire  piu-heurspçrtuis,  parléfquelsies’  racines  fortér, 
puis  fe  yont-çflatgiirant  petit  à  petit  pareillement 
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é  germe  de  dellus  va  tournoyant  àl’entoa^&cher- 
rhantylfue  il  prend  la  faueur  de  la  faumure  8c  la 
couleur  de  fer  &  les  porte  auec  foy  :  Au  relie  les 
germes  de  plnfieurs  graines  ou  noyaux  eftans  con- 
traints  tout  enfembie  dè  fortir  par  vn  mefme  trouu 
fe  ioignent  tellement  qucxie  pi ulîeurs  germes  il  ne 
s’en  faiét  qu  vn»qni  eft  fort  gros  8c  par  confe  quenC 
les  fruiéb  qui  en  viendront  feront  beaucoup  plus 
gros  que  l‘ordinaire>qui  fera  vrie  chufe  tref-  bclleà 
voir  .ÎAUxïsm 

four faire  que  les  arbres  défia  fertiles  demrtntnt 
meilleurs. 

La  lie  d’huile  meflee  auec  eau  efpandue  fur  les  ar¬ 
bre,*  fertileSjles  rend  encor  plus  fertiles. 

De  l’Entettrc  des  arbres  qui  fe  fait  fous  l’cfcorçe 
dr  au  tronc. 

Il  y  a  trois  façons  d’Enter ,  dont  il  y  eu  a  vne  qui- 
s’appelle  proprement  enteure,l’autre  infoliation,la 
troilîefme  enteure  en  efculïon.  Les  arbres  donc 
qui  ont  groife  efcorfe ,  8c  font  rempHs  d’humidité, 
defquels  l’efcorce^attire  grande  humidité  de  la  terra 
corne  eft  le  figuierjcerifîer  &  la  plate  qui  porte  l’oli- 
riejdoyuét  eftre  entés  en  efcorce.Or  faut-il  deuât  que 
les  enter  auoir  préparé  vn  peu  de  bois  dur,&  le  met¬ 
tre  tout  bellement  entre  l’efcorcè  &  le  bois,en  forte 
que  l’efcorce  ne  foit  rompue  ,  à  qtt  oy  il  faut  prendre 
garde  fur  tout ,  puis  apres  oftant  çout  bellement  le 
pâujy  mettre  incontinent  le  furgeon  ou  greffe.  Or 
appelle  on  celle;  manière  d’enter  I  nfoliadon.Màis  és 
arbres  qui  ont  l’efcorce  mince  ,  à  caufè  qu’ils  font 
fecs  &  arides>parcè qu’ils  n’orit  pas  leur  humidité  eh 
fefcorcejtnais  dedans  la  moëlle,comme  eftle  citro- 
hier,la  vigne,&  tels  autres, on  fend  pat  le  milieu  le 
hoisd’iceux  &da«s  celle  fente  on  met  les  furgeons 
B  ^  5 
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ou  greffes,  &  appelle  oncefte  manier  e  d’enterefi- 
teure  Amplement.  Or  en  toutes  les  deux  maniè¬ 
res  cy  deuât  mifes,il  faut  le  hafter  de  la  faire  &c  abré¬ 
ger  le  plus  quil  fera  poffible  >  de  peur  que  le  greffe, 
ou  furgeon  qu’il  faut  enter  par  ce  delay  8c  retarde¬ 
ment  ne  vienne  à  fe  deflècher.  Or  faut-ii  que  le  gref¬ 
fe  foit  pris  d’arbres  de  bon  plant,  vigoureux,  8c  qui 
portent  beaucoup  de  fruiéfc ,  8c  les  faut  couper  auec 
vn  infiniment  qui  trechè  bien,  8c  les  prendre  du  co¬ 
llé  de  l’arbre  qui  regarde  contre  la  bife ,  ôC  faut  que 
les  fufditsgreffesfoyenttendres,îaune$polis,ayans 
trois  bouts  ou  deux, &  aufondou  pied,qu’i!sn'ayent 
qu’yne  tige  ou  qu’vn  trôc,&  qu’ils  foyentjde  lagrof- 
feur  du  petit  doigt,&  qu’ils  foyent  de  deux-uns.  Car 
ceuxd’vn  année  s’auancent  bien  affés  :  mais  ils  font 
ordinairement  infrudueux.Or  aiguife-on  les  greffes 
auec  vne  faux  bien  trenchâte,d’vn  cofté  vers  lefond, 
ou  bas  comme  nous  auons  accouftutnéde  tailler  vne 


plume  de  laquelle  nous  voulons  efcrire  :  toutesfois 
il  faut  bien  fe  donner  de  garde  qu’on  ne  diminue  la 
moelle.  Or  fautiil  fi  proprement  pofer  le  greffe 
que  la  partie  Ügneufe,  c.  a.  d.  de  bois,  touche  la  par¬ 
tie  de  bois,&  i’efcorce  à  1  efcorce.Et  que  le  greffe  ait 
efté  raclé  &  taillé  pareil  &  efgal  à  ^grandeur  delà 
gerfure,ou  fente ,  8c  de  la  cauité  où  il  le  faut  mettre» 
il  fera  donc  bien  commodément  taillé  de  la  lôgueut 
de  deux  doigts.  Apres  qu’on  l’aura  enté,il  ne  faut  du 
tout  rien  ofter  du  greffe  :  mais  le  laiffer  comme* 
eft,  &  faut  couurir  la  fente  auec  boue  ou^rgille.  Car 
,  terre  iaune  eft  mal  propre  pour  cecy  à  caufe  qn  e 
lebrufte  le  tronc.  Or  lenteure  eft  fi  profitable  q*« 
"  ^  ente  vne  plante  fur  elle  mefme,  el  e 

fera  rendue  plus  fertille  «Sc  meilleure.  Mais»  a 
prendre  de»  greffe  m  la.  Um  > 


Livre  Viltf  Tff 

!  éo  plus,  deuant  que  les  enter,  8c  les  faut  garder  dan* 
vn  vaiffeau  couuert  ôc  bien  garny  tout, à  l’entour ,  a- 
fin  que  l’air  ny  entre  8c  qu’ils  ne  s’efuentent  :  car 
quand  les  greffes  auront  efté  cueillis  il  faut  les  tenir 
(errez.  Il  faut  que  l’arbre  fur  lequel  l'on  veut  enter, 
foit  preft  à  germer  î  Ôc  eft  bon  que  les  greffes  foyent 
cueillis  dix  ou  douze  iours  deuant-  Or  il  nous  faut 
apprendre  pourquoy  nous  n'entons  pas  les  greffe* 
foudain  apres  qu’ils  font  cueillis  :  C’eft  d’autant  que 
fi  on  met  incontinent  le  greffe,  tandis  qu’il  eft  chaud 
&  enflé ,  en  l’arbre  auquel  on  le  veutmçffre,  il  faut 
neceffairement  deuant  qu’il  vienne  àrffe  ioindre  ÔC 
à  reprendre ,  qu’il  fe  fciche  aucunement ,  ôc  qu’il  y 
ait  vn  relâchement  entre  le  greffe  &  le  tronc  dans 
lequel  il  eft  mis  ,  à  caufe  dequoy  l’air  entrant  en  la 
fentenelelairrapas  ioindre  &  prendre.  Mais  fi  du¬ 
rant  quelques  iours  on  met  les  greffes  en  quelque 
vaiffeau ,  ils  endurent  au  vailfeau  ce  qu’ils  endure- 
royent  apres  1  enteure:&  au  refte  apres  quel’enteure 
eft  faite  ny  les  liens  ne  fe  relafcherôt  plusmy  l’air  n’y 
entrera  point  }mais  incontinent  prendra.D’auentage 
il  ne  faut  pas  enter  tandis  que  labiée  fouffle,  mais  le 
vët:3c  cela  eft  affez  notoire  que  lapiuye  eft  fort  pro¬ 
pre  à  l’enteure,  mais  elle  eft  du  tout  nuifible  ôc  dom¬ 
mageable  à  l’infoliation.  Il  faut  fçauoir  pareille¬ 
ment  queTenteure  fe  fait  commodément  apres  l’e- 
quinoxe  autumnal  iufques  au  folfticed’hyuer  :  item 
apres  le  foufflement  de  Feuonius  c,  a.  d.  depuis  le  7, 
du  mois  de  Feburier  ,  iufques  au  folftice  du  prin- 
temps:quelques  vns  penfent  que  le  vray  temps  pour 
enter  au  leuer  de  là  canicule  >  ôc  aufli  en  Efté  enui-, 
ron  les  chaleurs  caniculiçres,&  afpres.Mais  fi  on  ap« 
porte  les  greffés  de  quelque  lieu  bien  eflongné,  il  les 
(but  porter  dans  quelque  vaiffeau  ,  où  ils  foyent 

fichez 
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fichez  dans  la  bûue  ,  6c  qüe  le  vaiireaufoitfoigneu- 
fement  enduit,afin  quils  ne  foyent  efuentés.  Florent. 

De  la  manière  d'enter  en  efcMjJùn.  , 

-  On  ente  fort  à  propos  en  efculfon  deuant  le  fol- 
jftice  d’Eité  :  Mais  i ’ay  eïTayé  d  entrer  deuant  l’Equi- 
raôxè  du  printemps  en  vn  iour  beau  &  ferein ,  lots 
qtfe  les  arbres  commençoyent  à  bourgeonner.,&i’ay 
eu  fort  heureux  fuccés.'  Il  faut  ttesbien  purger  l’ar¬ 
bre  &  retrancher  tdüsjlës  reiettoris  y  &  y  iailfer  les 
branche',  pl  us  grades,-  plus  parfaites, 6c  mieux  no  ur¬ 
nes,  éfquelles  Vous  ferés-l’enteürd: puis  apres  vous 
choi&és  vn  arbre  fertillej&vn  bourgeon  d’vn  an  du¬ 
quel  vous  infererésva-oeîlà  la  tailleüreœomade  du 
trÔc.Or  faut  il  de lpouiller  refcoree  toute  fimple ,  & 
iaiftèr  toûtVle  bois iS&fjï' y  toucher  rien:  car  on  tient 
que  cela  eft  fort  neCèfiaire.  U  Vaut  mieux  que  l’œil- 
qhiéft  au  germe  rtècptrè  à  l’œil  quieftau  troc  qu  au 
contraire:  car  eftaHêVriiÿiiedan's  ilr  fêr  epred.On  peut 
bien  au  (fi  enter  en  quelque  autre  endroidde  la  brâ- 
» qùi  foie  bien'  vftb&tcioii  enéores  qu’il  n’y  ait 
pour  c  dœidet.'  Il  faut  qupies  efcôicOs  'des  deux  trocs 
foyent  dé  pareille  -’grdlféur  :  acquinid ils  font  repris 
iecô’uppece  qui  eft  pàl-delfi*  la  iointure-,  afin  qu  d 
n  enuoyela  nourriïüré  fur  ce  qui  palfe  vmais  feu  e- 
ment  fin*  ce  qui  â:  eflé-ioint  &  apprôffiééMais  qua 
les  greffes  entez  aurôt  ttôis  fueilles,  deftièz-les.  Sou- 
tientes  fois  ie  n’ay  pas  enté  l’œillet  ptis  du  gertIje 


vn  an  ;  mais  laiifaritl’ééillet  en  fon  germe  lan 
toucher  ,  i’ay  leoé Tcfcorce  de  la  partie  qui  eft  der¬ 
rière  1  œil,  &  ayant  taillé  la  partie  du  bois  appa 
rente ,  comme  on  a  de  couftume/defàit-e-'en  yne  ple¬ 
ine  a  efcrire.iay  énfefcèil  auecla  partie  du  bois  q 
•  xefto u ,  «c  i’ay  eu  vn  arbre-  pins  fértil^pat  le  mW** 


j.  , - ^  vu  urore-  pins  acui»  r  l»* 

4=  «fte  enture.  Si  iapartj^leneûredes 


Lit  r  e  IX.  $77 

cft  propre  à  eftre  entce  en  efcuflbn  ,  elles  porteront 
le  double  fruidt.  Dtdyme. 

La  maniéré  de  tranfplanter  tfr  tranfporter  les ; 
arbres  de  lieu  en 

Quant  à  l’aflletté  &  difpofition  des  arbres  fil  les 
faut  planter  allez  clair ,  &  qu’il  y  ait  aiîezgiandedi- 
ftance,afin  que  .quand  ils  feront  creus,ils  ayent  espa¬ 
ce  fuffifant  pourforietter  &  eftédre  leurs  branches. 
Gar  s’ils  font  plantez  elpais,  vous  ne  pourrez  rien  fe- 
mer  au  delfous,&  ils  ne  pourront  bien  fructifier  »  fi 
vous  n’en  arrachez.  Quand  vous  les  voudrez  tranf¬ 
porter,  il  vous  faut  foigneufement  prendre  garde  à 
qu  el  vent  ils  font  expofez,  afin  qu’en  femblafileaf 
fiette  vous  les  dilpofiez  &  plamiezten  les  plantant  il 
vous  faut  mettre  des  poignées  de  farmensde  vigne 
de  la  grolïèur  du  bras  qyi  aillent  iufques  au  fons  de 
lafolïè,  par  leur  moyen  aux  grandes,  chaleurs  voui 
pourrez  donner  de  l’oau  aux  «racines:mais  vn  an  de-, 
uant  que  vous  les  vouliez  planter  il  fera  bon  de  faire 
leur  folfe  afin  que  le  Soleil  &la  pluye  d’eftrépét  bien 
la  terre,  &  que  ce  que  vous  y  planterez  repréne  plu- 
Itoit.  Que  fi*vous  voulez  faire  vne  folfe  ,  6c  planter 
en  la  meime  annee,pour  le  moins  vous  ferez  la  folle 
deux  mois  deuant,&  allumerez  au  dedâs  de  la  paille, 
pour  i’efchauffet:.Que  fiyous  la  faites  plus  large  6c 
ouuerte,vous  recueillirez  de  plus  beaux  frui&s.  Or 
vous  ferez  ouuertureà  la  folfe  côme  celle  d’vn  four, 
quiait  le  fons  plus  large  quele  hauGafin  que  les, ra¬ 
cines  s’eftendent  mieux  au  long,  &  au  large ,  6c  qu’il 
entre  moins  dq  froid  en  hyuer,&  de  chal.eur  en  Efié*, 
parvneouüertureelhoitte.  En  general  vous  difpo- 
ferez  les  arbres,&  arbrilfeaux  en  telle  maniéré,  que 
le  moindre  ne  foit  point  prelfé  par  le  plus  grâd,parcé 
S.'fü  n’a  fi  grande  force  ny  eft  pareil  en  grandeur,& , 

ne 
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ne  s’efleuepasfitoft.  Or  fe  faut-il  bien  donner  de 
garde  de  toucher  d’aucun  fer  les  arbres  apres  les 
grandes  froidures>&  fur  tout  les  fruitiers  :  prenez 
aufli  garde  qu  vn  arbre  ne  reçoiue  la  goutiere  de  l’an 
tre, quand  le  vent  les  fecoüe,  &  fur  tout  s’ils  font  de 
diuerfe  efpece.  En  outre  que  les  racines  en  Efté  ne 
foyent  defnuees  &  dechauflèes  deuafct  le  Soleil,  ou 
foyentbatueà  d'iceluy,  &que  les  bourgeons  ne  fo- 
yentpoint  maniez  des  hommes  rademenr,ou  ron¬ 
gés  des  beftesfcar  en  apres  ils  ne  peuuent  plus  croi- 
jftre,principalemét  s’ils  font  tendres.  Il  faut  marquer 
tous  les  arbrifeaux  auec  de  Craye  deuant  que  les 
traniporter,  afin  que  quand  vous  viendrez  à  les  pe¬ 
ler, que  vous  faciez  qu’ils  ayét  le  mefme  regard  qu’ils 
àuoyent  en  leur  pepiniere,  car  autrement  ils  endu- 
rerôt  on  froid  où  chaud  en  la  partie  laquelle  n’auoit 
pas  acouftumé  en  sô  autre  lieu  d’eftre  ainfi  tournée: 
il  faut  donc  retenir  le  mefme  regard  aux  arbres  qu’d 
tranfporte  qu’ils  auoyent  auparauant,  depeur  que 
les  parties  expofees  à  la  bife  venans  à  eftre  expofees 
aux  parties  chaudes  du  midy  ,ne  viennentà  fefen- 
dre:‘&qu’au  contraire  les  méridionales  n*ayent  froid 
eftans  tournées  deuers  fa  bife,  plufieursne  veulent 
pas  qu’on  trîfporte  vn  arbre  plus  ieune  de  deux  ans> 
ny  plus  vieil  de  trois,  &  qu’il  ne  faut  pas  eftre  pa- 
relfeux  a  prendre  garde  que  par  le  deflay  les  racines 
ne  fe  fechent  :  qu’on  ne  les  tire  pas  aulfi  durant  que 
la  bile  louffle3ou  rnefmedu  collé  de  Bifiôdurant  que 
le  vent  fouftle ,  &  qU’ô  fe  garde  d’expofer  les  racines 
des  arbres  aces  véts:car  céia  les  faid  mourir  sâsqu« 

les  laboureurs  eitfçachétlacaufe.  Il  ferafort bon  e 

prendre  de  la  terre  où  les  arbres  auront  elle  n°ur 
ris,  &  la  mettre  tout  à  l’entour  des  racines,  & 
vn  gazon  ou  motte  verte  de  pré  les  enuirottnC* 


L  i  v  Ri!  VIIÏ.  57gi 

lier.  Toutes  &  quantes  fois  qu’il  ne  pleuura,  &  que 
long  temps  y  aura  que  la  chaleur  dure,  il  faudra  ar- 
jroufer  :car  par  ce  moyen  ils  rapporteront  de  plus 
gros  frui<5ts,&plus  beaux,&les  arbres  en  feront  plus 
gaillars  &  plus  fertiles.  Mizauld  l’a  tiré  de  Columel , 
Caton,  Pline. 

Contre  la  romletm  des  arbres  &  les  frtmats . 

Si  vous  Youlezpreuenir  &  deftoufher  le  domma¬ 
ge  que  les  frimats  apportent  aux  arbres, vous  brufie- 
rez  en  plulieurs  lieux  à  force  paille,fien  auez,  ou  des 
herbes  arrachées  du  iardin ,  ou  du  cahp,ou  de  buif- 
fonnaille&  ronces,&  fur  tout  du  collé  que  le  vent 
foufHera,carDiophanesa  efcrir  qu’on  euite  par  ce 
moyen  le  danger  eminent.  Beryce  fort  renommé  en 
l’efcholeGrecquedes  Geoponiques,  quand  il  vo- 
yoit  venir  la  tempefté  en  l'air ,  brufloit  foudain  la 
corne  gauche  d’vu  bœuf,  faifoitvne  grande  fûmes 
tout  à  l’entour  du  iardin ,  ou  du  champ,&  l’oppofoie 
aq  vent.  Apulée  met  pour  fouuerain  remede  la  fu¬ 
mee  de  trois  efcreuices  brulîezjiuec  fiente  de  bœuf, 
ou  de  chieure,  ou  auec  de  la  paille  :  que  fi  la  tempe- 
lie  eft  pluftoft  furuenue  qu’on  n’y  a  peu  donner  or¬ 
dre,  vous  remédierez  au  mal  en  celle  façon  ,  à  ce 
qu’enfeigne  Berice,  Broyez  les  racines  ou  fueilles  de 
concombres  fauuages  ou  de  colochynte ,  &  les  dé¬ 
trempez  dans  l’eau:puis  âpres  deüant  Soleil  leuant» 
arroufez  en  les  arbres  qui  auront  ellé  furpris  de  la 
rouille  :vous  obtiendrez  lemefmeauec  cendre  de 
figuier,  ou  de  chefne,  infufe  Sc  deftrempce  dans 
l’eau  de  laquelle  vousarrouferez  puisapresles  ar¬ 
bres  ,  comme  dit  a  ellé  :  Il  fera  fort  bon,par  le  teC* 
moignaged’Apulee,  de  planter,  &  ficher  dans  terre, 
beaucoup  de  branches  de  laurier,  foit  en  voftre  iar¬ 
din,  foitau  champ:car  comme  iayibüuetiemarqué 

tout 
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tout  le  dommage  de  la -rouille  tombe  fur  iceux.  Le» 
lieuxbas  ,&  valees  font  plus  fubiettes  à  ce  danger, 
que  les  lieux  hauts  qui  Tôt  expofez  au  vent.  Mizartid. 

Contre  le  charboucle  &  bmyne  m  frimât 
des  arbres. 

Pline  commande  qu’on  brufle  trois  Cancres  vifs 
pendus  aux  vignes  you  arbresjcontre  Je  charbon  qui 
eft  vne  maladie  particulière  au  vignes.  Les  Grecs 
pour  chafler ce  malheur,  fement.au  iardin,  ou  au 
champ  des  febues  »&  dedans,  ôc  dehors,  Lemefrn, 

Tour  les.  Maladies  des  arbres. 

Quefi  quelque  arbre  eft  malade,  vous  verferez 
fur  les  racines  d’icéluy  lye  d’huyte ,  meflee  efgale- 
ment  auec  eau  :  on  dit  aùfli  que  la  lye  de  vin  eft  vn 
fouuetain  remçde ,  ou  la  decodbion  de  Lupins  verfee 
al  entour  :  ou  le  lupin  mefme  plante  à  l’entour  des 
racines.  Dtdyme  &  Pline. 

Tour  guérir  les  arbres  langoureux  ,  & 

<jui  fechent. 

Atroufez  les  racines  defcouuertes  à  1’entour ,  & 
le  tronc  d’vrine  vieille  d’homme,nôn  pas  de  femme, 
ou  d’v  line  de  b eüç.Paxame. 

Pour  faire  qu'vn  arbre  ne  foit 

endommage.  _  , 

Si  vous  voulèz  auoir  vn  arbre  qui  ne  foit  endorn 
mage ,  ôc  qui  foie  exempt  des  maladies  qui  ont  de 
couftuméde  furuenir  aux  arbres  ,  verfezdeflus  la  »* 
cine  d’iceluy  du  fiel  de  bœuf  ou  de  taureau  :  ou  bien 
mettez  tout  à  l’entour  de  la  paille  de  febues,ou  d  au¬ 
tres  légumes,  &de  baie  de  froment,de  laquelle  vous 
reueftirez  les  racines,  &  reiett erez  de  la  terre  au  e 
fus.  Misçauld 
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Contre  la  chaleur  de  la  canicule  &  la  corru¬ 
ption  des  arbres. 

Si  l’arbre  eft  tourmenté  par  la  chaleur  de  la  cani¬ 
cule  &  en  danger  de  Te  cher  du  tout  *  cômandés  qu’on 
verfe  apres  le  Soleil  couché  trois  feftiers  d’eau  ,  de 
trois  fontaines ,  de  chafcune  vn,fur  les  racines:mais 
que  la  Lune  ne  donne  pas  deftus,ou  bié  prenez  l’her¬ 
be  Symphoniaca(laqueIle  Apuleediteftre  Appolli- 
naris  *  en  françois  iufquiame  ôc  hanebane  )  &  en  fa¬ 
çon  de  chappellet  coignez  en  Ietronc  de  l’arbre,  ou 
faites  vn  li«5t  d’icelle  fur  le  bas  du  tronc.  Si  l’arbre 
meurt  &  fe  defleche ,  &  vous  l'oignez  d’vn  onguent, 
il  femble  quelle  reprenne  vie  comme  a  efcrit  De- 
mocrite.  Lemefme. 

Pour  faire  que  les  oifeaux  n'endommagent  vn  arbre 

Si  vous  pédez  à  iceluy  vn  faifteau  d’Ails,  ou  fi  vous- 
le  nettoyez  auec  vn  faux  qui  ayt  efté  frotté  d’ail. 
jDemocrite. 

Pour  faire  que  les  arbres Jleriles  deuiennent  fertiles. 

Si  l’Arbre  porte  force  fleurs  &  ne  produit  point 
de  fruiét ,  faites  vn  trou  à  la  racine ,  &  y  palfez  vn 
paude  chefne  ou  de  fau,&lè  cachez  dedans  terre, 
&il  fera  rendu  fertile  :  à;quoy  feruira  la  paille  dé  feb- 
ue,  mifeà  l’entour  du  tronc,  bien  près  de  (racines, 
comme  a  efcrit  Zeroafter.Columelle  cômande  qu’on 
perce  l’arbre  &  qu’on  mette  dedans  vn  ietton  d’oli- 
,  uier  fauuage,  &  que  par  ce  moyen  l’arbre  fera  rendu 
plus  fertile.  M.  Caton  eft  d’aduis  qu’on  mefîe  lie 
d’huile  auec  eau  en  efgalle  portio ,  &  qu’on  la  verfe 
tout  à  letour  deiarbre^Que  fi  l’arbre  eft  bien  grâd  il 
faudra  vne  bone  quantité  de  cefte  mixtiô ,  s’il  eft  pe¬ 
tit  il  la  faudra  moindre. Si  les  arbres  font  fertilles  par 
cefte  mixtion  ,  vous  les  rendrez  encor  plus  fertilles. 
African  prenoit  de  pourpier  ou  porcelaine  ,  £&  du 
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tithymal,  broyez  &meflez  enfemble,  &  en  frottoit 
les  troncs  des  arbres,  afin  qu’ils  cruflent  mieux,  & 
fuiïent  plus  fertiles  iladiouftoit  quelque  fois  parmy 
de  fiens  de  pigeon. Miz.auU. 

fouit  lis  Arbres ,  les  fruitts  lefyutls  font JÜbieiïs 
à  tomber. 

Qge  Ci  les  arbres  comme  eftans  langoureux  & 
maladifs  ,  auoyent  des  fruits  qui  fuflent  fubieétsà 
cheoiriôc  11e  les  peuflènt  retenir, S otion  Grec  de  na- 
£ion,e:xcelIent  &  expert  iardinierqnenoic  de  l’iurbye 
enfemble  auec  la  racine,  l’accommodant  en  forme 
dechappelet  &ainft  fenuironnoit  autour  du  tronc 
de  l’arbe  :  ou  bien  le  ceignoit  autour  d’Efcreuices  de 
mer  di&s  pagures,!oU  bien  i  entourait  dvn  cercle  de 
plomb.Outre  plus  il  dechauiloitla  racine,  &  la  per¬ 
çoit,  puis  y  mettoit  vn  coin  du  bois  dejeorneolier, 
ammoncelant  apresà  force  terre  autour.  Aucuns  def- 
couurans  les  racines  en  fendent  quelques  vnesdes 
plus  grofles,  &  mettent  dedans  quelques  pièces  de 
pierres  ou  caiilous,puis  les  lient  tres-bien,&  raflem- 
tient  la  terre,les  recouurent.  Palladius  *  oignoit  vo~ 
-oj  tiers  1  arbre  de  terre  rouge  ou  de  lie  d’huile  qui 
Ue  foit  point  falee,meflee'&  deftrempee  auecd  eau 
ou  bien  luy  pendoit  autour  vn  Cancre  de  riuiere 
aueç  vn  rameau  de  rue , ou  auec  vn  failfëau  de  lu¬ 
pins,  Lemefrne , 

Pour  Us  arbres  dont  les  fleurs  ou  lesftteilles  cheent. 

Si  les  fleurs  ouïes  fueilles  de  quelque  arbre  cheent 
volontiers  vous  y  remédierez  en  celte  forte, 

1  ^eprgiques  Grecques  de  Quintiliés.Defchauüez 

tes  racines,&  y  mettes  à  l’entour  de  paille  de  febues 
trempe'es  en  eau,  fi  ]  arbre  eft  grand, bonne  quant1" 
tç,sil  eft  petit  ,pçtite  quantité,  &  par  ce  m°ye£ 
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îa  cheute  des  fleurs  où  fueilles  cefTera. 

Contre  les  vers  des  arbres. 

Si  vn  arbre  eft  molefté  des  vers  ,  vous  l’en  prefer- 
uerés  en  celle  forte  ,  félon  le  confeil  de  Florentin. 
Prenez  de  T  erre  lemniéne ,  qu’on  appelle  t  erre  fee- 
lee  >  &  d’Origan  ,  broyez  les  auec  eau ,  &  de  ce  me- 
flange  enduifez  les  racines.  Ou  bien  placé  vne  Squil- 
le  ou  Oignon  marin  autour  de  l’arbre.  Si  vous  plan¬ 
tés  des  petis  bâtons  depefe  autour  de  l’arbre  les  vers 
languiront  &  tomberont.  La  fiente  de  porc  deftrem- 
pee  env  in  conferueraauffi  l’arbre  de  receuoir  aucun 
domage  de  vers,côme  a  efcrit  Didymus  en  fesGeor- 
giques  Grecques ,  pourueu  qu’on  la  iette  fouuent  au¬ 
tour  de  l’arbre  :  Ce  que  la  fiente  de  pigeon  fera  bien 
auftî,fiayant  defcouuert  les  racines  onlemet  autour. 
Pareillement  le  fiel  de  Taureau ,  fi  on  le  iette  fouuët 
contre  lefdites  racines  :  &  ainfi  fai  fat  l’arbre  ne  vieil¬ 
lira  pas  fi  toft ,  &  fi  n’engendrera  pas  facilement  des 
vers.  Palladius  y  fait  verfe'r  delfus  dela  lie  du  vin 
vieil  trois  iours  de  fuyce.  Mifattld . 

Four  preferuer  les  arbres  de  iumsns  &  chenaux. 

Les  Cancres,&  peut  eftre  les  Efcreuicesaufli,pé- 
dues  aux  Saules,&  aux  autres  arbres ,  les  contregar- 
ded’eftre  offeneéspar  la  cheualine,comme  on  tient 
pour  certain3cela  aduient  en  partie  à  caufe  de  1  hy* 
deufe  forme  des  Efcreuices,en  partie  de  la  puanteur 
car  la  cheualine  fuit  fort  l’odeur  d’vn  animal  mort: 
&  mefme  d’vn  venant  s’il  eft  de  mefme  efpece.Card. 

Tour  faire  mourir  les  arbres. 

Si  nous  voulons  faire  mourir  vn  arbre,  il  ne  faut 
que  luy  ofter  tout  à  retour  vne  ceinture  de  fon  efcor- 
ce  :  car  tout  arbre  meurt  fi  on  l’efcùrche  ,  les  vrs 
plus  tard; comme  le  Tillat  &  le  Roureou  Chefue-^ 
a  Ce  z 
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meurent  incontinent ,  &  ceux  qui  font  pins  faible? 
plus  tardîU  importe  aufli  de  confiderer  en  quel  téps 
on  les  efeorche,car  fic’eften  Feburier  ou  Mars  ils 
mourrôc  ibudain:mais  fi  c’eft  en  hyuer,ilsne  mour¬ 
ront  pas  fi  toftjtnefmement  fi  cVft  quelque  arbre  vi- 
gotireux.Quantauliegeille  faut efcorcher  qui  Re¬ 
vendra, quii  fè  gafte.pareillemét  l’fiïpine  de  la  parte 
mille  marine, ou  Taretonde  ou  Glorin,plantee  dans 
le  tronc  de  quelque  arbre  que  ce  foit ,  le  faid  mou- 
rir.EtJvn  linge  foülié  des  mois  des  femmes  mis  fur 
les  racines  ,  mefmement  du  Noyer  :  lelon  que*  dit 
Democrite.  Porta. 

Tour  extirper  du  tout  les  arbres. 

Tranfpercez  vn  arbre  auec  vn  Taraire,puis  met¬ 
tez  dans  le  troirjde  l’vrined’vn  petit  enfant  ,■  ou  va 
Oignon,ou  vn  coin  de  bois  de  Mcurte,mefmement 
lors  qu’il  fleurit.Qu  bien  mettez  fur  les  racines  def- 
chaulfees  &  defcouuertes,du  Di£bm,de$  febues,oii 
vn  linge  fouillé  du  fang  des  mois:  car  par  ce  moyen 
1  arbre  feichera  entièrement.  Aucuns  percent  l’ar¬ 
bre  iufques  à  la  mortelle,  Omettent  de  l’argent  vif 
dedans.  Democrite  a  propofé  d’extirper  toute  vne 
foreft.faifant  feulement  tremper  des  fleurs  de  lupins 
dans  du  fuc  de  Gigue, vniour  entier ,  puis  le  verfant 
fiwrles  racines  delchauflees&  défcouuertês. 

Pour  faire  mourir  les  arbres. 

Verfez de  l’huile  commun  fut  tes  racines, &  vous 
le  verrez  mouriren  brefiOubien  faides  vntroü  iuf¬ 
ques  au  milieu  du  tronc  ,  ou  iufijues  à  la  mortelle- 
mettez  y  dedans  d’argent  vif  & de  l’huile,&  fermez 

feicherr^  Cire'&  Craye>&dans  Peu  de  tcmpS  U 

Pour  faire  que  les  arbres  ne  feront  rongez,  du  beftail- 

Laiffez  tremper  dans  l’eau  dix  efcreoices  on 

.  j  fleuuc 


Livre  IX.  3g  y 

■fleuueou  de  mer,par  l’efpace  de  huid  iours  fer¬ 
rez  les,  &  les  expofez  dix  iours  au  Soleil ,  ôc  diftillez 
de  celle  eau  fur  ce  que  voudrez  conferuér  huid 
jours  durant,  &  vous  verrez  l’efficace  merueilleufe 
qu’elle-a.  Autant  en  fait  vn  eftron  de  chiéjmelié  auec 
vrine  fort  pourriejde  laquelle  puis  apres  on  efpand 
fur  ce  qu’on  veut  conferuer.  Democrtte. 

DES  SECRETS  DES  ARBRES 

DE  IARDIN. 

C  H  A  P.  III. 

Contre  les  vers  e£vn pommier. 

ENtre  tous  arbres  le  pommier  eft  bien  fubied  à 
la  vermine,c. a.d.d’eflre mangé  des  vers,  de£> 
quels  il  fera  exempt  &  ne  fentira  aucune  nuy  fance  lî 
on  l’entouré  de  Squille  ou  Oignon  de  mer.  Que  lî 
elle  les  a  comme  hérédit  aires,  vous  les  ferez  mourir 
auec  fiel  de  bœuf ,  ou  auec  fiente  de  pourceau  méfié 
auec  vrine  d’homme,verfée  fqr  les  racines.Que  s’ils 
ne  cefient  pour  cela  de  luy  dènner  fafcherie ,  il  fau¬ 
dra  ouurir  vn  peu  fon  efcorce  &  la  pinfer  ,  Sc  grater 
auec  vn  clou  de  cuyure,  ou  auec  vn  coufteletjuf- 
qu’à  tant  que  en  raciiezles  vers  ,  maisil  fiuidraen- 
duyre  la  playe  auec  fient  de  bœuf.  Or  fi  vous  mettez 
les  plus  belles  plantes  de  pommier  que  vou$  pour¬ 
rez  trouuer,dans  vne  fofle  &  de  fiel  de  taureau  à  la 
racine,en  forte  que  le  bout  apparoifie  feulement 
fur  terre,elles  feront  de  tout  exemptes  des  vers,auec 
lé  fruid  qui  en  fort  ira./!/,  de  Paüaditts  &  Anatolms, 
Pour  faire  tjuvnpommier  porte  f  ret  pommes. 
Snvcrus  Voulez  qu’vn  pommier  porte  force  pom¬ 
mes. prenez  la  grande  emboucheure  que  yods  aurez 
coupée  d’vn  tuyau,ou  canal  de  plomb  ,  qui  fera  en 
Ce  } 
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forme  de  cercle, lequel  il  vous  faut  mettre  au  tour 
du  troc  de  l’arbre,àvn  pied  près  de  terre  quand  les 
pommes  commenceront  à  croiftre,ou  l’arbre  à  fleu¬ 
rir*  vous  ofterez  ce  cercle>ce  que  ferez  {tous  les)  ans* 
afin  queil’arbre  (oit  rendu  ferdle.^i^ah/. 

Pour  faire  quvn  pommier  ne  fe  rompe  eftànt  trop 
chargé  de  pommes. 

Parce  qu’il  aduient  fouuent  aux  Pommiers  com¬ 
me  aufli  aux  autres  arbres,  queftanstrop  chargez 
de  fruiéfc  qu’ils  portent,  ils  femble  qu’ils  trauaillent 
fous  lapefanteur  du  faix  ,  voire  mefme  qu’ils  rom¬ 
pent  quelquesfois  ,  ou  les  branches  qui  font  défia 
courbées,à  quoy  vous  remédierez  en  les  eftayant,  8c 
fupportant  auec  des  fourches.Z.e  mefme. 

Kemcdes  aux  pommes  qui  tombent  trop  aifement 
&  d'elle  s  me  [me  s. 

Si  les  pommes  tombent  d’elles  mefimes  ,  vous 
mettrez  vne  pierre  àvnefente  que  vous  ferez  à  la 
racine,&  elles  feront  retenues. 

Pour  remédier  aux  poiriers  fiertles. 

Si  lé  poirier  eft  langoureux,^  ne  porte  point  de 
frui&jvous  le  rendrez  fertile  en  la  maniéré  que  nous 
auons  déclaré  cy  deflus.  Il  y  en  a  plusieurs,  quâd  l'ar- 
brifleau  eft  venu  à  quelque  grandeur,qui  ont  accou- 
ftumé  de  les  defchaulfer  bien profond ,  &  fendre  le 
tronc  bien  près  de  la  racine  8c  fourrez  en  la  fente  va 
coin  fait  de  Torche  de  Pin  ou  de  fau,ou  de  chefne,& 
puis  apres  le  recouurir  deterr ç.Le  mefme. 

Pour  faire  quvn  poirier  ne  porte  fruillpterreux.  _ 

Si  le  poirier  porte  vnfruiét  pierreux, l’art  de  eu iti? 
ur  r  des  Quintiliens  commande  de  defcouurir  l’arbre 
iufques  tout  an  bas  des  racines,  &  d’ofter  ce  qll0t? 
trounera  pierreux, &  aux  lieu  de  la  terre  qu’on  aura 
oftee  y  en  mettre  de  l’autre  qn’gn  pallcra  par  le  ^ 
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ble  auec  du  fi, en s:&  ne  cefiez  de  l’arroufer  ,  fi  vous 
vouiez  qu’ii  y  profite. X«  me/me. 

Pour  faire  qu’vu  poirier  porte  biaucup  de  poires 
&  douces. 

Si  vous  voulez  que  le  poirier  vous  apporte  des 
poires  en  plus  grande  abondance  ,  &  plus  douces 
ayant  percé  le  tronc  auec  vnej  tariere  ,  aüpres  de  la 
racine,  vous  y  ficherez  vn  coin  de  fau  ou  de  Chefne, 
comme  a  efcrit  Diophane  ,  ou  verferez  ly  e  de  vin 
aydntdefchaulféles  racines. 

J^eme  de  pourvu  poirier  qui  fera  langoureux  &  ma* 
ladif pendant  qu’il  florira,ou  bien  qui  fera 
tourmente  des  vers. 

Si  le  poirier  eft  langoureux  &  malade  pendant 
qu’il  eft  en  fleur,vous  le  guérirez  fi  vous  verfez  trois 
iours  durant  lye  de  vin  fur  les  racines  defchauflféés; 
&  remettanten  vn  la  terre  deffus.  Si  l’arbre  eft  tor- 
meritédes  vers,&  lefruiéfcauffi.,  verfez  fouuent  fur 
les  racines,de  fieldebceuf,6u  de  taureau  &  les  en 
frottez  aufli  par  foi  s, 6c  tous  les  v  ers  mourront ,  8c  û 
n’engendreront  plus.Miz.auld. 

Rente  de  pour  vnCoigner  malade  &  FteriU. 

Verfiezdeftusles  racines  ,  lye  d’huile  meflee  en 
parties  égalés  auec  eau;ou  chaux  viue  auec  croye  de- 
ftrempée  en  eau,de  laquelle  on  frottera  le  tronc  de 
l?arbre.S’il  eft  fterile  infruélueuxavermoulu  ,  pier- 
reux,ou  malade  de  quelque  autre  maladie ,  ayez  vo* 
ftre  recours  à  ce  que  nous  anons  efcrit  cy  de/fus  tant 
en  general  qu’en  particulier. 

Remede  pour  vn  prunier  langoureux  &  qui  ne  porte 
pas  beaucoup  defruift. 

Si  le  prunier  eft  langoureux^  porte  peu  ^  verlez 
de  lye  de  vin  egalement  mefiée  auec  eau,  fur  lès  ra* 
«Be  s:Qu  hié  vrine  de  boeuf  toute  feule,ou  d’homme, 

l  ■  Ce  4 
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&  icelle  vieille ,  meflée  en  parties  égalés  auec  eau: 
ou  bien  cendres  de  four  ,  fur  tout  de  farmens  de  vi¬ 
gne.  Pallade. 

Contre  les  vers  des  pruniers .. 

Si  le  prunier  eft  tourmenté  des  vers  ou  des  four¬ 
mis  ,  il  le  faut  oindre,  &  frotter  de  terre  rouge  & 

poix  liquide. 

Remtde  pour  vn  cerifier  qui  pourrit. 

Si  vn  cerifier  pourrit  pour  la  trop  grande  humidi¬ 
té  qu’il  a ,  faites  vn  pertuis  au  tronc,  à  fin  de  la  faire 
fortir  par  là.  Si  les  fourmis  les  tourmentent ,  verfés 
delfus  fuc  de  pourpier ,  meflé  auec  la  moitié  de  vin- 
aigrerou  frottez  le  tronc  du  cerifier  pendant  qu’il  eft 
en  fleur  de  lie  de  vin. 

*Poûr  faire  mourir  des  cerifes  muant  la  faifon. 

Vous  aurez  des  cerifes  bien  toft  meures,fi  deuant 
que  les  fleurs  fortent  vous  mettes  à  l’entour  des  raci¬ 
nes,  chaux -yiue,ou  vérfés  fouuent  eau  chaude:  Bien 
eft  vray  que.l’arbre  feiche  bien  toft  apres. 

Pour  faire  porter  rai  fins  à  vn  cerifier. 

Si  quelqu’vn  ente  vigne  noire  fur  vn  cerifier,elle 
portera  des  raifins  au  printemps.  Florent. 

Pour  faire  qitvn  memerfoit  plus  fertile  &  porte 

fruifts  blancs.  . 

ïly  en  a  qui  ont  efcrit  que  le  meurier  eft  plus  fer- . 
tille  ôt  vient  plus  grand  fi  en  perçant  le  tronc  de  paît 
en  part  vous  y  pairés  des  coins  de  terebinthe  ,dVne 
part  &  de  1  autre  codé  de  lentifque  fi  on  1  ente  fur  vn 
peuplier  blanc,  en  efculfon  ou  autrement  il  porter* 

des  meures  blanches.  Beryt.  • 

Pour  rendre  vn  pefchier  plus  fertile. 

-Vn  pefchier  Ce  portera  beaucoup  mieux,fi inconti¬ 
nent  que  nous  aurôs  mâgé  les  pefches,  nouspIantoS 
içs  os  y  ayans  jUiflfé  quelque  peu  de  la  chair.  Florent '. 


Livre  IX.  389 

Remede kwnpefchicr  qui  fedcjfe'mhe  &  meurt. 

Si  vn.pefchier  fe  meurt ,  prenez  lie  de  vin  vieil; 
que  vousmeflerez  auec  eau,&  la  ver  ferez  fur  ie  pied 
lequel  couurirez  fouuent  de  terre ,  8c  le  foit  i ’arrou- 
ferez&luy  ferez  ombrage  fi  c’eftoit  la  chaleur  du 
Soleil  qu'il  le  deffechoit  ?  A  cela  mefme  feruira  la 
defpoüille  d’vn  ferpent  penduc-:Si  ce  font  les  vers  qui 
le  tormentent,  méfiant  de  la  cendre  auec  lie  d’huyle 
vous  le  ferez  mourinou  bien  del’vrine  de  bœuf  méf¬ 
iée  auec  vne  tierce  partie  de  vinaigre.  S’il  eft  tour¬ 
menté  des  fnmats  8c  gelées,  mettés  y  du  fiens ,  ou 
bien  lie  de  vin  auec  eau,ou  bien  de  l’eau  où  aurés  fait 
cuire  des  febues.  A  tous  maux  remedie  de  geneft  at¬ 
taché  ou  vne  branche  de  geneft  pendue  aux  bran¬ 
ches  de  l’arbre.  Adiaauld. 

Pour  faire  que  les  pefches  ne  tombent  trop  aifément. 

Si  les  pefches  tombent  trop  facilementrayant  def- 
poüillé  la  racine,  paftesluy  tout  outre  des  coins  de 
terebinthe,&  lemifque,ou  ayant  percé  l’arbre  par  le 
tnilieujfourrés  y  vn  pau  de  faule.  Le  mefme. 

Pour  faire  vnfmifl  compofè  de  pefches  & 

Noix  pefches. 

Si  vous  defirés  auoir  vn  fruiéfc  méfié  de  pefche  8c 
Noix  pefche ,  vous  le  pourrés  auoir  par  le  moyen  de 
la  façon  d’enter  que  ceux  qui  traiétent  l’agriculture 
nomment  emplaftrement:  Il  vous  faut  donc  prendre 
vn  rameau  de  pefchier,  8c  vn  autre  depefche~noy.ee 
8c  les  choifxr  nouueaux  ,  fertiles,  8c  qui  ayent  appa¬ 
rence  de  bien  croiftre  &  fruétifier.puis  faut  marquer 
en  cous  les  deux  vil  bourgeon ,  8c  auec  vn  ganiuet 
bien  tranchant  &  pointu  feparer  doucement  l’efcor- 
ce  d’auec  le.  bois,  afin  de  n’offencer  le  bourgeonrpuis 
fautcoupper  les  deux  bourgeons  par  le  miheu,&les 
ioindce  enfemble,fî  bien  qui!  n  y  apparoifTe aucune 
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fente, mais  qu’il  apparoilfent  eftre  vnfeul  bourgeon» 
Cela  fait,  il  les  faut  approprier  à  l'endroit  de  l’arbra 
qui  eft  le  plus  vigoureux,&  couper  tout  le  refte,  afin 
qu’il  n’ofte  la  nourriture  à  l’ente,  mais  que  toute  la 
vertu  ferue  à  le  faire  repiendre:lors  faut  prendre  l’ef* 
corce  tout  doucement,&  fe  garder  de  bleftér  le  bois, 
ôc  faire  la  fente  félon  la  groffeur  du  bourgeon 
que  vous  y  voulez  mettre  ,  lequel  il  faut  mettre 
dedans  bien  proprement,  de  forte  qu’il  foit  efgal  à 
i’ouuerture:  Puis  lier  tout  à  rentour,fe  prenant  gar¬ 
de  de  blefler  le  bourgeon  :  puis  mettre  de  terre  graf- 
fe  autour  de  la  fente  ,  &  encores  quelque  chofe  pat 
deflusi:  afin  quelapluye  n’entre  dedans. Ainfi  il  ger¬ 
mera  &  produira  vu  fruiéfc  qui  tiendra  de  la  nature 
des  deux  progeniteurs,&  tel  qu’on  n  a  point  encores 
veu  d’arbre  produire  le  femblable,  car  il  aura  la  for¬ 
me  d’vne  pefche-nois.  Parjce  mefrne  moyen  on  peut 
voir  des  grenades  douces  d’vn  cofté,  &  aigres  de 
1  autre.  Ht  Diophanss  ^commande  de  ioindre  des 
pommes auec  des  poires  odoriferentes>&les  appel¬ 
le  Mirapidia.  D’auantage  les  pommiers  font  entes 
heureufeméc  fur  les  caigniers,&:  produifent  vn  fruéfc 
fort  beau  ,  que  les  Athéniens  nomment  Melimela, 
comme  Diophanes  aaufli  laiffé  par  efcrit.  D’auanta¬ 
ge  les  citrons  ioints  réciproquement  aux  limons, 
combien  qu’il  foyent  de  di u ers  genre  &efpece  de- 
uiendront  moitié  doux,  &  moitié  aigres.  Item  com¬ 
me  c  eft  chofe  notoire'  que  la  pefche  prouient  d  vn 
fCül&  fanguin  Sc  blanc  ,  ainfi  les  pommes  douces 
îiaiftènt  d  vn  diuers  euenement./w#  T°rta’ 

Pefche  amande.  .  ç 

Onfaitaufli  par  grand  dil  igence  vn  fruiét  quire 
femble  par  dehors  vne  pefche ,  &  le  dedans  a  la  do* 
«eur  de  1  apaande ,  lequel  nous  pouuons  como10^ e 
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ment  appeller  pefchfe-amende.  Cueillez  vn  greffe» 
ou  ietton  d’vn  pefcher,  Ôc  l’entez  en  vn  amandier 
doux,&  foyez  afleuré,que  fi  vous  entez  le  germe  qui 
en  naiftra  en  vn  autre  ,  Ôc  vous  faites  cela  trois  ou 
quatre  fois ,  l’arbre  en  fin  vous  produira  vnepefche 
ayant  [le  dedans  de  fon  noyau  doux  :  celuy  qui  fera 
curieux  de  telles  chofes  pourra  encore  fi  bo  luy  fiem- 
ble.par  la  dextérité  de  fon  entendement ,  compofer 
plufieurs  autres  chofes ,  mais  il  me  fuffita  d’auoir 
monftré  la  voye.  Le  mejme. 

Comment  il  faut  nettoyer  vn  mejlier  de  vers. 

Le  meflier  en  fa  vieilleffe  eft  fouuent  tourmen¬ 
té  de  vers^  qui  font  fort  grands  ôc  diuers  des  au¬ 
tres  arbres  :  il  les  faut  purger  auec  vn  poinçon  de 
cuiare  ,  ou  auec  vieille  vrine  d’homme ,  ou  efpan- 
dre  fur  l’arbre  de  chaux  viue  mais  en  petite  quan¬ 
tité  3  de  peur  quelle  ne  porte  dommage  à  l’arbre  ,  à 
quoy  aufîiferuirala  deco&ionde  lupins.  Mizauld^ 
de  Pelladius. 

Pour  faire  que  les  mefes  ne  tombent ,  &  que  les 
formis  ne  les  endommagent. 

Si  les  méfiés  tombent,  coupez  vue  piece  delà 
racine ,  ôc  la  fichez  au  milieu  du  tronc.  Si  les  formis 
iesfafchent,  elles  feront  tuées  auec  terre  rouge  ,  ôc 
vinaigre  auec  cendre.  Le  mejme. 

‘Pour  foulage r  vn  noyer  enuieilly. 

Vous  l’arrouferez  de  lexiue  trois  fois  le  mois,  par 
l’efpace  d’vn  an  entier.  Le  mefme . 

Pour  faire  que  les  amandes  amer  es  de - 
uiennent  douces. 

Theophrafte  dit,&  apres  luy  Pline,que  les  aman¬ 
des  ameres  font  faites  douces,  fi  vous  defchauflèz 
tout  à  l’entour  le  tronc,  Ôc  par  le  bas  le  percez ,  à  fin 
que  l'humeur  phlegmatique  fotte&s’efcoulecon- 

ti  nuel 
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tinuellement  de  tous  codez.  Ce  qua  aaffi  déclaré 
Africain  en  fes  Georgiques  Grecques,  efcriuant  en 
celle  façon.  Defchau  fiez  la  racine  coûta  l’entour  y 
fouilfantla  largeur  de  quatre  doigts ,  puis  percez  a. 
uecvne  tarière  la  partie  plusbalfe  de  l’arbre,  parce 
moyen  l’humeur  non  cuitte  qui  abonde  en  iceluy 
s’efcoulera ,  &  l’arbre  fera  rendu  doux. 

Pour  faire  qu'va  amandier  forte  a  force  amandes. 

Si  vn  amandier  continue  longuement  à  porter  for¬ 
ce  fueilies ,  &  point  de  fruiefc ,  percez  la  partie  dû 
tronc  le  plus  près  de  terre ,  oupluftoft  la  racine ,  & 
mettez  dedans  le  trou  vn  coin  de  Torche  de  pin,& 
verfez  defliis  vrine  d’hô  me  puis  le  couurez  :  ou  bien 
y  mettez  vn  caillou  en  forte  que  l’efcorce  le  coudre. 
Il  portera  du  fruid  en  plus  grand  abondance, fi  vous 
fourrez  dans  l’arbre  vn  pau  de  fer,Sê  au  pertüis  qu  il 
aura  fait  vous  y  mettrez  vn  pau  de  chefne.  Miz.auU 
l  a  pris  de  Pallade  &  Thcophrafie. 

Pour  garder  les  Amandiers  du  frimât  &  geler. 
Quand  vous  craindrez  que  le  frimât  n’offenfe  1  a- 
mandier,deuant  quil  commence  à florir,  delchaul- 
fez  le,  de  defcouurez  les  racines,  &  y  amaifez  de  pe¬ 
tites  pierres  blâches,  &  mellees  auec  fable:&  quand 
vous  verrez  que  le  téps  de  germer  approchera,  oftes 
les  d’aupres  de  l'arbre.  Le  mefrne.  ) 

Pour  faire  cftivn  figuier  ne  perde  fon  fruiB» 

Vous  enterrerez  des  cornes  de  mouton  a  1  entour 
delà  racine:ou  bien  vous  fearifieuez  le  tronc  de 
bre,  du  collé  qu’il  ell  enflé,  afin  que  l’humeur  pul 
fe  for  tir.  U  me  fine. 

Contre  les  vers  des  figuiers.  . 

Si  le  figuier  a  des  vers,  vous  mettrez  auec  les  p  a 
tes  d’iceiuy  ,4e  haut  tourné  contré  !e  bas,vn  rallie 

de  Terebentine,  ou  bien  vnTcion  de  Lentnfl^ 
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Orles  ferez  vous  mourir  auec  chaux  viue  eipandue 
fut  la  racine  9  ou  bien  fichée  dans  les  parties  creufes 

dutronc.il  y  en  a  qui  les  arrachent  auec  des  crocs  de 

cuyure  ,  les  autres  les  tuent  auec.lye  d'huile  ,  les  au¬ 
tres  y  meflent  vrine  vieille,  8c  defchauflent  les  raci¬ 
nes,  en  outre  adiouftent  bitume,  8c  huyle.Le  mefme. 

Pour  faire  que  les  figuiers  retiennent  leurs  figues 
iufques  à  maturité. 

Pour  faire  que  les  figuiers  retiennent  leurs  figues 
iufques  à  maturité,  faites  du  tout  à  la  façon  qu’ij  fe¬ 
ra  dit  en  l’Oriue,  8c  cecy  encor  dauamage  :-quand  le 
printemps  commencera  à  venir ,  emmoncelez  bien 
la  terre,  8c  les  figues  vertes  ne  tomberont  point ,  8c 
les  figuiers  ne  feront  point  afpres  ,  8c  feront  plus 
fertiles.  Caton , 

Pour  faire  que  l'Ol'tuier  porte  fruiEl. 

Si  l’Oliuier  ne  porte  fruiét.defchauflezle,  Omet¬ 
tez  tout  à  rentourpaille  8c  foaire,  puis  apres  meflez 
lye  d’huyle  auec  eau  autant  de  Tvn  que  de  l’autre 
puis  verfez  le  à  l’entour  de  l’OIiuier ,  à  vn  grand  ar¬ 
bre  il  y  en  a  aflez  d’vne  vrne ,  aux  petits  arbres  pair 
proportion  ce  que  vous  iugerez  eftre  conuenable.Et 
fi  vous  faites  cecy  aux  arbres  qui  font  défia  fertiles 
ils  feront  rendus  encore  plus  fertiles.  Mais  ii  n’efi: 
pas  befoing  que  vous  adiouftiez  à  ceux-cy  de  la  pail¬ 
le.  M.  Caton .  : 

DES  SECRETS  DES 

ARBRES  SAVVAGEi, 

C  H  A  P.  I  I  I  I  .’ 

Pour  arracher  les  arbres  fauuages  '. 

FAi&es  tremper  tout  vn  iour  la  fleur  de  Lupin 
dasle  fucdeCiguëjôc  l’efpandez  furies  racines 

qui 
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qui  feront  defchaufleesrou  bien  cnuiro  les  ioursca- 
niculiers  trouez  les  iufques  à  la  moiielIe,&iettez  de¬ 
dans  Pétrole  de  Soulphre.  Dernocrite&  Pline, 

DE  S]  SECRETS  DES 

ARBRISSEAVXc 

C  H  A  P.  V.  - 

Lamüniere d’enter  les  vignes', 

QVi  voudra  enter  vue  vigne, il  faut  qu’il  choifif-  ^ 
fe  vu  gros  fep,  qui  puiile  receuoir  vn  ou  deux  ” 
fermens.  Il  y  en  a  qui  font  l’Ente  en  terre  profond 
demy  piedjs  &  font  TEnteure  prelque  au  fonds  du 
fep  II  y  en  a  qui  font  Tenture  au  plus  vny  :  ce  qui  eft 
tres'*bon:car  ce  quTeft  enté  en  haut,  ne  reprend  qu’à 
grand  difficulté,  d’autaht  qu’il  eft  agité  des  vents.  Si 
la  neceffité  nous  contraint  défaire  l’éteure  en  haut, 
pource  qu’il  eft  trop  mince  au  fondiez  vn  pau  que 
vous  mettrez  auprès, pour  luy  feruir  d’appuy  contre 
les  vents.il  y  en  auffi  qui  entent  fur  les  bras  du  trôcv 
Si  vous  entés  la  vigne  fur  vn  cerifier ,  elle  portera 
fruidfc  fort  primairain  Sc  deuant  les  autres:car  il  vous 
apportera  des  raifinsau  mefene  temps  qu’ilsappor- 
tent  descerifes  ,  à  fçauoir  au  printemps.  Le  temps 
propre  à  enter  c  eft  le  printemps  lors  que  les  froidu¬ 
res  &  glaces  ont  cefte,  &  que  la  vigne  quand  on  la 
taille  ne  iette  pas  beaucoup  d’humeur  n’y  aqueu  e- 

mais  efpeflè  &  glueufe,  les  farmens  pour  enter  oi- 

uenteftre  ronds, folides,  ayans  force  céillets,fur  tolj 
au  bras.  Or  il  ffiffit  à  chafque  farment  deux  ou  trois 
yeuxjou  boutons.  Il  ne  faut  pas  couper  d  vn  me  ® 

farment  plus  de  deux  lettons  pour  enter. 

qui  font  apres  les  fept  premiers  yeux  fontftetie  ’ 

&  inutiles.  Nous  n “enterons  pas  les  farmens 
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tofl:  qu’ils  fe  ront  cueillis  de  la  vigne,  mais  apres  que 
nous  les  aurons  coupez,  nous  couurirons  laplaye&r 
les  mettrons  dans  vn  tonnean,à  ce  que  le  vent  ne  les 
©ffenfe,  toutesfois  les  faudra  enter  deuant  qu’ils  ger- 
méç.  Ceux  que  nous  entrerons  en  terre  haut&  bas  de 
la  vigne  ,  feront  plus  fermes  8c  alfeurez,  &  fur  tout 
quand  on  efîeuera  la  terre  pour  leur  nourriture:mais 
ils  porteront  frui&plus  tard,  comme  les  autres  far» 
mens  qui  font  plantez  en  terre.  Ceux  qui  font  entez 
en  haut,  reprennent  mailaifémét,àcaufe  qu’ils  font 
agitez  par  les  ventstmais  ils  porterôtpluftoft  fruiét. 
Or  faut- il  que  ceux  qui  font  entez  en  haut  foyent 
vnis  ,de  la  grolfeur  d'vn  pouce.  L’afpreté  qui  de¬ 
meure  apres  auoir  coupé  auec  la  fcie ,  doit  eftre  ap- 
planie  auec  vn  couteau  bien  tranchant.  Le  farment 
que  nous  voulons  enter ,  doit  eftre  raclé  8c  coupé 
du  cofté  de  la  longueur  de  deux  doigts  &  demy, 
comme  nous  voyôs  que  les  plumes  pour  efcrire  foc 
taillpes  ,  de  forte  que  la  moiielle  apparoifle  d’vn 
cofté  entiere,&de  l’autre  l’efcorce  &faut  mettre  de* 
dans  le  farment  iufques  où  il  eft  racine  8c  taillé,  afin 
qu’il  n’y  ayt  point  d’ouuerture  entre  le  fep  &  le  far¬ 
ment  ,  autrement  le  faut  réplir  de  chaux  ou  d’argile: 
car  ce  moyé  l’humeur  fera  retenu:Mais  la  partie  du 
tronc  qui  eft  du  cofté  de  la  playe,doit  eftre  liee  d’vn 
lien  fimple  qui  ne  foit  rompu,puis  doit  eftre  enduite 
de  boue  glueufe.  Il  y  en  a  qui  meffent  auec  la  boue 
du  fiens  de  bœuf.  Les  vignes  qui  font  ainii  entees  ,il 
en  faut  dïroufer  le  lié  auec  vne  efpôge  embue  d’eau, 
a  Soleil  couchant ,  principalemét  au  cœurdel’Efté. 
Et  quand  il  germera,&  feracreu  de  quatre  doigts, 
il  faut  planter  en  terre  vn  efchaîas  ,&  l’y  lier  afin- 
qu’il  foit  aireuré  contre  les  vents.  Quand  le  ger¬ 
me  fera  a(Tez grand, il  faudra  couper  le  lien  à  fia 

qui! 
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quil  ne  Toit  trop  ferré,  &  que  l’humeur  de  tronë 
puilfe  eftre  diftribuéau  ferment.  Il  faut  couper  les 
fermens  qu’on  veut  enter  au  defaut  de  la  lune  :  car 
iis  en  feront  plus  robuftes.  U  y  en  a  qui  entent  non 
feulemét  au  printemps:mais  auffi  en  automne  apres 
vendanges  :  car  la  vigne  lors  a  vn  plus  grand  effort, 
&  plus  prompt.  Florent. 

De  la  maniéré  d’enter  qui  fefait  en  tnüant 
mec  tariere . 

Il  me  femble  que  la  façon  d’enter  en  perçant  auec 
vne  tariere  eft  fort  bonne.  Carie  fep  fur  laquelle  on 
fait  l’enteure ,  ne  demeure  pas  cependant  oifif,  mais 
porte  fruiét,  &  cependant  le  farment  eftantpris, 
croid&  augmente  :  le  fep  n'eftant  en  rien  lefc  pour 
auoir  efté  trouué ,  ny  ferré  par  lien.  On  fait  i’enteu- 
ra  en  trouuant  auec  tariere  en  celle  façô.  Troüés-les 
fep  de  lavigne  auec  vne  tariere, &amenez  vn  rameau 
du  fep  de  vigne  qui  eft  le  meilleur  8c  le  plus  près, 
8c  le  mettez  dedans  le'trou ,  fans  le  couper  de  fa  me¬ 
re  ou  de  fon  fep  maternel.  Car  par  ce  moyen  le  far¬ 
inent  viura  tant  de  la  pourriture  qu’il  prendra  de  fa 
vieille  mere  ,  comme  àufli  de  celle  en  laquelle  il  eft 
enté  ,&  ou  il  eft  défia  repris.  Le  farment  fera  repris 
dans  deux  ans.  Lors  il  faut  coupper  le  farment  qui  eft 
encor  lié,  8c  attaché  à  fa  vieille  mere  :  apres  qu’il  fe¬ 
ra  cicatrizé ,  faudra  coupper  auec  vne  fcie  le  tronc 
de  la  vigne ,  en  laquelle  fe  fait  l’enteure  ,  tout  ce  qui 
paflè  pardeffusla  trouëure.  Et  au  demeurant  que  le 

farment  enté  foicla  principale  partie  de  la  vigne* 
Dtdym. 

Four  faire  quen  vn  rrnfme  raifm  ayt  dîners  grains 
c.  a.  d.  les  vns  blancs  ,  les  antres  noirs  y 

les  autres  iaunajhes.  . 

Il  faut  prendre  deux  diuers  farmens ,  8c  les 
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fendre  par  le  milieu  ,'M.  faigneufementqüe  la  fente 
ne  vienne  fur  les  blutons ,  &  qu’il  ne  fë  perde  rien, 
la  moüelle  cpuisleffaut  ioindre-  l’vn  à  l’autre  en  forte 
que  les  iettons  fe  r’enoon  tient  >  8c  tant  que  faire  fe: 
pourra  qu’ils  fe  touchent  ,  &  que  deux  y  eux  n’én  fa-, 
cent  qu’vn:  puis  apres  faut  fort  ferrer  les  farmens: 
auec  du  papier,  &  les  çouurir  de  Squillé,  ou  de  terre 
fort  gluante ,  Sc  le  planter  ainfi ,  êc  de  trois  en  trois 
iours  ou  decihq.en  cinqd’arrouferdufqu’à  ce  que  le 
germe  foit  iom.Didyme.  Je. ...  . .  :  .» 

Pour  faire  que  la  vigne' porte  rdifîm  tardifs .  •  i 

Ilfaut  ofter  les  raifins  qui  feront  ;jpre.rri,iêrs  fortis:; 
car  il  en  fortira  d’autres  en  leur  lieu  ,  8c  en  apres  faut, 
auoir  grand  foin  de  la  planter,Ôc;derechef  elle  porte¬ 
ra  des  railîns,  ôcdlsne  meuriront., point  que  fur  le 
tard.  Parquoy  mettez  ces  rai  dns  là  dans  des  pots  de 
terre  percez  au  bas,&cauuiez  bienlehant»&liez- 
les  vailfeaux  à  la,vigne,afin  qu’ils  demeurent  immo- 
biles  quelque  vent  qu’il  face.  Taremin.  . 

Pour  faire, < des.  rai  fins- fan  s pépin. 

Quelques  vns  font  venir  des  raifins  fans  pépin  en , 
celle  maniéré.! Ils  fendent  efgalemèat  du  farment/ 
autant  qu’ils  en.veulent  planter  dans  terre  s  8c  auec 
va  petit  ganinet  en oilantle  moüelle,  &,  lient  le, 
farnaeh  auec  papier  mouillé ,  8c  P  e  n  fc  uy  flêm  :  t  o  u  c  e  s- 
foisil  fera  meilleur  s’ils  mettent  le -’farmét  dans  vne 
Squille  ou  oignon  marin  deuât  que  1  enfeu yr.Car  le 
Squille  profite  grandement  tant  pour  le  faire  fortir 
que  pour  L’vnir  §c  conglutiner.Les  autres  qoupetLles 
"vignes  qui  porrent  défia  fruiél,  &  oftent  8c  raclent  la 
moüelle  du  farment  qui  porte  fi  uiéfc  ,  autan  que  faire 
fe  peutd’oftans  du  profond  du  farment  fans  le  fendre 
comme  il  a  efié  d'môftrp  cy  delfus ,  mais  le  lailïàns . 
tout  entier,  Scvçrfaut  le  fuc du  Lafcrpice  cyrenaic' 
D  d 
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cyrenaicdiflous  auec  eau-ou  cuit  iufques  àl’efpaiiTeur 
du  vin  cuid ,  &  Hans  les  farmens  aux  efchafaz  les 
tiennent  droits ,  à  ce  que  le  fuc  ne  fe  puiife  efcouler. 
Et  tous  leshùid  iours  verfentdece  fuc  dans  le  /ar¬ 
ment  iufqü’a  ce  qu’il  iette  fon  germe.  Vous  ferés  Je 
mefme  à  vn  Grenardier  ,  &  Cerifierifî  vous  voulés 
auoir  leur  fruid  fans  noyau.  Demoerite. 

De  la  vigne  theriacale ,  &  qui  purge 

Ilefttout  notoire  qüe  la  vigne  theriacale  a  beau¬ 
coup  d’vtilités  ,  &  fur  tout  contre  les  morfures  des 
ferpens.  Or  nous  dirons  maintenant  la  maniéré  de  la 
préparer.  Nous  fendrons  la  partie  balfe  du  farment 
ou  branche  de  vigne  que  nous  voulons  planter  à  la 
lôgueur  de  deux  ou  trois  doigts  &  en  oftas  la  moüel- 
le ,  &  mettons  dans  le  farment  le  Theriaque,  &  én- 
ueloppons  ladite  partie  de  papier  &  la  plantôs.Ceux 
qui  veulent  eftre  eftimez  plus  diligens  en  la  prépa¬ 
ration  d’icelle,  verfent  auffi  fur  les  racines  de  ladite 
Theriaque.Nous  ferons  auffi  vne  vigne  qui  purge¬ 
ra  en  ceftemaniere:Si  nous  mettons  hellebore  dans 
le  ferment  fendu.  Mais  il  ne  faut  pas  eftimer  qu  e  fi 
vous  prenez  vn  farment  de  la  vigne  Theriacale  pour 
replater,qu’il  ait  la  mefme  faculté.Car  il  perd  fa  for- 
ce,quand  on  le  tranfplante ,  ou  qu’on  le  traniporte 
en  autre  lieu,ou  qu’on  l’éte,parce  que  la  force  du  me 
dicament  s’exhale  auec  le  temps,  parquoy  il  fâUta 
temps  commode  frotter  les  racines,  de  ce  médica¬ 
ment.  Florentin  en  fes  georgiques, 

Vour faire  qrivne  vigne  ri  engendre  poux  >ou  che* 
nilles y&  ne  foit  offcncte parla gelee. 

Frottez  &  oignez  fefcorce  de  graifiedOuts 
la  vigne  n’engendrera  point  de  poux:ou  bien  oigne2 
Ja  Serpe  de  laquelle  vous  youlez  tailler  la 
çîe  graiflfe  d’Ours ,  mais  que  perfonne  n’en  fac“® 
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tien,  Se  ny  les  poux  ny  la  glace  ne  feront  aucun  mal 
à  la  vigne.  Oignez  aufli  la  Serpe  jd’huyle ,  où  vous 
aurez  broyé  de  l’ail.  Mais  fi  vouscuifez  dans  huyle 
les  chenilles  qui  fe  trouuent  es  rofes}&  en  oignes  la 
Serpe  ,  la  vigne  ne  pourra  eftrc  endommageabie  ni 
d’aucune  beftelette,ny  de  la  gelee.  Oignez  la  Serpe> 
ou  de  graille  d’Ours,  de  fangde  grenouilles.  Ou  a i- 
guifez  voftreferpe  fur  vne  aiguifoire  enduite  pre- 
mieremét  d’huile  &  de  cédre.Mettez  au  milieu  de  la 
vigne  des  farmens  d’icelle  brullés ,  en  y  méfiant  de 
larme  de  vigne  auec  du  vin,  &  il  ne  s’y  engendrera 
point  de  vers,  -sy^fnc  ai». 

^Pottr  faire  que  la  vigne  ne  fuit  endommagée 
ny  par  frimât  ny  par  brouillats. 

Mette's  de  la  fiente  feiche  en  diuers  lieux  de  la  vi¬ 
gne,  félon  le  ventduvignoble,&quand  vous  verres 
les  brouillatsqui  voudront  defeendre,  allumés  la  fi¬ 
ente.  La  fumée  qui  en  efl  efleuée  challè&  efpard  les 
brouillats.Or  il  faut  tailler  plus  tard  les  vignes  qui 
ont  accouftumé  d’en  eflre  endommagées,  a  fçauoir 
lors  qu’elles  fe  haftent  de  ietter  bourgeons  :  car  aufîi: 
floriront  elles  plus  tard.  On  a  donc  penfé  que  I’Hip- 
puris  ou  Cheualine  ne  craint  point  les  gelées,  à  cau- 
fe  qu’il  germe  fort  tard  ,  le  Soleil  eftant  défia  ef- 
chauffé  :ainfi  feroic  de  la  vigne.  Aucuns  ferment  des 
febuesparmy  la  vigne,  &  ,croyent  que  les  brouih 
lats  n'offenferont  point  la  vigne-  Diopkane. 

Contre  les  bruines  des  vignes.  Du  rnefrne. 

S’il  eft  aduenu  que  la  vigne  ait  efté  endommagée 
par  les  brouillats  ,  &  qu’on  foit  afleuré  que  le  fruiéfc 
foit  perdu  ,  il  la  faut  couper ,  Se  tailler  bien  court,  à 
fin  que  leur  vertu  demeure  :  car  l'année  d’apres 
elle  rendra  le  fuiiéfc  de  la  precedente  année.  Il  y 
Dd  * 
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en  a  qui  afferment  auoir  appris  par  expérience  en 
Bithynie  que  quand  vous  foupçonnerez  &  aurez 
peut  de  brouillarts,qu’il  ne  faut  que  prendre  de  cèdre 
de  bruyere  principalement ,  ou  fî  vous  n’en  pourrez 
recouiwrer  de  quelque  autre  bois  que  ce  foin  àc  efpâ- 
dre  la  cendre  par  la  vignes  Car  la  cendre  s’arreftant 
fur  l’œil  ou  ietton  delà  vigne,  dechaffe  la  bruine 
qui  chet. 

Contre  la  bruine  qui gafle  Us  vignes. 

Incontinent  que  vous  verrez  qu’il  s’amaffe  en  l’air 
queiqae  brouillas, bluffez  foudam  la  corne  gauche 
d’vn  bœuf,auec  fiente  de  bœuf>&  faites  vne  grande 
furmeretoutà  l’entour  du  champ,  félon  que  lèvent 
foufïle,à  fin  que  le  vent  porte  toute  la  fumée  contre 
les  brouillats.Car  la  fumée  efperdra  toute  l’iniufe  de 
l’air.  Apulée  enfeigne  que  la  fumée  de  troisefcreui- 
ces  bruflée  auec  fiente  de  bœuf,  ou  paille ,  ou  fiente 
de  cheure  profite  grand emënt.Stft/re. 

Contre  Lajlenlitè  des  vignes. 
r  endez  le  troc  auec  vn  ganiuet ,  oti  auec  vne feie, 
ou  que  fêralpeut  eftre  meilleur  ,  auec  vncoin  de 
chefne,&  mettez  vne  pierre  dans  la  fente ,  à  fin  que 
les  deux  parties  du  tronc,  foyent  feparées  l’vne  de 
1  autre,&  veifez  au  dedans  de  l’vrine  d’homme.  >  en- 
uiron  quatre  emines,de  forte  que  peu  à  peu  tout  en¬ 
tre  dedans,àfin  que  les  racines  en  eftans  arroufees 
foÿent  remifes  en  leur  entier,p.ui$  apres  mettez  def- 
fus  du  fiens  méfié  auec  terre  ,  il  fautauffi  que  ceux 
qui  mettent  la  pierre  dans  le  tronc  fendu ,  fouyfiént 
&  remuent  la  terre  à  l’entour  de  la  racine.  Ce  qu  il 
faudra  faire  enuiron  l’automn z.'Lemocritc. 

Contre  les  vignes  langoureufes3feches  &  mourantes. 
Vous  les  cognoiftrezpar.ee  quelles  ont  les  fueil- 
les  fort  rouges.  Vous  les  guérirez  en  perçant  Ie 
‘  tronc 
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tronc auec  vne  tarie rew&  paflfez  par  le  trou  vn  pau 
dechefne  :  ou  fi  vous  oitez  vn  petit  de  la  racine  ,  8c 
pareillement  mettez  vn  paudedans:&  amoncelez  la 
terre  à  i’entourÆt  ainfi  vous  guérirez  la  vignedes  au¬ 
tres  arroufent  vne  tçlie  vigne  d'eau  de  mer ,  les  au¬ 
tres  oignent  8c  frottent  d’huile  8c  bitume  cuiél  ,  S C 
celles  cy,&  celles  qui  ont  ellé  blelïees  de  quelque 
infirmaient,  les  autres  ont  cogneu  par  expérience 
corne  en  bithyniepar  quel  moyen  il  faut/ecourir  à 
celle  forte  de  vigne,alIauoir  én  perçant  le  troque  auec 
vn  cloudes  autres  verfent  fur  le  tronc  8c  fur  les  raci¬ 
nes  vrine  d ’ h om m e. C'a ffian. 

Contre  la  maladie  des  vignes. 

Vous  guérirez  la  maladie  des  vignes,  efpandant  à 
l’entour  du  tronc,ccndré  de  fermentjou  de  chefne 
meilée  auec  vinaigre,l’vri ne  d'homme  efpandue  fur 
les  racines  fert  aulli  de  beaucoup:quelques  vns  tou¬ 
pet  les  vignes  malades  rafrbus  de  terre,  8c  puis  apres 
lescouurentlegerementde  terre. y  méfiant  vn  peu 
de  fien$,&  quand  les  bourgeons  commencehtà  for- 
tir,ils  couppent&  arrachent  les  foibies  &  petis  ,  8c 
gardent  les  robulles  :  &  Tan  fuy  liant'  choifilfent  le 
plus  commode  &  mieux  nourry  8c  oftent  les  autres 
Demageron. 

Contre  les  feps  des  vignes  qui  pleurent  par  trop. 
liya  des  vignes  qui  iettent  larmes  en  fi  grande 
abondance  que  c’ell  chofc  i  r  croyable,tel  lement  que 
lefuenediftribue  pas  par  le  corps  de  lafouchè,mais 
fe  perd  par  là.Il  faut  couper  auec  vne  faux  le' fep ,  ÔC 
y  faire  vue  playe,&  fi  cela  n’y  fert  de  rien, nous  aile¬ 
rons  de  la  grolfeur  des  racines,ou  y  ferons  quelque 
playe  &  ayans  fait  cuire  d-e  lye  d  huilç  iufques  à  la 
confomption  de  la  moitié,  &  l’ayans  laiifé  refroidir, 
en  frotterons  lesplayes,&  graillerons  I  œil ,  ouiet- 
Dd  } 
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ton  de  la  coüpeurc  par  dehors.  Ce  quia  efté  expe^ 

rimenté  eftre  le  raeiüeur.Sofio». 

Contre  les  vignes  qnt  coulent  que  les  Cjrecs 
appellent  rhyadts* 

Vous  cognoiftrezque  les  vignes  qui  coulent  que 
les  Grecs  appellét  JR.hyades,les  Latins  defluæoufiu- 
xæ  Rhyadespar  les  fueilles  qui  font  pales  &  feches 
&ont  le  farinent  large,&  en  façon  de  cordon ,  ma- 
niable  &  pioyable,vous  y  remédierez  oignant  8c 
frottant  les  racines  qui  font  àTentouf  du  tronc>auec 
cèdre  paiftrie  en  fort  vinaigre.il  les  faut  auffi  arrou- 
fer  auec  cendre  dififoute  en  quelque  liqueur.  Il  y  en 
a  qui  verfent  d’eau  de  mer  fur  les  racines,§c  les  au¬ 
tres  ont  grand  foin  d’ofter  les  parties  hautes  des  rai- 
fins  8c  les  empefcher  de  croiftre.Or  font  elles  appel- 
lèes  rhyades  c.a.d.coulantesj&  parce  qu  elles  coulct 
8c  ne  peuuent  retenir  leur  frui dc.Le  mefme. 

Contre  les  vignes  qui  pourri (fent  leur  frtliB. 

Il  y  a  certaine  forte  de  feps  qui  pourrit  foudain  le 
fruiâ:  quelle  porte,deuant quelle raifin  foitnourry> 
&  puiflè  venir  à  maturité.  Vous  remédierez  à  ceftin- 
conuenient,auec  fueille  de  pourpier.les  autres  frot¬ 
tent  ie  tronc  de  polente  c.  a.  d.  griotte  meflee  auec 
porcelaine.Lesautres  frottent  la  moitié  du  raifin  de 
porcelaine.D  autres  efpandent.  fur  les  racines  quatre 
hemines  de  cendre  vieilIe,ou  bien  de  l’arene, ou  *fa- 
b  on.  r/arron. 

Vont  garnir  s’il  y  aura  beaucoup  de  vin  &  bon- 

Prenez  legerement  &  doucement  auec  les  doigts 
vn  raifin  c.a.d.vn  grain  d’vne  grappe  de  raifin.  S 1 
fort  quelque  chofe  auec,il  fignifie  abondance  de 
vinrquelquesvns  promettent  grande  abondance  de 
Vin  3  &  autres. liqueurs  s’il  y  a  abondance  de  fro¬ 
ment:  Au  demeurant  nons  conieéturous  que  Je™1 

fera 
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fera  bons*'iI  pleut  beaucoup  au  printemps.  Le  mef- 
me  monftrét  Icsjpluyes  furuenâs  Jors  que  le  raifineft 
de  la  grofleurd,vnersi&  qu'il  efl:  encor  afpre  &ai- 
gret.  Mais  la  pluye  qui  vient  fur  le  temps  de  ven- 
dange,fera  caufe  que  le  vin  fera  non  feulement  foi- 
ble  &petit,tnaisauûifübie&à  fe  corrompre  &  ai* 
grit  .Democrite. 

DES  SECRETS  DES 

RATINES. 

C  H  A  P-  VL 
Tour  faire  des  rauesfortgroffes . 

LEs  raues  deuiendront  fort  groflèsjfi  vous  forte* 
le  germe  de  la  auteur  d’vn  doigt,&que  vous  les 
mettiez  par  carreaux  fort  claires  ,  &les  cuuurczSs 
foulez  puis  apr es.Cardan. 

Pour  adoucir  Us  reforts. 

Si  vous  voulez  auoir  refiôrt  doux,  laiflez  tremper 
la  fçmencejou  dans  daumeillee  ,  ou  dans  le  fucdô 
rai  fi  ns  de  paflèsou  dans  eau  fuccree,l’elpace  de  deux 
ioursJ&  puis  quand  elle  fera  feiche  mettez-la  en 
terre. 

Pour  faire  de  gros  r  effort  si 

Couurez  le*  fouuent  de  terre,en  leur  ©liant  tou¬ 
tes  les  fueilles  &  ne  leur  lailïânt  que  la  petite  tige 
au  cœur .Pallade. 

Contre  les  puces  fauuages  qui  moleflent  les  refforti. 

Il  faut  femer  entre  les  refforts,  des  ers,  &  ils  ne 
feront  point  moleftez  des  puces  comme  ils  les  fon$ 
{oiment.Theophrafte. 

Pour  adoucir  vn  ail. 

Les  ails  feront  tendus  plus  doux,  fi  en  les  plantant 
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vousmeflez  pacmy  ,  des  noyaux  d’oliues,&  puis  les 
femeziou  fi  vous  rompez  tout  douçemët  les  goulf* 
d’ailA  les  mettez  enterre  :  ou  bien  enjes  enterrant 
vous  y  adioufterez  le  marcd’oiiue,  fiction. 

Pour  faire  que  l'atl  perde  la  puanteur  qu’il  a. 

Si  vous  plantez  les  ails  &  les  cueil{ez,la  luneeftlt 
fous  noltre  horiion,  elles  n’auront  plus  puâte  odeur, 
&  ne  gafteront  point  l’haleine  de  ceux  qui  les  man¬ 
geront.  Souon  &  Palladius. 

P  oui  ofier  la -  mauuaife  odeur  des  ails  quand 
on  les  a  mangez.. 

Vousofterez  la  mauuaife  odeur  de  l’ail  quil  laif- 
Jfe  apres  que.vous  l’auez  mangé, (î  vous  mangés  apres 
vne  febue  ctuë:les  autres  mangent  la  racine  de  bette 
xoftie  fur  les  charbons.  Didyme. 

Pour  faire  croifire  vn  pourreau  (i  gros  qu’il  en 
•  femblera  prodigieux. 

Si  vous  picquez  la  telle  d’vn  pourreau  auec  vne  ca¬ 
ne  agne,  ou  auec  vn  poinfbti  de  bois ,  &  vous  y  ca¬ 
chez  dans  letroufemence  deraues,  ou  de  concom¬ 
bres,  la  telle  du  pourreau  s’enflera  ôc  croiftra  li  fort, 
qu’il  fembleïa  monllrueux. 

Pour  ofier  la  mauuaife  odeur  des  fourreaux.  _ 

Qui  aura  mangé  auparauant  du  cumin,ilneiette< 
ra  iamais  mauuaife  odeur  du  pourreau,  encore  qud 
en  ait  mangé  abondamment:  car  eh  mangeant  du 
cumin  la  mauuaife  odeurle  perd.1  Sot  ton. 

Pour  contre-  faire  vne  Adandegloirt. 

Charlatans  &  trompeurs  contrefont  des  Mande- 
gloires  artificielles  qu’ils  vendent  apres  bien-cher 
aux  panures -finlples  femmes, en  celle  forte,  ils  pren¬ 
nent  vne  allez  grolfe  racine  de  brionia  oucoulou- 
ure,  &auec  la  pointe  d’vn  ganiuet  entaillent  la  figu¬ 
re  d’vn  homme^ud’vne  femme, auec  les  parties  gé¬ 
niales 
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nitales,&  l’ayant  parfai&e,  percent  auec  vne  touche 
les  parties  naturelles  ,ou  les  lieux  ou  il  faut  quil  ait 
du  poil  ,  &  dans iceux  mettentdu  millet  ,  ou  autre 
graine,à  ce  que  iettant  quelques  petites  racines,elle 
produifeauffi  des  barbes  qui  reffembient  des  poils, 
cela  fait  ils  mettent  en  terre  cefte  racine,en  vne  fof- 
fe  fort  eftroitte>&  la  laiflenc  là,iufques  à  ce  qu’elie  fe 
foit  reueftuë  d’vne  efcorce  ,  &  ait  ietté  fes  petites 
racines.  lean  Baptifle  Porta. 

DES  SECRETS  DE  TOVTES  SORTES 

d’KERBES  EN  GENERAL. 

C  H  A  P.  VI  I. 


Tour  garder  que  les  herbes  ne  fiysnt  rongées 
gafiées  de  vermines. 

L Es  herbes  ne  feront  point  fubîeétes'àeftre  con- 
fumées  de  la  vermine  fi  en  les  femanj:  vous  méf¬ 
iée  parmy  la  femëce  quelque  peu  de  la  graine  d’Ers, 
laquelle  eft  fur  tout  propre  &  conuenable  aux  raues 
&  reforts. Les  autres  fe  feruet  d’vn  autre  moyen  plus 
naturel,  femans  ou  plantans  auec  le  grain  la  roquet¬ 
te, &  fur  tout  auec  les  choux,  car  ils  font  plus  fubiets 
à  eftre  mangez  des  puces.  Anatolius. 

Contre  les  chenilles  qui  gaftent  les  gerbes. 

Faus  prendre  des  cendres  faites  du  ferment  de  vi¬ 
gne,  &les  mettre  par  l’efpace  de  trois  iours  dâs  l’eau, 
puis  de  cefte  eau  en  arroufer  les  herbes.  Ou  bien  les 
parfumer  de  poix  &  foulphre  vif.Semblablement  ne 
ferôt  point  entachées  de  chenille  h  vous  faites  trem¬ 
per^  attendrir  la  femence,en  leiîiue  fait  de  cendre 
de  figuier,  &  la femezainfi  trempée,  d’auantage  les 
chenilles  qui  font  défia  pacmy  les  herbes  fe  perdent 
fi  vous  meflez  efgalemét  de  l’vrine  auec  de  lie  d  hui- 
D  d  y 
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le,  le  faifant  bouillir  fur  le  feu,  puis  la  biffent  refroi¬ 
dir,  &  en  arroufez  les  herbes.  Or  fi  vous  prenez  les 
chenilles  d  vn  autre  iardin,  &  les  faites  bouillir  dans 
l’eau  enferçible  auec  de  la  graine  d’Aneth ,  &  eftant 
refroidie  en  arroufez  pareillement  les  herbes ,  vous 
ferez  perdre  les  chenilles  qui  y  Cont.vdnatolius. 

Pour  donner  foulagerncnt  aux  herbe i. 

Toutes  fortes  d’herbes  en  general  font  foula- 
gées,fi  on  plante  ou  feme  la  roquette  auprès  d’elles. 
fronton . 

Pour  perdre  &gafter  les  herbes  i 
Il  faut  diffoudre&deftrempec  de  fiente  d’Oye  en 
faflmure,&  en  arroufer  les  herbes:Car  la  fiéte  d’Oye 
leur  eft  fur  toutes  chofes  nuifible.  Le  mefme. 


DE S  SECRETS  DES 
herbes  en  général. 


C  n  a  p.  VIII. 

Pour  faire  qitvne  laifiuè  âtuienne  large . 

LA  Iai&uë  s’efpanchera  au  large  ,  fi  elle  eft  plar 
tee  vn  peu  loin  l’vne  de  l’autre,&  rate, ou  bien 
lors  qu  elle  iettefa  tige,vous  la  couppez  tout  douer 
ment,&lUy  mettez  deffus  pour  U  prête1  ^ 
motte  ou  teft  de  pot  de  terre,  afin  qu’elle  ne  le  p* 
feietter  engroffeur ,  &  longueur  ;  car  eftant  com* 
re  enue  parle  moyen  de  ce  petit  poids»  ou  de  ce 

?.et!5e/efenceur,«&  ne  pouuant  s’efleuer  en  haute 

jj  eft  force  quelle  s’efpancheen  largeur.  M**» 

l  ayant  prins  de  Flûre„t>&  Coiumclle .  , 

surfaire  que  les  lai ftuës  deuicnncnt  blanches  &  e 
Sl  vous  defirez  auoir  de  belles  laides,  &  de  ”... 
ê&^deuxiour5  deuant  qu?  vous  les  douiez. cueu» 
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faites  que  vous  leur  liez  la  cheuelebreîc’eft  à  dire,  le 
delîus  de  l’herbe  :  par  ce  moyen  deuiendront  elles 
blanche«,&  belles.  Mettant  auffi  du  fable  par  deflfus. 
cela  les  faic  blanchir.  Florentin . 

Tour  faire  ferrer  &  pommeler  les  laiElues. 

Vous  pourrez  faire  deuenir  efpaifles  celles  que 
vous  voyez  qui  commencent  à  pommeler  vers  la  ti¬ 
ge,  e»  celle  maniere,afiàuoir ,  en  ammoncelant  en¬ 
femble  les  fueilles  en  forme  d’vn  globe  ou  en  rond, 
8c  les  liant  tout  autour  (  nous  appelions  cela  pom¬ 
mer  )  fi  apres  l’auoir  replantée  en  vn  autre  lieu ,  lors 
qu’elle  fera  montée  de  la  hauteur  d’vnepaulme,vous 
defchauflèz  tout  autour  la  racine ,  6c  luy  mettez  à 
l’entour  du  fumier  de  bœuf  tout  frais  &  la  recou- 
urant  de  terre  vous  l’arrouferez,,  rompant  toufiours 
le  germe ,  8c  le  coupant  auec  le  tranchant  d’vn  cou- 
fteau  iufqu’à-ce  qu’elle  foit  paruçnuë  en  fa  grandeur. 
Puis  la  couurirez  d’vn  pot  de  terre  qui  ne  loit  point 
poilfé,  afin  qu’elle  croiflèen  largeur,  &  quelle  ne 
puilfe  monter  ny  croiftre  en  hauteur.  Lemefme. 

Pour  faire  la  laiElue  aggreable3&  de  bonne  faneur. 

Vous  aurez  des  laiétuës  d’vne  merueilleule  faueur 
fi  en  eftraignant  &  ferrant  enfemble  les  tiges,&  ten¬ 
drons  d’icelles  vous  les  lailfez  produire  à  leur  plaifir. 
Le  mefme. 

Pour  faire  des  laiElues  de  bonne  odeur. 

Les  laiéfcuës  fortiront  de  terre  auec  bonne  odeur,' 
fi  parmy  leur  femence  vous  jmeflez  de  la  graine  de 
citron  ,  8c  enfemble  les  mettez  en  terre.  De  mef- 
mes  aufli  en  fera ,  fi  vous  faites  tremper  quelques 
iours  la  femence ,  dans  quelque  eau  odpriferente. 
Florentin  &  *Jffiz.auld. 

Pour  la  rendre  de  bon  goufi ,  &  quelle  foit  de 
plu fienrs  &  dîner f es  formes. 

Faut. 
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Faùf  prendre  fumees  de  cheure,  ou  de  brebis,  & 

les  percer  encores  qu  elles  foyent  bien  petites  &  les 
vuider  gentillement ,  &  foigneufement ,  puis  met¬ 
tre  dans  le  trou  qui  fera  vuide ,  la/emence  de  laie- 
tue ,  de  Crellon  alenois ,  de  bafilip ,  de  la  graine  de 
roquette,  ou  bien  de  reffort,  Sdes  mettre  dans  ter¬ 
re,  la  hauteur  feulement  de  deux' petites  paulmes, 
luy  mettant  par  delfus  vn  peu  de  la  mefme  fiente  qui 
foit  moll e&  tendre  :  en  apres  l'ayant  couuert  de  ter¬ 
re  biêde{liee,l’arrouferés  petit  à  petit,&lors  quelle 
fera  fortie  de  terre  vous  là  moüi  lier  ez,ar  roulant  fou¬ 
irent  ladite  fiente  .Or  apres  quelle  fra  bien  creue,& 
quelle  aura  ietté  fa  tige,il  vous  en  faudra  auorr  plus 
de  foing,&  fortiravne  laiétuequi  feraa(réb'ee,ôtcô* 
ioin&e  auec  les  graines  que  vous  luy  aurés  mis  en- 
fembie.  Il  y  en  a  d’autres ,  qui  broyent  la  graine  en- 
femble  auec  ladité  fiëftte,&en  font  deux  ou  trois  pil- 
lules,puis  l’cuelop’pét  ainfîdans  vn  linge,&  l’arrofat 
1  enterrent,  &c  vfatïs  de  plufieurs  autres  façons, ils  Te 
font  venir  des  laidues  de  plufieurs  formes  &  diuer- 
fes  fortes.  Dydime. 

Pour  faire  naiftre  vne  laithie  enuiromee  de  plufieurs 


degre  au  lieu  d’où  vous  auez  ofté  lès  fùeilles ,  la  gra* 

ff  ,de  bafilicde  roquetce,dècrelIon,6c  autre?le^ 

blables  grainesj&  la  couurezdu  f  unnril  en  oU 
vne  tige  couronnée  de  tous  ces  herbes.  Paliade. 

Pour  faire  des  Bettes  plus  blanches.  &  plus  grandes. 

Si  vous  voulez  auoir  des  Bettes  allez  gcaIld^.  £ 
anches.fauc  que  vous  couuriez  fa  racine  de  u 
de  hofuf  tout  recent, &  luy  fendiez  fon  germe 


autres  '  femencë  s.  ... 

Si  vous  arrachés  à  la  lai&ue  les  plus  balles  fueilles 
lui  font  annrpc  A* »  i„  x,  mettez  de  deere  en 
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me  au  pourreau  rpuisluy  mettiez  deflus  vne  pierre 
aifez  large,ou  vne  bricque.Swjo;/. 

'Tour faire  choux  d’vue  excellent  faneur 
&  grandeur. 

Vous  rendues  les  choux  d’vne  finguliere  fadeur  8c 
grofleur,  fi  auant  toutes  cho fes  vous  le  femés  en  ter¬ 
re  labouree  ,  eu  apres  fi  vous  couppezles  branches 
les  plus  baffes  qui  font  près  de  terre;b-&  comblés  de. 
terre  les  autres  lefquelîes  iettent  à  plaifir ,  de,  celle 
forte  qu’il  n’âpparoi  ffe  plus  que  le  deflus,&  fommet 
du  choux.  Et  le  plus  qu’il  eft  cultiué >  farcie  8c  fumé 
mieux  il  fè  porte  ,&  rend  des  iettons  8c  tendrons 
plus  gros,  &  plus  grands.  Miz-autd* 

Pour  faire  que  le  perfil  aitfaeillts  larges  &crefpess. 

Le  perfil  deuieodra  grand,fi  vous  liés  ou  enuelpp- 
pés  dans  vn  petit  drappeau  défia  vieux  8c. ysé,  de  ia 
femence  autant  que  vous  en  pourrés  prendre  anec 
trois  doigts  ,puis  apres  l’auoir  bien  couuerc  de  fu¬ 
mier  l’arroufles  furie  champcrfemblablement  a.ulli 
fi  defcouurant  tout  à  l’entour  fa  racine  vous  y  iettés 
de  la  paillé autour,&  l’arroufés.  Il  fera  aufiicrefpé.fi 
vouscafles  dans  vn  mortier  bien  legerement  la  fe- 
méce  deuât  que  de  la  planter ,  ou  bien  la  froides  tât 
foit  peu,faifant  p  a  lier  vn  rouloir  par  defius.f/ewm». 
cPour  faire  fortir  bien  toft  duper ftlenfm  tarditj. 

Faut  que  la  graine  foit  déjà  mefrne  annee,&  I’etre, e 
de  l’Efté  la  faut  arroufer  de  vinaigre,  8c  lailfer  repo- 
fer  quelque  peu  de  temps  en  lieu  humidetpuis-  apres 
femés  yoftre  graine  en  terre  labburée,&  bie  menue, 
parmy  laquelle  vous  mellerés.  des  cendres  de  gouf- 
fes  ou fauats  de  febuesbrufiees  ,  8c  apres  l'auoir  le- 
gerement  atroufé  d’eau  bouillante  &  fouuent  ;  il , 
vous  laüaut  couurir  dv.n dnapÿde'péur  que  la  cha.- 
leurnes’efiianoüifié ,  8c  -ainlî  en  peu  de  temps  8c 
1  bien 
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bien  peu  d’heures  elle  fortira  de  terre,&  lors  fauto- 
fterledrap,&  l’arrouferi&elle  produira  desiettons 
envninftant,  &  fera  entrer  en  grande  admiration 
ceux  qui  le  verront  ,/oan.Bapt.Porta. 

Pour  faire  croijlre  des  afperges  en  abondance . 

Si  vous  voulez  auoir  force  afperges  ,  faut  que 
vous  mettiez  dans  la  foflè  où  elles  fontenterrees  des 
cornes  de  belitrfauuage  pillees  bien  menues  &  les 
arroufer.il  y  en  a  qui  difenc  bien  d'auantage,  contre 
toutes  opink>n$,c’efi  que  fi  on  plante  des  cornes  de 
belier  toutes  entieres,& percees  quelles  produiront 
des  afperges.  Didymus. 

Pour  auoir  des  afperges  qui  foyent  bonnes  a  manger 
tout  le  long  de  l’ année. 

Si  vous  voulez  auoir  toute  l’annee  des  aiperges, 
lors  que  vous  luy  o  fierez  fon  frui&i  luy  faut  farder 
&  labourer  la  racine  par  delfus  :  car  la  plante  eftant 
ainfi  accommodée  produira  derechef  des  afperges. 
I*  me  fine. 

Pour  garder  que  le  lifet  ne  croijfe  es  vignes. 

Afin  que  le  lifet  ou  liferon,qui  gafte  ordinairemét 
les  vignes  n  y  croilfe  nullement:  referrez  de  la  lie 
d’huile,&  faites  qu’elle  foit  bien  pure,puis  en  met¬ 
tez  deux  conges  dans  vn  vaiflëaudWraim&lacuifez 
à  petit  feuala  remuant  fouuent  auec  vne  petite  ver¬ 
ge  ou  fpatule ,  iufques  à  ce  qu’elle  fe  rendra  elpeije 
comme  miel.  En  apres ,  prenez  vn  tiers  de  liure  de 
bitume *  &  la  quatt  iefme  partie  d’vne  liure  de  fout 
phre.Broyez-Ieschafcun  à  parc  en  vn  mortier.  Puis 
les  brifez  bien  menu  dedans  la  lie  d’huile  bien  chau- 
lemeflez  bien  enfemblé  auec  l’efpatules&  re- 
cuifez  derechef  le  tout  à  defcouuert  :  car  fi  vous  e 
cuifez  à  fcouuert  lors  que  le  bitume ,  &  le  foulphre  y 
eft  adiouftéjil  deuiendra  tout  blanc.Et  lors  qu’il  fera 
s  ~  «eus 


Livre  I  x  41 1 

deuenu  efpaix  comme  du  gluz  laiftèz  le  refroidit.De 
cela  oignez  en  la  vigne  à  l’entour  de  Ton  chef,  foubs 
les  ioin&ures  des  bras  »8c  ne  forcira  point  delife- 
ron.  M .  Caton. 

Vour  faire  que  le  Gramen  ne  germe  point. 

On  dit  que  le  Gramen  arrachéauec  vne  fourche 
de  cuyure,eftainte  dans  le  fang  de  bouc,ne  regerme 
ni  ne  reftortplus  de  terre.  Cardan. 

DES  SECRETS  DES  FLEVRS 

EN  GENERAL. 

Ch  A  P-  IX. 

Pour  faire  naïf re  des  fruits  ou  de  fleurs 
auant  lafaifon. 

CHoifîflez-Ia  fleur  que  vousaimetez  le  mieux: 

car  ce  qui  conuienràl’vne  conuient  à  toutes,G 
c’eft  vne  rofeque  vous  voulez  auoir  auant  le  temps, 
enuiront  le  mois  d’Oéfcobre  prenez  le  bouton  ,  &  le 
plantez  dans  des  pots  de  terre,  auec  de  la  terre,  bien 
defliee  paflèe  par  le  crible,  engraiftee  de  bon  fumier, 
8c  lorsqu’elle  fera  comme  toute  deftrempee,  vous 
l’entretiendrez  en  l’arroufant  deux  fois  par  iour 
d’eau  chaude  ,  &  fi  l’air  eft  agité  du  vent,  ou  fi  le 
lemps  eft  par  trop  defordonnemét  adonné  à  la  pluye» 
vous  1^ tiendrez  à  couuert  en  la  maifon >  8c  de  nuiéfc 
nelelaifrezà  l’air.  Or  lorsque  Iesgelees&pluyes 
froides  de  î’hyuer  aurot  ceû’é  ,  8c  que  l’air  commen* 
cera  à  fe  mettre  au  beau  ,  8c  que  le  temps  fera  douxi 
mettez- le  au  Soleil ,  fi  i’abri  &  température  du  iour 
eft  bonne  :  Lors  qu’il  fera  paruenu  iufques  en  ce . 
temps  là  &  qu’il  aura  atteint  le  pfïntemps,  8c  que 
le  bouton  commencera  à  germer,  qu’il  foit  arroufez 
d'eau  vnpetitplus  chaude.,  car  il  veut  eftre  foüuét  8c 
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doucement  arfqufé.  Et  ainfi  vous  aurez  la  première 
encre  les  fleurs  du  printemps  ,  celle  qui  toutesfois 
eftoit  la  derniere  :  D  auantage  il  faut  prendre  garde, 
que  fouuentesfois  quand  l’hyuer  efl:  tempéré  &  les 
pluyes  douces  que  le  germe  ne  s’auance  trop  toft,  8c 
auant  la  faifon,  ainfi  que  recite  Theophrafte  ,  alors 
que  s’alTemble  és  plantes  vne  vertu  generatiue  8c 
humeur  fécondé  ,  quelquefois  d’elles  mefme$,&: 
d’ailleurs  aufli  de  la  partie;  reliante  de  l’humeur  a- 
uancee,par  laquelle  les  frui&s  eftoyent  iceux  en  âp- 
parence./Vw. 

Pour  auoir  de  fleurs  d’eflé3au  milieu  de  l'hyuer. 

Si  vous  enfeueiiffez  les  plantes  de  fleurs  ,enfem- 
ble  leurs  racines,dans  le  marc,  ou  pépins  de  laifins, 
apres  en  auoir  ofté  l’efcorce ,  ou  bien  dans  du  fumier 
de  cheual  fouuentefois  rafraifci  8c  tenouuellc',  elles 
vous  rendront  de  belles  fleurs  fur  l’hyuer.  Aitznuld. 


DES  SE  CRET  S  DES  FLEVRS 

SEL  ON  L  E  V  R  E  S  PE  CE. 

C  H  A  P.  X. 

Pour  garder  des  rofes  ïn  vigueur  &  fl  efl  hes. 

IL  faut  cueillir  les  rofes  ou  autres  fleurs ,  non  pas. 

lors  quelles  font  fort  elpannies  &  délia  enuieil- 
lie,  mais  lors  qu’elles  s’entroiiurent  feulement  8c  ne 
font  que  fortir  du  boutô  puis  tremper  la  queue  cou 
pee  dans  la  poix  fondue,  &  les  ferrer  dans  vne  cane 
fonduejaquelle  il  faut  bien  poilfer  apres ,  8c  l  enter 
rerenlieu  defeouuert ,  toutesfois  il  faut  choinr  vn 
lieu  penchant ,  à  fin  que  la  pluye  tombant,  ne  leur 
porte  nuifaiice.  Ou  autrement  ,  fendez  vne  canne 
verde,  8c poféiUa  rofe  ou  autre  fleur  dedans,  & 
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foyês  foigneux  que  la  fandafle  Te  rapporte  Sc  co «- 
joigne.  Et  par  ce  moyen ,  ioyeux ,  vous  aurés  ce  que 
defiréstfairesautrement.  Ayés  vn  vaiflèau  dechefne 
rempîifles  le  de  fleurs  &  des  rofes ,  cuillfes  pendant 
qu’elles  font  encor  clofes,  ôc  aduant  qu’elles  s’efpan- 
niflent,puis  couurés  le  trefbie,&  enduises  le  de  poids 
à  fin  que  l’eau  n’entre  dedans:puis  le  plongés  dedans 
l’eau  d’vn  puys ,  ou  d’vne  cifterne  ,  ou  autre  éau  cou¬ 
rante,  fin  qu’elles  fe  pourriirent  moins  ,&  là  elles 
dureront  longuement  vertes  Sc  clofes  Sc  alors  que 
Vous  voudrés  qu’elles  s’efpaniflènt  toütes  ,  fichés  la 
queue  de  chafcune  d’icelles  dans  vne  pomme ,  ou  les 
plongés  en  vinaigre  &  les  monftrés  au  Soleillean. 
Baptijtc.  Porta. 

Pour  garder  des  Rofes  frejches  toute  Vannee. 

Prenés  du  vin  Sc  du  Sel  autant  qu’il  en  faudra,que 
vous  mettrés  dans  vnpotdequel  vous  rémplirés  des 
Rofes  que  vous  voudrez  garder  :  mais  il  faudra  cueil¬ 
lir  lefdites  Rofes auant  quelles  foyent  elpanies :  A- 
ptes  couurés  foigneufement  voftre  pot,  &  le  ferrés  à 
la  caue.  Quand  vous  voudrés  auoir  des  Rofes  ouurés 
le  pot  ôc  en  prenés  ,&  les  mettes  au  Soleil , ou  au 
four,  à  fin  de  les  faire  efpanir  :  par  ce  moyen  vous 
aurés  des  Rofes  aufli  odorantes  »  Sc  belles  comme 
fi  on  venoit  de  les  cueillir  fur  le  Rofier  Gajpard 
Scbuueh  K.fe'ld. 

Pour  faire  vne  rofe  de  bonne  odeur. 

Les  rofes  feront  de  meilleur  odeuf,fi  vous  plantés 
vn  ail  auprès  d’elles ,  car  comme  el  les  perdent  toute 
vigueur  parle  froid, ainfi  elles  la  reçoyuent  p sr  la 
chaleur  .Didyme.  ' 

Pour  auoir  des  rofes  auant  la  fat  fin. 

Si  vous  voulés  auoir  des  rofes  auant  ta  faifon  vous 
les  mettes  dans  vn  creux  enterre  , profond  de  deux 
E  e 
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empans- &  les  atrouferés  d  eau  chaude,  le  fuir  »  &  dû 
matin.  Le.jnefme.  .  >. 

pour  amir  des  rofes  tous  les  mis .  .  t 

Si  vôus  voulés  auoirdes  rofes  t.oujs  les  moisyij'yous 
en  faut  planter  4  fumer ,  ■  6c  arrouïer  tous  les  mois v 
Voire  mais  ,  cela  ne  fe  peut  %ire  es  régions  Septéçb, 
monales.  Lemejme, 

ÿPotfr  atsoir  rofes  esp  ante  s  auaptlafajfon  ; 

‘  d’vne  autre  façon. 

Vous  aurés  autrement  des  rofes  auant  la  faifon ,  fi 
vous  en  plantes  dans  des  cabas,  ou  en  quelque  vaif- 
feau  de  terre  ,&fi  vous  les  gouuernés  de  mefme  fa^ 
çon  que  les  courges  ou  cocombres  comme  nous  di¬ 
rons  en  leur  lieu.  Le  mefme , 

Pour  garder  des  rofes  toufmrs  retentes  &fraifches. 
Vous  pourrés  conféra  et  des  rofes  frefehes  &  en 
leur  vigueur, ÏI  y  pus  les  mette?  df  dans  de  lalye  d’imi, 
le , en  telle  forte  quelles  baignent  dedans  &  f oyent 
couuertes  de  liqueur,  Les  autres  prenent  de  l’orge 
quand  il  eft  encor  en  herbe'auec  la  racine,  6c  le  met¬ 
tent  dans  vn  tonneau  qui  ne  foit  poiflé,  puis  y  met¬ 
tent  les  rofes  qui  ne  font  point  encor  ouuertes ,  6c 
les  couurent  tresbien  ,  &  ainfiles  confetuent.  Les. 
autres  eflendent  fur  le  fons  du  tonneau  de  l’orge  vert 
&£  iètteht  par  delTus  iQs  zofes.  Lte  rncfrne, 

Tour  faire  que  les  Rofier  produife  en  fan  u  ter, 
Democrite  dit  que  fi  au  milieu  de  l’Eflé  on  ai> 
rofe  deux  fois  Içiour  la  Rofe ,  quelle  produira  en 
îjanuicr. 

Pour  faire  que  le  'Rofier  produife  au  temps 
des  pommes.  .  : 

Florentin  dit  que  fi  on  ente  vue  rofe  dans  l’efcorcô 
d  vn  pommier ,  en  forme  d’efeuflon  ,  quelles  Pf°“ 
duiionçenla  fâifon  despommiers^ 
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Pour  faire  deuenir  blanches  lesrofcs. 

Il  faut  parfumer  de  foulphre  les  rofes,aihfi  quel¬ 
les  commencent  à  s’entreotmrir,&  tout  incontinent 
elles  deuiendront  b\a.nch.z$„Didymc. 

Pour  auoir  des  rofss  &  du  iafemin  iaune. 

Nous  enfeignerons  comme  par  la  façon  de  Enter 
la  rofe  8c  le  Iafemin  deuiennent  faunes  :  pource  que 
fleur  du  geneft,entre  les  autres  8c  par  deflus  toutes, 
efl  la  plus  iaune, nous  tafcherons  de  faire  que  la  ro¬ 
fe  8c  le  iafemin  la  reflemblent  de  couleur.  Ht  d’au¬ 
tant  que  nous  ne  lespouuons  conioindre  ny  afloeier' 
enfemblé  par  ente  ny  greffe ,  pourtant  faut  planter 
la  rofe  tout  auprès  du  Geneft  la  tranfportantlàaucc 
fa  propre  tetre,pource  qu’elie-s’aime  mieux,  dans  fa 
terre  naturelle ,  où  elle  a  défia  edé  engendrée  qu’en 
vn  autre  eftrangere  ,8c  maraftre:8e  faut  percer  la 
plante  du  geneft,&  apres  auoir  bié  nettoyé  le  trou, 
faut  faire  palfer  la  blanche  du  rofier  par  dedâs,  apres 
quelle  fera  bien  raclée  tout  au  tour,puis  la  lier  tref- 
bien  8c  ferrer  auec  de  terre  grade.  Ena^rés,  lors 
quelle  fera  bien  prefîéeparle  tronc  qui  croi (l ,  la1 
faudra  feparer  de  fa  racine,  8c  cracher  fa  tige  àiVdef- . 
fus  de  l’ente,&  ainfi  tu  auras  des  rofes  Jamais  dvne  ' 
beauté,  gracieufeainfi refpïendit  8c  entteluit  le la- 
femin  en  nos  carriers  eftant  d’vne  telle  couleur  ,  de 
façon  que  prefques  il  esbloüit  la  veùé-.Dé  mefme  en 
prent-ii  de  toutes  les  autres  diuerfes  couleurs  ,'auec 
4efqtieHesqIs  feront  cbnioints.  lean.  Bdptifta  Porta, 
Pour  faire  cjiïvnetcfefoit  verde  >  iaune,&- 
bleue  ou  violette. 

îl;  .fend  maintenant  ethîflderer  fi  on  pour  toit  faire’ 
qu’vue  rofe  fuit  verde  iaune  ou  bleue  .  Nous  eu 
viendrbcs  ainfiiibQUt.il  faûtfendre  dehors  L  troc, 
comme  de  la  rofe,  iufqoes  auprès  de  la  rua  né,  8c 
^  .  .  E  e  z 
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mefmes  toutes  les  branches,  &  fa  ut  remplir  ces  fê¬ 
tes  de  couleur  en  abondance,!!  nous  la  voulons  ver- 
te, les  faut  remplir  de  verdes:fi  nous  la  voulont  bleue 
il  la  faut  remplir  d’Inde,  qui  eft  vne  pierre  ainfi  nom- 
mée:fî  nous  la  voulons  iaune, y  mettre  defaffran& 
faut  que  les  couleurs  foyent  premièrement  en  pou- 
dre.Pren  garde  toutefois  de  n’y  point  mettre  d’or- 
piment,ou  quelque  autre  chofe  femblabie  ,  caria 
poifon  tue  ies  plantes:puis  apres  tout  incontinent  la 
faut  bien  fumer  &  lier,&:  rendra  la  fleur  de  fa  cou- 
leur,prenant  auec  luy  fa  nourriture. 

Four  faire  vue  rofe  ou  œillet  de  diuerfe  couleur 
en  bien  -peu  de  temps. 

Pren  de  terre  bien  grafle  tant  que  tu  en  voudras 
&  la  fay  bien  fecher  au  foleii,  iufques  à  tant  quelle 
puilfefe  mettre  en  poudre  ,  puis  eftant  mife  dans 
quelque  vaifleau  qu’on  y  plante  le  germe  de  quel¬ 
que  fleur  blanche, toutesfois  faut  bien  prendre  garde 
de  n’arroufer  n’y  mouiller  la  terre  d’autre  eau  que  de 
celle  qui  s’enfuit,comme  ie  diray.  Par  ainfi  fi  des 
f  eurs  blanches  tu  les  veux  faite  deuenir  roiiges, 
pren  du  bois  de  bréfil  couppé  bien  menu,autant  que 
tu  verras eftre  debefoin,  &Jefay  bouillir  dansde 
1  eaujiufques  à  ce  qu’il  foit  confumé  du  tiers ,  ou  du 
quart,&  ainfi  tu  feras  de  l’eau  rouge,de  laquelle  ar- 
rouferas  la  terre  deux  fois  le  iour  ,  &  l’hume&eras 
ainfi  de  foir  8c  de  matin  petit  à  petit  de  celle  eau 
froide. Or  faudra-  il  faire  cela  iufques  à  ce  que  le  pla¬ 
te  commence  à  prendre  accroüfement  ,  fçauoireft 
espace  de  quinze  ou  vingt  iours.  Que  fi  tu  veux 
qu  elle  foit  verde.au  lieu  de  brefil, pren  de  la  graine 
de  Neprun3oa  Spino  merlo  bien  raeuro:&  fi  tu  veux 
quelle  foitiaune,pren la  mefme  graine  quand  elle 
eft  encor  verte,  qu’elle  n’eft  pas  meure.  Si  tu  la 

veux 
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veux  noire  ,pren  de  galles  de  vitriol  ,&Ie  fais  boiiil-, 
lit  dans  l’eau  de  laquelle  tu  tremperas  ôc  arrouferas 
la  terre  comme  a  efté  dit  cydeflus.il  faut  fe  donner 
garde  que  tu  ne  laifles  ton  cas  de  nuiét  au  ferain  ,  à 
caufe  de  la  ro fee, laquelle  elle  emboit  aifémét.  Pour 
dire  le  vray,la  fleur  ne  prend  pas  entieremét  la  cou¬ 
leur  telle  que  tu  veux,mais  elle  tient  en  partie  de  fa 
couleur  naturelle,en  partie  auflidecefte  là  que  tu 
luy  donnes,  deibtte  qu  elle  femble  eftre  entremef- 
lée  de  deux  couleurs.  Que.fi  tu  la  veux  dé  trois  cou- 
ieursjde  matin  arroufe  de  l'eau  toute  comg  tu  vou¬ 
dras  vn  des  coftez  de  laterre:de  foir  l’aùtrP  cofté  de 
mefmeeau;&  leiour  enfuiuant,trempela  derechef 
de  quelque  autre  eau  de  couleur,comme  tu  as  fait  le 
iour  precedent,&  de  matin ,  Ôc  le  foir  de  la  mefme, 
de  faço  que  le  matin  &  le  foir  elle  foitarroufée  d’eau 
de  deux  couleurs:mais  en  telle  forte  que  tu  changes 
de  coftez,ce  qui  fe  fera,fi  tu  ne  iettez  du  foir  au  mef¬ 
me  cofté, l’eau  laquelle  tu  auras  défia  iettee  de  ma- 
tin,mais  fi  tu  la  changes  d’vn  autre  œuleur.  Et  ainfi 
cefte  plante  enfemble  auec  fa  couleur  naturélle.au. 
ra  trois  couleurs  de  laquelle  plante  ptiis  apres  plu- 
fleurs  autres  pourront  forti  r.  Alexis  ÏPÏernont. 

P  our  f  air ç  quê  tes  œillets  ou  girofflees  deuiennent 
bleues. 

Faut'prendre!TEndiue,ou  bien  le  Bluet ,  ou  Au- 
bifoin,tnais  pour  le  meilleur  faut  l’eadiue  ou  cico- 
ree  fauuage,qui  foit  bien  ancienne,efpaifle  ,  ôc  plus 
large  d’vn  pouce,&  la  couppéç  près  de  la  racine,puis 
la  faut  fendre  par  le  beau  milieu,  afin  de  pouuoir  fi¬ 
cher  iufques  aux  fonds  du  centre  ,  l’engeance  de  la 
fleur  degirofflees,  laquelle  nous  auonsofteede  défi*, 
fus  fa  racine  ,  cela  fait  la  faut  tresbien  referrer  8c 
ioindre  la  liant  d’ofiere,  &  Venuironner  tout  autour 
Ee  î 
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de  bonne  terre  &  fumier  bienpourry  ,  ainfi  rendra 
y  ne  fleur  qui  reffèmblera  à  la  fleur  bleue  que  i’ay 
nommee  ,  de  telle  façon  qu  .il  n’y  aura  chofe  plus 
agréable,  à  voir.De  melmes  en  aduiendrafi  tu  entes 
quelque  fleur  blanche  fur  la  racine  qui  fe  nomme 
Orcanette,elle  ce  rendra  la  fleur  tirant  fur  le  pour- 
preipu  fur  le  violet  incarnat-TVni. 

Pour  faire  que  lagiroffLee  fleuriffe  en  byuer. 

' .  Si  tu  enterres  des  plantes  de  girofflec^betoine,  ou 
devioliersaoude  quelque  autre  fleur  femblable, 
auec  leurs,  racines  dans  . le  marc  des  raifins  quand, 
l’efcorce  ou  la  goulfe  en  elt  oftee  ,  enuiron  les  pre¬ 
miers  jours  d’Odobrejon  bien  dans  du  fumier ,  de 
cheual  quil  faudra  fouuentchanger,eIles  te  produi¬ 
ront  fur  le.  milieu  de  l’hyuer  de  très- belles  fleurs  :  de 
mefme  auffi  fi  tu  y  mets  des  frefes  ou  de  melons: 
Mais  il, les  faut  bien  çontregarder  du  froid  par  de¬ 
hors  ,  car  le  plus  fouuent  elles  meurent  aue  leur 
(ïmdc.Cardœn. 

‘Pour faire  qttvne  plante  d’œillets  il  y  en  ait 
de  plufteur s  fortes. 

Nous  auons  veu  fouuentesfois  vne  mefme  bran¬ 
che  produire  des  fleurs  blanches  »  rouges  bigarrées 
tout  enfemble,ceqni  aduient  parla  peine  ,  &foin 
qu  oh  prend  apres^u  bien  quelquesfous  par  le  cbâ- 
gement  du  ScdeififelonTendroit  où  il  frappe  le  plus. 
H  s  eh  efi  tontesfois  trouué  piufieurs,  lefquels  en  sot 
venus  â  bout  en  mettant  diuerfes  fortes  de  grain 
degiiofflveartificiellémént  dans  vne  crotte  de  bre^ 
bisou  de  chèure,ou  bien  dans  vne  petite  canne  Çie 
defliee  &  frefle,ou  dans  vn  linge  bien  .vfé  ,  phiS  *"S 
co  u  u  ran  s  ^  r  es  i  b  ie  h  "dç  'foig  n  e  u  fe  m  en  C  de  t  e  if* 
bon  fumier.  C at ces  (jtiier îles '  femences  qui  f°nt  e 
t$  g?  en  yn»&fle 
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quvne  racine  laquelle  produit  des  branches  excel¬ 
lentes  pour  la  diuerfitc  8c  vàrietédes  fleurs  qui  y 
fon 

Pour  faire  cju.vtfe  feule  plante  de  viàiicrs 
produifc  des'fléurs  de  toute  forte 
de  couleurs. 

Si  vous  voulez:  qti’érié  feule  plante  vous  produifc 
dé  toutes  forces  de  couleurs  de  violiers  ,  faut  que 
vous  meHiez  de  la  graine  de  toutes  les  couleurs  que 
vous  voudrez  dans  vn  fofeâübien  mien  mince  ,  ou 
dans  vn  linge  bien  vfé  pnis  lé  mettre  dans  terre  bié 
labourée  &  enfumée  comme  c’eft  lacouftume^vous 
verrez  chofe4  donc  vous  vous  efmerueillerez  ,  auec 
le  fingulier  plaifir  que  vous  en  recéureZ  ,  8c  l’ay  ex¬ 
périmenté  forment  moy  mef trie.  Le  mefpie . 

Pour  faire  venir  vn  lis  de  couleur  de  pourpre. 

Si  vous  voulez  faire  venir  des  lis  de  couleur  de 
j'iourpre,tandis  quils  fleurirent  ,  apres  auoir  prins 
dix  o!u  douze  des  tiges  s  Ücz-les  trés-bienenfenible, 
8c  les  pendez  fur  la  fumeercar  ils  rendent  en  leurs  ti¬ 
ges  de  petites  racines  comme  le  Bulbe  ,  oul’Efcha- 
Jotte.Or  quand  ce  viendra  le  temps  de  les  planter* 
faites  bien  tremper  ces  branches  des  lis  dans  la  lie 
de  gros  vin  rouge  ,  iufqu’àce  qu'elles  fe  monftrent 
bien  rouges>&:  ceinéles.Puis  apres^plantez  les  en  ce¬ 
lle  forte,eo  leur  veffanc  àchafcunedeladiété  lieaf- 
fezbonne  quantité,^  ainlî  les  lis  qui  en  fortiront 
auront  la  fleur  de  couleur  purpurine*  Anatole, 
pour  f air e_  de  s  lis  rouges. 

Vous  ferez  venir  le  lis  rouge,  livous  mettez  en» 
tremyl’efcorcedu  cinabre.vous  donnant  bien  garde 
d’bffencér  les  boutons  qu’il  iette  à  la  tige. Que  fi  pa« 
r eïh ém èfiit  vou s  le  frottez  de  quelque  autre  couleur, 
j^ur^z  de  lis  de  la  couleur  que  vous  VoU- 
Ee  4 
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dre z,  Florentin. 

Pour  faire  que  les  lis  demeurent  frais  &  en¬ 
tiers  tout  vn  an. 

En  celle  maniéré  demeureront  les  lis  en  leuf  en¬ 
tier  &  récents  toute  l'année.  Il  les  faurofter  de  def- 
fuslaplanteenfemble  auec  leurs  petites  branches, 
lors  qu'ils  ne  font  point  encore  ouuerts,mais  clos,& 
les  mettre  dans  vn  petit  vaifleaude  terre  tout  neuf, 
qui  ne  foie  point  verni  ,  puis  enterrer  le  vaifTeau 
bien  fermé ,  &  par  ce  moyen  demeurent  recçnts 
toute  l’année.  Si  quelquesfois  il  y  en  a  quelques  vns 
qui  vueillét  s’en  feruir  fur  le  milieu  de  la  faifon  qu’ils 
les  expofent  au  Soleil ,  afin  qu’eftans  efehauffez  ils 
s’ouurent.  Or  pour  faire  que  les  iis  produifent  leurs 
ücursen  diuerfe  faifon ,  il  faut  quand  vousies  plan¬ 
tés  que  vous  preniés  garde  de  planter  fes  Bulbes  ou 
Oignons  les  vns  delà  hauteur  de  douze  doigts  ,les 
autres  de  huiét,les  autres  de  quatre,  &  ainfi  vous  en 
aurés  vne  longue  efpace  de  temps.  Onpeut  faire  le. 
mefme  auffi  aux  autres  fleurs.  Anatole. 

DES  SECRETS  DE  TOVS  LES 

F  RŸ  f  C  T  S  EN  GENERAI. 

C  H  A  P.  X  ï. 

Pour  auoir  des  fruitts  meurs  &  avancez, 
dtuant  la  faifon . 

pOur  auoir  des  fruifts  auantle  temps, arroufez-les 
1  fouuent  d’eau  chaude.  Qu’ils  foyent  expoftzau 
Soleil ,  &  les  entretenez  de  fumier  de  chaual ,  &  «e 
fiente  de  pigeons ,  ou  de  chaux,s’il  y  a  quelques  ar¬ 
bres  qui  l’endurent,  çomme  les  ceriners:puis  de  peu 
a  peu  coupez  les  branches  inutiles,  &  fuperflués  qul 
y  furuiennent.  Cardan, 

\  pont 
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?tsur  retarder  les  fruits  iufques  en  l'arriéré  [ai fin. 

Oc  au  contraire  îî  vous  voulés  retarder  les  fruiéts 
iufques  en  l’arriere  faifon,  vous  vferèsdVn  moyen 
tout  contraire  au  precedent,  vous  les  iaili'eres  à  l'om¬ 
bre,  &bien  coùuertsdefueilles,  &coupperés  les 
fruits  qui  commencent  à  fe  môfirer,enft  rnnJe  auec 
lesbranehes,auant  qu’ils  viennent  à  maturité,ca  ils 
florirontderechef,&:  rendront  d’autres  fruits  ,  les¬ 
quels  ,  afin  que  vous  les  puilfiez  amener  à  maturité 
en  hyuer,  vous  enclorrés  ainfi  qu’ils  pendent  àl’ar- 
bre,dans  des  petits  vailT  aux  de  terte.  Le  me  [me. 

Pour  auoir  des  fruitts  de  bonne  odeur  çr 
dcle  ftables  à  manger. 

Il  faut  laifler  bien  trempe.-  par  lefpace  de  trois» 
iours  la  Semence  ou  lagraine,  dans  du  v  u,  miel,  ou 
du  laiéfc  de  brebis,ou  bien  dàs  de  l’eau  Sucrée,  ce  que 
les  Anciens  ontdit  auoir  quelque  verru,  puis  iesex- 
pofer  au  Soleil,  8c  lors  eftans  plantés  produiront  des 
îrui&sd’ynejfinguliere  Saueur ,  8c  plaifantàla  bou- 
che.Si  vous  le  délires  auoir  de  bonne  odeur/aut  que 
ypuslailîiés  tremper  la  femence ,  dansde  l’huile  de 
nard,ou  dans  le  Suc  ou  eau  diftillée  de  rofes,y  adiou- 
ftant  vn  petit  de  mulc,ou  de  ciuette,bien  diflbus  dâs 
l’eau,  &  apres  l’auoir  ainfi  trempée  quelque efpace 
de  temps,  eftant  bien  Sechée  au  Soleil,vous  la  feme- 
rez  ,  &  produira  des  fruiétsd’vnemerueilleufefen- 
teur  ôc  odeur  treS-agreable.  Que  fi  vous  firoyez  le 
^lelSus  delà  graine,  qu’elle  n’y  demeure  pas  long¬ 
temps.  Porte  prinsde  Florentin. 

Pour  faire  que  tous  fruits  icuiennent  gros  & 
prennent  accroijfement. 

Pour  auoir  des  fruits  plus  gros  que  les  autre$>fauc 
enterrer  vnpot  de  terre  plein  d’eau  autour  de  la  ra¬ 
cine  ,  &  dans  iceluy  faut  mettre  la  fleur  auec  le  ra- 
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meati  mefme,ou  la  branche  qui  fuiue  en  la  pliant,& 
Ja  bien  attacher  5c  lier  quelle  ne  remue  ny  d’yn  co- 
ité'ny  d’autreivôuÿ  mettrez  voftrepot  dans  terre  ,  & 
-foulerés  bien  la  terre  autour  de  la  branche  ;  de  peur 
•que  l’air  ny  puifife  entrer  par  dehors,  ainfi  les  fruids 
e  liants  venus  en  leur  perfedion,  le  temps  eftât  venu 
fortiront  des  pômmesd  vnegro’lFeur  admirable,  & 
Terontiplus  grandes  qu  elles  ne  furentiàmais,  à  caufè 
*de  la  grofteur  &  cfpaifleur  de  Tefcorce  :  car  le  pot 
contregarde  &?preferue  l’humeur,  laquelle  5c  le  S o- 
leil  8c  i’airoftent  àiüx  arbres, 8c  les  vapeurs  humides 
qui  s’efleuent  en  haut  donnent  accroilïement  aux 
fruids.  . 

Pour  faire  prendre  aux  fruitts  telle  forme 
que  l'on  voudra* 

Grauezendu  bois  de  la  grade ur  du  fruid  par- fait, 
la  forme  que  vous  délirez  que  le  fruiét  aye,màttez  a 
1  entour  de  Celte  forme  de  bois,  du  plaftre  dellrempe 
«n  eau ,  de  i ’efpàilFeur  d’vn  petit-doigt, qui  foit  tou- 
tesfois  de  deux  pièces.  Apres  que  le  tout  fera  i£c(car 
cela  feche  tout  incontinent) vous  l’enleuerez  dedef- 
fus  le  boiSjcela  fe  fera  aifément,fi  puemieremétque 
d>  mettre  le  plaftre,  vous auez  frotté  voftrebois 
d’huile.  Apres  auqir  ofté  celle  forme  creufe  depla- 
lire  ,  Sc  l’ayant  mife  en  deux  pièces  en  faut  enuiron- 
ner  le  fruid  ainfi  qu’il  croift: ,  lors  qu  il  eft  défia  par- 
nenu  à  la  moitié,  de  fa grolfeur. complette ,  & > 
très- bien  ai)toucv&  l’ylaitfer  iufqu’à-ce  que  le  frui« 
fera  en  fa  perfedion.’ Vous  aurez  le  fruid  de  mehn« 
façon  que  le  bois  aura  efté  graué,&  taille, 5c  vouS^ 

permis  d’y  engrmier  tout  ce  que  vous  voudrés ,  «-  •  * 
bon  droit  vous  y  pourrcs  efcrir c.Croiffez  beaux  F*™ 
en  bonté  &  grandeur,  ÿous  ejleuatis  en  ma  gloire  &  »on' 
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Tour  faire  auoir  fruitts  la  vertu  de  purger'. 

Si  vous  mettez  à  la  racine  de  l’arbre,de  ï’Hellebar- 
re,du  cocombre  fauuage,ou  bien  de  la  Scammonée, 
les  pruniers,ou  cerifiers  *  ou  pluftoft  la  vigne  quand 
elle  iette  Tes  rameaux,produiront  des  fruiéts  portans 
medecine  ou  qui  feront  purger.  Caton.  1 

Comment  cefi  qu’vn  fruitl fefaift  efiattt  compâfé 
de  diuerfes  cfyeces. 

Escompofitions  monftrueufes  de  nature,&  admi¬ 
rables  mutations  d’icelle  ,  on  ne  peut  bonnemét  rien 
exploiter  que  par  l’enteure ,  &  n’y  a  voye  meilleure 
pour  paruenit  à  icelles.  Orl’auons  nous  défia  a(fé$ 

.  loüée,i’ efpere  encore  par  cy  apres  le  faire  d’auanta- 
ge ,  pource  que  par  vn  réciproque  embralfement  de 
choies  diuerfes,  elle  en  fait  vne  liaifon  indilToIuble, 
donnant  matière  bien  grande  de  s’efmerueiller.  Et 
combien  que  quelqu’vn  eftime  ces  enteures  labo- 
rieufes,  voire  impoffibles  (  car  ie  fçay  fort  bien  qu’il 
y  en  aura  plufieurs,  lefquels  fe  mocqueront  de  cecy* 
&  le  fouleront.comme  aux  piedsjtoutesfois  ie  defire 
qu’il  prenne  l’effeéfc  pour  foulagement  de  fa  peine: 
par  vn  foin  diligent,  &  foigneux  vous  amenderez  les 
enteures  prefque  impoffibles.  Pour  à  quoy  paruenit 
ie  ne  veux  que  les  propos  d’vn  laboureur  rude,  &C 
d’vn  ouurier  ignorant  vous  deftournent  de  cequi 
vous  fera  demonftré  par  expérience ,  8c  confiderez 
en  voftre  efpritla  do&rine  qui  a  efté  donnée  par  les 
Anciens ,  comme  d’enter  vn  figuier  fur  vn  plane  ou 
fur  vn  meurier.  Encores  ont  les  vieux  Petes  ,  enfei- 
gné  ,  que  fi  le  meurier  eft  enté  au  chaftagnier  au; ter 
rebinthe,&  au  peuplier  blâc,de  U  naiftront, les  meu¬ 
res  blanchewpar  mefme  moyen  fe  peut  enter  lécha-, 
ftagnier  au  noyer,  &  au  chefne.  Le  grenadier  s’ef- 
jouû  en  dinys  greffes,^  entemens,&  fonffre  d’eftra 
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meflé  en  toutes  plantes ,  le  Cerifier  ayme  d’eftre 
ioint au Pefcher,&  au  Terebinthinrd’aiileurs  auffi le 
terebinthin  Te  delede  en  la  compagne  du  cerifier, 
&  du  pefcher  :  le  Cognier  appete  la  focieté  de  l’Aii- 
befpin.  Les  mefmes  anciens  nous  tefmoignent  que 
la  vigne  entee  dedans  vn  oliuier  peut  rendre  frui& 
appelle  en  Grec  Eleoftaphilos.que  les  Latins  appel- 
lènt'Oiiuuam,  qui  vaut  autant  quequi  diroitoliue 
raifin,&  icelle  dit  Florentin  en  l’onziefme  des  Geor- 
giques  auoir  veu  chez  le  grand  Marius,&  auoirgou- 
fté  ce fruiét :  affermant  quil  luy  femblpit  propre¬ 
ment  goufter  d’vn  grain  de  raifin  &  d’vue  oliueeil- 
femble  :  le  meure  enté  fur  vn  Saule  (  à  ce  qu  ort  ra¬ 
conte)  a  produit  des  grenades ,  qui  eft  afin  que  nous 
ne  trauaillons  les  leéteurs  par  plus  Jprolixe  difcours, 
encore  en  effed  plus  difficile  que  les  noftres  que 
nous  pointons  voir  à  l’œil.  Finalement  Columelle 
tient  &enfeigne,qu’en  tout  arbre  on  peut  entrer  toi- 
te  efpece d’arbre,  de  lâvienr  toute compofition  de 
ftui&Sjde  là  deriue  toute  l’adoption  d’iceux,  &  par 
ce  moyen  les  arbres  rendent  des  frui&s  inufitez ,  Si 
des  fueifles  non  accoultumées.  Ioun»rB<tpt.Porta. 

Four  faire  que  les  fruits  à  rnefure  cjtttls  croiffent  pren¬ 
nent  toutes  les  fortes  de  formes ,  figures^ 
*mPreJfîons  qiton  vJMtlra. 

Si  vous  voulez  reprefentervne  telle  d’homme, de 

cheual.ou  d’autre  belle  queiconque,ii  vous  conuie- 
dra  faire  telle  forme  quil  yousplairrade  la  grofieur 
du  fru:ct  parfai(5t,fur  argille.ou  plaflre  mol  presque 
jec,5c  lereioindre  bien  efgalement.  Ayant  fait \ct* 
la  auëc  vn  inftrument  aigu  vous  fendrez  voftre  or 
me  afin  d’en  tirer  voftre  moule,  &  fi  dextrement 

que  les  deux  parties  fe  puilfent 


commodément  c 

derechd 
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derechef  reioindre.Toutesfois  fi  vous  voulez  voftre 
forme  de  bois  faites  la  creufe  au  dedans,mais  fi  elle 
eft  compofee  d’argille,  faites  le  cuire  au  four  du  po- 
tier,apres  quelle  fera  fechee,  puis  quand  vous  ver¬ 
rez  que  le  coinq  ,  ou  citron  aura  pris  valeur,  ou  la 
moitié  de  fa  grandeur ,  vous  le  mettrez  en  ces  deux 
formes,  lefquelles  vous  ferrerez  de  forts  liens d’o- 
fier,ou  d’autre  chofe,afin  que  par  l’accroiflàncede  la 
pomme  ces  pièces  ne  s’ouurent ,  aflèurez  vous  que 
fi  vous  auez  le  bien  de  voir  croiftre  ,  &c  que  ce  früiéfc 
puiilè  paruenir  à  fa  iufte  grandeur ,  il  vous  rendra 
les  naïfues  figures  qu’il  vous  aura  pieu  luy  donner. 
Et  cela  aura  merueiîleufe  efficace  es  coudes  ,  poi¬ 
res,  (comme  raçonte  Democrite  )  8c  aux  citrons, 
grenades,dc  pommes  d’amours.  Encores  félon  l’en- 
feignement  des  Quintiliens,ie  trouue  par  efcrit  que 
fi  ayant  fendu  vne  canne  en  long,  8c  arraché  l’entre- 
deux  des  hœuds,&  que  icelle  on  enferme  vne  cou r- 


le  longue  ou  vn  concombre  nouuellement  naiz,  ce 
germe  croiflant  planteureufement  remplira  lacan- 
nes’eftendant  eri  forme  longue  &  fpaueufe  :  mais  fi 
vous  enferrez  la  courfe  nouuclle  entre  deux  plats  oui 
afîietes,eilecroiftra  ronde  pleinement  &principal- 
lement  cefte  plan{telà  reprefente  toutes  figures  des¬ 
quelles  eftprefice ,  &  contrainte  :  8c  fi  apres  qu’elle 
aura  perdu  fa  fleur, vous  la  iettés  en  vne  guaine  tor- 
tue,elle  reprefente  la  figure  d’vn  ferpent  tortu.  Iean 
Baptifte  de  la  Porte :  tiré  d!  africain  3&  des  autres  anciens. 

Comme  vnfruiftpeut  venir  fans  os  ou  noyau. 

C’eft  vn  dire  des  anciens  philofophes ,  principa¬ 
lement  de  ceux  qui  ont  traité  des  plus  exquis  en- 
feignemens  d’agriculture  :à  fçauôir  que  quand  ou 


teut  enter  les  iectons  ou  les  viues  racines,  fi  on  leur 


arrache 
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arrache  la  mouëlle  auec  vn  cure-aureille  ou  vh  cou- 
jfteau  d’os  ,  par  ce  moyen  que  les  plantes  qu’en  fur- 
iiiendront  produirotvnfrui&fansos,  &  fans  noyau 
enueîoppé  de  boys:  pour  autant  que  celle  mefme 
moüellëeft  mere&  nourrice  de  lafubftance  forte 
&  qui  participe  du  boys.Toutesfois  les  Arcadiens 
contrarient  à  celle  opinion,  carfdifent-ils,  )  tout  ar¬ 
bre  auquel  on  a  arraché  quelque  chofe  pourra  vi- 
ure:mais  fi  vous luy ollés  du  tout  fa  mouëlle,  non 
feulement  il  ne  produira  de  fruits  fins;  noyau,  ains 
çonuient  qu’il  meure  8c  feche.  Parquoy  ils  s’arment 
fort  de  celte  raifon ,  attendu  mefmement  que  celle 
partie  eft  principalement  vitale,  &  que  la  nourri¬ 
ture  qui  eftadminiftrée  de  la  terre  coule  toufiours, 
iufquesà  ce  qu 'elle  foit  paruenuë  à  toutes  lès  parties. 
Car  tout  l’aliment  de  créature  viuanteparvn  efprit 
naturel  eft  puifé  de  la  moüelle  du  tronc  comme  par 
vne  fyringue.  Et  cela  eft  monftré  par  exemplaire 
ou  euidence,d’autant  que  la  matière  vuide  de  moel¬ 
le,  fe  courbe ,  &  tourne  englobe  iufqu’à  ce  qu’elle 
foit  fechée:&  cela  ob (line ment  ont  craint  les  anciës. 
Mais  ce  fera  chofe  profitable  à  npqs  qui  fommes 
admoneftez  ,  fi  nous  nous  feruons  des  enfeigne- 
mens  &c  la  vérité  8c-  expérience  de  Thçqphtafte.  La 
mefme. 
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C  H  AP.  XII. 

Comment  les  pommes  demeureront  longuement 
frefches. 


C  Veillez  des  pommes,des  poires, jSf  def  coing®* 
mais  il  faut  mefprifer  les  douces.  Item  des 

^  •  gués. 
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gués,  truffleS  &  Iuiubes  ,auec  leurs  fueilles  &  péris 
rameaux ,  &C  que  Cous  ces  fruiéts  foyent  encores 
vrrds,  toutesfois  non-trop  cruds  >  &.  hors  de  faifon. 
p’iceux  vous  fepareres  ceux  qui  feront  cheus  deux- 
mefme,  regardant  foigneufement  s’ils  ferôt,ehtiers^ 
&  fe  faudra  donner  de  garde  de  ne  les  caflèr,  ou  gre- 
uer  des  maius.Les  ayans  ainfi  choifis  foyés  foigneox 
que  les  queues  d’iceux  incifés  foyent  bruilésà  Ten- 
tour  auec  poix  chaude  enies  touchant  bien  peu,  car 
plus  facilement |ils  monftreroyent  le  commence¬ 
ment  de  leur  putrefaébion,  apres  cela  vous  les  enuc- 
Jopperés  de  chanure,ou  d’eftouppes,  &  les  énduirés, 
de cire.fondue  Sc  bouillante,ainfi  oingts  vous  les, 
mgttrés  dans  du  miehde  forte  que  tous  y  ferot  pion- 
gé$:&  apres  que  les  aurés  feparés,  gardés  les&  ne  les* 
mellés  e  n  fe  m  b  l?3  a  fin  .q  u’i  l  s  ne  fe  touchent,car  l’.vn 
cprromproiti’autre.  Apres  rnettésle  couuexcle  fur 
yoftré  pot,  Sricéluy  couuert»  bouchés  d’vnepeauj&r- 
tpute  Tannée  vous  aurés  des  pommes  verdes  ôc  ainfi 
toute  forte  dç  pommes  fe  peut  garder  en  miel,  ie.dy  ! 
celles  qu’on  veut  garder  pour  l'arriéré  faifon.  . ,  ;  ' 
IcaoBapti/iePorta. 

Pour  confemer  longtemps  des  pommes.  .  , 

f  es  pommes  fepôntregarder<^t  yn  longtéps  , fi  : 
elleç  font  cueillies  en  leur  vigueur,  ce  qu’il  faut  faire 
au e cia  main,  $c  prudernment,afinqu,eJies  nefe  oaf-  • 
fepc  /puis  les.faut  enuelopper  chafcuneà  part  dams  . 
de  la  Mçiicq ,  opdaüs  les  herbes  qui;  croiifent  en  la 
mer  ouésriuieres,  quelles  foyent  bien  couuertes  dé  . 
tpus  coftçs  &  mifes  dans  des  pot„s  de  terre  qui  né  foie  / 
ppinc  çuiéle;fâut  faire ,vn  licb  de  cefte  herbe  enfem- 
bipauec.lesbrâchesdupommiet,  afin  qu  elles  neie 
touchent  jes  ynes  les  autres.En  apres  fout  mettre  vit 
couuercle  deilii^  Impôts  &  les  bien,  couurir  ,  les 

met 
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mettant  en  lieu  haut,  &  froid,  &  hors  de  fumée ,  8c 
de  toute  mauuaife  fenteur.  S'il  ne  fepeut  recouurer 
de  celle  herbe,il  les  faut  mettre  chacune  feparemét 
das  de  petis  pots  dé  terre  crue.  Aucuns  les  couurcnt 
&  enuironnenc  de  terre  de  potier,  puis  la  fechent  & 
laiflent  ainfi  repofer,  On  les  contregarde  aufli  en  les- 
couurant  delïus  &deflous  de  fueilles  de  noyer.Vous 
ferés  beaucoup  mieux  fi  vous  enueloppes  chafqae 
pompe  à  part  dans  des  fueilles  de  noyer.  Vous  les 
pourrés  aufli  contregarder  fi  vous  les  mettes  dedans 
des  pots  de  terre ,  qui  foyent  encirés  par  dedans,  8c 
couurés  ledit  pot  fongneuferaent.  Elles  fecôferuent 
aulïi  fans  pourrir,fi  vous  les  mettes  dedans  vn  mon¬ 
ceau  d’orge  :  vous  les  entretiendrés  aufli  en  celle  fa¬ 
çon.  Prenés  vn  vailîeau  de  terre  perle  au  fonds  ,  qui 
ne  foit  point  poiffé ,  &  l’emplifles  de  pommes  fief- 
chement  cueillies  à  la  main,  qui  ne  foyent  point 
gaftéesny  enuieilliesjpuisle  bouchés  trefbienauec 
d’afperges  fauuages  &  le  pendes  au  premier  arbre,- 

le  laiflant  là  tout  l  hyuer,&  elles demeurerontde  la 

forte  que  vous  les  y  aués  mifes.  Ce  que  i’ay  mefmes 
aprins  par  expérience.  Semblablement  elles  s’entre¬ 
tiennent  eu  celle  façon.Enueloppés  toutes  les  pom¬ 
mes  àpart  dans  de  fi*eilles  de  figuier,puis  les  couures 
encor  d’argille  blanche  ,  &  à  caufe  quelles  auront 
fend  le  froid,  mettes  les  au  SoleihElles  fe  maintien¬ 
dront  aufli  dans  la  lye  de  vin3&  mefméscbnferuerot 
le  vin,  qui  fera  chofe  efmerueillable.  Or  fi  elles  font 
mifes  dans  vn  vailîeau  de  terre  tout  neuf,  que  je  it 
vailîeau  foit  plongé  dans  vn  tonneau  de  vin,de  fo^® 
que  le  v  in  bagne  par  delïus  le  tonneau  bien  bouc  e, 
les  pommes  demeureront  frefches,&le  vin  recetita 
vne  bonne  odeur.  Les  fruiéts  d’hyuer  font  fort  bien 
conferués  dans  les  femences.  c 
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Comme  il faut  garder  les  pommes. 

Les  pommes  veulent  eftre  cueillies  enuironl’e- 
quinoxe  automnal, félon  le  diuers  naturel  du  climat, 
gu  terroir  Ôc  de  l’arbre  :  ôc  ne  les  faut  point  cueillir 
deuantla.  1 5. Lune,  comme  efcrit  Pline,  ôc  les  faut 
cueillir  à  la  main,  forp  foigneufement,&bellement, 
de  peur  qu’elles  ne  fe  caftent  ôc  meurtriftent ,  puis 
feparer  celles  qui  tombent  d’elles  mefmes  ,  qui  fe 
pourriflent,&  les  vermolues  d’auec  les  bonnes  &  eiv 
tieres.  Elles  fe  garderont  aufli  fort  bien,fi  elles  font 
efteadues  fur  vne  table,  hors  de  la  fumée  en  lieu 
froid  *  qui  foit  hors  de  toute  fmauuaife  fenteur,  ôc 
qui  aye  des  feue lires  ouuertes  qui  regardent  vers  le 
Septentrion,lefquelles  demeurent  ouuertes  lors  que 
le  temps  éft  pur  ôc  fetain  &  doiuent  receuoir  l’air,& 
çlofes  lors  que  le  vend  du  Midy  fouille  :  car  il  efthe- 
aucoup  plus  contraire  aux  fruiéts  que  le  vétde  Sep- 
tentrion,ou  deBife,lequel  fait  rider  les  pommes.On 
les  peut  aufli  garder  en  les  mettant  en  lieu  fec  ôc 
froid  ou  aéré,  üirde  la  paille,come  efcrit  Vairon.  Et 
pourtant  ceux  qui  font  des  greniers  à  pommes,  doi¬ 
uent  eftre  foigneux  que  les  feneftres foyent  tournées 
deuers  la  Bife,  ôc  qu’elles  ayent  bel  air.  Mircauld. 

Pour  faire  que  les  pommes  demeurent  long 
temps  fur  l'arbre. 

Faites  entrelaflèr  les  branches  les  vnes  auec  les 
autres,  afin  que  l’humeur  laquelle  vient  toft  à  nrett- 
rir  ne  puifte  fi  toft  s’eftendre  par  tout,  Ôc  a  in  fi  feront 
pteferuées^faines  Ôc  fauues  contre  la  chaleur  de 
l’Efté  ,de  mefme  les  pommes  de  grenade  font  pre- 
ferueésde  peur  que  s’ouurant  elles  ne  fegaftent  ôc 
perdent.*  le  an.  Baptifts  de  la  forte. 

Afin  que  la  pomme  prenne  la  forme  qu’on  voudra. 

Faut  couurir  de  plaftre,  ou  de  terre  de  potier  telle 
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image  qiie  vous  voudrez  qui  foie  bien  grauee,  puis 
coupper  &  fendre  en  deux  induftrieulement  auec 
quelque  inftrument  bien  pointu  ledit  piaftre  .  afin 
qu’il  fe  puilfe  derechef  bien  ioindre  enfemble.  En  a ... 
près  cuifez  le  dedans  vn  fourneau  de  potier,&  quand 
la  pomme  fera  paruenue  iufques  à  la  moitié  de  fa 
perfection  3  vous  l’enclorez  dedansces  petites  for¬ 
mes  ,  &  les  lierez  fort  &  ferme  de  quelques  liens 
tien  fermez,  de  peur  que  les  moules  qui  foc  minces 
&  déliiez  nes’ouurent  ôc  feparenc  les  vns  d’aueedes 
autres  quand  la  pomme  qui  eft  dedans  vientàcroi- 
üre.  Et  quand  elle  fera  bien  creu  qu  elle  aura  rempli 
toute  la  forme  elle  vous  reprefentera  l’image  ou  la 
ligure  telle  que  vous  l’aurez  taillee  &portraide  dans 
vos  moules.  Cequinefert  pas  tant  feulement  aux 
pommes,mais  aulli  aux  poires ,  aux  coings,pefches, 
citrôs ,  gtenades,orangesJ&:  autres  fortes  de;  fruiéts. 

Aîiz.auld  l’ayant  pris  d‘  Africain. 

Tour  inprimer  des  raits  ou  linéament  aux  fruits.  . 

Si  vous  prenez  du  piaftre  deftrempé  fortclaire- 
înent ,  8c  en  enduifez  toute  l’efcorce  du  coing ,  ou  de 
la  grenade ,  puis  auec  vn  pinçon  ,  vous  efcriuez  les 
lettres  ou  autres  marques  qu’il  vous  plaira ,  &.foyez 
feur  qu’apres  que  ces  fruiéts  font  paruenus  à  la  gmf" 
feur  telle  qu’il  leur  appartint  ,8c  vous  les  aurez  cueil¬ 
lis  3  les  traces  deslineamens  du  poinçon  enfonce }  Y 
demeureront’,  &  renouuellez  fe  pourront  naifue- 
mentvoir.  Maisft^quelqu’vn  veut  peindre  ou  engra- 
lier  l’effigie  de  quelque  chofe  en  vn  figuier ,  qu  “ 
efcriue  auec  vn  poinçon  ou  burin  d’os ,  ou  de  bois, 
en  l  œil  du  figuier ,  ou  premier  ietton  d’iceluy  >  8c  i 
près  quil  ferapercru  il  produira  vnfruiét  orne  es 
mefmes  images  &  figures  que  vous  alitez  engtaueez 
en  iceluy.  le  an  $  apt.de  la  Port * 
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P our  faire  des  fruitls  doux. 

-Si  vous  defîrez  d'auoir  des  pommes  douces ,  faut 
que  vous  mettiez  au  pied  de  la  racine  de  1  arbre  3  de 
ia  fiente  de  chieureçhffouteou  deftrempee  dans  IV- 
rine  de  i’hommeaauec  de  la  lye  de  vin  vieux.  £4i- 
zauld. 

P  our garder  les  pommes  de  pourrir . 

Si  vous  voulez  auoir  des  pommes  qui  nepourrif» 
fenç. point, oignez  8c  frottez  la  queue  de  la  pomme 
du  fiel  d’vn  leifard  vert  :  8c  mefmes  cela  feruirad’vn 
remede  fingulier  contre  les  fourmis.  Le  mefme. 

Tour  faire  que  les  pommes  ne  tombent 
point  ai fèment. 

Si  les  pommes  tombent  trop  aifément  8c  d’elle? 
mefmes  elles  feront  retenues  fi  vous  fendez  la  raci¬ 
ne  a  8c  mettez  vne  pierre  dans  la  fente-  Africain. 

Pour  auoir  des  pommes  toutes  rouges. 

Arroufez  l’arbre  d’vrine  3  &,le  frui£fc  deuiendra 
rouge.  Aucuns  font  deuenir  rouges  les  pommes  en 
celle  forte.  Ils  fichent  dans  terre  des  paux  »  8c  cour- 
bans  les  branches  qui  portent  le  fruiétffes  lient  tref- 
bien  aux  paux  fans  les  esbranler  ,  8c  tout  joignant 
iceuxfont  des  foflesaou  mettent  quelques  vailfeaux 
qu’ils  remplillènt d’eau  a  canieéiurans  que  le  rayon 
chaleureux  du  foleil  de  midya  frappant  deflus  l'eau, 
ôc  renuoyant  des  vapeurs  chaudes  en  haut  qui  tom¬ 
bent  furies  fruits 3cela:opere  &<befongne  en  telle 
façon  que  cleft  ce  qui  leur  donne  bonnedcbelle  cou¬ 
leur  rouge  :  d’autres  y  gn  a  qui  femenc  des  rofes  fous 
lesplantes,  8c  au  pied  de, l’arbre  a  faifanç  par,;  Ce  mo¬ 
yen  deuenir  les  fruits  rouges,  Bcryte.  •  ' 

Pour  auoir  des  fruits  rouges ,  autrement , 
r  Si  l’on  ente  fur  vn  meurier  rouge  des  greffes  de 
pomes,  çie  citrons,ou  de  poires, le  frui&,qui  en  forti- 
‘ .  .  ■  F  f  a 


4$i  Des  Secret  s 

ra  tout  rouge.  Ainfidis-on  que  les  pefches  deuien.' 
nenc  fanguinespour  eftre  entees  au  meurier  rouge. 
/ean  de  la  Vont.  .  ■ 

L\  moyen  pour  auoir  des  poires  rouges  &  figurées* 

Le  poirier  enté  fut  vn  meurier,  produira  des  poi¬ 
res  rougesjcomme  recite  Tarentin.  Or  la  maniéré 
pour  les  figurer  &  former ,  a  efté  déclarée  cy  delfus, 
où  nous  auoas  trai  <5té  des  pommes. 

Comme  U fmt  eue  t  Ht/ les  poires  &  les  contregarder, 

T  faut  cueillir  les  poires  ne  plusne  moins  que  les 
pommes,&  d’vne  ïtiefme  façon,comme  nous  auons 
dit,fçauoir  eft  au  temps  beau  &  ferain,auec  lamain 
legerement  d  peur  qu  elles  ne  feb]elTent>en  fepa- 
rant  celles  qui  font  tombées  d’elles  mefmes,  &  cel¬ 
les  qui  font  interelfees ,  &  gaftees  d’auec  les  autres 
qui  font  bonnes,& faines,&  ce  quand  la  Lune  def- 
croit>&  que  le  Soleil  eft  en  fa  vigueur.  Ce  qu’eftant 
fait, voùs  les  enfermerez  bien  foigneulement  dans 
vn  pot  de  terre  poilfé ,  la  bouche  duquel  vous  ren- 
uerferez  contre  bas,&  l’enterrerez  dans  vne  folle, 
en  lieu  autour  duquel  coule  incelfamment  quel¬ 
que  foiivce  d'eau.  Aucuns  afferment  qu’elles  le  peu- 
Uent  garder  en  celle  forte  ,  fi  apres  auoir  enduit  de 
poix  !a  queue,  ou  le  pied  de  la  poire  vous  le  pendez 
en  I  air  :  d’a  très  les  conferuent  les  faifans  baigner 
dans  das  vai fï'eâux  plein  de  vin  cuid,ou  de  moult, ou 
bien  de  vin  doux.  Il  y  en  a  d’autres  qui  les  enterrent 
dans  de  lalcieure  ou  raboteure  de  bois.  Plufieurs 
aulïi  apres  auoir  fait  fecher  des  fueilles  de  chefne, 
les  enueloppentdedansrd’autres  les  enterrent  dans  le 
marc  des  railinsjes  feparantl'vné  de  l’autre,de  peur, 
qu  elles  ne  fe  touchent.  Les  villageois  les  gardent 
dans  de  la  paille,ou  parmy  la  graine  de  froment,  es 
autres  incontinent  apres  qu’ils  les  ont  cueillis  es 

enferment 
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enferment  dans  des  y. ai  fléaux  poiflez  &.boufchent 
le  trou  atiec  piaftre,ou  poix:&  l  enterrent  au  dehors, 
&  le  couurent  de  fablon,elles  font  fort  bien  gardées 
dans  du  nnel,comme  les  autres  fruits  ,  pourueu 
qu’ils  ne  fe  touchent.  nJ^Uizauld^JÜemocrtte,  &  Pal - 
lade. 

'Tour faire  des  coings  qui  aytnt  des  figures  &  irnpreffionï . 

Les  coings  auront  i’imagedes  beftes.  ,  fi  vous  ;es 
enfermez  dans  desmoules,  où  l'effigie  foit  grauee,& 
que  vous  les  ydaifliezcroiftre.  Dtwocrite. 

Comme  il  faut  choijir  0  garder  les  coings . 

Sur  tout  vous  deuez  prendre  garde  de  cueillir  vos 
coings  fortmeurs,&  entiers,fans  aucune  macule,en 
beau;temps,au  decroi  fiant  de  la  lune:  8c  les  mettre 
en  vn, grand  vaifleau  qui  foit  large  par  le  haut,  leur 
oftant  premieremet  la  bourre  qui  les  rend  tous  blâcs 
&  les  arranger  au  large  ,  8c  doucement  qtriis  ne  fe 
gaftent  j’vn  8c  1  autre.  Quand  le  vaifleau  fera  bien, 
plein, auec  des  lettons  d’oiïer,ou  cercles  qu’on  fera, 
les  faudra  ferrer;&  comprimer  moyennement ,  afin 
qu’ils  ne  s'efleuent  en  haut  eftaas  imbus  d’humeur. 
Lors  vous  remplirez  le  vaifleau  iufques  au  bout  de 
fort  bo  i  miel, afin  qu’il  n’y  aie  coing  à  dedans  qui 
ne  trempe.Mais  il  vous  faut  furtout  prendre  garde 
que  vous  n’y  en  mettiez-point  de  verd,&  qui  ne  foit 
venuàmaturiré:car  autrement  ils  s’endurcirottt  de 
telle  façon  qu’il  ne  pourroic  eftre  d aucun  vfage:I’ay 
entendu  qu’il  y  en  a  qui  fendent  les  coingsauecvn 
coufteau  d’os,oude  bois  (car  ils  daignent  le  fer)  8c 
puis  le  mettent  dans  le  miel:  outre  plus  qu’ils  eno- 
ftentla  femence,laqtielle  ils  penfent  eftre  caufe  de 
leur  putref ! 6tion:Mais  ie  croy  que  c  eft  vne  moque¬ 
rie:  Les  autres  ayans  choifi  des  coings  les  mettoyent 
djjstoneauxdçmouftiufques  à  la  lie,&  fes  ea-y 
S 
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fermôyentapres3penfans  que  le  vin  mefme  en  feroit 
rendu  plus  fouëf,&  odorant  ;  les  autres  les  mettent 
dans  vn  pot  tout  neuf,qu  ils  font  nager  dans  vn  ton¬ 
neau  de  vin,&  le  boufchent  bien.il  y  a  qui  les  gar¬ 
dent  enueloppez  dans  des  fueilles  de  figuier.  Il  y  en 
a  qui  lesenueloppent  d’eftoupes,ou  de  laine ,  &  les 
ferrent  ainftdans  leur  coffre  :  plufieurs  les  gardent 
lôguemet  entiersdas  fcieure,miiIet,orge,ou  auoyne: 
mais  il  ne  les  faudra  pas  mettre  en  la  mefme  cham¬ 
bre  où  vous  aurez  defia’mis  des  premiers  frui&s  6c 
tendres,qui  ne  font  pasd'e  garde  :  car  ilfc  les  gaftent 
par  leur  forte  odeur.il  y  en  a  qui  pour  les  bien  gar¬ 
der  les  enuelopent  dans  fueilles  de  figuier, ou  de  no- 
yer.&les  enduifent  de  craye  de  potier, puis  le  fechet 
au  Soleil,&  lés  pendent,&  quand  ils  en  veulént  vfer 
ils  les  lauent  pour  ofter  la  crayedes  autres  les  enfer¬ 
ment  dans  dès  petits  coffrets  de  bois  feparez  l’vn  de 
l’autre,&  les  mettent  fur  des  aix  en  lieu  fort  froid, 
6c  fëciou il  n’y  a  fumee  ny  aucune  mauuaife  odeur, 
&  les  arrangent  en  cefte  forte  que  la  queue  foit  en 
d>as»&  leurs  petites-fleurs  en  haut  :  feparez  les  à  ce 
'que  l’vn  ne gafte  1  autrefois  mettez  entre  deux  des 
raboteures  ou  fcieures  de  peuplier  ou  de  fapin  ,  ôc 
par  deffus  huerez  bien  la  couuerture  auec  boue’ ,  & 
paille  afin  que  l’air  n’y  puiife  entrer.  Mizauld  l* 

ttre*de  DcmocriïetCaton,  f/anon,CoUumellc»Pallade>  &. 

JHine. 

Pour faire  naiflrc  des  prunes  ftm  noyau. 

Vous  pourrez  auoir  des  prunes  qui  feront  lans 
noyau  fi  lorsque  larbré  efl  encor  tendre  &  ieiine. 
Vous  le  couppez.de  deux  pied$,'ôt  le  fendant  iuiques 
ù  la  racine,&; oftant  aue'c  vn  coufteau  ,  ou  autre  m 
•  flrument  la  moüélleqûi  eft  aux  deux  codez, 6c  deçà, 

Sv  dela»vous.reiIèrrez  tout  incontinent  les  deux  par 

«es 
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qqj  font  feparccs  3  8c  lieesbien  eftroitement* 
puis  ferrez  les  fentes  qui  font  aux  collez  les  cimen¬ 
tât  de  terre  grafïè  ou  d’argilleiOu  bien  de  cire,eftoup- 
pane  fort  bien  le  deftus>&  couurezde  force  papier 
mouillé:vn  an  apres  tu  verras  le  tout  eftre  bien  vni9 
8c  coniointeniemble  les  fentes  eftant  reprifes,&  rë- 
ferrees  enfemble»tu  enteras  donc  fur  ceft  arbre  là 
des  greffes  qui  Sauront  point  porté  defruiéfcs  ,  &c 
produira  des  fruiéts  fans  ,noyau  ,  foit  quefe  foyent 
prunes3cerifes>pefchesâmefples ,  dattes,foyentcor- 
mes>  qui  foyent  pierreufes.Le  mefme . 

Pour  auoir  des  cerifes  fans  noyau. 

Si  vous  defirez  auoir  des  cerifes  fans  os  ,  vous 
coupperez  deux  pieds,de  l'arbre  lorsqu’il  eft  encor 
ieune&  tendre,&  le  fendez  iufques  à  la  racine 
apres  auoir  ofté  auec  quelque  inftrüment  propre  à 
cela  toute  la  moüelle  8c  d’vne  part  8c  dautre3faut  re¬ 
ferrer  8c  conioindre  tout  à  l’inftant  les  parties  eftât 
feparees,!es  liant  fort  eflroitement  de  quelque  lien* 
8c  faut  enduyreledelfus  comme  aulîi  les  fentes  qui 
font  és  codez  auec  de  bonne  terre  grade  ,8c  l’annee 
efcoulee  le  tout  eftant  bien  reioinéfc 8c  incorporé  en- 
femble,vous  prendrez  vn  ietton  de  quelque  arbre 
qui  n'ait  encor  point  porté,  &;  l’enterez  deflus  vo- 
llre  arbre3&  par  ainfi  aurez  des  cerifes  qui  n’auron^ 
point  d’os  dedans.  Z-c  me  fine. 

Pour  faire  des  meures  blanches. 

Pour  auoir  des  meures  blanches3en  faut  entervou 
en  efcufîon  ou  autrement,fur  vn  peuplier  blanc.  & 
il  vous  rendra  des  meures  blanches.Srryrr. 

Comme  il  faut  contre  garder  &  prefiruer  des  meures. 
Les  meures  eftant  doucement  pofees&  bien  pro¬ 
prement  mifes  dans  vn  vailfeau de  verre  fe  contre- 
ÿardentyn  Iongtemps>dan;s  leur  propre  ius,  8c  dans 

.  ~~  n  4 
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le  vin, puis  le  vaiffeau  eftant  foigneufement  bouché, 
8c  couuert,&  ce  pourueu  quelles  ne  foy ent  par  trop 
meures,molIes  ni  flaques.  Le  mefme. 

Tour  auoir  des  pefehes  qui  naijfwt  e fentes  gar 
dejfus ,  Qr  figurées. 

Nous  aurons  des  pefehes  eferitespar  dellus  en  ce¬ 
lle  forte.  Apres  auoir  mangé  le  friu&,faut  bien  Jaif- 
fer  tremper  le  noyau  qui  eft  'dedans ,  par  l’efpace  de 
deux  ou  trois  iours  dedans  Peau  ,  puis  fournir  tout 
doucement ,  &  prendre  l'amande  qui  fera  dedans  la 
coque,&  auec  vn  poinçon  ou  vne  pointe  d’airin,  ef- 
crire  delfus’fa  petite  pellicule  ce  qui  viendra  en  fan- 
tafie,  fans  toutesfois  que  ce  foittrop  auant:cela  fait, 
l’ayant  très* bien  enueloppé  dans  du  papier,il  le  faut 
planter.  Gar  tout  ce  que  vous  aurés  elcrit  delfus  le 
noiaufe  trouuerade  mefmeaufruiél.Uyenabiéau- 
cüs  qui  font  tout  de  mefme  en  vne  amade.  Democrite 
Tour  auoir  des  pefehes  rouges. 

Vous  aurez  des  pefehes  rouges,  fi  vous  plantez 
des  rofiers  rouges  au delfous  de  l’arbre.  Auffid’vne 
autre  façô,  les  aurez  rouges,  fi  vous  tirez  hors  de  ter¬ 
re  le  noyau  au  boutde  fept  iours  qu’il  a  efté  plante; 
car  enuironee  temps-là  il  s’ouure  comme  de  foy- 

mefmes ,  8c  mettez  dedans  ledit  noyau  du  Cinabre 

Çn  poudre, &  le  r’agencez  gentiment,  & foigneule- 
ment,le  mettant  dans  terre, vous  aurez  pefehes  rou¬ 
ges.  Et  mefmes  pourriez-vous  en  auoir  d’autre  cou¬ 
leur,  Ci  vous  appliquez  pareillement  quelque  autre 
c ouleuq.  Le  mefme. 

Pour  auoir  des  pefehes  de  grandeur  met  sicilien fe- 

Pour  auoir  des  pefchesexceflluemenc  grandes,®11 
bien  des  amandes,  de  noix,  &  antres  frui.éis  fem  * 
blés,  faut  prendre  trois  ou  quatre  noyauxdu  ffUl 

que  vous  voudiezj  lefouels  vous  accommoderez  de 
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telle  forte  qu’ils  ne  fembleront  eftrë  qu‘vn.  ïceux 
eftans  ioindts  enfemble  ,  8c  mefm.es  lie z  ,  fi  befoing 
fait,vous  les  planterés  dâs  quelque  vaiiïèau  qai  fera 
bien  remply  de  quelque  bonne  terre  grafîe  8c  biea 
fumée  :  mais  de  telle  forte  que  le  vaifièau  ait  quel¬ 
que  ouuerture  au  deffus,  par  laquelle  le  germe  des 
noyaux  puifie  fortir.Ainfi  aduiendra,que  ces  noya  ux 
fe  mettront  en  vn ,3e  ne  feront  qu’vn  arbrejequel  en 
fa  faifon  produira  des  fruiéfcs  dVne  merueilîeufb 
beauté  ,  <5e  grandeur.  Il  y  en  a  qui  ne  mettent  pas  les 
noyaux  dedans  vn  vaifleau  :  mais  dans  vn  petit  tuyau 
bien  tëply  deterre.Or  fi  vous  en  voulez  venir  à  bout 
plus  aifément,il  faudra  que  vous  cueilliez  foigneufe- 
ment  d’entre  les  autres  les  pefehes  que  vou  verrez 
qui  ne  pourront  pas  fi  uéfcifier  ni  paruenir  en  iufte 
groiïèur  ,  qui  feront  comme  auortons ,  8c  de  petite 
venue,  8c  qui  ne  feruiroyent  que  de  charger  f  arbre 
par  leur  trop  grande  abondance  ,  afin  que  le  lue ,  ÔC 
fubftancede  i’arbre  fe  tourne  en  nourriture  aux  au¬ 
tres  :  car  parce  moyen  l’abondance  8c  quantité  dut 
fuc  fe  rapportât  toute  fur  vn  petit  nombre  de  fruiéfcs 
les  fera  croiftre  en  grofleurSe  grandeur, merueilleti- 
fe.  Adizcauld. 

Pour  faire  venir  pefehes  fans  noyau. 

Nous  pourrons  auoir  des  pefehes  fans  noyau  ,  pat 
vne  nouuelie  maniéré  d’éntemenf,  dont  voicy  la  fa¬ 
çon.  Nous  plantons  la  plante  d’vn  pefeherpres  d’vn 
faule  en  lieuarroufé  d’eau  continuellement,!!  timide* 
8c  fru&üeux,  ou  s’il  ne  l’eft,il  la  faut  aider  par  arrou- 
fementgracieuxjà  ce  que  le  bois  s’enfle,&  qu’il  don¬ 
ne  fuc,  8c  vigueur  abondante,  &  à  foy  8c  aux  lettons 
eftrângers ,  que  le  faule  foit  de  la  grofleur  d’vn  bras, 
qu’on  les  perce  au  milieu  auec  vne  tariere,&  y  ayant 
feulement  lâifte  le  chef  dupefeher ,  nous  couperons 
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tous  Tes  rameau*  ,  &ç  Iesmettrôs  dans  le  trou  du  trÔd 
de  faille  ,  cela  fait  diligemment  nous  boucherons  le 
permis  de  terre  grade ,  8c  le  lierons  aüec  liens  :  puis 
fan  efcoulé,&  apres'que  le  tout  fera  ioind,  incorpo¬ 
ré  enfemble,de  forte  que  de  deux  arbres  ne  s  en  fera 
qu  vn  ,  nous  retrancherons  tout  cejque  foudaine- 
ment  apparoiftra  outre  la  perceure  &  la  liaifon^afin 
que  la  nourrimrâ|  foie  (à  tranfportée ,  &  que  la  vi¬ 
gueur  ne  foit  deftournée  de  1  accroiflenient ,  &  auffi 
^e; peur  que  l’arbre  greué  d’vne  autre  race  ne  le 
combe  par  les  fruids  qu’il  aura  adoptez  :  ou  fi  vous 
aymez  mieux,  faites-le  autrement ,  couchez  le  chef 
du  faule  en  terre,  &  le  courbez  en  forme  d’arc ,  &  a- 
pres  qu’il  aura  pris  en  ceft  eftat  fon  ply,nourritpre  8c 
accroidànce  il  faudra  copper  le  pefeher,  le  traüfpor- 
ter,  8c  ammonceler  en  terre  aüec  le  faule:  par  ce 
moyen  le  pefeher  marié  auec  le  faule, auec  vne  mer- 
ueilleufe  allegreife  ,&  félicité,  produira  des  fruids 
fans  os  ou  noyaux.  Porta . 

-Autrement  pour  etuoir  despefehes  fans  noyait» 

H  faut  trouer  le  tronc  de  l’arbre  par  le  bas  ,&la 
moüelleeftant  couppée  ,  vous  fourrerez  dedans  le¬ 
dit  trou  vne  cheuiile  de  bois  de  faule ,  ou  de  corneo- 
lier,  t Africain. 

Pour  auoir  des  noix  qui  auront  la  coquille  tendre. 

Si  le  noyer  produit  des  noix  qui  ayent  la  coqui  e 
trop  dure  ,  il  faudra  defeouper  l’efcorce  de  1  arbie  en 
rond, afin  d’ofter  le  vice  qui  prouictde  l’humeur  qui 
luy  eft  nuifante.  Aucuns  detaillentJe  dellus  de  la  ra¬ 
cine.  Les  autres  aulîi  apres  auoir  perce  la 
fourrent  dans  le  trou  vn  coin  ou  du  bouys  ou  e  c< 
près,  ou  bien  vne  cheuiile  de  fer.  Mi&Auld»  ■ 

Pour  faire  quvn  noyer  produife  noix  fans  çoqW  $ 

^Tousaurés  des  noix  nuos&jfaap  coquille  ** 
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rofihpez  de  toutes  pars  l’efcaille  dVilé  noix  parfait 
â:e,de  forte  que  le  noyau  foit  tiré  entier  &  fans  eftra 
aucunement  ofFencé  ny  blelTé  ,  8c  cela  fait  vous  l*eiï- 


uelopperezdelaine,depapier,ou  bien  defueilles  de 
vigne,  ou  de  plane,  à  fin  que  le  noyau  ainfi  defpoüillé 
nejfoic  rongé  des  vers,  8c  parce  moyen  vous  au¬ 
rez  des  fruiéts  biert  tendres.Florentinditque  leraef- 
me  aduiendra  à  l’amande,fi  on  verfe  continuellemét 
des  cendres  fur  le  tronc&  fur  les  racines. Voire  mef- 
me  es  autres  fortes  de  frui&s,  qui  ont  coquille  s’ils 
font  plantez  de  mefme  façon,  africain. 

Autrement. 


Faites  vne  foflè  au  lieu  où  vous  auez  délibéré  de 


planter  la  noix  8c  y  mettez  de  terre  poudreufe,  8c  y 
femezfemencede'ferule,  8c  apres  quelle  aura  pris: 
naiflance&  accroiflement ,  ouurez-Ia  ,  Ôcpofezle 
noyau  de  la  noix  nue  dans  la  mouëlle  d’icelle:&  ainfi 
vous  aurez  pour  vn  long-temps  des  fruiéts  moult 
foiiefs&  aggreables.  Telle  pouuons  nous  rendre  la 
Tarentina,  que  aucuns  appellent  molufca ,  car  auflï 
l’on  appelle  Tarentina,  celle  qui  a  vne  coque  molle, 
8c  freile ,  qu’en  la  maniant  on  la  rompt  facilement: 
pour  la  rendre  donc  fi  délicate  ,  arroufez  fa  plante  de 
Îeflîue  l’efpace  d’vn  an  ,  8c  mettez  des  cendres  en  fes 
racines, voila  qu  é  dit  Demageron.D’auatage  fi  vous 
percés  i’arb  t  e  de  part  en  part  vous  rédrés  les  noix  qui 
font  dures  8c  mal  aiiees  à  calfer ,  fort  tendres  8c  ai- 
fées  à  rôpre.  Ainfi  ferez  vous  de  l’auelaine  8c  de  l’a¬ 
mende,  n  parauant  que  les  arbres  ayent  produit  leur 
fleur,  vous  defchauflez  fes  racines,  &  par  aucuns 
iours  vous  y  efpandez  de  l’eau  chaude,car  ils  produi¬ 
ront  leurs  fruiétstendres,comme  dit  l’Africain:Qu.i 
fera  en  la  façon  première  que  les  plantes  appor¬ 
teront  leurs  noyaux  nuds ,  &  leur  coque  frefle  8c 

froiifa 
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froi  fable  de  forte  qu’ils  ne  feront  couuerts  de  coque* 
«in^ois  d'vne  peau.fi  tendre  &  délicate  que  i*on  la 
pourra  manger  auec  ie  ftuiâ  enclos  en  icelle.  Autant 
en  peut  on  faire  en  tous  autres  fruidts  qui  foit  enue- 
loppés  de  Coquille.  Jean  Baptifîe  Porta, 

Peur  faire  que  les  amandes  le  [quelle  s  font 
ameres  deuiennent  dances. 

■  Vous  pourrés  rendre  les  amandes  douces  lefquel- 
les  aupaiauant  eftoyent  ameres  ,  fi  ayant  defehaufle 
tout  autour  la  racine  vous  trouués  la  tige  à  la  hauteur 
de  quatre  doigts  .,  à  fin  que  par  ce  moyen  elle  pleure 
&  iette  fon  humeur  amer  iufqu’à  ce  que  vousapper- 
cëuiésqucle  fruit  commence  à  s’adoucir  .Aucuns 
font  mieux  lefquels  fouyflent  &c  enterrent  tout  au¬ 
tour  de  la  racine ,  de  la  fiente  de  pourceau ,  &  y  iet- 
tent  à  force  vrine,  puis  apres  recouurans  cela  de  ter¬ 
re  ,1’arroufent  tous  les  ans  iufqu  à  ce  quelles  fe  fa- 
cent  douces.  Or  vous  rendrés  l’amende  de  dure  ôc  a- 
mere  qu’elle  eft ,  fort  tendre  &c  douce ,  fi  vous  de- 
chaufies  lè  tronc  de  l’arbre  iufques'à  ce  que  la  racine 
apparoiiïë  -,  &c  l’arroufés  d’eau  chaude  auant  qu’il  ait 
produit  fes  fleurs,  africain. 

•  -4  fin  que  les  amendas  naijjent  eferites. 

Faut  fubtilemeht  rompre  la  coquille  qui  enuiron- 
ne  l  amende ,  de  forte  que  le  noyau  de  dedans  ne  loit 
en  aucune  f|çon  offencé,ainsqu’il  foit  prelerueen 
fon  entier,  de  la  coque  eflant  çouuerte  par  le milieu, 
faut  eferire  fur  le  noyau  ce  que  lo  voudra  puis  la  re¬ 
mettre  derechef  &  bien  enuelopper  de  papier,  ou 
de  quelque  linge  l'engraiflant  &  enduifant  de  tet.e 
gtafle,&de  telle  forte  la  faut  planter  ,  eftanc  bien 
çouuerte  de  fiens  de  pourceau.  Le  mtfine. 

Pour  garder  les  grenades  de  fe  fendre.  t  g 

ï-ors  que  vous  plantés  voftrç  Grçnardier*faUt<^iJS 
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vousiettiés  auparauant force  pierres  dans  la  fàiïb  où 
vous  le  voulez  planter.  Que  fi  d’auanture  ii  eft  do  fia 
planté ,  planté  luy  auprès  des  Squilles  ou  Oignons 
marins  ,  car  icelles  d’vne  nature  contraire  empef- 
chentles  grenades  de  s’ouurir.De  mefmes  auiiî en 
aduiendra  s’il  eft  planté  la  telle  première  ,  Le  rnejme. 

Pour  faire  des  grenades  douces . 

Pourauoir  des  pommes  de  grenades  qui  foyent 
douces, faut  faire  vnefolfe  en  rond,  &  defchauflec 
l’arbre  tout  autour  de  la  racine ,  puis  mettre  foudain 
fur  ces  racines  defcouuertes  de  fiente  de  pourceau, 
8c  l’ayant  recouuerte  de  bonne  terre ,  l’arroufer  d  v* 
rine  d'homme  femblabîement  aufïi,Ies  pômiers  pro¬ 
duiront  ieurs  fruiéts  plus  doux,  fion  arroufe  le  pied 
continudlemet  d’vrine,y  mettant  de  la  fiente  deche- 
ure  auec  de  lalyè  de  vin  vieux.  Paxatnegr  Anatole* 
Moyen  comme  l' on  pourra  faire  qu'vne  gre¬ 
nade  foii  fans  grains t  *" 

Si  voqsenoftés(comme  il  a  efté  dit  de  la  vigne)  v- 
ne  partie  de  mouëlle  la  plus  apparente,  &  coumés 
tresbien  de  terre  le  bois  qui  aura  efté  fendu ,  8c  quel¬ 
que  peu  de  temps  apres  vous  couppés  la  partie  de  la 
plante  fupereminente ,  laquelle  aura  défia  ietté  fon 
germe, le  grenardier  produira  des  pommes  fans  grin. 
africain. 

Pour  faire  qde  les  grenades  aytnt-  vnecouîem 
tr^ef  rouge. 

Si  voftre  defir  eft  d’auoir  despomm'es  de  grenades 
bien  rouges  ,  vous  arrouferés  la  plante  d’eau  meflée 
auec  de  la  leffiue  de'baings.  Le  mefma 

Pour  cognoiftre  combien  de  grains  il  y  a  dans 
d'vne  grenade. 

linons  fautouurir  vnepommegrenade,  &nom- 
brer  les  grains  & -autant  que  vous  y  en  trouueieés, 

efti 
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eftimés  qu’autantil  y  en  a  es  autres.  mtfmel 

ToUr  augmenter  en  groffeur  les  grains 
d’vrte  grenade. 

L’on  pourra  engroffir  les  grains  de  grenade  en  ce» 
Üle  maniéré  ,  voire  de  forte  qu’ils  femblerontauoir 
receu  vn  admirable  accroiifement.»  entez  vn  grena- 
dierpresd’vn  Cornoiller  apercez  auec  vne tariè¬ 
re  le  tronc  du  Cornoiller  ,  &  par  le  trou  iettez  ÿ 
comme  ja  nous  auons  dit  la  plante  de  .grenade  *  .& 
apres  que  trois  mois  feront  paflez  vous  ja  feparerez. 
des  racines  3  &  coupperez  le  cornoiller [^fendroit 
où  il  aura  commencé  de  fe  lier  &  prendre  nourri¬ 
ture  &croiflancejâ  fin  qu’il  n’ofte  la  vigueur  à  l’ar¬ 
bre  eftranger,  &  la  puilfe  attirera  foy,  ou  à  fin, 
qu’il  ne  ferue  plus  à  autre  qu’à  là  plante  qui  eft 
entéeauec  luy  :  carainfiil  donra  du  fruiét »  duquel 
les  grains  imiterout  les  fruits  du  cornoiller  ,  & 
feront  doues  d’vne  faueur  infigne  ,  de  forte  qu’il 
fera  impofîible  d’en  voir  de  plus  beaux  6c  meilleurs. 
Ÿorte. 

Comment  il  faut  faire  pour  auoir  des  gre¬ 
nades  d’vne  admirable 
grandeur. 

Le  moyen  pour  auoir  grenades  d’excefïïue  gran¬ 
deur  eft  s  comme  veulent  aucuns  a  fi  on  enterre  au- 
pres  de  la  racine  du  grenadier  vu  poÇ.de  terre  rem 
pli  d’eau  3  ou  bien  s’il  eft  agencé  &  approprié^  tel¬ 
le  forte  que  l’on  pui/fë  faire  trçmpér  &  baigner 
vue  des  branches  de  l’arbre  en  ja  courbant  auec^a 
fleur  dedans  ledit  pot,  &  afin  quelle  ne  branüe 
n  y  aille  d’vn  cpfté  ny  d’autre  la  -faudra’ lier -en-  vn 

P^u  3  &  bien  couurir  le  pot ,  à  l’endroit  de  pel,L- 
.1  oue 
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que  l’air  n’y  entre.  Or  en  ion  temps  l  arbre  rendra 
tel  fruidt  de  telle  grandeur  prefque  que  fera  le 
pot  :  voire  d’auantage  rendra  telle  forme  8c  figu¬ 
re  que  l’on  ailla  emprainte  au  pot.  çJWizmld,  tiré 
de  çjMmid. 

Tour  auoir  des  grenade  s  long  temps  frefchcs  def- 
fus  l'arbre. 

Le  moyen  pour  auoir  quantité  de  grenade  s. 

Quand  les  pommes  grenades  feront  paruenucs 
à  leur  maturité  :  il  faut  tordre  le  petit  pied  ou  la 
queue  à  laquelle  elles  demeurent  pendues  ,  8c  ce  a- 
uant  qu’elles  s’ouurent ,  lors  vous  les  aurez  verdes 
8c  en  leur  vigueur  tout  le  long  de  l’année.  Talla- 
de  &  Pline.  .  1 

Le  moyen  pour  auoir  quantité  de  grenade. 

L’on  pourra  auoir  quâtité  de  grenades  ,  fi  on  frot- 
te  le  tronc  de  l’arbre  du  fticde  Tithymale  oii  berbe 
au  Jaicl,<Sé  de  pourpierje  toüt'bien  mefle  enfetnble, 
par  efgale  portion  8c  le  faut  dif-ie  frotter jauant  qu’il 
bourgeonne.  T-allade. 

Tour  faire  que  les  grains  de  grenades  payent  blancs. 

Les  pupins  dégrenade  deuiendront  blancs,  fi  par 
î’efpacede  trois  ans  vous  mettez  autour  de  fa  racine 
delà  terre  côpofee  d’argille,  de  (Sraye,&la  quacrief- 
më  partie  de  plaftre,  le  tour  bien  méfié  enfemble. 
(y  argile  Mar t. 

Tour  auoir  des  grenades  en  l'hyuer. 

Les  pommes  de  grenade  pourront  eftre  preferuées 
pour  s’en  ièiuir  enhyuer,  fi  elles  font  cueillies  tout 
bellement  &  doucemp nt,  à  fin  qu  elles  ne  fe  ga fient 

t  ;n:;  •  ~  & 
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&  corrompent  fi  elles  font  maniees  trop  rudement» 
enapreslair  infufant&:  verfant  fur  la  queue  de  la 
poix  cuiéfce  &  fonduè,&  icelle  eftant  refroidie,vous 
lesprendrez  toutes  par  ordre.  Or  y  en  a  qui  les  bai¬ 
gnent  entièrement  dedans  îapoix,&  les  pendent a- 
pres  quelle  eft  refroidie.  Semblablement auffi,  fie- 
ftans  cueillies  toutes  entières,  ort  ies  plonge  dans  de 
l’eaü,ou  dans  de  l’eau  marine,  ou  dans  de  la  faulmu- 
re  chaude*  tant  qu’elles,  ayentreçeu  quelque  liqueur, 
&  foyent  bien  imbues.  En  apres  eftant  fechees  au 
•Soleil  par  1  efpace  de  trois  iours  (  mais  en  telle  for¬ 
te  que  de  nùid  elles  ne  demeurent  point  à  defcou- 
uert  au  ferai n)  les  faut  pëdre  en  quelque  lieu  froid, 
&  quand  vous  en  voudrez vfer, les  faudra  arroufer 
d’eau  douce.  D’autres  y  en  a  qui  les  réuèftilfent  d’ar- 
gille,ou de  terre  gratte,  terre  de  potier,&  eftant  fei- 
che,les  pendent  en  lieu  exposé  au  froid  :  &  quand  ils 
s’en  veulent  feruir,les  iettent  dans  l’eau,pour  djftou- 
dre  la  terre  qui.  eft  par  dëflus.Les  autres, les  enuiron- 
nent  &  enueloppent.de  foin,ou  de  Chaume  ou  pail¬ 
le  de  froment  ,&  aptes;  cela  les  enduifent  grofliere- 
tnentde  quelque  terre  grade,  Sc  ainülès  attachent  à 
de  plus  grottes  branches ,  à  fin  qu’eïlés  ne  foyent  Ci 
facillementefmeuës  ny  agitées  des  vents.  Il  y  en  a 
auflid’autres,quiles  mettent  &caçhent  fepavement 
dans  vn  monceau  d’are  ne  ou  de  fa  b  Ion, à  1  ombre,ou 
bien  dans  vn  tas  de  bled,  &  ainfi  les  contregardent 
foi  g  ne  u  fe  m  e  n  t  ,i  u  iq  (  j’à  ce  quelles  veulent  commen* 
cer  à  fe  rider  .Miifauld  l'a  tiré  de  Berite)é,  dut/r‘Sm 

‘Pour faire  quvn  Citron  naiffe  tout  figure. 

Nous  pourrons  faire  qu’vn  Citron  reprefentera 
la  forme  &  image,ou  d’vne  face  humaine,  ou  dvne 
befte,encefte  façon  : nous  couurons  ce  que  nouS 
voulons  qu’il  reprefente  de-.plaftre  ou  de  la  te^e 

— * 
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grafTe ,  8c  quand  eJleeft  àdemy  feiche ,  auec  quel¬ 
que  petit  inftrument  pointu,  nous  fendrons  ledit 
jplaftreen  eigale  portion ,  & démettrons  en  d:mx,ce 
qu’cftantfaidnousle  ferons  cuire  dans  vn  four  cje 
potier,  &  ainfi  viendrons  à  l’arbre,  &  ayans  choifi  le 
fruid  lequel  nous  voulons,noüs  1  enclorrôs  Renfer¬ 
merons  dans  ces  deux  formes  préparées  à  ce  fait,& 
ce  lors  que  le  fruid  n’eft  encor  paruenu  qu’à  la  moi¬ 
tié  de  fa  grolfeur  ,  puis  les  lierons  tresbien  auec  de 
bonnes  forces ozieres ,  de  périr  que  le  fruid  veiiant 
à  croiftre,  n’ouurit  fes  for  mes ,  8c  lors  il  ne  faudra  à 
rendre  les  mefmes  formes,  lefquelles  Ton  luy  aura 
données,  &  qu’on  aura  grauees  au  dedans,  africain. 
Comment  on  peut  faire  les  Citrons  rouges 3& 
le  dedans  doux. 

Pour  auoîr  des  pommes  de  citron  toutes  rouges. 
If  aut  enter  fur  vn  meurier  vn  de  fes  iettons  ,  ôc  il 
rendra  fes  pommes  rouges.  Or  le  dedans  du  Citron 
fe  fera  doux,  à  ce  que  récité  Paliadius ,  fi  on  perce 
obliquement  le  pied  du  tronc*  auec  vne  tarie re,tou- 
tesfois  que  le  trou  ne  perce  pas  iufques  à  l’autre  cpf* 
té  ,ainfi  l’humeur  defcoulera  ,  iufques  à  ce  que  la 
pomme  prenneforme,  R  alors  faudra  eftoupper  le 
trou  auec  dé  terre  grafie.  On  dit  que  le  mefm  e  efïed 
aduient,fi  auant  que  de  planter  la  feméce, on  la  lai  fie 
tremper  dans  du  laid  de  brebis ,  ou  dans  de  l’eau 
miellée,  ou  Cncctee.Miz.auld. 

pomment  il  faut  conferuer  les  citrons. 

Si  vous  end ui fez  proprement  de  plaftre  le  citron, 
pourueu  qu’il  ne  foit  point  interefie  ny  gafté,vous  lé 
preferuerez  Rcontregarderéz  toute  l’annee  en  fon 
entier.  Auflieftans  mis,  5c  cachez  dedans  vn  mon¬ 
ceau  d’orge  ,  ils  ne  Xe  pourriflent  point.  S-otion.  < 
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SPour  auoir  citrons  tout  le  long  de  l'Annie. 

Si  vous  voulez  auoir  des  citrons  tout  le  long  cfe 
l’année,vous  garderez  cefte  façon  qui  a  efté  particu¬ 
lière  en  Aftyrie ,  eft  à  prefent  frequente  en  plu- 
iieurs  autres  lieux.Quâdil  fera  temps  de  les  cneiftft-» 
vous  coupperezvne  partie  de  la  branche  génitale» 
&  corrigerez  fon  abondance  par  le  fer  »  &  l’autre 
vous  lairrez  en  fon  eflre  :  or  en  cefte  partie  que  vous 
aurez  entamee»  parla  naifue  fécondité  de  l’arbre  »  il 
en  reuiédra  vne  autre  au  lieu  de  celle  qui  en  aura  efté 
diftraitte ,  &  toutes  les  deux  percruës  »  vous  pourrez 
à  gré  cueillir  lespremiersfruids,ôdapIanteençore 
ferainuitéeà  produire  no.uuelle  lignée.  Porta. 

Pour  faire  que  des  figues foyent  e  fentes. 

Efcriuez  fur  leiettondu  figuier  que  vous  deuez 
enter ,  en  quelque  façon  que  vous  voudrez,&  les  fi¬ 
gues  germeront  ,  &  en  feront  produites  efçrites. 
J)emocrke , 

Pour  auoir  des  f gués  meures  auant  la  fai  fon 

Les  figues  meuriront  auant  faifon»fi  vous  mettez 
su  pied  du  figuier  fiente  de  pigeon  »  du  poiure  >  & 
d’hyile.  Le  tnefrne. 

Pour  auoir  des  fîoues  qui  purgeront, 

Quand  vous  plantez  vn  figuier»  mettez  au  bas  des 
racines  d'hellebore  noir  broyé  auec  thitymal  qui  eft 
rherbe  au  lahft ,  &  vous  aurez  des  figues  qui  purge*' 
font.  La  mefme. 

Pour  auoir  figues  moitié  blanches ,  &  moitié  noires. 

Prenez  deux  diuers  iettons  »  &  deux  branches 
mefme  aage  &  temps ,  qui  ayent  efté  liez  enfem . 
suparauant ,  enfouyflez  les ,  fumez  les  bien,  oc  ^ 
arroufez  quâd  ils  auront  germé  »  derechef  liez  el*s^ 
ble  les  deux  bourgeons,afin  qu’ils  s’aftemblent>&10^ 

gnent  en  vn  tr6c,8£  deux  ans  apres, fi  bon  vous  le® 
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bie,trâfplantez  !es,&  vous  aurez  figues  de  deux  con- 
leurs.  Les  autres  le  font  plus  alïeurément  en  cefte 
maniéré.  Ils  plantent  la  femence,  &  graine  de  deux 
figuiers  diuers  la  liant  dans  vn  linge  ou  drapeau  ôc 
puis  en  fin  le  tranfplantent.  Leonce. 

-Tour  faire  que  les  figues  feiches  foyent  de  duree. 

Les  figues  fe  gardent  bonnes  Ionguemenc,fi  vous 
les  pendez  au  four  dans  vn  panier, quand  le  pain  eft 
tiré,  &  puis  les  mettez  en  vn  pot  neuf,  qui  ne  foit 
poififé.Or  faut  il  amafler  les  figues  auec  là  queuë,par 
laquelle  elles  pendent  à  l’arbre ,  ôc  les  arroufer  au 
Soleil  auecfauîmure  bouillie  auec  huile ,  ôc  les  fer¬ 
rer  en  vn  vaifleau ,  &  ies,luter.  Mais  auparauanc  les 
faut  expofer  à  la  rofee  vne  nui&î,  ôc  puis  les  mettre 
dans  le  pot.  Taxante. 

Pour  garder  les  figues  vertes  érfraifehes. 

L’on  peut  garder  les  figues  en  leur  verdeur,  fi  on 
les  met  tellement  dans  le  miel  quelles  ne  s’entre¬ 
touchent  tant  foit  peu,nyiïe  touchent  le  yaifleau:le- 
queldoiteftre  foigneufement  couuertd’vn  couuer- 
cle.  L’on  pourra  au iïi  faire  lefemblable,fi  on  les  en¬ 
fermé  dans  vne  courge  verte,  apres  auoir  creufé  à 
chacune  fa  petite  place,afi'n  qu’elles  foyent  feparees 
l’vnè  de  l’autre,&onla  pend  en  vn  lieu  ombrageux, 
où  ny  le  feu  ny  la  fumee  ne  les  puilfe  endommager: 
mais  il  faut  noter  qu’elles  fe  doiuent  cueillir  auec  le 
petit  pied:carainfi  elles  fe  gardent  plus  long  temps. 
africain P alladitf s. 

Pour  faire  que  les  oliu  s  foyent. 

Prenez  vn  boiifeau  de  cendres  de  chefne ,  auec  le 
tiers  de  chaux  viue,noueile,&  recente,  ôc  les  méf¬ 
iez  bien  enfemble,y  adiouftant  vn  pt  u  d’eav  ;-ifin  de 

les  hum;éier  tant  foit  peu,  ôc  incorporer  enhmble.; 
Et  apres  que  cela  aura  demeuré  l’efpace  de.  deu£ 
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heures,mettez  les  dans  vne  tine  ou  quelque  autre 
vaiflèaü  debois, auquel  il  y  ait  vn  trop  defTous5&  les 
prelfez  tres-bien  ,  puis  verfant  pardeflus  trois  ou 
quatre  féaux  d’eau,  laififez  les  defcouler  comme  de 
la  leirme,par  le  trou.Que  fi  elles  ne  vous  ont  rendu 
deux  feillees  de  leflîue,reiettez  y  deux  autres  féaux 
d’eau, afin  que  vous  en  puiffiez  tirer  deux  feilles.  Ce 
qu’eftant  ainfi  fait  vous  prendrez  des  oiiues  verdes, 
nouuellement  cueillies  frefches,fans  quelles  foyent 
gaftees  ny  intereflees,lefqueiles  vous  mettrez  dans 
celle  lefliue,lesy lailfant  iufqu’à^e  quelles  aillent, 
&  defcendentau  fonds,ou  bienTiufqu  à  ce  qu’en  ayât 
prias  vn  e,l  a  fendrez,  &  lors  ;fi  vous  voyez  quelle  fe 
îepare de  l’os  qui  fera  tout  faune,  iettez  les  vifte- 
ment  dans  l’eau  froide,&  leur  changez  l’eau  iufques 
à  deux  ou  trois  fois.Et  faut  biê  prendre  garde  qu’eb 
les  ne  demeurent  fans  eau,pource  qu’autrement  el¬ 
les  fe  noirciroyent  tout  incontinent  &  perdroyent 
leur  couleur  naturelle ,  enfemble  auec  jeur  faneur.- 
Car  celafemble  eftre  contre  naturel  pourtant  eft- 
il  beau  à  voir  des  oiiues  qui  fe  preferuent  auec  leur 
naturelle,& naifue couleur,  &  auec  leurs fueilles. 
D ’auantage  ilies  faut  lai  fier  demeurer  enuiron  trois 
ou  quatre  iours  dans  l’eau  frelche.Que  fi  on  les  cha- 
ge  journellement  d’eau  par  quatre  ou  cinq  fois  dans 
deux  iours  elles  deuiendront  douces,  de  forte  qu’on 
en  pourra  manger  auec  du  fel ,  &  du  vinaigre.  Ces 
chofes  eftant  fai£tes,il  faudra  leur  ietter  par  defius 
de  la  faulmure,&  ainfi  de  là  deux  iours  elles  feront 
bonnes  à  manger.fi  faut  toutesfois  noter, que  les  oli- 

Ues  qui  n’aurontpointtouchél’eau,auront  leur  peau 
toufiours  plus  tendres  &  délicates  ,  &  feront  meil¬ 
leures  a  manger  que  les  autres.Que  fi  elles  ont  e  e 

«loüillees  il  les  faut  Iaifier  tremper  vn  peu  plus  long 
r  temps 


Livre  IX.  ^49 

têmps*&  ne  feront  iamais  fi  délicates  I  mânger  :  car 
elles  auront  l’efcorce  rude3&  afpre ,  encor  qu  elles 
foyent  belles  &  verdes.Outre  plus  elles  Ce  peuuent 
accouftrer  d’autre  forte.Ii  les  faut  prendre  bien  fei- 
chesa&eiïuyee$,  qu’elles  ne  foyent  iamais  entrées 
dans  leau,&  les  mettre  par  i’efpace  d’vn  mois  trem¬ 
per  dans  delà  fauîmure>puis  la  changer  dans  vn  au¬ 
tre  faulmure,  par  lefpace  de  quinze  ou  de  vingt 
iours,&  derechef  dans  vné  tierce  qui  foie  vn  peu 
ineilleure3&  elles  adouciront:on  en  vfe  toutesfois 
peu  Coxxuetit.  Alexis- 

DES  SECRETS  EN  GENERAL 

DES  FRVICTS  PROVENANTS 

des  arbrifleaux. 

C  H  A  P.  XII  T. 

Pour  produire  desraifms  au  printemps . 

SI  lors  que  nous  voyons  au  printemps  le  cerifier 
produire  fes  rouges  pommelettes,nous  délirons 
auoir  des  raifins,  nous  en  pourrons  ,auoir  à  foifon 
(comme  Ton  peut  tirer  des  elcrits  de  Tarentin  ÔC 
Pamphile)en  celle  forte.  Quand  la  gomme  a  celle 
dedefcoùler  d'iceluy,  donnez  ordre  d’efmonder  ÔC 
oller  tout  ce  cotton  ou  petit  poil  qui  enuironne  l’ar- 
,  breade  peur  qu’il  ne  pourrilTe,ou  vermolille:  car  cela 
pourroit  grandement  nuire  à  l’enté.  Apres  cela  faites 

Ivoltre  ente  qui  s'appelle  Emphylifmon  s  c’eft  à  dire 
enteure:car  ainfi  elle  feralfemble  8c  referre  en  vn 
plus  aifement,&  faites  vn  peu  de  relafche  à  l’efcorce 
de  1  arbre3&  y  adiouftez  vn  petit  coin  qui  foit  n^ant- 
naoins  alfes  forts:mais  que  le  tout  fe  fa  lie  belleoient, 
[  ^  auec  Y»  doux  balancemét  de  main,de  peur  que  la 
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pièce  de  l’efcorpe  ne  fe  gafte,  Ôc  aptes  auoir  ofté  lé 
coin, faut  y  enter  vn  ieîtonou  greffe  bien  aigu  de  vi¬ 
gne  rouge,qui foit  bien  fécondé, &  le  lierez  entre 
refcorce,&:  l’arbre  ,  &  par  ce  moyen  vous  aurez  au 
printemps  des  raifins,lefquels  l’arbre  vous  produira 
au  temps  aaquel  il  a  de  couftume  de  rêdre  fes  fruiéfcs, 
attendu  qu’il  eft  coutraint  de  receuoir  fon  aliment, 
ôc  nourriture,du  tronc  auquel  il  eft  alfocié  &  con- 
ioinâ:.  loan  Bapt.  Porta.  Tiré  de  Taremine.  &  Pam¬ 
phile. 

Pour  auoir  raiftns  fans  pépins. 

Prenez  le  farment  que  vous  voudrez  planter  en 
terre,&  le  fondez  efgalement  auec  vne  petite  pierre 
defpuis  le  fommet  iufqu’à  l’extremité  de  fon  tronc, 
puis  d’vn  cofté  &  d’autre  oftez  en  toute  la  moüelle 
auec  vn  burin,coufteau,ou  autre  inftrument  d’os,en 
cefte  partie  feulement  qui  fera  cachee  en  terre,  ou 
encore  cauez  le  tant  haut  que  vous  pourrez  :  puis 
apres  liez  eftroitement  les  deux  parties  d’vne  bran¬ 
che  d  ofier  enueloppee  diligemment  de  papier ,  puis 
cauez  vne  fofîèen  vne  terre  humide, &  grade  ,  &  le 
pofez  en  icelle,& attachez  voftre  farment  à  vne  ca¬ 
ne  que  planteras  près  fceluy  pour  luy  ferutr  d  appuy» 
afin  qu'il  ne  fe  puiire  tordre,  ou  entortiller.  Ainfi  le 
fera  de  deux  parties  de  ce  farment  vne  mefme  liai- 
fon  qu’auparauanr:&  encore  fera- il  plus  profitable, 

■  en  ce  ^ui  fera  caué  vous  mettez  vn  oignon  e 
quiüë.-car  on  tiendra  la  plante  humide,  &s'yiowdra 
comme  glus  &  Ja  nourrira  d  vne  chaleur  vigoureu- 
fe  comme  d’vne  enteure:  auffi  aduiendra  meime  et- 
feft  fi  en  plantant  le  ietton  l’on  en  tire  toute  a 

mo'àellQ.T>emocrite.  . 

Tour  faire  qu'une  vigne  apporte  de  grappes  (flanches 
au/Ji  des  raiftns  noirs. 
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Vn  mefmecep  pourra  porter  des  raifîns  blancs,Sc 
noirs  enfemble  ,  ôc  en  mefme  grappe  apparoiftrone 
des  grains  noirs des  blancs  auffi,  ôc  iceux  efgale- 
menteftantdiuifezrpour  cedàire  vous  prendrés  crois 
ou  quatre  marquottes  de  vigne,ou  d’auantage  fi  bon 
vous  fémbleJ& icelles  de  diuerfes  efpeces  >  Ôc  cou¬ 
leurs, &  qui  facilement  puifient  prendre  accroiflè- 
ment,&  iceliesefgalement  ageancees,  &  eftroiéfce- 
ment  liées  en  faiffeau,vous  poferez  dans  vn  petit  tu¬ 
yau, ou  dans  vne  corne  de  belier  :  de  forte  quelles 
paroifsët  hors  ôc  d’vn  cofté  ôc  d’aujtre:cela  fait  agen¬ 
cez  deflous  des  farmcsîles  enfoüilsâs  dedâs  vn  creux 
lequel  vous  emplirez  de  terre  fumee,  ôc  les  arroufez 
iufiqu’à  ce  qu’elles  commencent  à  produire  leur  ger- 
me,aprés  deux  ou  trois  ans  efcoulez,  Sc  lors  qu’vne 
liaifondece  petic  faiffeau  fe  fera  coniointe,&  incor¬ 
porée,  rompez  voftre  tuyau  fi  ja  la  corne  en  laquelle 
ils  auoyét  elle  enséblement  pofez  ôc  pourrye  :  apres 
coupez  auec  vne  feie  tous  fe$  furgeorts  ,  ou  rameaux 
Ôc  iettez  force  terre  delfus  ,  de  forte  qu’elle  couure 
'le  tronc,  trois  doigts  par  defius  ,  &  apres  qu’il  aura 
ietté  des  tiges,laifiez  en  vne,  ôc  resranchez  toutes 
lës  aütres,de  peur  que  fi  vous  les  lailfez  en  vne  »  ôc 
retranchez  toutes  les  autres ,  de  peur  que  fi  vous  les 
les  leiiTez  toutes,!es  farmens  ne  puilfent  prefter  leur 
fuc;&  alors  de  l’aflemblemét  &conioinétion  de  ices 
vergettes ,  naiftra  vne  plante  qui  vous  donnera  des 
rai  fin  s  de  diuorfescouleurs,/0d«.'Z?^pr.Por/rf. 

jiutremtnt. 

Prenez  deux  farmensd’vn  noir  &  l’autre  blanc  ôc 
lors  qu’il  les  conuient  tailler  ,  ou  coupper  ,  çoup- 
pez  I es  par  le  milieu,(  vous  donnant  bien  garde  to«- 
tesfois  que  rien  ne  tombe  de  moüelle)&:  les  farmës 
ainfi  dipifçz  3  yojï|  lçs  içiudrçs  çnfemble  3ôc  fai- 
"  ’  G  g  * 
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tes  que  les  parties  de  lvn  &  de  l'autre  foyent  fi  prdC 
prement  adiouftées  qu’elles  femblentn’eftrequ’yne 
feule  piece.En  apres  vous  1  e s  lierez  eftroi&ementjôc 
aurez  foin  de  les  frotter  de  terre  grafle,  &  durant 
trois  iours  les  atrouferés  foüuent,  voire  iufqups  à  ce 
qu’il  forte  germe  &  de  l'vne&de  l’autre  partie,  & 
produife  des  grappes  efquelles  vous  trouuercz  de# 
grains  d’vne  8c  d’autre  couleur.  fDydime . 

Pour  garder  des  grappes  de  raifins  en  la  vigne 
itifqucs  an  'Printemps. 

Autour  du  fep  qui  eft  bien  çhargé  de  frui&  *  faut 
cauec&creufervne  folfe,enlieu  ombrageux , qui 
foit  profond  de  trois  poids,  &  de  la  largeur  de  deux, 
dans  laquelle  faut  ietter  de  l’arene^puis  ficher  entour 
des  fufts  ou  battons  ou  autres  appuys  femblables,  à 
fentour  defquels  vous  attachez  les  branches  de  far- 
mens  qui  font  chargées  de  raifins ,  &  les  lierez  &  at¬ 
tacherez  ,  prenans  garde  de  blelfer  ny  interetter  les 
grappes,&  ce  de  telle  façon  qu’elles  ne  touchent  ter¬ 
re,  8c  les  couurirez  ,  à  fin  que  l’eau  n’y  puilfe  pene** 
trer  &  nuire.  Beryte. 

Pour  faire  vn  raïftn  odorant. 

Si  nous  voilions  faire  vn  raifin  odorant,nous  met¬ 
tons  auec  le  farment  que  nous  enfoüyflbns ,  toutes 
chofes  odorantes ,  ou  bien  vn  onguent  qui  aura  1  o- 
deur  que  nous  voulons  que  fente  le  raifin,  &lelaif- 
fons  deftretnper  vn  peu  de  temps  dans  eau  de  meH 
me  odeur,&  le  farmêt  eftant  abreuédeceft  humeur, 
.portera  vn  raifin  qui  fentira  bon.  Paxame. 

Pour  garder  que  les  raifws  ne  foyent  mangez. 

des  oyfeajiX  &  geline.  . 

Pour  faire  que  les  poules  8c  autres  femb  a 
animaux  ue  mangent  les  raifins,  il  leur  faut  donne 
**iifin$  de  vigne  fâuua^e ,  car  il  leur  en  prend  P«  * 
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que  de  mefme  qu’aux  hommes  qui  auront  mangé 
des  frui&s  aigres  &  afpres.  Car  leurs  dents  leur  aga¬ 
cent.  Cardan. 

Tour  faire  que  Us  moufhhes  gueffss  ne  gafient  les 
raifins  &  autres  frutfts. 

Prenez  en  voftre  bouche  de  l’huyle ,  8c  vous  ap¬ 
prochez  de  la  v  gne  &  des  raifins ,  8c  foufflez  contre. 
Democrite. 

DES  SECRETS  DES 

ÏRVICTS  JD£S  HtRBES. 

C  H  A  V.  X  I  I  II. 

Tour  faire  des  courtes  longues  Marges &grof[es. 

VOus  femerez  la  femence  que  vous  aurçs  prife 
du  col  de  la  courge  ,  droitement  contre  mont, 
vous  la  fumerés  8c  arrouferés.  Si  vous  voulés  qu’el¬ 
les  croiflent  encore  d’auantage,  vousprendrés de  fe¬ 
mence  du  ventre,  &  la  métrés  en  terre  la  telle  con¬ 
tre  bas.  Columelle ,  Pallade ,  &  Pline. 

Tour  auo'ir  de  greffes  courtes  &  larges. 

Si  vous  voulés  auoir  de  groflès ,  grandes  &  larges 
courles  ,  prenés  la  femence  qui  eft  cachée  tout  au 
fond ,  8c  la  mettés  en  terre  la  telle  contre  bas.  L g 
mefme. 

Tour  faire  quvne  courle  naiffe  fans 
graine  ou  femence. 

Les  courles  n’auront  point  au  dedans  de  graine  ou 
femence,fi  vous  faites  en  celle  façon  :  prenez  vn  fur- 
geon  de  courle  ,  ou  du  concombre ,  apres  qu’il  aur# 
prins  accroilïance  &  fe  fera  allongé  ,  8c  multiplié 
comme  la  vigne,  &  ayant  foiiy  vn  creux  enterre, 
renfeuelilfez  en  iceluy,  de  forte  que  rien  n’enappa- 
loille  que  la  telle  droite  ,  8c  apres  que  la  plante  fera 
GS  5 
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parcrue  derechef  &  encore  pour  la  troifiefnie-fois 
faites  le  mefme ,  fi  quelque  ietton  fort  par  le  milieu 
couppez-le,  ne  laiflant  rien  que  la  derniere  tige ,  la¬ 
quelle  vous  donnera  des  fruits  fans  femences  inté¬ 
rieures,  ains  feulement  de  petits  tendrons  ou  cartila¬ 
ges  enueloppez.  En  mefme  façon  auffi  naiftront 
des  frwi&s  fans  femences ,  fi  par  trois  iours  ou  plus, 
vous  laiffez  tremper  les  grains  en  l’huyle  de  fifa,- 
me  ou  Iugioline  ,  deuant  que  les  femer.  Des  efcrits 
des  Qit’iMiiiens. 

Pouf  auoir  des  ùourles  primer  aines  &  audnt  la  faifon. 

Vous  aurez  des  courles  8i  concombres  auantla 
faifon  en  celle  façon:mettez  en  vn  panier  ou  en  pot 
de  terre  qui  ne  puilfe  feruir  à  autre  chofe  de  la  terre 
paflee  auec  le  crible,  engraiflee  de  fumier, &  tendue 
plus  molle  Si  liquide  par  iceluy,Ôi  anticipant  vnpeu 
le  temps  accouftumé ,  aflàuoir  quand  le  prin-temps 
fera  arriué,vous  planterés  vos  femences,Si  quand  la 
douceur  de  l’air  apparoiftra ,  mettes  vos  pots  au  So¬ 
leil  ,  fi  la  faueur  du  iout  le  permet  :  mais  s’il  aduient 
que  l’air  foit  agité  Si  troublé  de  vents  tempeftueux, 
©U  qu’vne  pluye  defmefurée  furuienne ,  vous  ferre¬ 
rez  voflre  pot  dans  la  maifon  à  couuert.  Si  ne  le  lair- 
rez  de  nuidt  au  ferain.Ce  qu’il  vous  faudra  faire  con¬ 
tinuellement^  l’arrofer  quand  il  fera  requis.  Apres 
que  celle  graine  aura  prins  force  Si  les  froidures  ce  - 
ferôt,  vous  la  mettrés  en  vn  lieu  peftri  Si  cultiue  par 
frequens  arrofemens,y  cauant  vne  folfe.  L  ayant  a 
pofée  vous  roprez  voftre  pot, Si  l’enfouyrés iulques_ 
la  gueule,ôi  iufques  à  ce  qu’il  foit  à  fleur  de  terre, ^ 
fi  encore  vous  ortez  vne  partie  des  brâches,  ces  pla 
tes  rendront  pluftoft  du  fruiét.  Quinültus. 

Qomnetit  on  peut  figurer  &  imprimer  diuers  charfa 
aux  coupUs  & 
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Vous  figurerez  des  courles  en  quelque  figure  que 
vous  voudrés  fi  vous  faites  des  vaiflèaux  de  terre,  6c 
vous  les  mettez  6c  liez  à  1  entour  des  courtes  qui 
font  encore  petites ,  car  venans  à  croiftre  elles  rem¬ 
pliront  les  figures  &  chara&eres.Parquoy  ayant  fen¬ 
du  vne  canne  en  long ,  6c  vuidé  le  dedans  &  l’ayant 
referrée,  fi  vous  fourrés  dedâs  vnecourle  ou  cocom- 
bre  tandis  qu’ils  font  petits ,  venant  à  croiftre  félon 
la  longueur,rempliront  la  canne.  Quinùlius. 

Pour  faire  des  courles  qui  purgeront. 

Vous  ferésdes  courles  qui  purgeront  comme  plu- 
fieurs  autres  fruiéfcs  ,  fi  vous  mettes  deftremper  vn 
iour  6c  vne  nuiét  leur  femence  auec  Rhabarbe,aga- 
ric,  Scammonnée,Coloquinte,ou  auec  autres  médi¬ 
caments  fimpîes  qui  ont  la  vertu  de  purger ,  6c  puis 
apres  vous  lesfemez.  Le  me  fine. 

Pour  garder  des  courles. 

Vous  garderez  des  courles  en  cefte  façon  :  prenez 
les  tandis  quelles  font  tendres,coupés-les, puis  apres 
verfez  delfus  d’eau  qui  ait  bouilly  &  laiflçslarefroi- 
dir  à  l’air  toute  la  nuiéfpuis  arrangés-Ies  dans  la  fau- 
mure  6c  vous  les  garderez  fans  qu’elle  fe  haftét.  Au- 
jourd’huy  tous  les  mois  de  l’hyuer  on  en  garde  eu 
noftre  pays  ,  qui  fontverdes  6c  bonnes  à  manger,& 
fur  tout  les  citrouilles,  en  les  pendant  au  planchief 
&  foliueaux  des  maifons.  Quintilien.  &  Minauld. 

Pour  produire  des  concombres  en  bien  peu  de 
temps  &  tres-haftiuemcnt. 

Si  vous  plongez  la  femence  d’içeux  fiefche,  en 
fang  humain  au  temps  d  Efté,& faut  que  l’homme 
ne  foit  point  malade,ains  fain,&  de  bon  aage  6c  fau- 
ue  ou  brun,  car  il  retiendrait  en  vne  vigueur  plus 
chaleureufe  6c  de  plus  grande  efficace.  Item  changés 
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le  fouuent  à  fin  qu’il  ne  feiche ,  car  il  conuient  qu’il 
demeure  exempt  de  pourriture.  Apres  ayant  laiflc 
feicher  cefte  graine  au  Soleil ,  vous  cauerez  de  peti¬ 
tes  follettes  dans  vne  terre  fécondé  &  poudreufe  & 
la  planterez  dedans  ,  mais  donnez-vous  bien  garde 
que  vous  ne  Ja  mettiez  à  l’enuers.  Encore  n’y  nüyra 
il  point  fi  vous  y  pofés  de  la  chaux  viué  :  car  cela  fait» 
fi  vous  l’arroqfez  d’eau  chaude,ou  d’eau  ardant,  la  ti¬ 
ge  en  fortira  incontinent.  Toutesfois  couurez*la  de 
drapeaux ,  afin  que  la  chaleur  efteuée  ne  s’enuole,& 
alors  vous  verrez  cefte  tige  ramper»  fi  vous  n’appli¬ 
quez  près  d’icelle  deschofes  pour  fouftenir  fa  îbi- 
bleflè  ,  &  croiftra  prodigieufement  en  admirable 
grandeur  ;  combien  qu’en  briefue  efpace  elle  per¬ 
dra  cefte  vie  acquife  par  artifice  &  peu  durable. Au¬ 
tant  en  faut  faire  des  melons  8c  popons.  leanBapti^ 
fie  de  la  porta. 

Pour  faire  les  concombres  &  autres 

fruitts  tardifs. 

Si  vous  voulez  auoir  des  concombres  &  autres 
frui&s  tardifs  :  vous  fçauez  que  ces  plantes  icy  haif* 
fent  merueilleufemenc  les  gelées  ÔC  iespluyes,  8c 

quelles  craignent  encore  plus  lesfroidures:parquoy 
vous  planterez  en  Efté  vosfeméces  enuironnees  de 
fumier  ,car  parce  moyen  elles  refifteront  fort  au 
fioid3&  ne  feront  pointtuéesd’iceluy.Encore  fi  vous 

voulez  qu’ellesdurent  longuementen  vigueur,  pi»' 

tez  les  près  d’vu  puits»puis  mettez  dedas  les  puits  es 

fruidts  qui  en  fortiront  tant  heureufemenc  8c  en  ai 
fonràyant  fait  cela  vous  couurirez  la  gueule  du  puits» 
a  fin  que  le  Soleil  ny  les  vents  ne  leur  nuyfent  en  es 
feichantrcar  les  vapeurs  de  l’eau  qui  s  efleuent  »  eu 
donnent  accroilïement  &  vigueu  r,  à  ce  que  longue 
mcnt  ils  demeurent  en! leur  verdeur.  Autreme" 
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encores  vous  ferez  cecy  :  fi  en  lieu  gras  8c  fumé ,  8c 
expo  fé  au  Soleil  *  où  vous  voudrez  pofer  voftre  fe- 
mence,vous  y  plantez  auffi  des  ronces ,  ou  ferules  a- 
pres  l’equinoxe  d*Automne  coupees  près  de  terre,& 
cauees,  &  que  par  apres  auec  vn  coufteau,  ou  poin- 
çonde  bois  vous  mettiez  du  fumier  entre  les  moel¬ 
les  de  ces  plantes,  puis  yadiouftez  la  femence  de 
concombre:  car  de  là  apparoiftra  naiftre  vn  fruiét 
qui  ne  pourra  mourir  entre  les  froidures  mefmes. 
Le  mefrne. 

Fourauoir  des  melons  doux3&  de  bonne  odeur» 
Vous  aurez  desmelons  qui  aurôt  la  fouëfuc  odeur 
de  rofes ,  Ci  vous  meflez  la  femence  parmy  des  rofes 
feiches ,  8c  jles  plantez  enfemble.  Or  vous  les  ferez 
doux  fi  vous  deftrempez  leur  femence  dans  lai&& 
miel,  &  quand  elle  fera  refeichee  vous  la  femez. 
Florentin . 

Four  faire  quvn  artichaut  ne  Joit  efpineux. 

Vous  ferez  que  les  artichaux  ne  ferôt  point  efpi¬ 
neux,  fi  vous  rabbatez  la  pointe  de  leur  femencejes 
frottant  d’vne  pierre:  ou  bien  fi  vous  coupez  en  plu¬ 
sieurs  parts  vnelaiétue,  &  mettez  àchafque  partie 
vne  femence  d’artichaud:  parce  moyen  vous  aurez 
des  artichaux  qui  ne  feront  point  efpineux.ZAîmw. 

‘Four  faire  des  artichaux  de  bonne  odeur . 

Vous  aurez  des  artichaux  qui  auront  fort  bonne 
odeur  ,  fi  vous  fai  êtes  tremper  trois  iours  deuant  la 
femence  dans  quelque  fuc  de  bonne  odeur ,  8c  apres 
qu’il  fera  vous  le  femez  :  car  il  auront  fa  faueur  de 
l’humeur  qu’ils  auront  imbu.  Parquoy  ils  auront  fa¬ 
ueur  de  Laurier  fivous  la  deftrempez  auec  fueilles 
de  Laurier,  où  fi  vous  mettez  la  femence  dans  Vne 
baye  de  Laurier,&  lapiatez  en  cefte  façorvouspour. 
rés  experiméter  le  melme  és  autres  fruits.  Mizaidd. 

En 
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En  quelle  maniéré  on  peut  faire  des  artu 
chaux  doux. 

les  artichaux  viendront  doux  fi  deuant  que  femer 
la  femence  vous  la  faides  tremper  dans  du  laid, 
mieUeau  fuccree,ou  vin  aromatizé,&  apres  les  auoir 
faid  Teicher  femez  les.  Le  mefme. 

des  secrets  des 

ssmences  en  general» 


Ch  ap.  XV. 


Comment  il  faut  conferuerlesfemences  contre  le  froid, 
bruine  ardeur. 


r<  ï  vous  craignez  que  vosfemences  ne  foyétbruf- 
JSlees  du  froid,des  bruines ,  ou  par  l’ardeur  du  So¬ 
leil  ,  il  les  faudra  couurirde  paille:&  pour  ce  faire, 
mettre  des  verges  en  trauers ,  delTus  lefquelles  vous 
mettres  des  cannes,ou  farmens.  Le  mefme. 

Four  garder  la  femence  en  terre  fans  rtceuoir 
dommage. 

Si  vous  trempez  la  femence ,  vn  peu  deuant  q 
la  femer,  dans  du  fuc  de  iourbarbe  ,  elle  fera  a  c  * 
reeâ  non  feulement  contre  les  oyfeaux  ,  orrnl  ‘ 
fouris  des  champs ,  &  autres  animaux  rauageurs 
Jardins  ,  mais  aufll  le  fruid  qui  en  prouiendra  en 
re  plus  beau,  africain. 

Pour  faire  que  les  femailles  foyent  afeurees. 

Vous  pourrez  alfeurer  toute  forte  de  e 
les,  fi  vous  amalfez  laTuye  qui  eft  cS  c^erï!  •  ur 


&  la  mefiez  auec  les  ifpfdides  femailles  ,  Ie  » 


deuant  que  vous  les  mettiez  en  terre:  ou  ^ 


vous  arroufez  les  femences  d’eau  de  porÇe  a  ,,  ^ 
l’v  U\cr„  „„id  afin  Quelle  i  et» 


1  y  laififez  tremper  toute  vne  nuid  afin  qu  e 
hoyue.  M\\auld. 


Ml 
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pour  empefcber  que  les  oy faux  ne  mangent 
les fmences. 

Pline  dit  qu’il  y  a  Vne  forte ’d’ail  par  les  champs, 
qu’on  appelle  Alun ,  lequel  faut  bouillir  (  afin  qu’il 
ne reprene ) 5c  iettet  parles  champs,&il  empef- 
chera  que  les  oyÇeaux  ne  mangeront  les  femences. 
Ceux  qui  en  auront  mangé  eftans  tous  eftourdis,sot 
pris  à  la  main.  Africain  à  ce  fait  mefle  vn  peu  de  fro¬ 
ment  ,  ou  d’orge  cuit  auec  vin,ouinfufé  dans  iceluy, 
auec  helleborre ,  &  l’efpard  dehors  par  le  circuit  des. 
places  du  iardin  :  &  par  ce  moyé  les  oyfeaux  n’endô- 
mageront  point  les  lemailîes.  Quad  ils  feront  morts 
ou  enyurez  il  comande  qu’on  les  pende  par  les  pieds. 
Il  n’oublie  pas  auili  la  decoélion  des  efcreuices  de  ri- 
uiere  ,  de  laquelle  fi  vous  arroufés  les,  femences,  el¬ 
les  ne  feront  attouchees  des  oyfeaux  (  chofe  admira- 
ble)voire  ie  diray  d’auâtage  que  le  fruiét  qui  en  nai- 
ftra  ne  fera  point  fubieétà  eftre  endommagé  des  be¬ 
lles.  Il  y  en  a  qui  auec  heureux  fuccezarroufent  feu¬ 
lement  les  plantes  de  cefte  decoétion.  Ce  que  plu- 
fieurs  de  mes  amys  ,&moy  aüons  efprouué  miile 
fois  ,  mais  c’eft  vn  certain  téps  de  la  Lune.  Aîifauld. 

Tour  garder  que  les  femences  ne  foyent  rongées 
des  artiffons. 

Il  y  en  a  qui  broyent  les  fueilles  de  Cyprès ,  &  les 
meflent  auec  les  feménees ,  &  mettent  enterre  le 
meflange  bien  fumé ,  &  difent  que  par  ce  moyen 
les  femences  font  contregardeesrîes  autres  meflent 
parmy  fafemence ,  la  corne  de  Cerf,  ou  d'Elephant 
feichée ,  & mife  en  poudre,ou  raclee ,  ou  limee,  ou 
bien  en  boiuent,&  arroufent  la  terre  de  l’eau ,  où  eh 
les  auront  trempé.  Il  y  en  a  qui  deftrempent  coût  vu. 
iour ,  &  toute  vne  nuiéb  dans  ean,  les  racines  de  con¬ 
combre  fauuage,  &  la  yerfent  fur  les  feméces  redoux 
^  blant 


4 66  Des  Sbcrëts 

blanc  Ceft  arroufement  :  le  iour  apres  mettent  en¬ 
terre  les  femences ,  lefquelies  ils  couurent  penfans 
par  ce  moyen  quelles  en  feront  meilleures  &  plus 
alfeurées.  Le  meftne. 

Pour  empefeher  que  les  b  e fies  ne  gajlcnt 
les  femailles. 

Mettez  dix  Pagures  &  non  pas  moins  ou  dix  efere- 
uicesde  mer, bu  de  riuiere,  dans  quelque vailfeau 
remply  d’eau ,  &  les  expofez  au  Soleil  parl’efpace 
de  dixiours ,  puis  apres  arroufez  de  ladi&e  eau  huiéfc 
jours  durant  ,  les  femences  que  vous  voudrez  n’e- 
ftre  point  en  dommages ,  &  huid  iours  apres  arrou¬ 
fez  les  derechef,  iufqu’à  ce  quelles  foyent  creuës 
corne  vous  defirez,  vous  vous  elmerueillerez  d’vne, 
telle  expeiience.  Car  ce  qui  prouiendra  de  cesfe- 
mences,là,  non  feulement  repoulfera  les  grofles  be¬ 
lles, mais  les  befteiettes.  Minanld. 

Prediüion  de  fertilité  y 

Quanta  la  prognoftication  de  fertilité  ou  de  la 
fterilite  de  chafque  femence ,  tant  de  celle  qui  eft  ja 
femée  i  comme  de  celle  qui  eft  à  femer ,  vous  y  pro¬ 
céderez  en  celle  façon ,  félon  l’experience  de  Zoroa- 
ftres,  &  des  anciens  Egyptiens:  vingt  >  ou  trente 
iours  deuant  le  leuet  de  la  Canicule ,  vous  femerez 
vn  peu  de  chafque  femence  bonne  &c  recente,  en  vn 
lieu  bien  préparé ,  par  certains  interualles ,  pour  et - 
fayer,&fi  lagrad  chaleur  de  l’air  eftoit  en  danger  de 
les  brufler ,  vous  les  arrouferez ,  à  fin  qu’il  germe 
forte  plus  commodément  &  que  vous  en  ayez  a 
preuue  deuant  que  ledid  ligne  fe  leue  fur  noltre  o 
rifon,ou  en  noftre  monde.  Cela  fait»  vous  ferez  01 
gneux  à  prédre  garde,  quand  le  Procyon  apparoiltra» 
c  eft  a  dire,reftoilIe  qui  s’appelle  Auan-chien ,  qu^ 
lefetncncefe  pourtera  le  mieux, &  vouspre^r^ 
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qu’icelle  fera  la  plus  fécondé  &  fertile, &  l’autre  qui 
ne  fera  fortie  ,  ou  qui  aura  ietté  vne  plante  laiigou- 
reufe,  menue,&mal  nourrie.vous  vous  perfuaderèjs 
quelle  fera  inutile  ,  &  fterile:car  c’eft  chofe  aïleuree 
que  l’enragé  6c  brullant  ligne  de  Chient  ,  par  fes 
grandes  chaleurs  brufle  quelques  bleds,  &”  les  autres 
non.  Voyla  pourquoy  ce  ligne  donera  certaine  mar¬ 
que,  ou  de  nüifance  ,  ou  de  bien  fait ,  par  laquelle 
ferons  afleurez  que  toute  forte  de  femenceou  fera 
endommagée  ouconferuee.  ZoroaPlrc 
Prejàge  de  fertilité. 

le  nerveux  lailTer  en  arriéré  vn  beau  prefage  de 
fertilité  ,ou  delà  fterilité,que  Virgile  a  laide  à  la 
pofterité,  lequel  il  a  pris  furie  noyer,  combien  que 
les  autres  l’atribuent  à  l’amandier. 

Contemplator  item  ,  (inquit  )  cum  fe  nux  plurima 

/y  luis : 

ïnduet  inflorem ,  ramos  curuabit  oltnteis  : 

Si  fuperant  fœtus  ,pariter  frumenta  fequtntur. 

Magnaque  cum  magno  veniet  tritura  calort : 

*At  fi  luxuriesfoliomm  exuberatvmbra» 

Ne  quicquam  pin  gués  pale  <x  ter  et  area  calmes . 

C’ell  à  dire. 

(onfiderez.  aujfi  lors  qu elle  fleurira. 

Et  que  bteti  fouriettee  fis  rameaux  courbera. 

Si  vous  voyez,  dufmitt  en  trefgrande foifon. 

Ainfi féconds  les  bleds  feront  en  leur  fai  fin. 

Mais  s’elle  eft  abondante  en  fusilles  &  ombrage. 

Lors  pointue  donnera  defruift  le  labourage . 

DES  SECRETS  DES  SEME  N- 

CES  IN  PART1CVLIER. 

C  H  A  P.  XVI. 

H  h 
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Tour  faire  croiflre>& augmenter  le  froment < 

LE  froment  croiftra  outre  mefure  en  cefte  façon. 

Broyez  nitre  <8 t  efcurae  de  nicre ,  &  le  meflez  a- 
uec  terre  menue  &c  prime,  &  la  iettez  d'ans  les  mon¬ 
ceaux  de  bled.  Le  mefme  conferuera  le  frpment  en 
fbn  entier, &:  fans  eftre  endommagé.  Africain. 

Tour  garder  la  farine  fans  fe  gafter. 

Les  farines  fe  gardent  entières  ,  &  fans  gafter  vû 
long  temps, fi  vous  iettez  parmy  elles  des,  'Lerches 
de  pin  gralfes  broyees.Les  autres  broyét  du  Cumin, 
ôc  lel,en  efgales  portions ,  &  en  font  des-maftesfe- 
jehes,lefquelles  il  mettent  dans  la  farine. ,  1 

Pour  garder  l'orge  fans  fe  gafter. 

Les  faeilles  feiçhes  4  vn  laurier  fertile ,  Sc  toute 
forte  de  cendre,  mais  principalement  celle  qui  eft 
faite  du  bois  de  laurier, parmy  forge,  le  gardera  de  fe 
gafter.  Pareillement  fOrge  eft  conferué  par  la  jou- 
barbé  feichee  auec  calement ,  &  plaftre  meflez  en- 
femble,&  mis  parmy  f  orgecies  autres  amplifient  vn 
vailTeau  de  vinaigre,&  le  bouchent  bien  de  fon  cou- 
!iercle,&  le  mettent  au  milieu  de  l’orge.  Demageron. 
Pour  garder  les  febues  fanife  gafter. 

Les  febues  arroufees  d’eau  marine ,  demeureront 
longuement  en  leur  entier.  Didyme , 

Pour  faire  que  les  febues  foyent  aifpes  à  cuire. 
Faites  les  tremper  le  ioqr  auparauant  que  les  ie- 
mez,dans  eau  nitreufe,  &  elles  ouyront  facilement, 
Le  mefme , 

Pour  faire  croiftre  engrojfeur  les  pois  fhiches. 

Il  y  en  a  qui  par  trop  grand  foin,veulent  auoir  es 
Chiches plusgros  que  L’ordinaire,  &  pour  ce  1s.1t 
les  deftrempent  femblablement  auçc  leurs  efcorces, 
4ns  eau  nitreufe.  Florentin ,  , .  ,  . 
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Chiches  qui  viennent  auant  fai  fan. 

Si  vous  voulez  auoir  Chiches  auant  jpuTon?feiiîe;ç 
les  enuiron  le  temps  quon  feme  les  orges..  Le  mefme. 

Four  auoir  lentilles  frimer  aines  &  meilleures. 

Vous  aurez  plus  hajftiuement  des  Lentilles  5c 
meilleures,!!  deuant  que  lesfemer  vous  les  mellez 
auec  liens  de  bœuf  fec.  Le  mefme. 

Tour  faire  croiftre  lentilles  en  groffeur. 

La  lentille  .deuient  plus  grofle  en  fa  goulfëi  !î  on 
la  deftrempe  dans  eau  tiede  nitreufe,deuant  que  la 
femer.  Le  mefme. 

four  auoir  de  lupins  doux. 

Le  lupin  s’addoucira,  fi  on  le  fai^t  tremper  dans 
eau  de  mer,&  de  riuiere  trois  iours  durant.  Quand 
il  commence  à  s ’addoucir,  ille  faut  feclier3  &  le 
bailler  au  beftail  auec  paille,  pour  foarjre  Sc  pafture. 

Pour  faire  que  les  legumes  cuiftnt  aifément. 

En  les  femant  il  faut  mefler  du  Nitre  parmy  le 
fiens:car  i|s  feront  de  meilleur  cuire  :  que  fila  chofe 
nerefpond,  &  que  vous  les  vouliez  promptement 
faire  cuire,iettez  vn  peu  de  mouftarde  dans  le  pot  5c 
incontinent  rout  ce  qui  fera  dedans  fe  dÜîoudraafoit 
,chair4foit  legumes  a  fi  vous  y  mettez  vn  peu  plus 
de  mouftarde4ils  Ce  difioudront  de  telle  façon  qu’ils 
Rapparoifiront  plus.Vemocrite. 

DES  SECRETS  DES  BOYS. 

Ç  H  A  P.  XVI  I.  ( 

Pour  faire  que  le  boys  ne  bruflera  dans  le  feu. 

LE  boys  8c  ais  enduis  &  frottez  d’Alüm  ne  bruf- 
leront  point,  comme  auffî  ne  feront  les.ais, 

•  H  h  zt 
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portes  ou  planches,embusde  verd  de  gris ,  moyen¬ 
nant  que  vous  faciez  vnecroufte  dure ,  &  que  vous 
méfiiez  enaboïidance  dans  lèmeflange  que  vous  fe- 
tez  de  l’Alu m,&  des  cendres  de  plomb,  blanc*  Ar- 
chelaus  lieutenant  de  Mithridates  en  a  fait  preuue 
en  la  tour  de  boys  contre  SyMa  ,  laquelle  en  vain  il 
s’elfaya  de  brufler, comme  Cefar  vn  chafteau  bafty 
de  marrein  de  larege,auprèi  du  Pau,  comme  Pline 
a  laide  parefcrit. 

Très- beau  fecnt.pour  teindre  le  bois  de  telle  couleur  qu’on 
yotiàratduquel  vfent  aucuns  jntmjtets  qui  font 
tables  &  autres  chofes  de  diuerfes  couleurs , 
comme  ejl  l’ouurage  de  marqueterie. 

Prenêz  debon  matin  de  la  fiente  de  cheual  nou- 
uelle,quifoitde  la  mefnae  nuid:i&  la  prenez  la  plus 
humide  que  vous  la  pourrez  auoir  ,auec  la  paille  8c 
*out:pui$  la  mettez  fur  quelques  piecës  de  bois  mi¬ 
les  de  trauersdes  vnes  fur  les  autres,&  mettez  quel¬ 
que  vaifleau  deiïous  pour  receuoir  ce  qui  coulera  de 
ladite  fiente.Ht  fi  en  yne  matinée  vous  n'en  pouuez 
auoir  affez ,  faites  le  mefme  par  deux  ou  trois  fois, 
ou  autant  de  fois  que  vous  voudrez:puis,apres  auoir 
bié  efcoulé  icelle  fiente, vous  mettrez  à  chafcun  pot 
de  telle  eau,!a  grofleur  d’vne  febue  dalum  dé  roché 
&  autat  dé  gommé  d’ArabicXors  deftrempez  y  telle, 
couleur  que  vous  voudrez ,  en  vfans  de  diuers  vaif- 
feaux  fi  vous  voulez  auoir  diuerfité  de  couleurs: puis 
mettez  dedans  telles  pièces  de  bois  que  vous  vou¬ 
drez,  les  tenant  au  feu  ou  fo!eil:&  à  chafcune  fois  en 
retirerez  quelques  pieces,&Ies  mettrez  à part*y  Un- 
faut  les  autresjcar  tant  plus  longuement  les  y  laifle- 
rez,?ant  plus  changera  la  couleur.Et  en  celle  manie' 
re  vous  viendrez  à  auoir  grande  quantité  de  coa- 
leurs  diuerfesjl’vne  plus  claire  ,  l'autre  plus  brune. 
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&  plqs  en  pourrez  feruir  en  tout  vfage  qu’il  vous 
plaira,&  ferot  teins  &  par  dedans  &  par  dehors,  tel¬ 
lement  que  iamais  ne  perdront  leur  couleur ,  ne  par 
eau  ne  par  autre  chofe  qui  Coit.d’ Alexis. 

Pour  contrefaire  le  bois  £Ebenei&  le  rendre  aujfî 
beau3commele  naturel . 

Toutes  fortes  de  bois  quifhormis  lanoirceur)ref- 
femblentà  l’Ebene  Ce  peuuent  teindre  en  noir,  mais 
les  plus  durs  &  folides  (  comme  de  Bouïs  ôc  autres 
femblables)lbntpiuspropices,  8c  deuiennent  plus 
reluifans,&  fur  tout  le  bois  de  meurier,tant  le  blanc 
comme  le  noir,  y  eft  plus  propre  ,  combienquele 
npir  y  eft  beaucoup  mieux  duifable.  Prenez  donc  le¬ 
dit  bois,&  les  laiflezpar  l’elpacede  trois  iours  en 
eau  d’Alum,au  foleil,oupres  du  feu  ,  tant  que  l'eau 
deuienne  vn  peu  chaude  :  puis  prendrez  huyle  d*oli- 
ue,où  de  Sifame  ou  Iugioline,&  la  mettrez  en  vue 
poëllette ,  où  il  y  ait  lagrofïèur  d’vne  noifette  de  vi¬ 
triol  Romain, &  autant  de  fouphre*  faites  puis  apres 
bouillir  voftre  bois  auec  huile ,  quelque  efpace  de 
temps,!!  aurez  vne  chofe  fort  brune.  Ét  autant  plus 
noir  deüiendrajmais  le  trop  bouillir  le  brufle  &  le 
rend  fragile  :  pourtant  &  en  l’vn  &r  en  l’au¬ 
tre  deuez  eftre  diligent  &  vferde  difcre- 
tion,car  quand  ils  feront  cuitscom- 
me  il  faut,  vous  ne  fçauriez  déli¬ 
rer  aucune  chofe  plus 
belle.  d’Alexis. 


Hh  y 
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DES  SECRETS  DES 

MBTAVX  en  general. 

C  a  a  Pi  I. 


Comme  les  métaux  fe  changent  en  chaux 
&  en  eau. 

LEs  métaux  qùi  fe  tranfmuent  en  eau  veulent 
eftce  premièrement  réduits  en  chaux  (  or  ils  y 
font  réduits  par  le  feu  es  forneaux  feulement  9  ou 
par  le  vinaigre  efpandu  fur  Tardante  matière  ,  ou 
par  le  fel  mis  enfemble  en  cuifant  )  &  puis  infufe's 
auec  eau  en  oftant  le  fel3ou  méfiés  &  infufés  au  cui- 
ureliquefié'Mais  les  Métaux  font  auÆi  changés  en 
chaux3par  le  fel  &  le  feu3ou  par  Teaude  feparation> 
ou  par  eau  fubtiliée  &  jointe  au  vif  argent,puis  pilés 
auec  fehen  apres  par  le  feUjoftant  le  vif  argent  8c  le 
fel  aueç  l’eau. Cardan.  ,  , 

Le  moyen  pour  ofter,  ce  qui  eft  deferiable au  mctail.' 
Calcinés  &pofés  ce  qui  fera  réduit  en  chaux  fous 
vn  fumier,en  apres  vous  ferez  qu’apres  que  cela  au¬ 
ra  efté  rougy  au  feu,il  s’efteigne  &  refroidiffe:ou  vra- 
yement  que  les  métaux  fondus  ôc  liquéfiez  foyent 
iettezlà  oùily  aura  d’eau  ardant  purgee  par  plu- 
fleurs  fois,de  refirie, de  terebenthine,  de  l’huile  d’i- 
celle*d£  cire4de  fuif,  d’eüforbe,de  myrrhe,de  borax 
arufioiëlsduquel  vfent  Iesorpheuresspour  haffcer  les 
matières  de  fondre,&  lafoudure  de  fancar  fi  le  mé¬ 
tal  eft  inhabile  à  eftre  monnoyé,  battu  8c  frappé  au 
coing  ,pource  que  les  drogues  font  couftumieres  à 
amollir  le  corps  ondueux,uous  mettrons  fous  tou¬ 
tes  6u  aucunes  d’icelles,de  liqueur  s  &  les  digerôs  8c 
difposos  en  mafles  ayâs  forme  de  petis  pains,&  quâd 
le  métal  par  la  force  du  feuembrafé  parles  foufflets/ 
’i  "  "  ‘  j  j  h  4 
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cede  au  fett  vous  le  iettés  dedans;ou  vrayament  fi  ces  [ 
chofes  s’efpaifilfent  en  forme  de  boire, &foyent  ren¬ 
dues  comme  fangeufes,  mettes  voftre  métal  fur  le 
feu  ,  à  fin  qu’ils  s’enflamme  par  les  charbons  embra-  I 
fiés  ,  puis  iceluyofté  faites  l’eftendre  &  refroidir,  le 
iettât  en  l’eatj,&:  l’y  lai  (Tant  par  l’efpace  de  deux  heu¬ 
res.  Ou  bien  encores  que  les  petits  tuyaux ,  foyenç 
oingts  &  mis  dedans  &  Tupprimefont  beaucoup  de 
fragilité,  6c  par  les  aydes  d’iceux  les  métaux  obey  rot 
au  marteau,&  s’eftendront  lous  iceluy,au  lieu  qu’au*- 
parauant  frappés,  ils  fefroifloyent  6c  éfparpilloyent 
en  plufieurs  piec es.Iean  Baptijle  Porta. 

Pour  réduire  les  métaux  en  corps. 

Si  vous  voulez  réduire  les  métaux  en  corps,pour- 
ce  que  changés  6c  réduits  en  chaux,ii$  ne  fe  peuuent 
pas  reioindre  aifément,&  fans  grande  artifice  ,  nous 
auons  eftimé  conuenable  d’en  traitter ,  veu  que  cela 
vient  fouuent  en  vfageànos  operations.  Orvoicy 
les  chofes  qui  retiennent  celle  faculté  :  à  fçauoir ,  le 
Borax,  le  Tartre,  i’Alum ,  les  moyaux  d’œufs ,  le  fei 
ammoniac,  le  felafchali,felnitre appelle  falpeftre, 

6c  ce  qu’on  nomme  aufliSauon.  De  ces  drogues  ou 
aucunes  d’icelles ,  nous  formons  despelottes ,  6c  les 
mettons  dans  vn  vailfeau  de  fondeur,  dans  lequel  on 
fait  liquéfier  la  calcination  au  feu ,  8c  retournent  en 
leur  premier  eftat.  Et  quand  vous  verréscela  ,oftez 
les.  Toutesfois  cecy  eft  digne  d’ellre  remarqué  à  fça- 
uoir  que  fila  calcination  ertd’or,  vous  la  méfierez 
anec  moyeux d’opufs,&  autres  femblables  :  Sc  I  arget 
fiuec  blancs  d'oeufsîmais la  Iyed’hu yle  a  merueilleu- 
fe  efficace  en  celt  endroit,  à  ce  que  ces  métaux  paj» 
réduction  en  corps,  n,e  foyentdefraudez  de  la  poilu* 
feures  fplendcur  6c  netteté  de  leur  couleur,  ins  en 
acquierçnt  vne  plt?ç  belle  Ze  wefine . 

*  z- . -  ■  -  ComrM 
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Comme  on  pourra  tirer  en  ftuille  l'Or  »  le,  pins 
noble  de  tous  métaux. 

Or  il  refte  maintenant  à  traider  comme  on  pour¬ 
ra  tirer  l’Or  le  plus  excellent  de  tous  les  métaux  ,  en 
peau  ainfî  que  parlent  les  ignorans  Chymiftes  ,  car 
ils  cuident  attirer  en  dehors  par  leurs  impoftures  8f 
abufîons,les  parties  qui  gifent  au  milieu  de  ce  métal, 
8c  que  les  parties  plus  nobles  8c  intérieures,  font 
comppfées  feulement  des  plus  vtiles.  Mais  ilsfe 
fouruoyent  delà  vérité,  parce  que  les  parties  plus 
molles,  ou  lafehes,  gifent  8c  confîftent  en  la  fuperfî- 
cie,&  l’argent  vif.ert  attiré  dehors.  Car  en  rongeant 
il  confume  toutes  les  chofes  qui  entrent  dans  la  mer 
decine ,  de  forte  quelles  demeurent  plus  dures,  au 
moyen  dequoy  on  les  polit  &  blanchit,amenés  peut 
eftre,à  ce  poind ,  pour  lafoy  des  monnoyes  ancien¬ 
nes  ,  dans  lefquelles  eft  enclos  le  pur  cuiure  ,  8c  de¬ 
hors  apparoift  le  iîmple  argent.  Mais  ces  chofes  font 
ainfî  conioinctes  &  foudées,battues  du  marteau,  8c 
puis  frappées  au  coing.  Toutesfois  c’eft  chofe  fort 
difficile  de  pouuoir  expedier  cecy  auec  femblable  ar«$ 
tifîce ,  8c  ne  puis  eftimer  qu’il  fe  puifîc  faire.  Or  les 
chofes  qui  poliffent  font  telles.  Le  fel  commun,  l’a¬ 
lun,  le  vitriol  ou  couperofe,  8c  le  foufre  vif  :  8c  pour 
l’or  le  vei  d  de  gris  feulement, &  fel  ammoniac.  Alors 
qu’il  conuicnt  mettre  la  main  àl’ceuure,  l’on  réduit 
vne  partie  de  ces  drogues  enpoudre,&  les  entremet 
on  dedans  quelques  vaiffeau  enduit  tout  autour  de 
terre  de  potier,  &couuert ,  y  lailfant  feulement  pe- 
netrable  8c  ouueit  vn  petit  foufpirail ,  <&  le  pofant 
fur  vn  petit  feu,  &  la  le  taillent  bruiler  :  toutesfois  d? 
peut  que  le  metailne  fe  !iquefie,ne  trauaillez  point 
lefeu  auec  les  foufîlets.  Or  quand  les  poudres  font 
8c  gifent  bruflées  ,  on  le  cognoift  parla  fumée  ,  pat- 
Hh  5 
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quoÿ  les'ouimers  en  ouurant  le  couuercle  y  regar¬ 
dent.  Maisfilematail  s'enflamme  au  feu,  iufqu ’à  ce 
quilfoittautembrafé,  ils  le  plongent  tout  ainfi  en¬ 
flammé, dedans  les  chofes  fufdites.On  peut  faire  au-* 
tremeht ,  on  l’accommode  en  vinaigre ,  iufqu‘à-ce 
qu’il  feriable  ou  Te  fait,  comme  raclâmes-,  boue,  ou 
Ordure ,  &  apres  que  vous  aurésenueloppé  de  linge 
voftre  ouurageoingtpar  le  dedans,  il  le  faudra  pofef 
dans  vn  pot  de  terre  plain  de  vinaigre,&  le  faire  cui¬ 
re  longuement  &  tiré  de  là  vous  le  ietterez  dans  vri- 
ne>püis  le  lairrez  derechef  bouillir  aüec  fél,&  vin¬ 
aigre  ,  iufqu’à  ce  qu’il  ne  forte  plus  d’ordure ,  &  les 
laides  &ordes  macules  du  médicament  foyent  effa- 
Ceesj&  abolies, fi  vous  ne  le  trouuez  bien  blàncvfez 
derechef  de  la  mefme  pratique ,  ou  méthode  ,  iuf- 
qaes  à  ce  que  vous  ën>ayeztrouuélaperfe<5lion.  Ou 
encôres  procedez4y  en  autre  maniéré’  comme  s’en¬ 
fuit:  Laiffez  bouillir -voftre  ouurageauecfel,  alun, 
tartre  oucendre  grauelée,;dans  vn  pot  de  terre  plein 
d’eau,  &  alors  que  toute  la  fuperficie  aura  ptins  cou¬ 
leur  blanche  ,  lai  (fez  le  vin  vn  peu  en  repos  rapreSi 
faites  les  bouillir  par  trois  heures  ,  auec  efgales  por¬ 
tions  de  foüphre,defalnirre  ou  falpetre,&:  de  fel  :  de 
forte  qu’il  pende  au  milieu  de  ces  chofes  ne tou* 
che  aucunemet  aux  collez  du  vailïeau,  puis  oftez-le- 
Apres  vous  le  frotterez  fort  auec  fable  ,  afin  que  la 
vertu  du  foulphre  s’efuanoniiie  :&  cela  fait  le  ferez 
bouillir  derechef  comme  cy-delfus  a  e fié  déduit ,  & 
par  ce  moyen  il  alùiendra  fi  blanc  qu’il  fe  pourra  ga~ 

rentir  du  feu,  8c  ne  fera  reietté  comme  vicieux:atns 

le  trouverez  vtile,  fivous  le  preferuez bien  adroit, 
en  aurez  ioye  fi  vous  n’en  voulez  abufer  à  voltrs 
dommage.  leattdè-U  Perte.  ; 

Pour  dorer  Us  met  MX*  ' 
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Vous  donnerés  la  couleur  d’or  aux  métaux  »  ôc 
aux  pierres,en  Celle  maniéré.  Prenez  du  fel  Ammo¬ 
niac»  de  la  couperofe  blanche»  de  chacun  quatre  ef- 
gales  parties  :  de  fel  de  pierre,  ou  Tel  minerai ,  &  de 
verd  de  gris,de  chacun  trois  parties.  Eftans  ces  choj 
fes  réduites  en  poudre  très-  menue ,  couurez  tout  à 
l’entour  de  ladite  poudre  i’aneau,pierre,  ou  tout  mé¬ 
tal.  Apres  mettez  cela  l’efpace  d’vne  heure  au  feu,& 
l’ayant  tiré  trempés-Ie  en  vrinefrefche,laués-lepuis 
apres,&  le  nettoyés.De  l’experience  d’vn  certain  in¬ 
génieux  artifan.  Cardan  &  Mi&auld. 

Cerat  oh  Elixir  four  tranfmuer  les  métaux. 

Prenez  en  premier  lieu  du  fouphre  de  lefpece 
que  vous  voudrez,fait  blac  ou  rouge,  ôc  le  pilez  bien 
en  table  de  verre,  vn  iour  ou  deux ,  ôc  l’abreuuez  ôc 
faites  emboire  d’huile  de  mefme  efpece  dillillé ,  ÔC 
blanchy  ,  quatre  iours  ou  cinqellant  defeiché  pilez 
le,&  l’imbués,  ôc  roftififez entre  deux  vafes,&  faites 
ainlî,  iufques  à  ce  qu’il  deuienne  comme  cire.  Apres 
prenés-le  comme  cerot,&  mettes  fur  toutes  les 
deux  parties,  ôc  demie  d’iceluy , quatre  parties  de  vif 
argent  de  la  pierre ,  dont  vous  aués  tiré  le  fouphre 
ôc  faites  chacune  efpece  auec  fon  efpece,  ÔC  chacun 
genre  auec  fon  genre,  &  ne  les  diuerlîfiez  ;  car  vous 
erreriez.  Que  voftre  argent  vif  foit  auffi  congelé? 
auec  l’eau  de  la  mefme  pierre  :  mais  ioignez  enfem- 
ble  les  deux  cerots ,  ôc  Jes  pilés  bien ,  &  les  imbués 
bien  d’huile  ,  &les  pilés  long-temps,  &  roftilfez 
auec  feuvn  peu  gros  :çar  ils  deuiendront  durs.  Ec 
puispilez-les  bien ,  &  mettés  delTus  du  fel  Ammo-, 
r>iac,quia  elle. rougi  auec  feu  de  pierre»  ôc  L’imbués 
bien  puis  apres,  &  renouuellez ,  en  fouy (Tant,  tous 
les  iours  le  fien$:caril  fe  refoudra  ôc  fefera  vue  eau 
rouge  comme  fang  :  faites  le  congeler  en  vn  vailfeau 
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de  verre,  auec  petit  feu  ,  &  quand  il  fe  congeîéra, 
pilez  le  bien  ,5c  l’imbuez.d’eau  fedincfdctrempez  le 
3c  puis  le  congelez ,  Ôc  faites  ainfi  par  trois  fois  :  car 
vous  aurez  vn  cerot,  lequel  iettez  fur  la  Lune,& 
icelle  fe  fera  le  Soleil ,  ou  le  iettez  fur  les  deux  fortes 
de  plomb, ou  fur  le  fer ,  &  il  les  conuertira  au  Soleil. 
Et  voyla  le  moyen  qui  colore  en  rougilfiint  :  fçachez 
le.  Pour  colorer  en  blanchiifant ,  en  voicy  le  moyé 
tout  au  rebours  de  l'autre.  Prenez  du  vif  argent  fuf- 
dit  blanc  fublimé ,  quatre  parties ,  &  du  foulphre 
blanc  trois  parties ,  pilez  les  bien,5c  mettez  fur  icel¬ 
les  dufel  Ammoniac  blanc,  tirez  de  pierre,  deux 
parties  ,  &  pilez  bien  tout  cela ,  ôc  Pimbuez  de  l’eau 
du  fel  Ammoniac ,  bien  dilfouls,6c  le  roftiflezlege- 
rement ,  &  faites  cela  trois  fois ,  mais  à  chafque  fois 
roftiflez  auec  plus  de  vehemence.  Apres ,  pilez  le 
bien,8d’imbuez  d’eau  de  fel  ammoniac ,  5c  le  lailfez 
ainfi  auec  fon  humeur  :  Ôc  le  mettez  en  vn  vailfeau 
de  verre,  &  puis  l’i  nhumez  5c  changez  le  liens  tous 
les  iours ,  8c  faites  ainfi  iufques  à  ce  qu’il  ^oit  dif- 
fouls.  Apres  pilez  le ,  &  le  congelé  :  niais  que  le  feu 
foit  petit,  iufques  à  ce  qu’il  foie  congelez ,  Sc  fe  fade 
blanc,  ou  de  couleur  de  cendres.  Et  fi  celle  couleur  y 
ell, retournez  piler ,  rollir,  5c  congeler ,  iufques  à 
ce  qu’il  foit  congelé  &  blanc  :  routesfois  faites  le 
premièrement  dilfoudre,  de  maniéré  que  fe  fade  eau 
courante,  &  que  ce  ne  foit  maire ,  5c  qu'il  ne  lois 
trouble ,  ôc  le  c: rot  fortira  5c  fort  blanc. Eteniet 
vue  partie  fur  dix  mille  de  Venus  rouge,  & Ia  Lun 
fera.Voylal’opinipnde  ceux  qui  ont  opéré  auec 
gei>t  vif, 5c  foulphre. Mais  de  ceux  qui  opèrent 
le  m'en t  args  nt  vif ,  l’operatiou  ell  telle  que 
fuit.  Prenez  d’argent  vif  fublimé  fixé  ,  5c  darS 
vif diflbuz,  encfgalçs  partie?  :pilez-te 
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buez  du  dillbus,&  le  pilez  bien,  &  rotiflez  legere- 
ment:faites  cela  iufques  à  ce  qu’ilboiue  l’entier  dift 
fooz:&  puis  le  pilez,  &ç  l’imbuez  du  diffixuz  à  piler, 
iufques  à  ce  qu’il  deuienne  comme  moüelde  ,  & 
l'irnbuez  Ci  long  temps,qu’il  boiue  autant  qu’il  mon- 
te,&  les  rotiftez  bien  entre  deux  vafes,auec  vn  gros 
feu:&s’il  iettefumee,retournezle  piler,  &  le  redui- 
fés  à  l’œuure  du  fubîiméiufques  à  ce  qu’il  foit  efpâ- 
du  au  vafe  inferieuricar  il  Ce  fera  droiét,  &  ne  jette¬ 
ra  point  de  furnee.  Iettez  d’iceluy  au  loin  ,  pource 
qu’il  fera  bonne  couleur:&  puis  imbuez  le  de  fon 
eau,&  pilez,bien,&diflolués.  Ilferadiflotiz  en  peu 
de  temps,apres  c5gelez*le,&  jettez  ddceluy  fur  tout 
corps  que  vous  voudrez  :  car  il  fera  chofes  merucil- 
leufes,5eprincipalement  fur  le  fer, car  il  le  fera  mol, 
&conuertiraen  Lune  d roi été.  Maisvoicy  l’opera- 
tiondeceuxqui  opèrent  feulemétauec  le  foulphre. 
Prenez  du  blâehy  &  fublimé  quatre  parti<*,imbuez 
le  de  fon  eati,ou  de  l’eau  de  vif  argent.  Quelî  vous 
voulez  qu’il  foit  feulement  de  fon  eau ,  faites  d’ice- 
luy  comme  yous  auezfaiét,  Sc  ne  diuerfifiez  point: 
carilferadu  Plomb,de  l’Eftain ,  6c  de  l'Airain ,  Lu- 
ne:&  il  fait  fembiablement  vif  ajrgent.La  Luncen 
fon  heure.  Or  fçachez  que  le  vif  argent  eft  con¬ 
gelé  es  dçux  plombs  ,  à  fçauoir  le  foulphre  préparé 
eft  congelé  au  fert.  Sçachez  donc  commént:car  c’eft 
vn  grand  fecret.  La  maniéré  d’operer  auec  le  fel  am¬ 
moniac  feulement,  eft  que  vous  preniez  d’ieeluy  di- 
ftillé,  6c  de  cerot  vne  partie ,  &  l’imbuez  de  fon  eau, 
le  pilant  fort  :  diftbluezde  ,  6c  fi  la  folution  eft  diffi¬ 
cile  ,  imbués  le  de  fon  eau  ,  &  le  pilez  bien  :  car  il  fe 
diftbuldra  :  &  eftant  faiét  eau  claire  ,  faites  le  conge¬ 
ler  en  vn  vaiifeau  de  verre ,  auec  vn  petit  feu  au  So- 
leihou  cendres  chaudes:&eela  eft  vn  trefgi  âd  fecret. 

Voy 
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Voila  les  quatre  moycs  de  blâchir.Que  Ci  vousvou- 
lez  j:ougir ,  mettez  pour  chacune  chofe  blâche ,  vne 
chofe  rouge  :  piler  ,  Imbuer ,  roftir ,  diflouldre ,  & 
congeler,  &  en  cela,  vne  mefme  chofe  qu’en  l’au¬ 
tre.  Et  fi  vous  conioignez  l’argent  vif,  &  foulphre, 
&  les  préparez  auecfel  Ammoniac  ,  il  fera  bon.  Et 
fi  vous  ioignez  l’argent  vif,  &  foulphre,  6c  fel  am¬ 
moniac  ,  &  les  préparez  auec  leurs  eaux  ,  il  fera 
bon.  Louez  doncquesDieu.  Rhafis  du  liure  des  tic* 
feriences.  ,  .  '  •  *  "  / 

Pour  dont  tousmttaux . 

Prenez  du  vernis  liquide  liu.j.,„de  terebinthine,’ 
d’huile  de  lin ,  de  chacun  onc.  j.  Meflez  tout  &  le 
■gardez  pour  voftre  vfage.  Alexis. 

L'inuentien  des  thrtfors. 

On  dit  que  la  chandelle  de  fuif  d’homme,  allu¬ 
mée,  &  portée  au  lieu  où  y  adesthrefors  cachés,les 
decouure  par  le  bruit  qu’ellefait,  6c  que  quand  elle 
en  eft  tref proche,  elle  s’eftaint.  Que  s’il  eft  vray, 
cela  aduient  par  fy  mpathie:car  le  fuif  eft  du  fang ,  5c 
le  fang  eft  le  iîege  de  lame,  &  des  efprits ,  qui  font 
tous  deux  furprins  du  defir, &  conuoitife  de  l’or 
de  l’argent,quadrh5me  eft  en  vie:&pour  cefte  cau- 
fe  ils  troublét  aufli  le  fang*  Parquoy ,  corne  il  y  a  dit- 
cord,  6c  contrariété  és  cuirs  du  mouton ,  6c  du  loup» 
en  cor  es  qu’ils  foyent  morts ,  aulfr  y  a  il  icy  accprd, 
&fympathie:toutesfois  vn  certain  Elpagnol  a  mieux 

trouué  le  threfor  caché  fans  chandelle.  Parquoy» 

il  n’y  a  raifon  des  chofes  plus  certaine  que  celle 

qui  confifte  parles  principes  de  prudence :l’autre» 
&  fuyuante  eft  tirée  de  loin  des  caufes  naturelles, 
les  autres  qui  font  prinfes  de  la  proprieté,oufont  « 
tout  fautfès,ou  rares  :  côme  cecy ,  que  le  morceau 
pain  ietté  dedans  l’eau ,  au  droiét  du  corps  mort  e 

l’hom 
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l'homme,  s’ariefte  ,  il  eft  caché  de  (Tous.  Mais  re¬ 
tournons  à  l’Jhiftoire  première.  Or  il  faut  rechercher 
Ja  vérité  par  méthode  generale  :  Si  donc  celle  chan¬ 
delle  eft  agitée  à  caufede  l’or  ,argent,&  pierres  pre- 
•cieufes  enfeuelies  ,  iî  eft  raifonnable  qu’il  en  aduien. 
ne  de  mefme  par  ces  chofes  non  enfeuelies  parquoy 
faut  rechercher  par  ce  moyen  telles  çhofes.Oril  y 
a  vne  certaine  forte  d’Aimant ,  qui  attire  l  argent ,  fi 
.donc  vne  menne  verge  eft  touchée  &  imbue  de  xeft 
Aimât  fi  on  la  met  en  lien  où  elle  puilfe  tourner,elIe 
-fe  tournera  à  l’argent  principaleméten  quahtité,en- 
cor  qu’il  Coït  enfeuely.  Or  faut  il  que  la  pierre  foi t 
tresbonnermaisie  n’en  ay  encor  veu  de  telle.  Il  y  a  v- 
ne  autre  maniéré,  par  le  fon.Caril  eft  louuentau 
fonds  &  rçfonne  ou  retentir,'priucipalement  quand 
le  vuide  a  efté  lailïe.  Derechef  quand  le  mur  eft  plus 
gros&efpais  qu’il  nefauticair  iifignifïe  qu’il  y  a  quel¬ 
que  choie  cachee:&ce  eft  aidé  à  ceux  qui  y  prennent 
•garde,  aux  autres  inconprehenfible.  Pareillement  on 
fonde  les  lieux, auec  longues  tarières  d’acier.  Les 
chandeles  font  telles  chofes.  Cardan.  ; 

La  maniéré  &  vray  an  défaire  moules  &  patrons ,  pour 
tes  monnaye  s, &  autres  formes  de  toutes  fortes ,  moyenne - 
meniefleueeside  quelque  métal: que  ce  fuit ,  ou  mtfmes 
de  criftalade  verre, & de  marbre. 

Premièrement  il  faut  auoir  en  main  la  terre  en  la¬ 
quelle  on  imprime  le^ formes  ;&  veu  qu’on  le  fait  en 
dïuerfe  maniéré,  nous  en  eftablirons  diuersgertres, 
Sc  d'iceux  les  meilleurs  :  afin  quel!  l’ôn  n’en  peut  a- 
noirvn,  nous  nous  feruirobs  de  ceux  que  l’on  peuc 
auoir.  Toutesfois  iî  faut  premièrement  fçauoir  que 
nous,  pouuons  nous  feruir  des  efpeces  que  nous 
mettrons  icy  ,.  de  .chacQU.^ ,  à  part ,  ou  d’aucunes 
meflees  ou  de  toutes  enfemble;  car  elles  font  tou¬ 
tes 
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tei  tresbohnes.Le  chef  ou  principal  poin&detouf 
l’art  eft  que  la  matière,  en  laquelle  les  formes  s’im- 
priment,foittres-fubtile,  &  prefque  nonpalpable, 
pource  que  les  figures  y  font  plus  nettement  em¬ 
preintes  &  exprimées  :  &  puis  elle  reçoit  plus  aife- 
mét  en  foy,fans  corruption, toutes  fortes  de  métaux, 
&  eft  trefbien  meflee,  auec  la  maiftrelfe,de  maniéré 
qu’eftant  feichee ,  elle  fe  fait  plus  dure.  Elle  peut  en 
fin  fuffireà  plufieurs  fufions,  de  forte  quelle  ne  fe 
tompt  incontinent  apres  la  première  fufion,&  n’eft 
befoin  de  préparer  autre  matière.  Au  refte, toute  ter¬ 
re  eft  propre  pour  faire  les  formes  de- plomb,  pour- 
ueu  quelle  foit  trefmenuë ,  Sc  bien  meflee  auec  la 
maiftrefte,  comme  fera  didfc. 

Terre  première  fort  propre  à  faire  moules  pour  iet- 
teren  fable  les  métaux. 

Prenez  ce  qu’il  faut  de  la  pierre  de  fEfmeril ,  de 
laquelle  l'onnettoye  toutes  fortes  d’armes,  pilez- là 
bien,&  la  faites  blanchir  aû  feu,comme  il  fera  enfei* 
gné  cy  apres  :  &  puis  la  deftrempez  en  façon  de  pa- 
fte:faites  en  moules ,  pour  faire  les  monnoyes  ,  ces 
moules-la  peuuent  demeurer  beau-coup  d  années  en 
leur  entier ,  fi  on  les  garde  foigneufement  :  &  fi  en 
fin  ils  fe  venoyent  à  rompre  ,  il  les  faut  derechef 
broyer.  Scies  mefler  auec  la  maiflrefieicar  parce 

moyen  ils  deuiennent  meilleurs. 

Le  fécond.  . 

Prenez  des  morceaux  de  vafes  d’argile  de  Va  en 
ce  ou Traguendane ,  efquels  vafes,  les  verriers  ont 
accouftumé  de  tenir  en  la  fournaife ,  le  verre  ron  • 
Or  il  vaudra  mieux  prendre  le  fond  de  ces  va  es  >  ° 
le  vafe  mefme  defpuis  le  milieu  iufques  au  ron  » 
iettanttoutesfois  premièrement  le  verre,  qui cie 
*  l’entour  r  ou  fi  l’on  ne  peut  auoir  ces  cho 
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&ut  prendre  ce  qui  Te  peut  racoutirer.  Prenez  donc 
autant  de  Crufeux  neufs  d’orfeures  qu’il  puiflent  ef- 
galîer  en  poids,  les  pièces  de  vafes  que  i’ay  did.  Il 
'faut  piler  toutes  ces  chofes  enfemble,  vn  mortier  de 
cuiure,  ôc  puis  les  moudre  aoec  eau  ,  fur  la  pierre 
porphire  ,  comme  Ton  a  accouftumé  les  couleurs: 
ôc  les  recuire  fouuent  à  ce  que  la  poudre  foit  faite 
menue ,  comme  ,  fera  dit  cy  apres ,  ôc  foit  gardee 
en  petits  facs  d’efcorce ou  petites  cailfes  de  bois  bië 
clofes,de  peur  que  par  lafubtilité  elle  ne  s’enuole 
en  l’air. 

La  trot  fie  fine. 

Prenez  de  coques  des  Telines  ou  des  Chaînes 
(c’eft  vne  forte  de  petites  coqui  les  de  merjde  coques 
d’œufs  ,  autant  d’vn  que  d’autre.  Faites  les  brufler  Ôc 
blanchirau  feu  ,  Sc  comme  il  a  efté  did  auparavant 
de  l’autre  argille,  pile2-les  fouuent,  ôc  les  garder  en 
la  mefme  maniéré. 

Lacjuatriefme. 

Mettez  lalimèute  de  fer,  ou  efcaille  ,  ou  Tvne  & 
l’autre  pure  &  nette  *  en  vn  pot  de  fer ,  ou  autre  vaiil 
feau  fermé ,  au  feu  :  efpandez  y  deffus de  tres-bon  vi<- 
naigre,  Ôc  le  tenez  l’efpace  de  huid  heures  au  feu. 
Cefaid,  efpandez  derechefdu  vinaigre  :  allumez  le 
au  feu  ',  afin  qu’il  bknchiife  :  foit  moulu  apres  ,  ôc 
les  m-.frné  chofes  foyc nt  reiterees  ,  &gardees,com- 
mc  a  efté  did  es  autres. 

Lacinqtùcfme . 

Frenez  de  la  pierre  ponce  blanchie  au  feu  ôc  qua¬ 
tre  fois  eftainte  en  vinaigre  ,  vne  partie  :  de  limaille 
de  fer,  deux  parties:  mdle  ces  chofes ,  ôc  1  s  blan- 
chillèz  au  feu  ,  comme  deifus  ôc  puis-  eifams  pilces 
quelques-fois ,  gardez  les  comme  les  autres:. 


' 
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La  fixiefme. 

Prenez  clés  os  de  mouton  autat  qu'il  en  faq  ^prin¬ 
cipalement  de  la  tefte,bruflez-lesjpilez  &  partez  par 
Je  crible,mettez-les  en  quelque  vailîeau  de  fer ,  fur 
le  feu,  fi  long  temps  qu'ils  en  deuiennent  blancs: 
adiouftez-y  autant  de  fuif  que  l'on  en  pourro.it  tenir 
enlamaincmeflez  bien  celaauec  quelque  fer,  afin 
que  le  fuif  fe  brufle  auec  la  poudre:  &  puis  laifiez* 
le  demie  heure  au  feu.  Ce  faid  otte?  le  du  feu  ,  pi¬ 
lez  le  ,faides  le  brufler  tant  qu’il  en  foit  blanc,  & 
qu'il  foit  hume<5té:&  ayant  fouuent  réitéré  ces  çhb*- 
fes,elle  dçuiendra tres-fubtile  & tres-parfaide. 

La  Septiefine. 

Prenez  des  os  de  feches  autant  qu’il  en  faut,bru£ 
Iez-les,pilez  &  lespalTezau  crible,  &  faides  en  co¬ 
rne  il  a  efté  did  des  os  de  mouton.  D’auantage  celle 
argilie  fe  faitd’vne  certaine  terre  que  l’on  ameineà 
Tripoli;&mefmes  des  cendres  des  farmens  de  vigne: 
de  papier  bruslé,de  fiente  decheual  feichee  &  bruf 
lee  s  de  tuiles  ;  deBolarmene ,  terre  rouge,&  autres 
femblables  chofes,qui  ne  le  fondent  iamais  au  feu, 

ne  fautentouialilfentjnefontefcailles  ou  çrouftes, 

mais  reçoiuent  tres-bien  toutes  formes.  '  / 

Le  moyen  de  réduire  les  fufdites  terres  a  tel efa  tl 
liteau  on  ne  les  puijfc  prcfque  toucher .  . 
v  Prenez  les  fufdites  poudres ,  ou  terres:  puez- 
tres-bien  premièrement  &  les  partez, &  puis  WJ*  g 
les  au  feu  en  quelque  yairtcau  ferme,  tant  que 
deuiennent  blanches  :  pilez-les  derechef  comme  ^ 
uant,  auefc  eau  ou  vinaigre.  Et  quand  vous  au 
faideela  fix  fois ,  mettez-le  en  plat  vitre,  e  Pa  a_ 
delTüs  quatre  doigts  d’eau,meslez  le  tout  vn  Pe^  ’  . 
uec  quelque  bafton  net ,  à  fin  que  l’eau  fe  ^ 
fc  puis  l’ayant  vn  peu  lai(fee  repofeï>çftei5  1  ea.  eu< 
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à  peu,&  la  mettez  en  vn  autre  vai fléau  net.Ce  fai#, 
efpandez  autre  eau  fur  la  matière,  8c  la  meslez  com¬ 
me  deuant ,  iufques  à  ce  qu’elle  foit  rendue  trouble: 
&puis  s’eftantvn  peu  derechef  rafîife,  oftez-Iapeu 
à  peu,&  la  mettez  auec  l’autre  eau  çftee  auparauant. 
Il  faut  faire  cela  tant  que  les  plus  menues  parties  de 
la  poudre  foyent  toutes  oftees  par  le  moyen  de  l’eu. 
Que  fi  l’on  a  laifle  quelque  chofe  au  premier  plat 
de  la  plus  grofTe  poudre,  pilez  la  derechef  comme 
deuant,&  l’adiouftez  à  la  fufdite  eau  jà  laiffee.Ce  fait 
faut  bien  laifTer  r’adeoir  les  eaux,&  puis  eftant  l’eau 
peu  à  peu  oftee, faites  feicher  la  poudre,piIez-ia  vne 
fois  feulement  :  mais  bien  menue  par  vn  crible  de 
poil  ou  de  foyebienefpais,  8c  vous  aurez  vne  pou- 
dre  treffubtile, que  vous  enfermerez  bien  en  quel¬ 
que  vafe  de  peur  qu’il  ne  s’efuanoüifie  en  l’air. 

Eau  que  l'on  appelle ,  EldagiHrale  ou  maifîrefje  pour 
afftmbler  les fufdites  pouldrei. 

Pour  incorporer  8c  vnir  les  fufdites  terres  ou  poul- 
dres,&  faire  que  les  moules  qu’on  en  fera  ne  fe  fen- 
dentpoint  oufe  remettent  en  poudre,  il  faut  faire 
vne  eau  que  l’on  appelle  Magistrale  ,  en  celle  ma-* 
niere.  ■  t 

Prenez  du  fel  commun  ce  qu’il  en  faut,  8c  Tenue' 
loppés  en  vn  drappeau  delin  imbu  d’eau,&  les  met¬ 
tez  ou  en  vn  crufeul  entre  les  charbons, ou  en  vn  pe¬ 
tit  pot  en  lieujoù  par  le  moyé  des  fou  filet?, o.n  puiffe 
bien  allumer  le  feu,i’efpaçed’ vne  heure;eflât  refroi- 
<ty,pilez-Ie,eftantpilé,mettez-le  en  vn  pot  vitré,  8c , 
efpandez  par  defl'us  autât  d’eau,  comune  qu’elle  foit 
pardefïus  quatre  ou  fîx  doigts, 8c  que  l’eau  &le  fel  fe 
mesleut  fur  le  feu  fi  longtemps  que  le  fel  vienne  à 
f*e  difTo.uIdre:eftant  refrpidy,  palfez-le  deux  fois  par 
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vn  drap  de  lamé  qu’on  appelle  feutre.  On  fe  fert  de 
celle  eau  pour  hume&er,  &  faire  la  terre  tenante» 
comme  fera  did  cy  apres.  Celle  eau  Magiftrale  fe 
fait  auffi  du  blanc  des  œufs ,  en  les  battant  bien  de 
quelque  ballon  de  bois  de  figuier ,  iufqu’à  ce  qu’il 
rend  lefcume,&  les  blancs  d’œufs,  ayans  demeuré 
ainfi  l’efpace  d’vne  nuid,pa/Tez  l’eau  contenue  fou» 
l’efcume ,  &  la  gardez  pour  réduire  les  poudres  eri 
forme  depafte.Cefte  eau  eft  la  meilleure,  pource 
que  l’argtlle  s’en  fait  plus  tenante,&  les  formes  plus 
exprefles  &  plus  nettes  8c  polies.Et  pour  celle  caufe 
aucuns  adiouftent  vn  peu  de  celle  eau  ,  à  lafufdiéle 
eau  faiéte  de  fel.  Mais  d’autres  adiouftent  eau  de 
gomme,felon  qu’ils  voyenteftre  plus  expédient  8c 
propresjdlans  aprins  par  le  iument  &  l’vlage. 

Desïhofesquc  l’on  doit  auoir  toutes  prefies. 
pour  l’m  de  fondre. 

Veuquerœuuredu  bonard  fan  ne  fe  jieut  faire 
fansfes  bonsinftrumens,  ilmeiembie  conuenable 
de  monftrer  içy  les  inftrumens  neceffaires  àceft  art, 
Parquoy  il  faut  premièrement  mettre  toute  diligen¬ 
te  d’auoir  des  charbons  de  bois  recents,  durs  &  fées, 
comme  mefme  des  crufeuls  fansfradure,ny  blancs 
ny  noirs,mais  de  couleur  de  cendres. 

D’auantage  faut  quelque  gros  papier,pour  efuan- 
ter  les  crufeuls  &  mefmes  vnvuide  rofeau  ou  can¬ 
ne  pour  foufflerles  ordures  descrufeuls.il  faut  auni 
vn  inftrument  crochu,  pour  tirer  les  charbons  dés 
crufeuls,  &  vne  prelîe  ,  pour  referrer  les  moules  ou 
formes,àfinque  les  métaux  fondus  fe  puilfcntplus 
çommodementietter.  D’auantage  ,  il  faut  deux  ta- 
bles,ouplu(îeius,polie$&  linees,denoyer,de  Chel- 
ne,deBouys,ou  decuiure,  pour  referrer  lef  formes 
&  les  pouuoir  tourner  :deüsrou  plufieurs  pièces  de 

drap 
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eJ.ap  de  Laine,au  moyen  defquelles  les  efpaces  vui- 
des'fe  remplirent  en  referrant  les  formes.  D’auan- 
tag-e  eft  befoin  d’vn  compas  &  vne  reigle  pour  par¬ 
tir, &  faire  les  formes  par  certaine  mefure,  &  les  ca- 
naux>par  lefquels  les  métaux  courent.il  fautaqflî  vn 
fèr,en  forme  de  pic  on  hoyau,tendant  en  pointe ,  8c 
coupant  de  deux  coftez  pour  rendre  aifées  les  vo<* 
yes  des  moules,par  lefquelles  lestnetaux  fondus  en- 
trent:&  fi  ce  fer  defaut ,  fe  faut  ferüip  diligemment 
de  quelque  coufteau.il  fautauffivn  peù  d'huile  &  de 
terebenthine, à  fin  que  le  papier  ,  ouïe  fil  du  cotton 
en  eftant  imbu  &  allumé,àce  que  les  métaux  cou» 
lent  mieux és  moules  ja  defeichés  par  dedans.  £‘e 
pource  qu’aucunefois  les  lieux  caues  fe  remplirent 
frop  de  fumée  de  maniéré  que  ils  fe  rendét  inégaux 
je  pied  de  heure  feruira&  remédiera  à  çela,ri  eft  be- 
oin  aufli  de  deux  Vergcttes  Ivn  de  fil  d’arc  haut,l’au- 
fre  de  foye  de  porc  :  comme  celles  defquelles  on  fe 
fert  pour  nettoyer  les  peignes,  pour  en  peigner  8c 
nettoyer  l’œuure  deuant  8c  apres  qu’il  ait  formé. 

Aîaniere  dé  faire  les  monnoye  s  »qt  les  marquer. 

Prenez  premièrement  l’efpece  de  monnoye  que 
vous  voulez  grauer  &  la  mettezen  vinaigre  auee  vu 
peu  de  fel  &  de  pailleibrufléerapres  lauez  ia:&  frot¬ 
tez  bien  auec  les  fufdiéles  verges  de  foye, puis  lauez- 
la  auec  eau  ,  8c  la  fçiehez  de  quelque  linge  ou  drap 
net.Ge  fait  mettez  Tvrre  des  parties  du  moule  ou  de 
la  forme  à  fçauoir  la  femelle, fur  vne  table  de  chefne 
oud’airain,commenous  auons  dit  :  en  .forte  que  la 
partie  du  milieu, qui  fe  conioint  auec  i’autre  forme, 
foit  inclinée.&  regarde  en  bas.Mettez  la  monnoye, 
ou  quelque  chofeque  ce  foit,que  voudrez  contrefii- 
re:toutefoisàuparauant,comme  dit  eft,bien  purgée, 
direéfcemét .contre  le  cand,ou  chemin,  par  lequel  le 
li  3 


4§4  Des  Sec  rets 

métal  fonda  coule  principalement  s’il  n’y  a  quvne 
efpece  de  monnoye.Que  s’il  y  en  a  deux  fortes,il  les 
faut  mettre  au  cofté  de  la  forme  de  telle  forte  qu  on 
I aille  vii  chemin  par  lequel  les  métaux  puilîent  eftre 
fondus. Mais  s'il  y  a  plus  de  deux  fortes  de  monno- 
ffèsjfaut  que  chafcune  aye  fon  canal,qui  mene  de  la 
t>duche,ou  le  milieu  du  forneau  le  métal  à  chafcune 
monnoye.  Car  il  faut  bien  fe  donner  garde  que  le 
métal  n’aille  d’vne  des  monnoyes  à  l’autre.  Quoy 
fai&,prenez  de  îafufdide  terre  de  la  meilleure, cri- 
blée,autatit  que  voudrez, &c  la  mettez  dans  vn  grand 
plat  i’arroufant  d’eau  nommée  Magiftrale ,  iufques  à 
cë  qu’en  la  maniant  &  pfeflant  auec  les  mains,  elle 
ne  s’y  attaché,maiscommefic’eftoiftdefarine  fei- 
che  quand  on  la  prelfe  auec  le  poing,  elle  demeure. 
Puis  la  faut  mettre  deflusla  monnoye  ,  dedans  les 
moules  ,  en  prelfant  fort  auec  la  partie  des  doigts 
charneufc:apres  auec  les  mains,ce  qui  fe  fera  beau¬ 
coup  mieux  fi  vous  mettez  encor  par  delfus  l’autre 
table:puis  apres  fi  vous  oftezegalemefc  &  diligémét 
auec  quelque  inftrument  coupant  &  auec  vne  reigle 
la  terre  qui  eft  adhérente  &:  attachée  à  la  forme.  Ce 
fait, m e 1 1 ezd e (Tus  vndrapeaude  laine:puisvnais  Sc 
ainfi  renuerfiés  les  moules  les  prelfant  fort  auec  les 
«deux  maini:En  apres  ayant  oftél’ais  de  delfus,  fi  ne 
y  eft  demeuré  attaché,le  faut  ofter  bien  nettement 
■&£  doucemct  auec  vn  pied  de  lieure.’Apres  faut  pre- 
dre  en  main  l’autre  partie  de  la  forme  ,  &  la  remplit 
de  la  me  fine  terreja  p  reliât  bié? corné  delfus ,  &  1 e' 
galant  vn  fer. Puis  faut  vn  peu  leuer  auec  la  pointe 
de  quelq;  fer  la  partie  fuperieure  de  la  forme ,  &  j 
•fier  auec  les  mains  fijbrilemét>de  forte  qu’on  PU1  J 
pfter  la  mo  noyé.  Que  fi  lo  ne  la  peut  ofter  facilemeC 

fa  faut  edeuenfubtilement  à  l’entour  auec  la  pointe 

dvne 
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d’vne  plumé, ou  bien  la  frapper  auec  là  pointe  d’vu 
couteau, à  fin  qu’en  r’enuersatle  moule  elle  fie  puiflè 
ofter.Mais  fi  d’auâture  la  monoye  ne  fie  trouuoit  par- 
faiéfceméc  marquée  la  faut  derechef  prefler  auec  vne 
prefle  entre  deux  aix.Ce  que  ayatparacheué  faut  fie- 
parer  les  canals,auec  quelque  fer  courbé  &  trâchat, 
auec  le  compas  &  la  reigle  ,  &  les  feichet  auprès 
du  feu>&  les  perfumer  incotinet  auec  de  cotto  abre- 
ué  d’huile  &  poix  refine  allumé,que  s’il  y  eft  demeu¬ 
ré  quelq;  peu  de  fumée  fiuperflue,  la  faut  ofter  auec 
le  pied  de  lieure.Que  fi  vous  voulez  fondre  des  me- 
taux,mettez  les  moules  dedans  le  prefloir,  entre 
deux  tables  ,auec  des  draps,en  les  preflànt  aucune¬ 
ment, puis  iettez  le  métal  qui  eft  fondu(fi  c’eft  argét, 
ou  cuiure  blac  il  fecognoift  par  la  fplédeur,&  clar- 
tétfi  ceft  eftain,l’eftoupe,,oùle  papier  qU’on  y  iette 
brufk)&-il  coulera  fort  biê  de  tous  coftés,hormis  lî 
c’eft  <i’eftain:car  alors  il  faut  ietter  vne  cétiefime  par¬ 
tie  de  Sublimé,  8c  vne  huitiefme  d'Antimoine  :  8c 
parainfi  no  feulemécil  coulera  fort  biê:  mais  auffile 
mrtal  en  fera  plus  ferme  folide*  Au  furplus  les 

moules  eftâs  refroidis,faut  ofter  dextreméc  la  raon- 
noye,&  la  garder. Que  fi  vous  en  voulez  faire  d’au¬ 
tre, faudra  parfumer  derechefles  formes  :  puis  les 
prefler  attee  leprefloir,commea  eftédit,&  faudra 
faire  cela  toutes  quantesfois  que  vous  voudrez  faire 
d’antres  mônoyes.Au  refte,fi  les  formes  ne  sëbîent 
eftre  encore  du  tout  vfées&  qu’5  s’en  puifle  feruir  à 
fondre  d’autres  métaux  il  les  faut  conferueren  quel¬ 
que  lieu  fee,que  fîellesfont  rompues, les  faut  dere¬ 
chef  piler,&la  poudre  d’icelles  fera  meilleurîcorame 
auons  dit  deflus.  Dauantage  .les  monnoyes  tant 
recentes  que  vieilles  fe  doyuent  cuire  ,  8c  mettre 
dans  d’eau  ,  fur  tout  fi  elles  ne  font  d’eftain, 
ü  4 
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comme  cy-apres  fera  déclaré. 

Pour  former  auec  le  pinceau  monnoyes  de  croye  Aefirempêel 
cjutjivn  moyen  beaucoup  plus  facile,  qu auec  les  mou¬ 
les  fufdits,  mais  Von  ne  fie  fort  quvne  fois  des  formes:^ 
tie  fi  peut  peindre  ,  ou  exprimer  chofes  vn  peufubtiles, 
&  ri  y  peut  on  mettre  le  pinceau  deux  fois. 

Prenez  vne  piece  de  monnoye ,  nette,  bien  lauée, 
&  feichée,  comme  delfus  a  elle  dit,  puis  l’ayant  frot¬ 
tée  d’huy  le,  oignez  la  de  la  mixtion  fuiuante,qu  eft 
ainlî  compofée.  Prenez  de  la  fufdiéte  boucnommée 
boue  de  fagelfe/eichée  au  Soleil,  ou  au  feu,  &  bien 
puluerifée,&  palfée  par  le  crible ,  tant  que  ce  fo.it  af- 
fezi  laquelle  .apres  qu’aurez  trempé  auec  eau  com¬ 
mune,  en  faut  frotter  l’vn  des  collez  de  la  monnoye: 
puis  edant  feiche,  la  faut  derechef  oindre  auec  ladite 
boue  :  mais  qu’elle  foit  plus  efpailfe,  &  puis  la  faut 
iëicher;  Ayant  fait  celagar  quatre ,  ou  plus  de  fois, 
faut  femblablement  frotter  d  huile  l’autre  collé  de  la 
monnoye, &  l’oindre  de  là  fufdite  boue,  de  forte  que 
la  monnoye  foit  toute  cotmerte  de  boue,  principale¬ 
ment  lî  vous  ne  voulez  fendre  parle  milieu  la  for¬ 
me,  pour oiter  la  monnoy.e.Sinon,parauant  que  l’vn 
des  collez  de  la  monnoye  foitoingf ,  fautefpandre 
du  charbon  pilé  dellus  la  premiers  boue  qu  ed  ap¬ 
pliquée  \  adhérente  à  la  monnoye ,  afin  que  1  autre 
collé  fufdic  ne  s’attache,  &  puilfe  s’oft.er  facilement. 
Ce  fait  faut  oindre  auec  le  pinceau  l’autre  codé  de  la 
monnoye, auec  ladiéle  boue  trempée,&  e  liant  feche 
la  faut  derechef  oindre  ,  mais  auecdebouëplusei- 
paiifs  ëc  puis  la  f-cher ,  &  ce  par  trois  fois, ou  autant 
que  bon  vous  fanblera,  comme  auezfait,en  formée 
la-premiere.  Mais  auparavant  que  la  boue  foie  bien 
feicha  ,‘fatît  toufiours  couper  auec  va  cou.lt  au  es 
parties  fuperflues,  de  peur  qu’elles  ne  s’allêmblent, a 
4  1  *  (ranoir 
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fçauoir  les  parties  fur  lefquelles  on  a  ietté  du  char¬ 
bon.  Eftant défia  alfezfec  icelles  iointures  doiuenc 
eftre  efleuées  doucementSc  legerement  auec  le  cou- 
fteau ,  de  force  que  l’vne  des  parties  de  la  forme  fe 
puifle  feparer  de  la  monnoye  ,  Iaquellè  oftée, 
faut'aufli  ofter  l’autre,  ce  qui  fe  fera  ,  filon  frap¬ 
pe  tout  doucement  la  boue  auec  le  coufteau  ,  la 
monnoye  pane  hante  en  bas.  Ces  chofes  parache- 
uées,  prenez  les  deux  parties  du  moule  fait  de  boue, 
&en  premier  lieu  faites  y  vn  pertuis  d’vn  cofté  &c 
d’autre,  par  lequel  les  métaux  fondus  decoulent:puis 
liez  bien  enfembleauec  vn  filet  de  fer  les  deux  par¬ 
ties^  cuifez  les  dans  vn  four ,  ou  bien  fus  des  char¬ 
bons  allumez,  iufques  à  ce  que  les  charbons  foyent 
confumez.  Que  fi  on  les  cui<ft  premier  que  les  par¬ 
ties  foyent  coioindfcés,  il  n’y  aura  point  de  mafpour- 
ueu  que  puis  apres  les  liez  bien  &c  proprement  auec 
vn  fil.  Mais  quand  vous  voudrez  verfer  les  métaux 
fondu$,mettes  les  entre  deux  aix ,  ou  fous  le  preflbir: 
puis  verfez  le  métal ,  eftant  refroidi  oftez-le ,  8c  ver¬ 
res  la  monnoye  bien  &  exaéfcement  formée.  Que  fi 
c’eft  quelque  ouurage  d’argent,  le  faudra  blanchir 
corne  nous  enfeignerons  cy  apres.  S’il  eft  d’eftain ,  il 
ne  fera  befoindele  blanchinque  s’il  eft  d’or  luy  fau¬ 
dra  bailler  auec  fleur  d’airain  &vrine:mais  il  ne  faut 
fondre  monnoyes  d’or  n’y  d’argét  en  forme  de  craye, 
mais  bien  en  celles  qu’auons  delfus  enfeigné.  Ayans 
de  la  boUe  préparée  en  telle  façon, nous  pouuons  for¬ 
ger  monnoyes  autrement,  8c  beaucoup  plus  aifé- 
ment,  à  fçauoir  en  cefte  maniere;prenez  ce  que  vou¬ 
drez  former ,  8c  le  tirez  fur  de  la  cire ,  &  poix  refine 
meflez  enfemb  e:en  apres  couurez  icelle  cire,  de  ce¬ 
fte  craye  ,  ou  boue  en  la  manière  qu’auons  monftré, 
puis  faites  y  vn  pertuis  ,  après  mettez  y  le  feu  :  mais 
li  5 


'488  Des  Secrets 

en  forte  que  le  permis  foit  au  fond,  par  lequel  la  ci¬ 
re  eftant  fondue  s'efcoule ,  cefaitiettez  dedans  les 
métaux  fondus.  Il  faut  toujours  retenir  celle  maxÿ- 
me,queles  formes ,  quelles  quelles  foyent  quandil 
fàutfondre,  foyent  chaudes. 

Blanc  pour  blanchir  lcs  monnoyes>& autres  omragesfnef* 
r»es pour  donnerlu[lre3&  polir  les  vieux  outirages 
d’argent ,  &  les  rendre  comme  neufs. 

Prenez  des  efpeces  de  monnoyes,  ou  quelque  au¬ 
tre  œuure  antique  quelle  que  ce  foit,ou  neufue,&  le 
mettes  fus  des  charbons  allumez,  les  tournant  tou¬ 
jours  iufques  à  ce  qu’elles  reçoiuent  couleur  descen¬ 
dre:  puis  nettoyés  les  auec  verges  fai&es  de  fil  d’ai- 
rain:&  quand  elles  feront  bien  nettes  les  faut  mettre 
en  l’eau  qui  s’enfuit ,  qui  eft  telle. 

Prenez  d’eau  de  mer,ou  commune  tant  qu’il  fuffir. 


De  fel  blanc,  m.  j. 

D’alun jde  Tartre,  de  chafcuti  tant  qu’il  fuffit. 
Mellez-les,&  les  cuifés  en  quelque  vafe  verny.  Que' 
fi  I’œuure  eft  d’Eram  blanchi  par  quelque  artifice  & 
moyen  fophiitique ,  prenés  vn  denier  d  argent ,  qui 
foit  réduit  en  fubtiles  fueiHes  &  lames,ou  des  fueil- 
les  d’argent  mefme. 

Du  fel  ammoniac  drach.  j.  &  demye. 

De  falpatre  drach.  ij.  &  demye.  .  , 

Meflés-les  &  les  mettes  entre  des  charbons  allum 

dedans  quelque  vafe  couuert,  maisque  lecouuerc 
ait  vn  pei  tuis  au  milieu,  iufques  à  ce  que  les*vapei 
en  foyent  forties  :  puis  eftans  refroidis  ,  Pllcs;lesf 
reduifés  en  poudre.  Et  quand  vous  en  voudresv  » 
'mettes  en  la  fufdiéle  éau  once  j.de  celle  p°u  .re*  y 
cuifes  l’efpacc  d’vn  demi  quart  d’heure:  puis  îet  ^ 
les  efpeces  de  monnoye  ,  oq  autre  ouurage  q 
qu’il  foit.  Cef^it  ver  fés  l’çau  ,6c  mefme  les  ouu 
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ges  dans  d’eau  claire  &  tiede,  &  en  frottés  bienl’ou- 
urage  auec  Tartre  ,  Ôc  autres  reliques  demeurées  au 
fdnddu  vafe:  finalement  iaués-les  en  eau  froide  & 
lesfeichés. 


DES  SECRETS  DES  METAVX 

EN  PARTICVLIER  ET  SELON 

chafcune  efpece. 

C  H  A  P.  II. 


La  maniéré  de  congeler  l’argent  vif  auec 
l’odeur  des  métaux. 

LA  congélation  du  vif  argent  auec  odeur  des  me* 
taux  ^principalement  du  plomb.  fe  fait  en  cefte 
maniéré  :  purgés  bien  voftre  plomb  premièrement* 
6c  le  feparés  de  fon  efcume,ou  fuperfluité,puis  fon- 
du,iettés-le  dedans  vn  fofle,  &  alors  qu’il  commen¬ 
cera  à  fe  refroidir,  fichez  dans  iceluyvne  vergette 
pointue  de  bois  ,  puis  l’oftez  ,  6c  apres  cela  iettez  y 
d’argent  vif  fluide,  lequel  fe  congèlera.  Cela  faiét, 
broyez  le  tout  dans  vninortier,&  reyterez  cela  plu¬ 
sieurs  foisj&  alors  que  vous  le  cognoiftrez  dur ,  fon¬ 
dez  le  fouuent  puis  le  iettez  en  eau  claire ,  ôc  ferez 
cela  tat,&  tant  de  fois,iufques  à  ce  que  vous  le  trou- 
uiés  dur,&  traitable  au  frappemét  du  marteau,&  ne 
penfez  que  cecy  foit  vne  expérience  vaine.  Porta. 
Congélation  d! argent  vif  auec  vne  falade  de 
fer ,  ou  vnplat. 

Vous  ferez  encore  vne  autre  congélation  d’argent 
vif,  auec  vne  falade  de  fer,  ou  vnplat,  fi  vous  iettez 
auec  l’argent  vif  de  l’eau  en  laquelle  les  marefchaux 
eftaignent  leur  fer  :  apres  mettez  y  le  double  du  fei 
Ammoniac  ,  de  Vitriol  ,  ouCouperofe  ,&  de  verd 
de  gris  :  cela  fait  3  faites  bien  bouil  lir  voftre  compo- 

fition 
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fition  à  gros  feu ,  remuant  toufiours  voflre  matière 
auec  vne  fpatule  de  fer  :  8c  fi  l’eau  fe  cofomme  à  for¬ 
ce  de  bouillir ,  tenez  y  en  d’autre  prefte  pour  y  met¬ 
tre,  afin  de  garder  quelle  ne  fe  comme  du  tout.  Et 
ainfi  en  la  quatriefme  partie  d’vn  iour  vous  aurez  vn 
argét  vif  fixe,ferme&côgelé  cela  expédié  mettez  vo- 
ftre  vif  argét  côgelé  dedâs  vn  faclde  toyle  de  lin,  ou 
de  cuir, &  le  ferrez  bien  eftroitteméc  auec  les  mains, 
à  ce  qu’il  iette  dehors  toute  fon  humeur  :  puis  le  li¬ 
quéfiant  derechef,  faites  leauffi  derechef  congeler 
iufques  à  tât  q;tout  foit  parfait.  Et  ainfi  msttez-îe 
dans  vn  pot  de  terre  qui  foit  bien  laué  auec  eau  de 
fontaine,ofiant  les  efcumes,ou  ordures  qui  eftoyent 
reftees,lefquelles  vous  remettrez  au  mefme  vaiifeau 
&  les  niellerez  iufqu’à  ce  que  vous  l’ayez  net ,  8c 
blanc.  Cela  expédié  mettez-le  au  ferairi  par  trois 
nui£fcs,&  il  deuiendra  tref-dur. 
tJMoyen  d'arrefter  l'argent  vif>&  luy  donner  la  cou¬ 
leur  de  i’ or  du  Rein. 

Prenez  de  la  Roiiille,du  fel  commun,  de  chafcun 
deux  drachmes,  lefquels  vous  meflerez  tref  bien  en 

broyant,puis  le  mettrez  en  vnchauderon  de  *er,  a* 

uec d’eau  deirns,&  les  Iail^z  bouillir  tant  quel  eau 
deuienne  de  couleur  de  pourpre.  Lors  mettez  dans 
le  mefme  chauderon,  vne  once  d’argent  vif,  8c  es 
lailfezderechef  bouillir,  les  remuant  continuel  e- 
ment  auec  vne  fpatule  de  fer:  &  apres  les  auoir  tirez 
&  bien  lauez  ,  feichez  les.  Cela  fait  prenez  de  ^ 
tie  vne  partie  8c  de  la  racine  de  Curcuma,  vnepa 

tie  8c  demie, &  les  pilez  tref-bien  8c des 
en  poudre  trefdeliee ,  tant  qu’ils  noirciucnt.  P 
ce  mettez  du  Mercure  arrefté  ,  8c  de  cefle 
noire ,  dans  le  pot ,  vn  lift  de  l’vn  &  vn-li&de 
tre  couurez  voftre  pot  8c  le  lutez  tref-bienA le 
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rez  derechef  fur  le  feu  ,  par  l’efpace  j3e  fix  heures, 
mettant  toufiours  force  charbon  autourdu  pot,  afin 
que  tout  le  éhaüderou  foit  embrafé.  En  fin  ils  (e  fon-; 
dront,ainfi  âurez  du  Mercure  femblable  à  l’or  du 
Rhein .Dvïi  certain  liure  Alemand  efcrit  àl\a  main. 

Teindre  l' argent  vif  congelé  en  cou-  -i 

leur  a  or.  - 

Si  vous  voulez  teindre  ce  mefme  afgënt  vif  con¬ 
gelé,  en  couleur  d’or,  voicy  le  moyejn:Ÿoü$  romprez 
ceft  argent  vif  congelé  en  bien  petitès‘pîéces,5cauec 
poudre  de  terre  Cadmie  mèttè'zle  ènfemble  en  viv 
vaifleau  de  terre  propre  8c  deftiné  à  fondre  j  &  en 
empliflez  le  vaifleau  y &  au  milieu  de  cefte  compofi- 
tion  vn  meflange  de  fleurs  de  Grenadier  fauuagê  ,d^ 
raifîns  de  paflè,de  racines  de  fouch'et  d’lnde,que  les 
appoticaires  appellent  Curquma,  le  tout  bien  pilé, 
&  enueloppé.  Apresque  le  vaifleau  fera  cob’é  :  vous 
l’enduirez  tout  au  tourdc  terre  grafle,&  le  ferez  Tei¬ 
cher  au  Soleil,  ou  à  petit  feu  ,qui  reéornpenfera  l’ôf- 
fice  du  Soleil.Vous  le  mettrez  en  âpres  fur  fetT  véhé¬ 
ment,  tellement  qu’il  bouille  l  efpâcé  de  fix  en  fix' 
heures,iufqu’a  fe  rougir.En  apres  vous  foufflerez  fort 
auec  le  fouftTér,a  ce  que  le  feu  s’embrafe  dauantage 
pour  réduire  la  matière  en  liqueur  y  Sèvres  qu’elie 
fera  liquefieé  ,laiflez  refroidir  vo'ftre  pot',  tout  enui- 
rônéde  charbon,&ainfi  vous  aurez  vn  or  côloréôc- 
tref-reluifant  Lcmefine.  v 

Congeler  l'argent  vif  auec  boutes  d'afrain. 

Nouspouuons  autrement  fixer ,  &  congeler  Pâi- 
gent  vif  auec  pelottes  d’airain.  I!  coulent  forger  deux 
-vaiflèaux  faiétseh  formes  de- boules  de  bronfe,ftqô- 
nees  de  telle  forte  qu’elles  entrent  l’vnfe  dans  l’arre, 
ace  qu’il  n’en  puiflèfortir  refpirâtion  aucune.  Met-' 

tez 
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tez  là  dedans  voftre  vif  argent  »  auec  efgalle  portion 
d’Arfenic  8c  de  tatre,  broyez  comme  il  appartient» 
puis  paflez  par  le  crible.  Item  faites  que  les  fendafles 
qui  pourroyent  bailler  ,  foyent  bouchées  de  terre 
grafle ,  de  peur  qu’aucune  chofe  n’en  refpire.  Et  ce¬ 
la  expédié  vous  les  ferez  feicher  en  ceft  eftat  puis  les 
enuironnerez  de  charbon ,  les  couurirez  durant  la 
quatriefme  partie  d’vn  iour,  en  apres  vous  les  ferez 
rougit  du  tout»  puis  les  tirerez»  &  ouurirez,&  lors 
cognoiftrez  que  tout  ce  que  vous  verrez  attache'  »  8c 
gefir  au  fëd  du  vailfeau  d’airain  »  frappé  par  marteau, 
tombera.icelle  matière  vous  ferez  fondre,puislaiet- 
terez,  ôc  elle  donravnetresbonne  couleur  d’argent, 
ôc  difficilement  fe  feparera  d’iceluy.  Toutesfois,s’il) 
vous  vient  à  grc  de  la  mefler  auec  airain ,  meflez-Ia 
auec  la  troifiefme  partie  d’airain  fondu  :  8c  fans  ar¬ 
gent  elle  donnera  luftre  d’vn  argent  bien  blanc,doux 
mol  8c  trai&able.  Autrement  bouchez  vn  pot  de  ter¬ 
re  d’vn  couuerclé  d’airain ,  8c  ayant  embrafé  voftre 
feu  vous  verrez  par  vne  grande  merueille  l’argent 
vif  amarte  au  couuercle  ,  8c  fe  congèlera  encores 
plus  admirablement  :  les  autres  font  vne  compofitio 
de  fer,d’acier ,  d’argent  8c  d’or»&en  vient  en  diuerfes 
fortes  en  aucuns  endroits  fera  profitable  de  1  auoir 
fçeu,  &ne  ferainuifible  d’en  auoir  eu  fouuenance. 
Lemtfme. 

Vne  congélation  d'argent  vif  auec  hvyle. 

On  fait  aufli  vne  autre  congélation  de  largen 
vif  auec  huyle ,  &trouue  que  plufieurs  en  ont  vse, 
toutesfois  elle  retient  quelque  chofe  >  8c  e  ,  °^|c 
genieufe  :  formez  vn  vailfeau  d’argent  »  “aL.eje- 
rouge ,  8c  de  cuyure,  façonné  en  forme  fc*eca  £’  r 
quel  foit  bit:  adroit  bouché  de  fon  çouuercleide  Pe 
qu’il  ne  refpire.  Remplirez  iceluy  vailfeau  du 
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argent ,  Sc  faites  que  les  iointures  ,  ou  ce  qui  appa- 
roiftra  d’ouuert ,  foit  accortemét  enduit  &  felmé  de 
terre  gralïe  ,  d’aubins  ou  blanc  d’œuis,  ou /de  relaie 
de  pin  comme  on  faitcomunementrpuisferez  ,  pen¬ 
dre  ce  vaifleau  dans  vn  pot  de  terre  ,  plein  d’huile  de 
lin ,  le  lailfez  bouillir  la  moitié  d’vn  ionr  naturel.  A* 
près  tirés  voflre  vif  argent  efpraignez-le  ou  dans 
vne  piece  de  cuir  ou  ,  en  eftrain,  &  s’il  y  quelque 
chofe  qui  ne  foit  congelé  ,  recommencez  voftre  la¬ 
beur  :  ôc  le  contraignez  à fe  congeler  ,  &  fi  vous  vo¬ 
yez  que  le  vaifleau  foie  tardifàfe  congeler ,  autant 
que  vous  verrez  qu’il  aura  perdu  du  poids ,  reftablif- 
fez- le  en  y  mettant  du  cuyure,  ôc  d  arfenic ,  car  nous 
le  pouuons  toufiours rendre  du  poids.  Vfez  en  danç- 
ques  en  la  maniéré  que  delïus.  Le  mcjme. 

La  fixation  de  l'argent  vif  congelé. 

Ores  l’ordre  requiert  que  nous  adiouftions  quel¬ 
ques  fixations  >veu  que  tcmfiours  elles  fuy  lient  les 
congélations  :lefquelles  fixations  retiennet  aucuneç- 
fois  plus  ou  moins  des  parties  ,dont  procédé  la  fixa¬ 
tion  de  l’argent  vif  congelé  s  Ôc  non  fans  raifon.  Pre¬ 
nez  vn  vaifleau  de  terre  qui  puiflè  refifter  au  feu,  au 
fonds  duquel  vous  mettrezdes  ràcleures  ou  feieures 
dès  racines  du  fuyer ,  les  foulant  &  agençant  auec  les 
mains.  Apres  eliendez  vne  autre  couche  de  verre 
de  chriftahpilé  bien  menu  dans  vn  mortier ,  &  pafle 
par  le  crible;  puis  adiouflez  eu  meilange,  oucôpo- 
fition  de  poyure,  de  gingembre  &  de  canelle.  Cela 
fair  mettez  voftre  argent  vif  congelé  dedans ,  puis 
auec  ordre  contraire  rempliflez  }e  vaifleau  de  mefme 
poudre.  Sclecouurez  i’enduilanc  au  tour  de  terre 
grafle  ,  puis  i’expoferez  au  fôleil  deiour  ,à  ce  qu’il 
lètourneçnfa  première  blancheur.  Si  vous  trouez? 
le  vaille  s’en  delïus  deflous,  ce  vous  mettez  au 
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délias  de  braife  legere,  à  ce  que  premièrement  il 
s’efchauifeen  la  partie  de  delfus  par  l’efpaee  d’vne 
heure ,puis  le  faites  fôdre  au  delfousjvoustrouuerez 
d'argent  pu r,&  s’il  demeure  quelque  chofecfeftran- 
ge,  tout  ce  qui  ne  fera  côgelé  s’enuolera.  De  fait  tou¬ 
tes  pratiques  qu’il  m’eft  peu  aduenir  de  voir  & 
efprouuer,cefte-cy  m’eft  fuccedé  tref-heureufe ,  de 
laquelle  vous  pourrez  vier  en  toates  chofes  :  car  elle 
le  fixera  en  ce  corps  auquel  il  aura  efté  congelé.  En¬ 
cor  y  a-ilvne  autre  fixation  d’argent  vif,  non  infe¬ 
rieure  en  vtilité,&  en  pourrez  vfer  fi  bon  vous  fem- 
ble  .Faites  broyer  de  falnitre  ou  falpetre,&  du  tartre 
ou  cendres  grauelees  enfemblement,&  les  reduifez 
■en  poudre,apres  allumez  le  feu  dedans,  &par  la  flâ- 
me  qui  s’efleuera,&  brillera ,  prenez  ce  qui  reliera 
êc  les  faites  conuertir  en  eau,  puis  mettez  le  tout  fur 
le  feu ,  Scdonnez.ordre  que  l’humeurs,s’en  aille  tou¬ 
te  dehors. Cela fai  61 vous  meflerez  le  fel  qui  reliera 
auec  le  triple  de  borax  artificiel  (  or  fi  brufle-il  com¬ 
me  alun  )  &  le  double  de  fel  alchaÜ ,  puis  enuelop- 
pez  ce  qui  fera  congelé  d’vn  vailfeaudur ,  Omettez 
le  feu  deîfus,&:  en  apres  tout  à  l'entour ,  &  finalemét 
au  delfous  de  fix  en  fix  heures ,  &  trouùerez  dedans 
aucune  des  parties  de  congelé.  loar.  Rapt.  Porta. 

Le  moyen  d’ djfembler  &  amaffer  Y  argent  vif, 
Lafumeedes  métaux, fur  tout  du  plom , aliéna¬ 
ble  «Scamalfe  l’argent  vif.  Cardan. 

La  maniéré  de  faire  argent  vfde  plomb. 

Prenez  du  plomb  &  le  mettez  en  fusillés  ou  larmes 
ddliees  &  les  metez  en  vn  vailfeaude  verre, aue^ 
du  fel  commun  parmy  ,  &  le  couurez  tres-bien , 
le  laiiïez  fous  terre  neuf  iours,  &  vous  trouuere 

que  ce  fera  vif  argent: 
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pour fublimer  argent  vifccfi  a  dire  faire  l  e  fublimé 
commun ,  dontvfent  les  orpheurçs  9  les  alcbimi- 
jlest&  les  dames,&  dequoy  on  fe  fert  en 
plufieurs fortes  comenantcs  d  la 
médecine. 

Prenez  vne  liure  de  vifargent,&  le  mettez  en  vne 
efcuelle  de  bois,auec  vn  peu  de  vinaigre  ,  de  de  fal- 
nitrum.puis  le  broyez  &  mortifiez  tres-bien:prenez 
«près  demy  liure  de  Tel  colj&ftnin  ,  quatre  .drachmes 
de  falnitrum,tout  cecy  foi.t  réduit  en  poudre.;  Incor¬ 
porez  bien  tout  ceçy  enfemble  >  puis  le  mettez  en 
vne  courge  luttee  iufques  au  col,&  ayanMppmprié 
l’Alembic delTus,  diftillezles  Ijur  les  cendres;  Faite? 
y  du  commencement  vn  petit  feu  iufqu’a  ce  que 
toute  l'humidité  en  foit  tirée  :  laquelle  vous  plierez 
&  garderez  tres-bien  :  ca%  elles  vous  fera  bonne  en 
plufieurs  chofes:& principalement  pour  faire  trem¬ 
per  d’autre  vif  argent;  Quand  toute  l’humidité  en 
fera  tirée, accroilfez  lefeucominuellemét,  tat  qu’on 
apperçoiue  le  vif  argenttel]tïe;blane,c’eft  àdire3  que 
vous  le  voyez  demeurer  fur  la  fondraille  comme  vn 
drapeau  blanc.  Et  fi  vous  le  voulez  faire  monter  plus 
haut ,  c’eft  a  dire  iufquau  bord  *  col  du  bocal,  <$C 
qu’il  face  comme  qui  clochette  *  prenez  vne  fueille 
de  papier,6f  l’enueloppés  tout  autour  du  bocal,  ç’efi: 
adiré  de  tout  le  corps  qui  eft  defcouuert  au  delTus 
du  fburneau.Puis  faites  le  fc-u,  encore  plus  grand, 
celte  torte  montera  petit  à.petit ,  &  s’attachera  au 
bord  du  bocal  ,  y  faifant  comme  vne  clochette  de 
tresblanc  fublimé,lailfés  les  apres  refroidir  :  Puis  o- 
flezle  du  feu,en  le  nettoyant  bien  par  dehors,  à  fin 
qu’en  le  rompant,ne  s’entremelle  aucune  ordure  a- 
uec  ledit  fublimé.Ce  fait*rompiésle  bocd*&  en  dé¬ 
tachant  le  fublimé  vous  gardant  de  la  fumée  t  en 
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cefte  forte  en  pourrés  faire  vn  pain  de  cent  ou  de 
deuxcens  liures  ,  ou  àutant  que  vous  voudrés ,  gar¬ 
dant  toufiôur  la  proportion  de  la  quantité  des  clo- 
fes  félon  le  poids  cy  deflus  mis.La  lie  quijdemeurera 
au  fond  dudit  bocal,  fe  pourra  deftrâper,&  difToudre 
en  eau  bouillante,  &  puis  couler  &laifler  bouillitJ& 
fecher  du  tout-'il  reftéra  au  fo  nd  vn  fel  qui  fera  de  la 
nature  du  falnitrum  tenant  du  fel  commun  &de  l’a¬ 
lun  que  vous  yaurésmis.£tféra  ledit  fel  tresbôpout 
faire  d’autre  fublimé  notiueau  auec  d’autre  vif  argét, 
y  adiouftânt  de  vinaigre  ou  bien  au  lieu  du  vinaigre 
pourrés  prédre  l’eau  fufdite ,  qui  diftille  en  la  fubli- 
tnatio.  Ledit  fublimé  fai&  auec  alun,ou  auec  vitriol, 
fe  peut  facilement  fublimer  de  nouueau  ,  fçauoir 
pour  chacune  Üure  de  ce  fublimé,  mettre  demy  li- 
tire  de  fel  commun  blane ,  ou  d  alun  bru  lié ,  ou  de 
chaux  viue ,  en  mettant  tout  cecy  fublimer  comme 
deuant , lequel  fe  fublimera  beaucoup  pluftoft,&: 
deuiendraplüs  beau,  dé  tant  plus  fouuent  quon  le 
fublimera.  Les  Alchimiftesfuiuans  les  préceptes  de 
Gerber,  de  fainét  Thomas  &  d’autres  Philofophes, 
S  amuset  à  le  fublimer  plufieurs  fois,  pour  le  vouloir. 
fixer:entre  lefquels  y  en  a  qui  font  fublimé  cent  fois, 
&C  autres  deux  cens  fois:  toutesfois:en  la  fin  iisnont 
fien  fait.  Et  cecy  aduient  pourtant  que  toufioursils 
mettent  en  fublitmnt  ladite  lie ^  à  fçauôii  le  fel  > 011 
l’alun ,  ou  le  vitriol ,  comme  nous  auons  dit.  Et  veu 
que  la  nature  du  feu  eft  de  fixer  les  chofes  volatiles, 
de  tant  plus  fouuent  eft  venu  ledit  fublimé  au  feu,de 
tant  pldseftfixeà  chacune  fois  .-mais  icelle  partie 
qui  s’ëft  fixée, s’eft  toufiourç meflee  auec  ladite  he,& 
par  ainfi  s’eft  perdue:pourtant  ceux  qui  faifoyent  la¬ 
dite  fublimation  ,  ne  confidérans  les  raifons  pour- 
^uoy  telle  chofe  aduient,trouuoyct,que  petit  à  pet11- 
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feurfublimé  eftoit  diminué,  8c  ont  (peut  eftïe)  pen- 
fé  qu’il  s’en  eftoit  enuolé,  ou  bien  confommé  au 
feu,pluftoft  que  croire,  qu’il  fuft.  demeuré  en  ladi¬ 
te  iye.  _ 

En  voulant  donc -philoibphiquement  procéder 
pour  fixer  ledit  fublfiné,  il  faudra  premièrement  fu- 
blimer  trois  ou  quatre  fois,auec  du  felrçpmman,qu 
de  l’alun  brgflé,ou  chaux, ou  talcun  comme  dit  eft, 
afin  qu’en  celle  maniéré  il  fe  vienne  à  mondifier  de 
toute  fubftance  terreftre,  8c  impure^qu  il  .contient, 
8c  de  l’humidité  fuperflue  dont  il  eft  piein.Ilfemon- 
difiede  ja  fubftance  terreftre  ,  à  caufe  que  la  terre 
lie.fe  fublime  point»ainsdemeureau  fond  du  bocal 
attachée  auec  la  lye,q.ui  eft  le  fel,  ou.l'alun  ou  le  vi¬ 
triol  qui  s’y  met ,  lefquelles  chofes  npgs,  Appelions 
icy  lalye}àcaufe  qu’elles  demeurent  audond,.  com¬ 
me  fait  la  lye  de  vin  oudç d’huyle-  Auili  fe  purge  il 
de  fon  aquofîté  ou  humidité  fuperflue  en  deux  ma- 
nieres.La  première  eft,pour  ce'qu  auec  celuy  vinai- 
gre,ou  eau  diftillee,de  laquelle  il  a  eftéabreuué,co- 
meauons  parlé  parauant,  le  vient  à  éuaporer  Sc  di- 
ftiller  l’humidité  ou  aquofité  fufdite  dudit  vif  ar¬ 
gent.  L’autre  eft  à  çaufe  que  par  le  fpguetf  fublimer, 
s’y  adioufte  aufli  la  nature  du  feu,&  fe  vient  àcuiie; 
lefquelles  deux  choies,  font  les  principales  raifons, 
pourquoy  il  fe  fixe.  Par  ainfi  ce  font  les  pattiesXe^Ies 
qui  font  la  parfaite  fixatipn  ,  félon  qu’à  fuffifance  el¬ 
les  font  coniointes  aux  choies  que  nous  voulons,  fi¬ 
xer.  Et  n’entendons  en  ceft  endroit  autre  çhofe ,  pat 
la  choie  fixeejfinô  que  le  feu  ait  fait  tef  e  deco&ion 
qu’il  nes'efuente  ,8c  que  toute  la  fubftance  demeu¬ 
re  au  fond,&  ne  fe  çonfumè  plus. 

Pourtant  apres  que  vous  l’aurez  fublime  trois  ois 
quatrefois,  8c qu’il  fera  bienmondifié  de  la  fubflan- 
K  k  *  " 
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ce  terreftre  Si  de  l'humidité  fuperabondante  ,  c$m« 
me  dit  eft  ,  vous  le  remettrez  fublimer  à  part  foy 
fans  aucune  lye  >  &  le  fublimerez  partantde  fois 
qae  tout  demeure  fixe  au  fond  du  bocal  :  &  pour 
grad  feu  qui  fofcqu’il  ne  s’enfuye,&  rie  fe  diminue. 

Mais  le  voulant  faire  plus  promptement  8c  plus 
aifément  tenez  celle  reigle  ,  «qui  eft  très- certaine. 
Quand  vous  l’aurez  foblimétrois  ou  quatre  fois,  ou 
plus  fouuéc,voufi  y  adioufterés  la  quarte  partie  du  fin 
argent  calcînéjcomme  dirons  cy  apres  en  fon  lieu 
puis  apres  l’auoir  tres-bien  méfié  enfemble  vous  le 
mettrez  fublimer, &  quâdil  fera  fublimé,vous  méf¬ 
ierez  ce  qui  fera  monté,  auec  ce  qui  fera  demeuré 
au  fond, puis  le  remettrez  fiiblimer,&  quand  il  fera 
fubtiméivous  meflerezee  qui  fera  monté  »  auec  ce 
qui  fera  demeuré  au  fond:  puis  le  remettrez  fubli¬ 
mer, &  ce  ferez  fi  fouuent  qu’il  ne  monte  plus ,  mais 
que  tout  demeure  aii  fond:  fixe  contre  toute  vehe- 
mence  du  feu:8c  ainfi  fera  il  parfait,  tres-b!anc,tref- 
net,fufible  8c  penetratifiEt  qui  en  voudra  faire  quâ- 
tité,Sc  ne  pourra  mettre  autant  de  fin  argent ,  qu  eft 
la  quarte  partie ,  il  pourra  faire  en-cefte  maniéré. 
Apres  l’auoir  trois  ou  quatfe  fois  fublimé  auec  la  lye 
comme  dit  eft,vous  le  garderez  à  part,en  Si  predrez 
feulement  vn  peu  aftàuoir  autant  que  pour  adiouftet 
auec  la  quai  te  partie  du  fin  argét  que  vous  y  pourrez 
mettre,cômeparexemplc.Si  vousn’auez  que  demie 
once  d’ardent ,  prenez  deux  onces  dudit  fublime,& 
apres  auoir  méfie  enfemble,  fub!imez  le  auec  autant 

de  fois.comme  defTus,quetoutdemearefixe,âufo 

&  aurez  deux  onces,  ou  peu  moins  defublime  fixe, 
car  le  feu  eu  delTecbant>8c  faifant  fa  concoébion ,  en 
mange  quelque  partie  fans  ce  qui  fe  perd  en  eftam- 
pant>&au  bocabpuisprédrez  desdeux  onces  fixes 
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ou  autant  qu’il  y  enaura,auec  trois  fois  autant  de  fii-  ( 
fclimc  non  fixé,que  vous  âurez  gardé,  puis  meflez1 
coût  enfemble,(ublimezleaulIifouuent  que  defius 
que  tout  (oit  fixé.  Et  fi  vous  en  voulez  d’auantage* 
prenez  derechef  trois  parties  de  l’autre  fublimé,& 
ainfi  ferez  auflafouuent,8c  autant  que  vous  voudrez, 
quivaut  beaucoup  mieux  que  de  ie  faire  tout  à  vne 
foisrcar  par  ainfife  fait  plus  de  fois  de  volatile  (ixwn, 
ôc  defîmvolatile^m  eft  ce  que  les  philofophes  ont 
en  plus  grande  recommandation:  &  fe  fait  aufli  plus 
fuûble,p!üs  penetratif,&  de  plus  grande  vertu.Et  ce¬ 
lle  opération  confifte  tout  le  fecret,&  la. plus  grande 
maiftrifedes  philofoph.es,6ç  principalement  de  Ge- 
ber,  lequeffait  la  plus  part  de  fon  œuure  en  cefte 
maniéré  de  fublimer  >  Ôc  fixer  par  plüfieurs.  fois ,  ÔÇ 
feulement  tient  la  chofe  cachée  qui  fe  doit  fublimer, 
laquelle  chofe  pour  la  tenir  fecrette  à  ceux, qui  n’e# 
font  digne  (  comme  luy.  mefme  afferme  )  il  l’appellç 
vif  argent,  mais  il  entend  d’autre  chofe  ,  combien 
qn’en  effeéfc  cefte  mefme  chofe  demonftre  que  cè 
n’eft  finonvifargent*mais  c®nduirede  la  nature  à  vu 
degré  plus  parfait ,  comme  par  exemptera  parte  e(| 
farine,nonpas  en  fa  première  eflence  ,ainseft  me¬ 
née  du  boulâger  à  vne  nature  plus  hautes  pluspro* 
chaîne  à  la  perfection.  Nul  ne  doit  efperer  de  pou« 
uoir.parue.nir  à  ceftetant  haute  fcience*par  fon  pro¬ 
pre  fçiUoinmais  par  la  feulegrace  de  D  ieu  lequel 
comme  difent  tous  les  philoiophés.  Cum  vult  largi- 
tur^  fubtrahit.  C’eft  à  dire,il  la  donne,<5c  bfte  à  qui 
luy  plai  &.d’ Alexis. 

Tour  faire  finir  argent  vif  hors  du  corps. 

On  dit  que  le  vif  argent  qui  eft  dans  le  corps  for- 
tira  fi  incontinent  qu’on  fera  forty  du  bain,,  on 
s’oingt  d’huile  de  (ouphre  Hollicr.  Mais  c’eft  chofe 
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efmieMeiIlable,que  fi  celuy  quon  graifie  pour  efirît 
atte  rit  de  la  maladie  de  Naples,  tient  en  la  bouche 
vn  anneau dfor,ôu  quelque  monnoye,  &  qu’il  la  re¬ 
mue  atïec  la  langue  ,  que  l’argent  vif  duquel  on  a 
graifie  &  frotté  le  corps,eft  attiré  par  l’or  ,  de  forte 
qu’il  eft  du  tout  à  l’entour  dé  l’aneau  ,  &  le  fort-on 
en  fa  première  couleur,  qu’en  l’approchant  du  feu» 
Lemntus. 

Tirer  l' argent  vif  du  plomb. 

VouSpouuezaufli  tirer  argent  vif  du  plomb  en 
cefte  façon.  Iettez  des  radeures  de  plomb  bien  de- 
fliees  &'fubtiles  dedans  eaüardante  ,  en  laquelle  ne 
fuper-lbonde  point  d’efcume,y  adiouftant  vn  peu  de 
îye>ôU'tartré,QU  cendres  grauelees ,  &  vn  bien  petit 
3e  fel  cbftïmun,ou  encore  qu’il s’egale  à  la  moitié, 
ou  que  l’eau  furabonde  à  la  quarte  partie  par  defius 
le  plomb  :en  apres  boufehez  l’  orifice  de  ce  vaiffeau, 
3c  l’enfouylTez  en  vn  fumier.  Celaexpedié,oftez  le, 
3c  pofez  voftre  matière  dedans  vn  vaiflèau  de  verre, 
lors  afin  qu’elle  ne  fetrauaille  trop  à  monter:  puis  y 
mettez  defeu<lelfous,&  verrez  l’argent  vif  tourné 
en  gôutêlettes,&  diftillant  eau,monter:&  apres  que 
toutes  cès  marques  vous  feront  aparues,en  accroii- 
fande feu^vous  le  receurez:  Ou  bië  vous-tirerez  en¬ 
cor  plus  abondamment  l’argent  vif  du  plomb  en  ce¬ 
lte  maniéré.  Que  le  fond  du  pot  de  terre  plein  de 
petis  trous, foit  pofé  dans  vn  autre  vaifleau  >  Sc  rem- 
plifièz  les  fendafles  de  terre  grafiè  bien  tenante, 
puis  r&nfeuelilfes  en  vne  fotfeeftroitte  ,  &  de  la  ca¬ 
pacité  feulement  d’icelle.  Cela  faitcouurez  la  terre, 
îaquelle  de  toutes  parts  à  lenteur  vous  foulerez  des 
pieds:rnais  l’oulle  qui  reliera  vuide  vous  rempotez 
iufqu  «^milieu, de  chaux  qui  -n’ait  onc  fenty  1  efa’ 
en-aprés- limez  voftre  plomb  recérché  &  pile  bien 
f  ,  menu 
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taenu  vous  le  femerez.Defecheef  encor  vous  rem- 
pliresceftô  oulle  de  chaux  viue  >  de  forte  que  le 
plomb  foit  colloqué  au  milieu,&efpandez  au  deffus 
d’vrine  de  petis  enfans:&  ainfiayat  bouché  ce  vaif- 
feau^ôç  eftoupé  tout  foufpirail  ,  faites  dellbus  vn 
gros  feu,&  puis  vous  l’enfeuelirez  de  toutes  pars.ÔC 
le  1  aillerez  feiourner  là  vniour  touçentier.Carpar  la 
force  du  feu  violent,par  les  permis  eftans  au  tonds 
du  vai/feau,  l’argent  vif  defcendra  au  vailfeau  pofé 
au  dejfous'd’iceluy  ,•  refpondant  à  laiîxiefme  partie 
de  plomb.  Porta. 

Wour  teindre  &  fixer  l'argent  vif 
Vous  aurez  par  vn  mefme  moyen  le  Mercure,  ou 
li  voqs'l  ftimez  mieux, fargent  vif,fixé  &  teint  en  ce¬ 
lle  maniere.Prenez  de  falnitre,ou  falpetre^Sc  vitriol 
romahi,de  chafcpn  onces  iij.Mettez  les  dedans  vne 
alempiç  pour  en  cirer  l’eauriettez  là,  la  première,  ôc 
-gardez  ta  derniere.-ceft celle  qaidiftilleraquand i’a» 
lembic  comme  on  parle,commence  à  deuenir  rou- 
ge.Il  la  faut  bien  garder  quelle,  ne  s’euante ,  Vous  en 
vfetez  en  celle  maniere:prenez  de  bon  Mercure,  bié 
net  vne  once,de  fouphre  deux  onces,&  de  l’eau  fuf- 
diéle  trois  onces  ,  laifïèz  le  tout  repofer  iufqu’a  ce 
que  l’eau  s’efclaircilfe.  Dillillez  la  derechef  aueç  fa 
refidence,&  voustrouuerez  au  fond  de  l’alembic 
le  Mercure  eftaint,fixé,rougeï&  parfait.l’ay  ®uy  di¬ 
re  à  quelcy^vn,  à  qui  i’auoy  donné  ce  fecret  ,  qu’il 
auoit  fait  le  mercure  tel  que  ie  l’ay  defcric  fans  le  âi~ 
Ailler  pour  la  fécondé  fois,&  n’y  auoit  rien  àredire», 
finonqu’il  eftoii  par  trop  rouge  en  couleur  :  ce 
neantmoinsilauoit  le  corps  fi  dur  &fixe,  qu’il  ne 
cedoic  ny  au  feu,ny  à  nul  marteau,ce  qu’il  auoit  ef- 
prouué.Mais  lî  ce  bon  perfonnage  m’eull  demandé 
çofeiljdc  m’eaft  prière  luy  et^lTe  bien  donné  adrelfè 
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&  moyen  d’ofter  cefte  couleur  trop  haute  &viuc pat 
vne  feuie  eo&ion  *  &  la  rendre  vnpeu  plusdelauéë, 
&  gaye.  Qui  a  aureilies  pour  oayr,qu‘illesprefte,  8c 
qui!  me  remercie  pour  le  moins  pour  vn  fi  beaufe- 
cret  ,&  qu’il  donne  aux  pa-uuresvne  partie  du  gain 
qu’il  fera  par  le  moyen  d’iceluy.  Migaud. 

La  maniéré  de  tirer  dé  ï argent  du  vif  argent. 

Paiftrifiez  l’argent  vif  repurgé  &  bien  nettoyé, 
aueeiel  ammoniac  &  Vrille,  deux  ou  trois  fois,  &  le 
frottez  bien  auec  la  faline  dé  laquelle  nous  parleras 
cy-apres  :  derechef  frottez  le  deux  ou  trois  fois  auec 
vrine,  le  coulant  toutes  les  fois  par  vn  linge.  Ce  fait 
mettez  l’argent  vifainfi  préparé  en  vn  crufeul  fur  le 
feu  ,  ne  trop  petit  ne  trop  gros ,  &  quand  il  fera  ef- 
chauffé  »-  mettez  y  des  charbons  allumez ,  &  quand 
vous  verrez  que  la  flamme  du  feu  changera  de  cou¬ 
leur,  augmentez  petit  à  petit  le  feu  iufqu’à  ce  quelle 
appar  biffe  bleue ,  puis  faites  vngtos  feu  le  foufllant 
auecfoufflets  :  quand  vous  Verrez  qu’il  fera  ferme  ou 
fix,  &  fans  fumés  oftez  lade  dclfuslefcu.  Et  vous 
aurèz  de  bon  argent.  La  faline  fe  fait  en  cefte  manié¬ 
ré.  Prenez  de  fel  commun  tant  que  befoin  fera ,  le¬ 
quel  vous  dilfoudrez ,  &  ferez  fondre  en  eau  de  fon- 
taine,&  puis  le  coulerez  par  vn  feutre  :  en  fin  le  cuy- 
rez  iufqu  a  tant  que  la  Saline  apparoilfe  au  fond ,  de 
laquelle  vous  vbüs  feruirez  à  ce  que  dellu s.Fallope. 

Comment  /’ argent  vif  fe  réduit  en  chaux,  ou  foudre 
'  *°»ge  y  qu'on  appelle  précipité. 

Mettez  l’argent  vif  pur  &  net  de  toutes  ordures 
dans  vn  bocal,&  Je  faites  difloudre  en  efgale  quanti¬ 
té  d’eau  fort  fur  les  cendres ,  puis  faites  le  palier  peu 
a  peu  par  le  fablon,  iufqu’à  ce  que  la  poudre  demeu 
fe  roUge*âu  fbnd  ,  laquelle  vous  mettrez  puis  aPre 
dâlisvfi  petit  plat  ,  Sdtlairrez  vn  peu  chauffe^. 
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bien  la  mettrez  en  vn  vafe  de  terre  verny,&  l’arrou- 
ferez  fort  fubtilement  auec  vn  vindiftillé  parplu- 
fieurs  fois,  puis  l’allumerez.  Quand  elle  fera  bruflée. 
Vous  arrouferez  la  poudre  d’eau  rofe,&la  fechez  ÔC 
la  meflez  encore  auec  du  vin,&la  bruflez,&  la  met¬ 
tez  en  lieu  chaud,iufqu’à  ce  qu  elle  foit  feiche.Quel- 
ques  vus  font  dilTbudre  quatre  onces  d’argent  vif  en 
lîx  onces  >  ou  huiéfc  d’eau  forte  diftiUée  »  auec  efgale 
portion  de  fàlnitre,  &  alun  :  &  diftillent  l’eau  iufqu’à 
ce  que  la  poudre  foit  feiche  ,  &  labrullent  vnpeu 
dans  vn  plat  ,  &  la  gardent  en  lieu  chaud  ,  de  peur 
que  l’humidité  né  la  face  tourner  en  fa  première  for¬ 
me.  Anàernac. 

Huile  d'argent  vif,  ou  baume. 

L’huile  d’argét  vif  fe  fait  en  nettoyant,&  purgeant 
l'argent  vif  en  la  chaux  faite  delyede  vin  feichéeî 
puis  apres  efleué  en  haut  par  le  vitriol,ou  lâlpetre>&: 
alun  ,  en  apres  il  eft  digéré  auec  l’efprit  du  vin  eftant 
corrigéîfinalementfetranfmuëen  grailfe  morueufe: 
de  iaquellefàut  tirer  la  liqueur  ,  5 c  la  faire  diftilier 
dans  le  fableà  gros  feu ,  iufqu’à  ce  qu’il  en  forte  vne 
humeur  blanche  comme  laidtclequel  011  verfe  dere¬ 
chef  dedâ$,&renfort  puis  apres  vne  huile  fort  blanc, 
fortfouëfue,  &  qui  n’a  aucune  carrofton, lequel  fur- 
monte  les  plus  excellens  huyleffde  quelque  métal 
que  ce  foit.  S’il  eft  fondu  puis  apres  auec  l’or,&  con¬ 
gelé  ,  on  dit  que  c’eft  vn  grand  feeret  de  l’art ,  vn 
excellent  elixie.  Paraeelfe. 

DES  SECRETS  DE  L’OR. 

Ch  ap.  III. 


S 


Peur  croiftre  &  augmenter  l’or. 

I  Vous  defire2  que  l’or  croifle,ôc  s’augméte  beau- 
coup.S’il  eft  formé  en  vaiflèau,Ou  en  autre  façon, 
Kk  y- 
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fi  la  grandeur  ne  refpond  au  poids,  vous  frotterés 
auee  les  mains ,  ou  doigts  l’or  auec  argent  fluide,  Ôc 
continuerez  ceft  exercice ,  iufques  à  ce  qu’il  ait  tout 
beu  1  argent3  8c  quil  accomplifle  le  poids  déliré, s’at¬ 
tachant  à  la  fttperficie.  En  apres  vous  préparerez  vne 
leffiueforte,de  fouphrc,&  chaux  viue,&  auec  l’or  la 
jetterez  das  vn  pot  à  large  gueule >  fous  lequel  vous 
mettrez  de  braife  legere  ,  Sc  l’y  Jairrez  iejourner 
8c  bouillir  fans  celïè  iusquesàcequel’otait  reprins 
fa  première  couleurs  8c  cela  fait  ,oftez  le ,  &c  aurez 
ce  que  vous  fouhaittez  ,;ou  tirez  de  l’eau  des  iaunes 
d’œufs,  &  litharge  d;or,auec  grand  feu,&  dans  icelle 
efteignezde  l’or  rougy  au  feu  :  Mais  fi  vous  voulez 
que  Tvn  &  l’autre  croilîe  ,  voicy  vne ...très- bonne  re- 
cepte.  Si  vous  faites  celte  opération  corne  il  appar¬ 
tient,  vous  rendrez  l’or  alfez  pefant,&  fans  qu’il  nui- 
fe  en  tien  à  ce  qu’il  fera  graué  8c  taillé  au  burin ,  & 
fans-difgrace  de  fa  forme,  toutesfois  foyez  diligent 
prenezdes  quarreauxancies  d’vn  fedtres  -  rouge,  que 
l’on  vent  en  tous  lieux  en  noltre  contrée ,  &  poudre 
ardente  de  vitriol >ou  couperofe  préparée, &  l’elpan- 
dez  dans  vn  vailfeau  commode.  Apres  vous  pulue- 
xifez  v'oftre  argent,o.u  auec  eau  forte,  ou  calcination, 
ou  autre  leger  artifice  ,  6c  cela  fait  réciproquement, 
efpandant  l’or  auec  poudre  l’accommoderez ,  puis 
emplirez  voftre  vailfeau  tout  au  rebours  de  ce  que 
l’on  a  accouftumé  y  ôc  le  boucherez.  Cela  expedie* 
vous  allumerez  du  feu  deflous ,  lequel  ardra  la  troi- 
fiefme  partie  du  iour ,  toutesfois  gardez  vous  e 
le  trauailler  par  le  vent  des  foüfïlets  ,&  a^n 
ainfi  befongnéjîvjoüs  l’ojterez  ,  8c  auec  la  F°u  16 
feule  »  8c  fans  chaux  d’argent  vous  renouuellete 
vortre matière 8c  iemplirés.  Et  s’iiaduiènt que 1  ^ 
perde  fa  couleur,vouj  la  relUblire?  ea  cefte  Iïiap1^ 
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te.  Vous  ferez  vn  meflange ,  ou  compofîtion  defal- 
nirre,  ou  falpetre  ,  de  fel  ammoniac,de  vitriol,  &  dq 
poudre  de  tuylles  menues,  auec  vrine,  vous  couuri- 
rez  l’or ,  8c  le  mettrez  fur  vn  petit  feu.  Encore  a  on 
couftume  de  le  faire  en  autre  maniéré.  Faitesqu’il 
bouillifle  en  vinaigre,  fel  ammoniac,  verd  de  gris  8c 
tartre  ou  cendres  grauelées,  iufques  à  ce  qu’il  ait  re- 
couuré  l'a  couleur  perduë.Mais  s’il  deuientfort  relui- 
fant,&:vous  defîrés  qu’il  le  foit  moins,voicy  le  reme- 
de,vousle  fereztréperenvrine  8c  lelailferés  refroi* 
dit  fur  vne  lame  rouge.Vous  bruflerés  aufli  le  vitriql 
ou  couperofejpour  le  rêdre  tres-ardent,çn  cefte  ma¬ 
niéré  :  mettezde  dans  vn  vailfeau,&  tout  enuirçnné 
de  charbos,faites  le  cuire,  iufques  à  ce  qu’il  Ce  chan¬ 
ge  en  vne  couleur  tres-ardante.  Apres,oftez-le,&  Iç 
terrez:&  n’en  vfez  en  mauuaife  partie.Nous  pouuos 
encores  operer  le  mefme  effet  par  raclures  d’airain, 
qui  pourront  feruir  au  lieu  d’argent  j  8c  acquerra  vn 
fort  grand  poids.  Et  d’ailleurs  aufli  on  peut  befonr 
gner  en  autre  forte  :  prenez  des  tuyles  ou  quarreaqx 
anciens ,  &  apres  que  les  aurez  fait  rougir  au  feu, 
efteignés-lesen  huyle  ,  cela  fait,  broyez  les ,  ôcles 
meflez  auec  argent  vif,  puis  applanifles  le  tout  auec 
vn  marbre, &  pofez-le  tout  dans  vn  vailfeau  de  verre 
fur  le  feu  ,  8c  en  tirés  d’huv  le:&  auec  l’eftaignemenc 
de  ceft  ouurage  ignée  ,  le  poids  du  metail  croiftra. 
Mais  d’auantage  encore  &  plus  parfaitement  lor$ 
s’augmentera  (i  vous  faites  fondre  le  double  d’airain 
auec  argent ,  Sciqu’en  apres  cela  foit  battu,&  atterny 
en  lames  petite$v&:  fubtiles,  cependant  préparés  des 
lies  d’eau  fort:  vous  préparerez  vne  poudre,à  fçauoir 
de  falnitre ,  ou  falpetre  8c  vitriol  :  &  apres  cela  les 
lamettes  ,  la  poudre ,  8c  l’or  qu’on  doit  augmen¬ 
ter  ,  foyent  pofçz  dans  vn  vaifleau  à  fondre  qui  foit 
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bien  fort  ,  &  empliflezce  vaiffeaii  tout  anrebouri 
qu’on  a  de  couftume  ,  finalement  bouchés  la  gueule 
du  vailTeau  auec  terre  graflè ,  Ôde  mettez  fur  vn  fea 
lent  &  petit  *  la  moytië  dvn  iour  ,  puis  oftez-lere- 
nouellant  toufiours  la  tnefme  chofe  iufqu  a  ee  quelle 
foit  paruertue  à  fon  iufte  poids.  loan.  Bapt.  Port*. 

Pour  croiftre  &  augmenter  le  poids  de 
l’or  &  de  1‘ argent. 

L’eau  de  fiente  d’homme,  diftillee  par  les  alara* 
biesdes  alchimiftèS +accroift  &  augmente  le  poids 
de  l’or  &  de  l’argent.  Mizauld. 

Pour  extraire  1‘ or  de  l’argent. 

On  demade  entre  les  alchiroiftes  la  maniéré  d’ex¬ 
traire  l’or  de  l’argent  :  or  ne  s’en  tire-il  fi  peu,  que 
les  frais  :quil  y  conuiendra  employer  nefepuilTe 
reeompenfer  &  y  aura  encor  du  gain  beaucoup.  Voi- 
cy  doc  la  maniéré  défaire  cecy.  Prenez  de  la  limeu- 
re  de  fer  bien  fubtilôj  &  la  mettez dans  vn  vaifleau 
deftiné  à  fondre',  qa’ii  foit'd’eflbffe:  fort  dure ,  &  je 
faîtes  chauffer  aüfour>  iufqu  a  ce  que  la  matière  le 
liquéfié.  En  aptes  prenez  le  borax  artificiel ,  ie  dy  de 
celuy  duquel  vfent  les  orpheures  pour  fouder  l’or,  & 
yefpandez  aufîî  petit  à  petit  d’arfenic  rouge,  & 
près  que  vous  l’aurez  efpars  ,  iettez  y  efgal  poids 
d’argent ,  aifauoir  autant  qu’il  yianra  delimeure ,  « 

le  purgez  parfai&ement ,  puis  ayant  appareille  vn 

autre  vaiïfeau  fort,,  &  apres  que  toute  l’ordure  & 
■perfluité  dèl’or  fera  pargee ,  vous  plongerez  vo  te 
matière  dans  eau  de  feparation,  &  l’or  deua  era  ^ 
bas  au  fond  du  vaifleau.  Cela  fait  vous  le  recuei 
rez,  &  vous  ofe  bienalfeurer  que  nous  n’auonson^ 
ques  trouné  chofe  aucune  de  plüfieurs>plus  vra  j e>  c 
plus  familière,  nyauffi  plus  laborieüfe.Pource  0  ^ 

»’efpargnez  point  je  trauaii  »  & 
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ternent  »  de  peur  que  vous  ne  defpendiaz  !e  temps 
follement,&  perdiez  voftrepeine./’wc. 

Pour faire  le  Soleil, veft  a  dire  L’or. 

Prenez  de  fouiphre  vif  8c  de  falnitre  ou  falpetre, 
dechafcun  mefme  portion  ,  pilez  chafque  cliofe  à 
part.puis  meflez  les  poudres,  &  les  mettez  en  vne 
Boce  ou  Cornue  dè  verre  bien  Jurée  &garniede  ter- 
regraflè,&la  mettez  auprès  d’vn  feu  lent  l’efpace 
de  deux  heures:  puis  augmentez  le  feuiufques  a  ce 
qu’il  ne  face  aucune  fumée  ,  aprçs  la  fumee ,  fortira 
vne  flamme  hors  du  col  de  la  Boce  le  long  des  ço- 
ftez:  mais  deux  ou  trois  bradées  la  flamme  eftât  eef-* 
fee  le  foulfre  demeurera  au  fond,  comme  blancha- 
ftre  &  fîx.  Alors  le  pourrez  tirer  &  pvédre  ledit  foul- 
fre,&  autant  du  fel  Ammoniac,  ôcpilerez  le  tout 
enfemblejîe  puluerifesez  bien  fubtileméc  8c  mefle- 
raz.  Apres  faites  le  tout  fublimer  luy  baillant  vn  feu 
lent  du  commencement,puis  vn  peu  plus  vehemét, 
iufques  à  ce  qu’il  monte ,  i’efpace  de  quatre  heures. 
Vous  tirerez  ce  qui  fera  fublimé&toutce  qui  fera 
dedans,afçauoir  tantle  fublimé  queles  lies,incorpo- 
rez  le  tout  &  le  fublimez  derechefcome  la  premiè¬ 
re  fois,par  fixfois,ainflle  foulfre  demeurera  au  fond 
du  vafe:  lequel  vous  prendrez  &pilerez,&  mettrez 
fur  vn  marbre  ou  vn  verre  en  lieu  humide,&  fe  con- 
uerdraer»  huile  :  duquel  vous  mettrez  deux  ou  trois 
gouttes  fur  vn  ducat  fondu  en  vn  crufîeu »  &  fe  fera 
vn  huile  lequel  fi  vous  mettez  fur  vn  marbre  fé  con¬ 
gèlera, duquel  faudra  mettre  vne  partie  fur  cinqui-» 
te  de  Mercure  net  &  purgé',  Sc  vous  aurez  vn  Soleil 
trefi  exce  11  ent.Carauan  Efpagnol. 

Operation  tres-bdle  pour  multiplier  le  Soleil. 

A  l’honneur  &  louage  de  Dieutout-puiflànt  foie 
ttaiélcce  qui  fuit,de  la  tranf  mutation  de  quelques 

me 
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métaux.  Etpremieremét  nous  difons  que  la  lune  de 
par  foy  eft  le  vray  SoleiI,&  qu’il  ne  luy  defaut  autre 
chofe  qu’vne  parfaide  co&io.  Par  ainfi  mettrez  pei- 
lie  d’auoir  trois  onces  de  Lune  fine:&  ferez  vne  cen¬ 
drée  de  deux  parties  de  cendres  de  Sarment  ou  de 
bois,qui  foyent  bien  recuites  &  lauee$,&  d  vne  par- 
tie  d’os  de  cheuauxouboeufbruflez,  de  telle  forte 
qu'ils  foyent  bl?nç$,lefquels  vous  rédigerez  en  pou- 
dre  fubtile,vous  mêlerez  auec]lefdites  cendres ,  & 
les  arrouferez  d’eau.  Puis  fàiéfces  voftre  cendree  en 
Vn  petit  plat  de  terre  allez  fort  >|  ou  en  vne  folle  en 
terre,aupres  de  laquelle  y  ayt  vne  magne  bien  efga- 
le,  bien  polie ,  8c  bien  feiche ,  puis  apres  faites  fon- 
drejvoftre  Lune  dans  ledit  cendrier,qu’elle  foitbien 
purgee  &  affinee,enforte  que  voftre  Lune  foit  com¬ 
me  h  elle  auoit  paflfé  par  la  copelle.  Puis  prenez  vo¬ 
ftre  Lune  &  la  battez  en  petites  lames  de  l’efpef- 
Leur  d’vn  blanc  double, ou  enuiron.  Apres  ayez  defel 
commun  prépare  la  maniéré  qui  s’enfuit  :  prenés  vn 
pot  de  terre,  &  l’emplilTés  de  fel,puis  le  garderéî  en 
voftre  poile ,  &  faites  tout  à  l’entour ,  comme  aufli 
defïiis,  vnfeudecharbosl’efpace  de  quatre  ou  cinq 
heures.  Et  quand  ledit  temps  fera  accompli  >  lailïc* 
le  repofer  tant  qu’il  vous  femblera ,  ou  congeler ,  en 
eftaignant  du  tout  le  feu.  Puis  prenez  voftre  fel  qui 
cft  fort  blanc, &  le  mettez  en  vn  autre  vafe  auec 
grande  quantité  d’eau  nette  &  pure ,  8c  le  lailïcs  tout 
difloudre  l’efpace  d’vn  iour  ou  enuiron,  le  remuant 
far  plufieurs  fois,?  fin  qu’il  foit  pluftoft  fondu.  Pu* 
prenez  des  langues  de  feutre  &  diftillez  petit  à  pe 
tit  ladite  diftblution  en  vn  autre  vafe.  Apres  pic- 
nez  vn  plat  de  terre  plombé,  dans  lequel  mettrez 
fa  fufdite  eau  diftillee,&  metez- la  fur  vn  petit  rpu, 
&  la  faites  coagulçr  peu  à  peu.  Pais  ayez  vne  e 
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tule  d’eftain  vnie  &  bien  nette ,  auec  laquelle  vous 
cueillerez  voftre  Tel  à  mefure  qu’il  fe  congèlera  8c 
gardez  bien  voftrefel:  carileft  préparé.  Apres ceia: 
prenez  voftre  Lune  ainfi  purgee  &  piiee  comme  dit 
aefté,  &  ayez  deux  gliodesfde  Barbier,  &  en  i’va^ 
faites  vn  liéfcde  verre  fel  :  puis  vn  autre  des  lames- 
de  Lune  apres  vn  autre  de  fel  i  8c  ainfi  confecutiue- 
rnent  l’vn  apres  l’autre,  iufquesà  ce  que  vos  deux  va-* 
fesfoyent  remplis,puis  côioignez  les  l’vn  auec  l’au¬ 
tre,  8c  iutez  bien  les  ioinétures  aiiec  terre  gçq fie., 
Puisauecvnpetitfourneau  véteuxfaites  à  voftre  dif. . 
eretion,quiaytvn  gril  de  fer  fur  lequel  vousmettrés. 
voftre  vafe  fur  vn  feu  de  chkrbpns>en  forte  qu’il  foit 
toufiours  rouge  l’efpace  de  cinq  heures.  Et  y  aura  fur- 
voftre  fourneau  vne  cappe  ,  ou  vn  couuercle  deter- 
re ,  qui  couuriratout  voftre.  fourneau,  lequel  aura 
au  fond  :(  ou  bien  au  delfui)  vn  petit  foulpirail  ou 
efuantoir.  Etquandle  termede.  voftre  matière  fe¬ 
ra  pafléjofté  le  vafe,  8c  le  Iaiflez  refroidir.  Fuis 
prenez  voftre  matière  ,  8c  mettes  feicher  voftre . 
felj'puisprenés  vos  lames  8c  vous  verres  quelles  fe¬ 
ront  par  leur  imperfection  noircies.  Frottez  les  donc 
bien  de  toute  voftre  puiftànce  pouf ofter  leur  obfcu- 
rité.  Puis  remettez  les  en  fel  frais  en  voftre  vafe, 
comme  auésfaic  cy  deiïus,puis  dans  voftre  foutneu,' 
faifant  comme  auparauant:  &  ce  par  tant  de  fois  que  -, 
trouuiez  voftre  lune  ne  retenir  plus  rien  de  fa  noir¬ 
ceur.  Ainfi  aurez  voftre  luné  prepatee,pour  faire  vo¬ 
ftre  œuure.  Alors  fôdez  la  lune&  en  faites  vne  verge 
droite  &  polie,pofez  la  à  fin  que  vous  fichiez  iufte- 
met  çpbien  vous  en  aurez. Puis  faites  en  foixate  par¬ 
ties  efgales:&ayez  d’or  fin  autât  que  la  lune  &l’afinés 
à  la  maniéré  qui  s’enfuit.  Prenez  du,  gros  fel  quelque 
peu  feieiié  au  feu ,  mais  non  pas.  trop  &  ayant  vn 

mot 
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mortier  d’airain,  ou  quelque  autre  bien  poly  ,pilere2 
ledit  Tel:  puis  prédrez  des  plus  vieilles  tuiles  &pIus 
rouges.que  vous  pourrez  trouuer  &  les  pilerez  bien 
fubtilement  &  les  paflerez  par  le  crible  nettement. 
Apres  prendrez  deux  parties  de  vos  tuilles  ainfi  pré¬ 
parées  ,  &  vne  partie  dudit  Tel  méfiant  bien  le  tout 
lvn  auec  l’autre.  Puis  prenez  l’orfufdit  &  le  forgez 
en  pences  lames  ,  comme  vous  auec  fai&  de  la  lune 
&  prenez  deux  vaifleaux  comme  defius,  «5e  au  de¬ 
dans  ferez  vn  li&de  voftre  ciment,puis  vn  autre  lift 
de  vos  lames,  &c.iufques  à  ce  que  les  deux  vafes  fo- 
yent  tous  pleins  :  puis  les  ioignez  enfembie  &  les 
eftouppez  auec  terre  grafle,&  les  mettez  dans  voftre 
fourneau  ardent  auec  bon  &  vehementfeu  l’elpace 
de  24.  heures.  Et  durant  les  8.  premières  heures,  vo. 
lire  feu  fera  couuert  de  Ton  couuercle,à  fin  que  la 
chaleur  du  feu  Toit  modérée ,  &  les  autres  8 .  heures 
enfuyuant  ofterez  le  couuercle ,  &  aux  autres  8.  qui 
reftêt  ferés  vn  feu  le  plus  ardent  quefairefe  pourra. 
Et  en  chafcun  defdits  termes  delfus  di&s,tiédrés  vos 
yafes  toufiours  rouges,  comme  auésfaid  de  la  lune. 
Apres  prenés  voftre  or  :  car  il  eft  préparé ,  puis  le  pe- 
fés,  &  regardés  d*enauoir  autant  que  de  là  lune  ef- 
galement.  Puis  ayes  vn  vafe  de  la  meilleure ,  &  plu* 
idoine  terre  qu’il  fera  poflible ,  bien  poly ,  &  verfes 
dedans  voftrer  or.Puis  luy  baillésàdeuorer  vnepeti- 
te  piece  ou  partie  de  voftre  fufdit  argent.  Et  au  pre¬ 
mier  morceau  que  luy  dônerés,vous  aurés  vnevpieçe 
d’efmailnoir  la  largeur  de  voftre  crufieu,  laquelle 
ifiettrés  dedans ,  tenant  voftre  matière  au  fond 
quelle  fe  fondra  incontinent  &  contregardera  vo  re 

mitiere  quelle  ne  Te  diminue.  Puis  voftre  vale  au 
ra  vn  couuercle  qui  l’eftoupera  &  vn  couuercle 
boëte.  Et  au  fond  dudit  couuercle  y  aura  vn  P:C1^ 
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pertuis  (  buhat)  lequel  furpalfera  Je  feu,  par  lequel 
pourrez  fçauoir  fi  voftre  matière  fera  fondue  ou  nô, 
&  par  lequel  vous  luy  baillerezrtous  les  iours,à  fça¬ 
uoir  de  2 ^.heures  en  24.  heures  vne  piece  de  voftre 
Lune.  Puis  fermés  le ,  ou  l’eftouppez  auec  quelque 
coin  ou  boufchon  de  terre.  Et  ne  faut  oublier  qu’il 
faut  que  voftre  matière  foit  fbndue  continuellemet 
iour  &  nuiét.  Et  foyez  a  fleuré  que  voftre  Lune  pré¬ 
parée  en  la  maniéré  qu’eft  dit ,  laquelle  ietterez  de- 
dans,fera  conuertié  en  pur  Soleil.  Et  ainfi  en  pour¬ 
rez  ietter  en  nombre  infini.  Et  cela  eft  approuué.Et 
ne  faut  oublier  que  foubs  voftre  grille  fur  laquelle 
voftre  vafe  eft  expofé  il  faut  mettre  quelque  efcuel- 
le  ou  plat  de  terre,  de  peur  que  fi  le  vafe  rompoit, 
vous  ne  perdi fiiez  par  trop  de  matière*  Raymod  Lulle. 

Auec  moyen  plus  fubtil  pour  faire 
lernefme 

Prenés  la  Lune  afïinee,  commeaefté  dit  cydeflus, 
&  la  limés,  &  quela'limeure  foit  bien  nette ,  puis  la 
méfiés  auec  autant  pëfant  de  fel  commun  ,  préparé 
comme  defliis.  Puis  la  mettrez  en  vn  crufieu  ferme, 
&  boufché  ,  de  terre  grafle,  dans  vn  fourneau  tel 
que  deflus  l’efpace  de  quatre  ioursf  ou  peut  eftre  par 
l’efpace  de  quatre  heures)  Puis  tirés  en  l’eau,&  le  la- 
ués  auec  d’eau  douce  qui  foit  chaude, &faites  fondre 
le  fel  ,  ôc  lauer  tant  de  fois  que  Peau  en  forte  douce, 
&  claire:&  à  chafque  fois  ayés  patience  que  la  Lune 
foit  rafîife  -  douant  qu’en  tirer  l’eau ,  &  le  fel,  lequel 
vousferés  fecheri&meflerés  derechef  auec  fo-n  poids 
de  nouueau  fel  préparé  comme  defliis  :  puis  le  laués 
comme  dit  eft,  Ainfi  vous  aurés  voftre  Lune  prepa 
rée  ,  &  blanchedaquelle  mettrés  envn  perot(C’eft 
vne  forte  de  veiflèau)  bien  poii ,  dans  vn  four,  corne 
fi  Vouliés -faire  de  Yermiilompuis  le  calcinés  l’efpace 
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de  fept  iours,à  la  façon  qu’on  fait  le  vermillon  du 
plomb;:^  ce  1  eipace  de  dix  huidt-heures  parchaf- 
cun  iouf  >  en  faifant  vn  feu  auec  flamme  bien  claire 
defTous,&faut  fouuentesfoisremuerladite  chaux  de 
la  Lune,aiaeç  vne  petite  cueillere  de  fer,  &  à  chaf- 
que  fpis  refoer  la  bouche  de  voftre4  vafe  auec  fon 
couuercle,  &  ce  bien  iuftementrpuis  arroufez  voftre 
chaux  de  Lune  auec  i’eau  qui  s1 enfuit,&  ainfi  voftre 
chaux  fera  fort  belle,&  de  la  nature  du  Soleil.  Alors 
ayez  tout  preft  voftre  leuain  du  fin  Soleil,  &  l’im- 
buez,&  cuifez  en  vn  fourneau  venteux,  corne  defl'us 
a  eftédit  excepté  que  ceftuy  veuteftre  nourry  l’efpa- 
Çe  de  trente  iour$,&  fautre  foixante.lft  notez  que 
fusvoftre  leuain  fôdu  au  fourneau  faut  mettre  vn  peu 
de  verre,  ou  d’efmail  noir ,  corne  delfus  a  eftç  dit,  8c 
ne  s’en  dominera  rien.  Et  le  retour  de  voftre  ouurage 
eft,  que  ayant  côuerti  autant  de  LuneenSo!eiI,que 
yoftrè  leuain  pefe ,  faut  prédre  voftre  mafle,  &  fon¬ 
dre  pour  marc  cinq  eftrelins  de  fin  airain  auec  icelle: 
puis  la  faudra  faire  battre  en  lames  bien  menues,  ôc 
les  mettre  au  ciment,  vnlid  apres  l’autre  par  peti¬ 
tes  tourtes  comme  le  pin  d’vn  denier  de  Picardie, 
ou  de  France,  &  ainfi  le  nourrir  au  feu  fi  rouge  qu’il 
pourra  endurer  fans  fe  fondre  1 ’efpace  d'vn  iour:ainfi 
fera  bien,&  tresbon.  Puis  eftat  refroidi  faut  ouurir  Je 
Vafe. Le  ciment  fe  doit  faire  ainfi.  Prenez  vne  parti* 
de  fel  commun  préparé,  auec  deux  parties  de  vieil¬ 
les  tuilles ,  des  rouges ,  qui  fe  pourront  recouurer, 
lefquelles  faut  piler  en  vn  mortier  d’airain  auec  vn 
pifton  de  fer  3  &  en  faire  çome  de  boue  auec  bon  vi 
naigre ,  duquel  vferez  à  voftre  volonté.  Sur  t0^c 
que  vos  crufieux  foyent  forts  bien  polis,  8 

terre  ferme  fait  d’autres  crufîeux,ou  féblables,&d  o« 

brufjez,blâc$  &  rédigez  eh  poudre  menue*  Le  eiu^| 
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du  Soleil  fe  fait  ainfî  autrement  en  eefte  faço  ,  com- 
nie.il  y  auoit  au  marge  deux  parties  de  tuilles  Sarra- 
zinesja  troifiefme  de  fel  méfié  au  fond  du  crufîeu, 
puis  mettez  deflus  de  petites  James  d’or  en  mettant 
derechef  de  poudre  par  deiTus ,  continuant  ainfi  iuf- 
ques  à  ce  que  le  crufîeu  foi  t  plein:puis  le  faudra  met¬ 
tre  fur  vn  trepied,  en  vne  ouïe  pcrtuifee,  6c  remplie 
de  charbons ,  en  lieu  où  le  vent  ne  foufïle  point:  ain¬ 
fî  ce  ciment affirnira l’or. 

Pour  porter  argent  ,ou  or  fecretemtnt. 

Faut  fondre  l'or  ,  ou  l’argent  auec  eau  de  fepara- 
tion,  ou  eftant  refolu  le  faut  noircir  tpuis  mefler  l’or 
auec  plomb  s  &  l’argent  auec  poix  fondus  ,  ou  auec 
fable  3  ainfî  vous  emporterez  fecrettement  l’or  ôc 
l’argent ,  fans  qu’on  s’en  apperçoiue.  Cardan. 

Eau  feparam  l’or  A' auec  l’argent. 

Prenez  de  falpetre  onces  viij. 

Vitriol  oncesiiij. 

Soulphre  once  j.'Ayant  le  tout  bieq  pilé  8c  diftillé, 
faut  garder  l’eau  pour  voftrevfage.  Quand  vous  en 
voudrez  vfer  mettez  y  l’argent  doré,&  l’argent  fe  re- 
foudra  en  eau,  &  l’or  en  cendres ,  coulez  l’eau  »  &  la 
feparez  d’auec  les  cendres.  Fallope. 

Eau  qui Jepare  L’or  de  L’argent. 

Prenez  vne  partie  de  falnitrum  ,  trois  parties  d’alun 
liquide  qu’on  appelle  de  roche,vne  demie  partie  d’a- 
rene  feichë  diligemment, &purgez  au  feu  font  ditlil- 
lez  par  vaiflèau  ou  alembics  de  verre.  Ce  qui  eft  pre¬ 
mièrement  eftcueilly  à  part,  quand  fînablement  la 
fuperficie  duvaiffeau  femble  en  couleur  au  iafran, 
le  feu  eftant  augmen  té  appajx>it,&fuccede  vne  autre 
eau  quifouuenteft  receuë  dedans  la  première.  Or 
eft-ilainfifeparé.  Prenez  vne  petite  partie  de  l’eau 
cxtraiéte  à  laquelle  mettez  le  poids  d’vn  obole, 
-  ’  Li  2 
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c’eft  à  dire  de  douze  grains  d’argent  pur,&  là  laiflTez 
mife  dedans  les  cendres ,  iufques  à  tant  que  l’argent 
foie  difibult,cefte  eau  leftera  en  bas  au  fond  du  vaif- 
feaulesexcremens  femblables  à  la  chaux  menue, 
lefquels  oftez,ce  qui  relie  de  l’eau  pure  vous  l’adiou  - 
fierez  auec  l'autre  à  toute  l’eau  de  laquelle  vous  Fau¬ 
tez  ja  extraite,laquelle  par  femblable  exemple  jet¬ 
tera  en  bas  au  fond  du  vaiflèau  excremens  fembla- 
bles  aux  autres,lefquels  oftez,vou s  aurez  toute  l’eau 
de  plus  grande  efficafle,&  plus  forte  àdilToudre  l'ar¬ 
gent, &  autres  métaux  excepté Vox. Cardan. 

Comme  on  fepare  l’or  de  l'argent. 

Vous  feparerez  le  Soleil,ou  Torde  la  Lune,  ou-de 
l’argent  en  celle  façon.  Oignez  le  corps  de  la  ,chofe 
doree  auec  huile  de  lin,&  efpandez  delTus  de  poudre 
d’alun,appelléde  roche,  &  de  fe!  ammoniac  :  puis 
eftaignez  le  tout,tandis  qu’il  eft  chaud, en  eau,en  la¬ 
quelle  For  demeurera  feparé.DV»  quidam  orfeure  bien 
habilt.Miz.auld. 

Liqueur, ou  or  potable. 

Faut  refoudre  en  poudre  auec  liqueur  verde  de  fe  1 
petites  lames  d’or  purgé  par  le  ciment  royal,ou  Tanr 
timoine.Puis  le  lauer  auec  eaudepluye  qui  diftüle 
des  toi&s,iufques  à  ce  qu’on  apperçoiue  qu’il  n  y  re¬ 
lie  aucune  faleure.Ou  fi  voulez,  ce  faire  &  expediec 
pluftoft:  Fautcouurir  des  lames  d’or  auec  petites  la¬ 
mes  de  plomb ,  &  les  cementer ,  comme  ils  dilenr, 
l’efpacede  vingt  &  quatre  heures,  &  polir  iufquesa 
ce  que  la  chaux  d’or  foie  fort  fubtile.  Apres  cela  raut 
verfer  fur  icelle  poudre  ou  chaux  repurgee  autant 
d’efpritde  vin,  qu’il  futmonte  ladite  poudre  de 
doigts:  puis  ayant  bien  eftouppé  les  ioinétures 
vafe-les  faut  lailfer  tremper  en  eau  mediocreme 
chaude,ou  en  bain  Marie,Tefpace  de  vingt  ou  tren  ^ 
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iours. Alors  on  voit  fortir  vue  liqueur  iaunaftre  ,  & 
Jaiflànr  au  fond  du  vafe  la  poudre  blanche, &  feparer 
par  le  couuerclei’elprit  du  vin  dans  vne  phioie  de 
verre,d  auec  la  iaune  liqueur  d’or  ,  par  le  moyen  du 
baing.Finaiement  celle  mefme  liqueur  d’or  tiree  du 
vafe  le  doit  efleuer  iufques  au  degré  fupreme ,  afça- 
uoir  la  faut  cinq  fois  diftillerpar  vne  phiolé  courbe, 
quoa  appelle  retorte,&:  alors  il  fe  dit  quinte  elfen- 
ce  d’or  parfaiélementcparce  qu’eftje  grand  myftere 
des  chimicpits.Paraçelfc, 

Orpotable. 

L’or  rédigé  en  fueilles  fe  diftille  auec  l’efprit  de 
vinaigre,  puis  la  fepare-on &le  digere-on  i’elpace 
d’vn  mois  durant,auec  d’eau  de  vie  préparée  iufques 
âce  que  le  fuc  apparoffTe  :  duquel  en  faut  donner  à 
boire  vn  fcrupule  auec  l’efpritou  l’humeur  de  quel¬ 
que  zutïcchàCe.  dndtrnacus  de  Paracelfe. 

Or  diaphoretit]uë3oit  difcujfif. 

Faut repiplir  vn  vafe  devin  rouge,ou  noir  du  meil¬ 
leur  qde  vous  pourrez  trouuer ,  &  le  mettre  en  eau, 
la  plus  froide  que  fe  peut  trouuer  ,  puis  faut  auoir 
deux  poilIéttesd’or,en  l’vnedefquelles ,  allàuoiren 
celle  qui  peut  contenir  l’autre,faut  mettre  des  petits 
drapeaux  bien  déliez,&  la  mettre  dans  le  vin.  Puis 
les  ayant  allumez  faut  mettre  incontinent  l’vne  dâs 
l’autre  &  les  laiflfer  iufques  à  ce  que  tout  foit  bruflé. 
Les  vafes  refroidî$,&  ayant  ollé  la  cendre, faut  cueil¬ 
lir  l’huile  &  reiterer  cela  tant  de  fois  ,  iufques  à  ce 
qu’il  foit  alfezcueilly.Finaleraet  faut  mettre  toute  la 
liqueur  en  vne  phiole,&  la  diffciller  deflus  des  cen¬ 
dres  chaudes  par  le  couuercle.  Plufieurs  en  vfent 
pour  or  potable  ,  &  le  tienent  pour  grand  fecret. 
Nous  pourrons  auffi  en  celle  façon  tirer  huile  des 
a^trés  mctaux,comme  de  l’argent  pour  les  maladies 
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des  yeux,de  Parain  pour  lesjmaladies  de  la  pëa üiPar' 
Baume  d’or. 

La  maniéré  de  préparer  l’huile,ou  le  baume  d’or, 
lequel  Paracelfe  appelle  beurre  &  axunge3ou  graif- 
Ce  du  Soleihqui  guérit  quon  le  prenne  interieure- 
ment,ou  qü’on  s’en  oigne  par  dehors,  tous  mauuais 
vlceres,  comme  au®  la  ladrerie  auec  Ces  efpeces, 
(&  pour  le  faire  courtjefcrit  qu’il  fait  plus  que  l’ef- 
prit  humain  ,  ne  fçaurqjç  comprendre.  Meflezvne 
drach.d’or  mis  en  petites  lames  ,  auec  demie  once 
d’huile  de  pin,puis  le  mettez  en  vn  verre  &  digerez 

I  efpace  d’vn  mois:apres  oftez  l’huile  >  &  meflez  la 
poudre  qu’eft  demeureeau  fond  du  vafe  auec  miel. 

II  fe  faid  encore  autrement  &  mieux.  Meslez  vne 
drach.de  fueilles  d’or3&  fix  d’huile  de  maftic  diftillé 
&  laidez  tremper  dans  du  fiens  de  cheual  l’efpace 
d'vn  moisipuis  oftez  l’huile  auec  eau  chaude  ,  &  ar- 
roufez  l’or  auec  efprit  de  vin ,  &  le  digerez  l’efpace 
de  douze  iours. Apres  le diftillerez  au  baing  Marie, 
iufques  a  ce  que  l’huile  demeure  au  fond  efpais  co¬ 
rne  beurfe,duquel  on  oingt  les  vlceres  trois  fois  la 
fepmaine,femblablement  il  eft  bon  aux  conuulfions 
des  membres,ou  autres  foiblelTes,  &  débilitez  di- 
cexxx.Andernacus  de  *JParacelfe. 

Or  de  vie,ouprecipité  auec  or.  / 

Prenez  ij.onces  d’argent  vifpurge >  &  nettoye  p« 
le  fel  &  vinaigrejvne  drach.d’or  fin  oriental,mis  en 
petites  lames,paiftriflez  les  biendans  vn  plat  tmn' 
§le,qui  foit  chaud  tant  qu’ils  foyent  bien  meslezj  es 
barbares  appellent  cefte  mixtion  amalgame.  )  *  “ 
verfez  cefte  mixtion  en  eau  froide ,  que  s  il  y  re 
.rien  de  l’argent  vif,  le  faut  exprimer  &  paner  p 
vn  fac  de  cuir.&lauer  l’amalgame  auec  fel,&  vl® 
grehufques  à  ce  qu’il  n’y  appatoifte  aucunes  or  ^  ' 
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^cependant  faudra  bien  fedonner  garde  »  que  la 
quantité  de  l’argent  vif  ne  fe  diminue.  Que  s’il  ad- 
uenoit  qu’il  fe  diminuaft,le  faut  en  forte  augmenter 
que  pour  vne  drach.  d’or  il  y  refte  fept  ou  huiéfc 
drach.  d’iceluyrpuis  la  faut  mettre  en  vn  alembic  de 
verre  bien  luté  &  bien  eftouppé  auec  terre  grade,  Sc 
y  verfer  deux  onces  d’eau  forte  ,&  le  couurir  auee  so 
couuercle,puis  la  tirer  derechef,  par  l’areine  chaude 
le  tout  eftant  refroidy,&:  Payant  couuerc  d’eau  faut 
derechef  verfer  dâs  l’aleriibic  celle  eau,&  la  diftillet 
comme  aup^rauant.Et  faudra  reiterer  cela  par  cinq 
fois.Par  ainfi  fe  fait  vne  poudre  que  le  vulgaire  ap¬ 
pelle  or  de  vie,ou  or  précipité.  Apres  le  faut  mettre 
en  vn  plat,5t  le  couurir, puis  le  lailfer  entre  les  char- 
bôs  allumez  iufques  à  ce  qu’il  deuféne  rouge:lors  le 
faut  incontinent  ofter,éSc  quand  il  fera  refroidy,  l’ar- 
roufer  d’eau  rofe,&  le  faire  fecher,&  en  faut  donner 
auxieunes  vn  demy  denier,à'ceux  qui  font  ja  d’aage 
vn  denier  entier;Cefte  poudre  guérit  de  lapefte  >  ÔC 
de  la  verolle:chalfela  ladrerie J’hidropifie,&  autres 
maladies  difficiles  à  guerirrelle  defopile  ,  S€  ouure 
les  obflruélions  dufoye,&de  la  râtelle:  elleayde  à 
jceuxquiont  beu  venin,eft profitablé  aux  mauuais 
vlceres  tant  en  prenant  par  dedans  ,  qu’en  méfiant 
adxoBguents,&  eniplaftres  quipurgent,aüx  vlceres 
fordides.&  cauerneux:mais  non  pas  à  ceux  qui  ron« 
gent  comme  chancres .^Andernacusde  Paraceljè. 

Lamantere  de  piler  l’eu 

Prenez  telles  fuêilles  d’or  que  vous  voudrez, 
mettez  les  en  vn  crufieu,ou  autre  vaiffeaujde  terres 
auprès  du  feu:  puis  prenez  d’argent  vif  quatre  fois 
autant,  &  le  mettez  femblablement  en  vn  crufîeu, 
ou  autre  vaiffeau  de  terre  auprès  du  feu,  m,ais  nô  pas 
.trop  pres,feulmçnt  qu’il  fc  pufifç  efchauffer.  Mais 
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quand  aux  fueilles  d’or  le?  faut  tant  lai/Tcr  au  feu 
quelles  deuiènnent  rouges/eulement  qu’elles  nefe 
fondent.Ce  fait  faut  ofter  du  feu  les  crufieux,&  méf¬ 
ier  l’argent  vif  auec  fueilles  d  or  les  méfiant  quelque 

peu  de  temps  auec  vn  bafton  :  puis  les  ietter  inconti¬ 
nent  dans  vne  efcuelle ,  pleine  d’eau  6c  en  faire  vn 
meflange.  Mais  fi  vous  le  voulez  faire  autrement,pi- 
lez  les  fueilles  d’or  auec  l’argent  vif  fur  porphyre, 
ou  marbre,iufques  à  ce  qu’ils  foyent  bien  broyez,  & 
pilez  :  puis  Iauez  les  deux  ou  trois  fois  auec  eau  com- 
mune,que  fi  vous  y  adiouftez  quelque  peu  de  vinai¬ 
gre  ,  ou  de  fuc  de  limons  vous  ferés  fort  bien  :  car  ils 
n’en  feront  qtie  mieux  ,  6c  pluftoft  meflez.  Prenez 
donc  cefte  mixtion,  ou  malagme  en  quelque  façon 
qu’il  foit  préparé ,  6c  le  paflez  par  vn  linge  non  trop 
rare ,  de  façon  qu’il  en  forte  quelque  peu  de  l’argent 
vif,  ou  qu’on  l’exprime  par  la  peau  d’vn  dainou  d’vn 
agneau  blanc,  qu’eft  le  meilleur:  puis  pilez  ce  qu’eft 
demeuré  en  la  peau  auec  fouphre  vif ,  bien  pilé  au- 
parauant, autant  qu’il  n’excede  la  moitié  de  U  malle. 
Ce  fait  mettez-le  en  quelque  vailfeau  de  fer  près  du 
feu ,  6c  couurez  le  bien ,  puis  le  lailfez  iufques  à  ce 
que  le  fouphre  foit  tout  bruflé,  6c  que  ce  qui  en  re- 
fte  foit  iaune,puis  eftant  refroidi  lauez-le  en  vne  ef¬ 
cuelle  pleine  d’eau, iufques  à  ce  qu’il  prenne  couleur 
d’or ,  6c  le  gardez  pour  en  vfer  :  Et  quand  quelqu’vn 
en  voudra  vfer ,  y  faut  mettre,  auant  d’eau  rofe ,  ou 
d’eau  commune  en  laquelle  y  ait  de  gomme  arable 
dilfoute ,  autât  que  bon  femblera,meflez  le  tout  en- 
femble,&  en  faites  liqueu.rd’or  pour  efcrire&  pain- 
dre.  Mais  quand  on  aura  paint  oueferit  faut  frotter 
legerement  les  lettres  auec  vne  dent,  ce  que  ne  le 
peut  faire  auec  autre  or  molu,  duquel  vfent  prefquç 
tous  les  paintres.  Alexis. 

vAntr3 
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'Autre  moyen  de  piler  on  moudre  l’or. 

Prenez  aùtantdefueillesd’or  que  vous  voudrez,' 
8c  les  incorporez  trefbien  en  vne  taïïè  de  verre  ,  auec 
iulep  rofat  ;  le  defmeilant  tres-bien  auec  le  doigt  du 
milieu.Et  quand  tout  fera  bienincorporé  ensemble, 
vous  le  mettrez  fur  le  porphyre  ou  marbre,  le  broyât 
tres-bien,  puis  verfez  petit  à  petit  à  petite  eau  claire 
fur  ladite  pierre,  en  méfiât  toujours  tres-bien:apres 
ferés  couler  ledit  or  8c  iulep  en  vne  efcuelle  ou  tafle 
de  verre,&  lauerés  ainfi  tres-bien  la  pierre,à  fin  qu’il 
n’y  demeure  rien.  Puis  rertiuerés  tout  auec  le  doigt 
en  ladite  efcuelle  8c  le  laiflèrés  ainfi  repofer  quelque 
peu  de  temps,apres  coulerés  l’eau,  2c  y  en  remettrés 
de  nouuelle  claire  &  chaude ,  le  laués  ainfi  tout  &  fi 
fouuent  que  tout  le  iulep  foit  laué  &  efpuré  dehors, 
8c  que  l’eau  en  la  mettant  en  la  bouche  ne  foit  aucu¬ 
nement  douce.  Apres  lailferés  fecher  l'or,  ce  fait  le 
mettrez  en  vne  tafle  de  verre  nette,&tirercs  bié  loir» 
arriéré  du  feu  vn  peu  de  cendres  chaudes ,  afin  que 
la  tafle  ne  fe  fende,(  &c  l’y  lairrés  tant  que  l’or  foi  t  de- 
uenubienchaud,&  foit  retourné  à  fa  bone  couleur, 
finalement  le  deftrempez,  auec  eau  gommée,  pour 
en  faire  liqueur  pour  vfer.  Le  mefme. 

Pour  reparer  la  couleur  de  l’or. 

Si  l’or  a  perdu  fa  couleur,  vous  l’amenderés  8c 
corrigerés  en  ce  fie  maniéré.  Prenez  du  fel  amtno- 
niac,de  couperofe,du  falpetije,  &  poudre  de  tuiles,  8t 
en  faites  de  boue  auec  vrine,  8c  en  ayant  couuert  &: 
enueloppé  for  mettés-le  en  vn  feu  lent.  Cela  ce  fera 
auflî  facilement ,  fi  l’or  bouillit  en  vinaigre  auec  fel 
ammoniac, verd  de  gris  &  tartre  iufques  à  ce  qu’il  ait 
recouuré  fa  couleur.  Cela  ne  m’a  pas  efté  monftié 
pour  n’eant  commeie  le  vous  monfttç,  enfemble 
plufieurs  autres  fecrets.  fliicauld. 
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DES  SECRETS  PRINS  DE 

!  t’ARG'ENT. 

C  H  A  P.  I  I  II. 

Hijhire  ancienne  de  ï argent  tranfmué  en  or.' 

VN  certain  Moreau  pays  des  Mores  vint  à  va 
Orpheure,&  lui  bailla  xx.pieces  d’argent,pour 
les  fondre  au  crufieurfurlefquelles  fondues  l’orphe- 
ure  mit  d’vne  certaine  poudre  que  le  more  luy  auoit 
baillé.  (  Cefte  poudre  eftoit  verde  i  rendant  au  feu 
vne  fumée  de  couleur  iaune.  )  Ce  fait  l’argent  fut 
tranfmué  en  or  ,  lequel  orpheure  vendit  à  vn  autre 
orpheure  au  prix  du  plus  précieux  or  qui  fuft.  L’or- 
pheure  retournant,bailla  lejprix  au  Moredequel  tou¬ 
ché  de  mifericorde  enuers  l’orpheure  luy  dit.Ie  vous 
enfeigneray  la  maniéré  de  cefte  poudre.  Prenez  d  or 
puluerifé  ,  ou  calciné ,  d’airain  bruflé  >  de  faffran  de 
fer,  de  chafcun  vne  once  :  de  fel  ammoniac  fait  rou¬ 
ge  iij.  onces, autres  y  adiouftent  vne  once  de  vitriol, 
fait  rouge,  puisdiftoluez  le  lél  ammoniac ,  fceftanc 
dilfous  inferez-le , c’eft à  dire,  imbuez-les fufdites 
poudres  d’or,  d’airain,du  vitriol, &  de  faffran  de  fer, 
auec  fon  eau,  les  broyant  far  vn  porphire  ou  marbre 
long-temps.  Apres  que  les  poudres  auront  beu  tou¬ 
te  cefte  eau  de  fel ,  mettez- les  en  vne  phiole  de  ver¬ 
te  ayant  vn  long  col ,  fous  le  fiens  de  cheual  chaud, 

1  efpace  de  xxi  .iours  en  changeant  le  fiens  deqüaw 

iours  en  quatre  iours.  Apres  qu  il  fera  bien  d 
&  tourné  en  eau,  congelez-le  dans  vne  phiole,  ^ 
mettant  au  fourneau  fur  cendres  chaudes.  Lequ^ 
congelé  métrez  en  vne  partie  fur  dix  parties  a 
gent  fin  préparé  &  feparé.  Notez  que  fi  que  4 
partie  eft  demeurée  entière,  la  fuit  moudre â 
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eau  de  fel  ammoniac ,  iufques  à  ce  que  tout  foit  dif- 
fous:  faites  cela  de  peur  de  perdre  voftre  or,  réi¬ 
térant  toujours  l’imbition  auec  le  fel  ammoniac. 


Que  fi  vous  refoluez  encore  ladite  congélation ,  6c 
faiétes  tout  par  ordre,  comme  deflus  eft  dit ,  vne  par¬ 
tie  en  tiendra  vingt,&  ainfî  le  pourrez  multiplier  par 
plufieurs  fois  ;  car  en  ce  faifant  l’augmenterez  par 
chafque  fois  de  dix  parties.  l’ ay  veu  ceft  Orpheure 
dans  ToIede,qui  m’a  r’acompté  tout  cecy,&a  vnfien 
parent  défia  vieil.Ceft  Orpheure  eftoit  vieil,au  refte 
le  maiftre  &  raoy  l’auons  opéré  félon  qu’a  efté  erifei- 
gné.  Il  faut  puluerifer  l’or  auec  odeur  de  plomb,  ou 
aucc  eau  en  laquelle  on  a  fouuentesfois  eftaint  du 
plomb.  Ou  faites  autrement,  faut  fondre  du  plomb 
envnvafe  qu’ait  au  deflus  vn  petit  pertuis  comme 
de  la  largeur  d’vn  efcu>'&  faut  mettre  vn  efcu  deflus, 
de  forte  qu’il  reçoiue  l’odeur  duplpmbde  ce  cofté, 
puis  le  tou  rnez  de  l’autre  :  &  quâd  aurez  fait  cela  par 
quelquesfois  pourrez  piler  l’or.  Mais  il  faut  calciner 
l’airain  bruflé  auec  fouphre  vif:parauant  que  le  méf¬ 
ier  ,  le  faut  bien  lauer  auec  eau  pure,ou  auec  eau  fel, 
iufques  à  ce  que  l’eau  en  forte  claire.  Le  faffran  de 
fer  Ce  doit  faire  auec  vinaigre  près  d’vn  feu  lent,à  fin 
qu’il  deuienne  rouge:il  fefalt  en  cefte  maniere:met» 
tezde  limeure  de  fer  dans  le  vinaigre  qui  foit  fort 
rouge ,  &  clair ,  8c  le  mettez  au  Soleil  deux  ou  trois 
iours:puis  l’en  tirez, &  le  gardez  &  remettez  d’autre 
vinaigre  fur  ladite  limeure  au  Soleil,  en  faifant  ainfi 
par  plufieurs  fois  iufquesàce  que  toute  la  limeure 
foit  rédigée  en  poudre  fort  fubtile:puis  faites  feicher 
derecheftout  le  vinaigre  au  Soleil.  Le  fel  ammoniac 
fe  doit  difloudre  par  le  froid  8c  humide  ,  ou  par  le 
chaud  &  humidité. 

Prenez  deux  parties  de  cefte  folution,vne  partie 

d’airain 
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d’airain  bruflé  ,  vne  partie  de  fafran  de  fer ,  de  fel 
ammoniac  à  la  quantité  de  tous  :  faut  diffoudre  le  fe  1 
ammoniac  &  en  broyer  les  poudres  d’iceluy  ,  auec 
vn  long  broyement  :  puis  les  mettez  dans  la  fiente 
de  cheual  chaud  pour  les  dilïoudre ,  l’efpace  de  dix 
jours.  Vous  les  pourrez  aufli  difloudre  dans  vnfof- 
fé  en  changeant  fouuent'esfois  le  fîens  de  cheual: 
puis  fe  coagulez  fur  les  cendres  près  d  vn  feu  lent. 
Vne  partie  de  celle  coagulation  ou  congellatiou, 
eu  teint  dix  de  la  Lune  préparée.  Que  fi  vous  la  dif- 
foluez  par  deux  fois ,  en  faifant  tout  coname  defliis, 
vne  partie  en  teindra  vingt ,  &  le  pouuez  ainfi  aug¬ 
menter.  De  la  pratique  de  zJMaiJire  Odomar . 
î?our  teindre  l’argent  en  or. 

Vous  pourrez  teindre  l’argent  en  or  par  ce  moyen. 
Premieremét  vous  préparerez  vne  leffiue  forte  faite 
en  celle  maniéré.  Mettez  de  la  chaux  dans  vn  pot  de 
terre  ,  duquel  le  fond  foit  percé  en  diuers  lieux  de 
petits  trou ,  &  au  delïus  vous  ellendrés  vn  bois ,  ou 
vne  tuile  perfée,  &  cela  fait  petit  à  petit  vous  iette- 
rez  v o lire  poudre  dedans  &  y  efpandrés  d’eau  chau¬ 
de  ,  tellement  que  par  les  permis  ëftroits  elle  pun  e 
defcendre  dedans  l’autre  vailfeau  qui  fera  net  &P°lc 
delîousceluy  qui  fera  trolié.  Vous  ferés  cela  par  p  u 

fieurs  fois  pour  rendre  la  compofition  plus  a 

plus  forte,  puis  dans  ce  vailfeau  vous  met  très  dan- 
timoine  broyé  &  réduit  en  poudre  tant  menuqu 
s  en  puilfe enuoler  au  vent,  puis  faites  boni  1  ^ 
tout  a  petit  feu&lent.Car  apres  que  l’eau  aura 
lieüedeuiendra  rouge,  &adoncauec  vn  linge  ^ 
coulerez  celle  matière  dans  vn  vailîèau  net»  ^ 
'rechef  iettésdeLeffiue  fur  les  poudres  qui  tenç 
&  les  frites  chauffer  &  bouillir  fut  des  char  0 

iufquej  à  ce  que  l’eau  n’apparqilfe  plus  ^ 
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ny  fanglante  &  quât  à  la  lefïïue  coulourée  vous  la  fe. , 
rés  bouillir  fur  la  braife  iufques  à  tant  que  Teau  foie 
toute  confutnée ,  puis  ferés  Teicher  la  poudre  reftan-. 
te  auec  huile  de  terré,  &ladiftbudrés enfetnble:  cé 
fait  efpandréi  deifus]  de  petites  lames  d'or  &  d’argét 
de  poids  efgal  réciproquement  par  ordre  dans  vn  pot 
de  terre  propice  à  fondr.e ,  couures-le  en  apres  v.n 
peu  auec  charbôs&renouuellés  Tœuure  iufques  àce 
quevoyés  voftre  argent  prendre  vne  naifue  &  par¬ 
faite  couleur  d’or.  Itan  Bapt.  Porta.  . 

Le  moyen  de  teindre  l  argent  en  or,  &  vous  ofe  bien  ajfett 
rerque  la  parfaire  teinture  fera  tant  accomplie  que 
vraytment  on.  croira  que  ce  J oit  d’or . 

Faites  vne  meflange  de  limeure  d’argent#  auec 
Crois-fois  autant  d’argent  vif,  8c  le  faites  efehauffer 
fur  lescharbôns,dans  vn  vaifleau  de  verre,  iufques 
àce  quela’force  de  Target  vifs’efuanouyife,  qui  fur- 
montoit  Target.  Apres  meftez  efgaljpoids  de  Tel  am  - 
moniac  8c  da  foulphre  vif,  8c  broyez  le  tout  enfem- 
ble:puis  i^s  laiftèz  demeurer  fur  la  braife  ardâte  par 
Tefpace  de  deux  heures ,  dans  quelque  vailîeau  de 
verre.iufques  à  ce  que  la  force  d’icéluy  affina  Iefel 
ammoniac ,  8c  le  foulphre, &  finalement  l’argent  vif 
demeurant  attaché  au  col  du  vailïeau  ,  &  cela  expé¬ 
dié,  rompes  voftre  pot  ,  8c  vous  aurés  vn  argent  il- 
luftré  de  couleur  d’or,&  de  fon  poids,ou  plus  grand-, 
gardés  le  ,  puis  appareillés  vne  telle  eau.  Preries  dur 
vitriol  Romarin,  du  cuiurp  rouge  au  double  *auec 
Calçantum  diftilé  qqe  vulgairement  on  appelle  cou;, 
perqfe  ,8c  foit  de  la  bonne  ,  car  toute  l'operation 
dépend  dé  ce  ht,  8c  àinfi  auec.le  triple  de  falnitre  ou 
falpetre  ,  8c  la  troifiefme  partie  de  verd  de  gris ,  dé 
cinabre  ou  vermillon,  vous  en  tirez  auec  alembic 
de  verre  vne  eau  de  laquelle  vous  ferez  bouillir  les* 

dehx 
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deux  parties  l’efpacedvn  iour  entier  auec  l’argent 
mis  en  referue  à  petit  feu ,  puis  apres  faites  qu'ac* 
croifîanc  le  fea  de  la  diftillation  toute  l’eau  seuapore 
&  s’en  aille  :  puis  pofez  ce  qui  reftera  au  fonds  auec 
calcination  de  borax  ,  dans  vnpot  de  terre  defti- 
né  à  fondre  ,  luy  ayant  bouché  l’orifictf  &  iceliiy  cou- 
uert  de  terre  graflé,&luy  mettez  au  deflous  le  feu  ac- 
couftumé  pour  fondre  &  vous  aurez  ce  que  voftre 
cœur  defire.  Car  l’argent  fe  teindra,  voire  d’vne  cou¬ 
leur  qui  ne  fe  perdra  iamais ,  ou  à  peine  fe  pourra 
chager:de  forte  que  expofé  à  toute  touche  ou  efpreu- 
ué  il  perdra  peu ,  ou  du  tout  rie  de  fort  luftre.  Et  en- 
tore  le  peut  faire  autremét  que  l’argent  imite  la  cou¬ 
leur  de  l’or  :  voire  parfaitement  &  pour  ce  faire  il 
conuient  fe  refiouuenir  de  l’antimoine  copofé  de  ra¬ 
clures  de  l’airain  bruflé ,  lequel  eftant  fondu  auec  la 
moitié  autant  d’afgent,voùs  donra  vne  accoplie  cou¬ 
leur  d’or, de  forte  qu’il  femblera  eftre  or  naifitoutes- 
fois  fi  vous  le  meflez  auec  or ,  il  dora  encor  meilleur 
luftre,de  forte  qu’il  fouffrira  quelques  efpreuues. 
D’auantage  il  fe  fait  encore  fort  bien  en  vne  autre 
forte,  à  fçauoir.  Si  vous  meflez  la  côgelation  de  1  ar¬ 
gent  vif ,  laquelle  nous  auons  ja  enleignez  de  faire 
auec  vn  chauderort ,  auec  la  trofiefme  partie  d’argét, 
vous  trouuerez  voftre  argent  illuftré  d’vhe'  couleur 
d’or,  cela  fait  vous  le  ferez  fondre  auec  efgale  por¬ 
tion  d’or ,  &  le  mettrez  dedans  le  pot ,  &  «fp*“dl re2 
du  moût  fort  vinaigre, puis  vous  le  ferez  bouille  la- 
quatriefme  partie  d’vn  iour, &puis  il  cHâgera  de _cou- 
leur.Ceftuy  vous  pourrés  mettre  hardimtet  a  1  £  pre 
ne  derniere  de  l’or,  à  fçauoir  de  fel  cômun  &  PoU  1  ^ 
de  carrons  ,  à  laquelle  fera  adioùfté  du  vitriol, ^ 
fi  vous  cuifez  d’or  tellement  purgé  qu’il  refiftera^ 

foute  efpreuue,  &  palfera  non  feulement  au  fec0” .  * 
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mais  au  troifiefme.  Porta . 

La  coloration  de  la  Lune. 

Prenez  du  bon  vinaigre  faid:  de  vin  rouge  ,  8c  a- 
yezde  Jimeure  de  fer,&les  mettez  en  vn  vaifteau  de 
terre  deRauiax  puis  apres  ayez  du  vinaigre >  auquel 
foit  diftouls  vne  fixiefme  partie  de  fel  ammoniac, 
puis  le  mettez  fur  ladite  limeure  qu’elle  furmonté 
d’vn  doigt  ou  deux. Apres  boufchez  bien  voftre  vaif- 
feau,  8c  le  mettez  furies  cendres  l’efpace  de  huid: 
iours,  8c  le  remuez  tous  les  iours  deux  fois  ou  trois, 
auec  vne  verge  de  bois,  8c  deuiédra  rouge  corne  ver¬ 
millon  ou  fang.Puis  le  couler  bie  nettement  &  y  ad- 
iouftezdè  vinaigre  frais  corne  deftus  :&  faites  cela 
tat  de  fois,qu’ayez  allez  de  ce  vinaigre:mais  aupara* 
uant  ou  incôtinent  apres  ayez  vne  Iiure  d  argent  vif 
fublimé,&  vne  Iiure  de  fel  ammoniac,  &  les  mettez 
en  poudrerpuis  les  mellez  enfemble,&  les  fublimez 
trois  fois  enfemble,&  meflez à  chafque  fofs,  ce  que 
montera  auec  ce  que  demeure  aufod,&  voftre  mer¬ 
cure  demeurera  noir  au  fond  de  voftre  vaifteau,  Ôc 
alors  le  fel  ammoniac  montera  en  haut  dedans  le 
vaifteau.  Puis  meftez  voftre  dit  Mercure  auec  autant 
pefant  de  limeure  de  fer,  &  mettez  fur  vn  marbre, 
8c  ils  fe  fondront  en  eau,  laquelle  matière  ainfi  fon¬ 
due  vous  ietserez  toute  dans  le  vinaigre  ainfi  rotjge» 
en  vn  vaifteaù  boufehé  8c  mis  fur  petit  feu  qui  rende 
peu  de  cha!eur,l’y  lai ftànt  l’efpace  de  trois  iours.  A- 
pres  le  faut  diftiller  8c  palier  pur  8c  fimple  par  vn 
feutre ,  8c  mettre  en  l’alembic  8c  feparer  aü  bain  de 
Marie  l’humeur.  Puis  iereceuez  en  vné autre  phio- 
lé  fur  les  cendres,  en  maniéré  d’eau  fort,  l’huile  ery 
l’eau  vermeille  qli’é  fort,&:  ia  gardez  à  part: 6c  met¬ 
tez  fur  les  liesdu  vinaigre  frais  ,& Je  faites  dilîou- 
dre,puis.lêfdîftiilcz  parce  feutre,  8c  congelez  au. 
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baing.Puis  pat  les  cendres  feparez  l’huyle  rouge,  en 
apres  le  mettez  auec  l’autre,  fcfaides  cela  tant  de 
fois  qu’ayez  letoutfeparé,&  le  gardez.Et  n  oubliés 
ayant  faid  cela,de  mefler  voftre  fel  ammoniac,auec 
autant  de  chaux  viue,  &le  mettez  fur  vn  marbre, 
puis  en  l’eau,laquelle  prédrez,&meflerezauecvne 
quarte,ou  tierce  partie  de  falpetre.  Ainfi  ferez  d’eau 
fort ,  diftillant  l’eau  par  vn  alembic  fur  vn  fourneau 
auec  feu.Et  laquelle  eau  forte  dilfolués  le  peur  Soleil 
en  füeilles  ,  autant  qu’il  s’en  pourra  dilfoudre,  puis 
prenez  voftre  huile  rouge ,  &  s’il  y  en  a  vne  liure, 
meflez  y  vne  demy  liure  de  voftre  eau  de  Soleil.Puis 


la  mettrez  en  vne  phiole  fur  les  cendres  l’efpacede 
vingt  quatre  heures>&  la  congelez  en  vn  alembic  au 
bain.  Apres  mettez  la  putrifier  dans  le  fiensdeche- 
ual  chaud,en  vne  phiole  de  verre  bien  forte ,  &  fer¬ 
rée  ,  l’efpace  de  quinze  iours ,  puis  la  congelez  afin 
qu’elle  foit  efpaiftë  comme  miel.Faut  apres  tout  ce- 
la,auoir  de  la  Lune  blanche  fine,qui  foit  Jçimétée,  & 
Joignez  des  deux  coftez  de  ceft  onguent,  puis,  met- 
teé-leenvn  crufieu,  lid  fur  lid  iufques  à  ce  quil 
foitplein,&  pour  dix  oncessqtiilfbit  plein,  &  pour 
dix  onces,qiHl  y  ait  vne  once  de  ceft  onguent  puis  a- 
yant  fermé  &  bien  luté  voftre  crufieu  le  faut  mettre 
au  feu  l’efpace  de  quatre  iours.  Apres  faites  vn  feu 
de  fufion ,  afin  qu’il  fe  fonde  du  tout ,  &  vous  aurez 
voftre  Soleil  à  vingt  quatre  carats  :  que  s  il  ne  vous 
plaift  reforgez  le  fubtiiement  en  petites  lames  > 
Joignez  comme  déflùs.  Que  s’il  a  trop  de  cou  eu 
n’en  mettez  pas  tant,  &  ainfi  voftre  Lune  ierapa 
fai de. 

Prenez  vnequatité  de  limeuredefer,&  vne  a 
rain  bruflé,&  bien  laûé,&  prenez  du  fel  atnmonj^ 
s  la  quantité  de  toutes  les  efpeces  fùfdites,  ^ 
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faites  toutes  bien  bouillir  en  femble,  puis  les  defièi- 
chez  fur  les  cendres  chaudes  ,  ou  fur  les  charbons  al¬ 
lumez  a  ou  au  foleil ,  &  en  faiéfces  vne  poudre,  &  iet- 
tezvn  eftrelin  de  celle  poudre  fur  trois  eftreljns  de 
fin  argent,fondu  :  8c  eecy  refiemblera  le  Soleil.  Item 
vne  portion  d’or  fin  ,  vne  d’airain  fin  ,  fondu  enfetn- 
font  vn  or  à  dixhui&s  carrats,  auec  vne  portion  d’ai- 
îain  brûliez  fondu. 

L'airain  b m fiez,  fefaitt  ainfi. 

Prenez  vne  partie  de  limeure  de  cuiure,&  vne 
quatriefme  partie  de  foulphre  vif,  8c  les  mettez ,  8c 
matcezdans  vn  crufiea  ,ôc  couurez  auec  vne  tuyle, 
8c  I’eftouppez  auec  latum  fapientiœ3  afin  qu’aucune 
vapeur  n’en  forte.  Puis  mettez  la  bouche  du  crufieu 
en  bas,  &  le  couurez  de  charbons  ,  8c  Te  lailîèz  aiu- 
fil’efpacede  quelques  heures -.puis  l'olle^  dufeu,6c 
trouuerez  l’airain  brullé  ,  lequel  lauerez)  comme 
s’appartient.  Raymund  Lulle. 

La  maniera  de  changer  l'argent  en  or. 

Prenez  d’argent  vif  onces  iij.  mettez  le  dedans 
vne  phiolç  de  verre  bien  Iutez  près  du  feu  ,  iufques 
à  ce  quelle  boüille ,  puis  y.  ayant  méfié  vne  once  de 
fueilles  d’or  la  faut  ofter  du  feu,  Scyadioufter, 

De  fel  ammoniac  once  j. 

De  fel  ellebrot  once  dem. 

De  borax  drach.ij. 

D’argent  vif  repurgé  onces  ix. 

Cela  fait,  fermez  la  auec  lefeau  d’Herme$,àfm 
qu’aucune  refpiration  n’en  forte,  8c  le  mettez  dans 
vn  fourneau  de  feu,  trois  iours  continuels:  puis  o- 
ftez  le  du  feu  :  &  quand  il  fera  refroidi  ouurez  la 
courge  ou  phiole  puis  oftez  en  la  matière, 8c  la  met¬ 
tez  #n  poudre  fort  menue,  laquelle  les  philofophes 
appellent  Elixir: Et  quâd  vous  voudrez  faire  delor, 
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prenez  du  plus  fin  argent  onces  cinq,  &  quand  il  fe¬ 
ra  fondu  auprès  du  feu,  adiouftezy  vneoncedufuf- 
dit  Elixir,&  il  fe  changera  en  fin  or. 

Le  fd  Ellebrotfc  fatB  en  ci  île  manière. 
prenez  du  fel  commun  purgé,  *- 

Dufel  gemme,  K  de  cha.once  i.  , 

Du  fel  alkali»  v 

Lefquelles  chofespilees  y  adioufterez  du  fuc  de 
menthe,du  fuc  de  giroffle$,de  chacune  once  ij.d’eau 
de  fontaine  ij.Iiu.puis  meflez  bien  tout  enfemhle,& 
vous  aurez  faid.Lutum  fapientiæ  fe  faict  de  la  meil¬ 
leur  bouëfeiche,palTeeparle  crible,  &  meflee  auec 
aubins  ou  glaires  d’ceufs.Finalement  l’argent  vif  eft 
purgé  auec  fort  vinaigre, le  lauant  trois  ou  quatre 
fois, puis  lecoülantpar  vn  linge.  Fallopius, 

(omment  il  faut  dorer  l’argent. 

Les  vafes  d’argent  ne  fe  peuuent  dorer  nyeou* 
urir  d’or  fans  l’aide  de  l’argent  vifi  auquel  feul  il  fa 
-  rend  obeïfiant  3c  trai&able.Lequel  jaçoit  qu’il  rejet¬ 
te  3c  fuye  tous  métaux, s’ailbcie,fe  marie, &  conioint 
volontiers  auec  l’or.De  là  vient  qu  i!  adhéré  fort  dif¬ 
ficilement  à  l’argent  à  grand  peine  au  plomb ,  &  le 
plus  difficilement  de  tout  au  fer,  à  l’airain  moyenne- 
ment.  temnîHs. 

Calciner  >ou  tourner  l’argent  en  chaux* 

Si  vous  voulez  tourner  l’argent  ou  autre  choie  en 
chaux,  faites  ainffi  Compofez  vn  meflangede  ra- 
cleures  d’argent,&  trois  fois  autant  d’argent  vit,  en 
apres  vous  broyer^z  fort  fur  vn  marbre  de  porphy 
re,  du  fel  commun  :  en  apres  que  vous  1  aurez .  co 
gneu  parfaitement  vny.Mettez-le  en  vn  vaille* 
de  verre  qui  foit  tors,afin  que  la  matière  monte  p« 
facilement  ,  cela  fait  mettez  fur  le  feu  ,  & 
force  d’iceluy  l’argent  vif  par  lesçorp«  de$ 
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Vefcoulera  au  réceptacle  ,  puis  vous  botterez  d’eau 
douce  ce  qui  fera  demeuré  au  fonds  du  vaiftèau  y  en 
efpandant  puis  apres  de  nonuelle,iufques  à  tant  qu’il 
aie  fe  retrouue  plus  aucune  jtrace  d’humeur  falee  ,  8c 
que  voftre  matière  ait  lailfé  toute  forte  d’amertume, 
&  alors  que  l’eau  fortira  naifuement  ck>uce,la  calci¬ 
nation  fera  faite.  Encore  fe  peut  elle  faire  en  vne  au¬ 
tre  maniéré.  Faites  liquéfier  ou  diftoudre  voftre  ar¬ 
gent  vif  en  eau  forte.  Comme  cômunément  fom  les 
orfeuresi&y  meflez  d’eau  de  fontaine  ,  laquelle  ait 
confirmé  le  fel  cômun,  8c  par  ce  moyen  vous  verrez 
l’argét  gefir  en  la  partie  plus  baffe  du  vaiftèau.  Âpres 
icrrezÿou  tirez-en  l’eau  auec  vn  pinceau ,  8c  mettez 
cefte  chaux  en  vn  pot  de  terre  fur  bra^fe  moult  em- 
brafee,  puis  eftant  aflaifonnee,  oftez  Ie:&oftez  la  fa- 
leüre  auec  force  eau  douce,cela  ferez  yqus  toufiours 
denouueau  ,  iufques  àçe  que  vous  cognoi fiiez  que 
tout  s’en  fera  allé,&obferuez  la  maniéré  dupauemét, 
laquelle  au  premier  traiéfcé  nous  aupns  enfeigné:  par 
ce  moyen  vous  transformerez  l’argent  en  chaux  & 
en  cire,&  ayez  foing  que  les  racleures  mefljes  auec 
argét  vif, fubliméïfoyent  bien  adroit  pofees  dans  vn 
vaiftèau  de  verre,  propre  à  ceft  eftedt,puis  les  pofez 
fùrlabraife  ardente,  ce  que  la  force  du  feu  chafte 
dehors  l’argent  vif  >  8ç  vous  le  trouuerez  en  la  plus 
balfe  partie  du  vaiftèau  fixé,&comme  çire,eftâc pro¬ 
pre  aux  pierres  precieufesr,iceluy  vous  garderez  dans 
vaifleaux.debois.  Ivan*.  2&tpt$a  ■fo'rta*-  ~  . 

Aîoyenmerueilleux.  paur  fondre  argent. 

Ce  que  quelques  vns  racotent  eft  admirable,  qu’il 
y  a  vne  certaine  efpece  d  argent  qui  ne  le  font  aucu¬ 
nement,  par  la  vehemence  du  feu  expitee  au-c  les 
fo, ufflets.Ay  ans  doc  . employé  tout  leur  pouuoif  pour 
le  fondre,  ont  efté  appris  par  l’exemple  .des  premiers 
Mm  z  “  £ 
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principes  ,  &  ont  mis  les  vaifleaux  percez  aufqueJg 
l'argent  auoitaccoullumé  de  couler  au  deflus  auec 
l’argent  &  les  charbons  au  fond,&  par  les  collez  les 
expofoyent  au  V  et  au  haut  des  montaignes,  &  l’ayâs 
ainfi  fodu  derechef  le  pürgeoyet  vn  peu  apres  &  pu- 
rifioyent  auec  les  foufflets  en  petis  vailleau.  Cardan . 

Tour  accroijht  l'argent, ou  le  rendre  plus  pefant. 

D’aucuns  gardent  l’argent  réduit  en  fueilles  min¬ 
ces  &  delieesjdans  dufel ,  8c  des  vieilles  coquilles 
lurlefeu,àce  qu’ils  le  garantirent  :  ou  au  moins 
quelques  parties  de  toute  humidité ,  8c  les  parties 
qui  amènent  le  poids  deuiennent  elpailfes.  Encores 
ferez  vous  cecy  pluftoft  en  celle  forte.  Il  conuient 
arroufer  l’argent  battu  &  réduit  en  petites  lames,  de 
yermilIon,ou  cinabre, 8c  d’argent  vif  affiné  dans  vn 
vailleau  qui  refifte  au  feu  j  &  lequel  au  défias  foit 
ceint,enuironné  8c  enduit  de  terre  grade ,  8c  de  cer¬ 
cles  de  peur  qu’il  iette  dehors  &  foufpire  fa  force: 
apres  cela  allumez  du  charbon  autant  qu’il  fuffira,  8c 
le  tenez l’efpace  d’vn  iour  naturel  au  milieu, puis  iet- 
tez  hors  les  petites  lames  dans  vn  canal  de  cendre 
qui  blanchifle  du  feu,&  dans  du  plomb  fondu:&  par 
le  vent  8c  force  des  foufflets  ils  jettent  le  plomb  qui 
va  au  fond,aux  extremitez  du  receptabîe ,  afin  qu  a- 
uec  foy  il  attire  les  ordures, &  laiffie  l’argent  pur  :  ce¬ 
lle  preuue  eft  appellee  communément  de  tous  fein¬ 
te  8c  controuuee,d’autant  que  toute  cholè  fuppofee" 
fe  purge.  Que  Ci  vous  ne  le  trouuez,  allez  pefant 
dereeheffaitesencor  la  mefme  œuure,  iufqnes  à  ce 
qu’il  puilîè  accomplir  le  poids  de  l’or. 


Autrement, 

Nouspouuons  encore  faire  cecy  autrement ,  0 
èfpand  du  fort  vinaigre  diflillc  das  vn  petit  vaille1’* 
puis  on  prend  d’antimoine  brifé,&  du  plomb  hOT£ 
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lefquels  on  broyé, &  pafle-on  par  le  cribîe,&  ce  qui 
ne  peut  palfer  on  remet  dans  le  mortier,  8c  le  broy e- 
on  derechef,  afin  qu’il  fe  crible  plus  délicatement. 
Cela  faiét  on  iette  le  tout  en  vinaigre  diflfilé,&:  l’en¬ 
fouit  on  dans  vn  fumier  iufques  à'ce  qu'on  cognoiiïe 
le  touteftre  diifous  ,  en  apres  mettez-ie  vaifleau  au 
feu,&  eftaindrez  l’ceuure  fouuent.Ou  vrayement  en 
tirerez  l’eau  :  car  ce  fera  vn  mefme  effe<5fc,  8c  autant 
vaudra  l’vn  que  rautre,commeenfeigne  Geber  en  le 
calcinât,&  le  reduifant  derechef  en  corps  il  acquer¬ 
ra  beaucoup  de  poi ds.loan.Bapt. Porta. 

Tour  diminuer  ï  argent  ou  l'or. 

Il  refie  maintenant  de  monftrer  comme  l’argent 
ou  l’or  fe  peut  diminuer,fàns  nuire  à  la  forme*  n’y  à 
iagraueure.  Plüfieurs  font  coufiumiers  de  ce  faire 
auec  eau  fort ,  mais  elle  rend  Tournage  raboteux  & 
maculé  de  petites  enieueures,&  foffetes.Or  vous  fe- 
rés  ainfi.  Vous  faulpoudrerés  vofire  befoigne  depou- 
drede  foulphre  i  Sc.  tout  à  ^entour  vous  y  mettrez 
vue  chandelle  arf&mce  ,  ou  vrayement  fÿ  mettrez  le 
feu  par  deflbus  ,  &  petit  à  petit  flamboyant  elle  fe 
confommera,  apres  auécyn  marteau  frappez  la  en 
l’autre  partie  oppoîité,& la  fuperficie  tombera  de 
mefme  quantité  que  vous  voudrés,&  en  Vferés  com¬ 
me  de  fouphre.Dw  mefme. 

Pour  blanchir  la  Lune  ou  l’argent. 

Vous  blanchirez  la  Lune,ou  l’argent  en  celle  ma- 
niere.Prenez du  fel  ammoniac  d’alun  appelléde  ro¬ 
che^  de  plume,du  fel  gemme ,  du  tartre>&  vitriol 
Romain,de  chafcün  vne  égalé  portion, &  les  meflez 
enfemble  en  poudre, &  diffoluez  en  eau  belle  8c  clai- 
re:puis  laiflezboullir  dedans  voftre  Lune,  autât  que 
bo  n  vous  femblera i  ainfi  verrez  quelle  fera  deue- 
nue  blanche  iufques  à  merueilles.  Desjècrcts  <ÿr,  tx* 
Mra  i 
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ferimiMà  certain  Chryfophœopbile.MiiauU. 

Pour  faire  que  les  vaijfeaux  reffemhUnt  d' argent  t 

L’argent  vif  remeflé  auec  bon  &  fort  vinaigre,1 
rend  les  vcïfes  femblansàargent/i  ion  les  en  frotte. 
Mszauld.  « 

Eau  teignant  l'argent  en  couleur  d'or. 

■  Prenez  de  falnitre  ou  falpetre  i j.liu.  d’alun  de  ro¬ 
che  v.iiu. 

Le  tout  eftant  bien  pilé  &  niellé  le  faut  diftilier 
■6c  garder  l’eau  pour  en  vfer.Quand  vous  en  voudrez 
vfer  faites  liquéfier  &  fondre  l’argent >  puis  le  verfez 
dans  ladite  eau,&  l’efteindrez,  &pat  ainfi  acquerra 
couleur  d’or  .Eallopius. 

Eau  qui  fait  fondre  l'argent . 

Prenez  du  vitriol  Romain  j.liu. 

Du  fel  ammoniac  v.iiu. 

Du  falnitre  ou  faipetre  ii).  onces. 

Du  cinabre  ou  vermeillon  il  j.onces.Les  faut  piler 
&  diftilier  félon  l'art. 

DES  SECRETS  TIREZ  DE 

l  A  l  R  A  I  N. 

C  H  A  P*  V. 

La  maniéré  de  cuire  ou  brufler  l'airain- 

CEla  eft  traidé  par  plufieurs ,  mais  ie  ne  trouue 
point  qu’en  aucun  endroit  (  que  ie  fâche;  on 
parle  de  l’antimoine,&  pource  vous  expédierez c 
fie  operation  en  cefte  maniere.Fondez  voftre  alt^ 

dans  vnpotouvaiiTeauaccouftuméàfondre  »  alK 

efgales  portions  d’antimoine,fondues  enlemb  e 
adiouftcz  encores  autant  d’antimoine,  puis  ver  e 
.  tou»-  fur  vu  marbre  bien.vni  ,à  fin  qu’il  le  ^‘lo1  ^ 
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fur  la  faperfîcie  d’iceluÿ  ,ôc  accortement  &  aife- 
ment  il  Ce  reHaife  en  petites  Iames:apres  vous  caue. 
rez  deux  tuilleS  ou  Carrons,  a  fin  que  la  dedans  les 
deux  lames  fepuiflent  accommoder  4  &  les  ayant 
accommodées  couurez  les  autres  de  tuile  ,  ôc  puis 
ceignez  le  tout  de  liens  de  fer,  ôc  l’enduifez  ôc  cou- 
urez  de  fange  ou  de  terre  grafl'e:eftanr  feiclié  four¬ 
rez  le  dans  vn  fourneau  de  verrier,6c  le  lailfez  la  fe- 
iournerl’efpaee  d’vne  fepmaine,à  ce  qu’il  Toit  par¬ 
faitement  brufié  ,  puis  oftezle  Ôc  l'accommodez  à 
voftre  vCage.loan.'Bapt.Porta* 

Pour  teindre  C airain  en  couleur  d*ar* 

Vous  colorerez  l’airain  bruilé  en  couleur  d’or  en 
celle  maniere.Afçauoir  fi  vous  faites  eau  fort  auec 
vitt  iol,faînitre,aluri,cinabre,ôc  verd  de  gris  ,  ôc  fa i« 
tes  dilïoudre  ôc  tremper  là-dedans  l’airain  brullé,6£ 
l’incorporez  auec ,  il  retiendra  beaucoup  de  la  cou¬ 
leur  de  l’or.Cela  fe  fait  au  (fi.  auec  pierre  turquine  en 
faulpoudrantfouuentrargent  deflus  à  6c  lamettans 
dans  le  fta-Du  me  [met, 

Pour  rendre  l'airain  ou  cuiure  argentin» 

Si  vous  cherchez  de  rendre  l'airain  ou  le  cuîure 
argentin, comme  font  accouftumez  de  faire  fouuen- 
tesfois  les  enfans  Sc  les  baftelleurs»à  ce  que  les  vaif-» 
féaux  prénent  incontinent  ia  fplendeur  de  l’argent* 
voicy  la  maniéré  pour  faire.  Prenez  fel  ^ammoniac* 
Alun,faInitre,ou  falpetre,efgal  poids,  ôcmesiez  le 
tout  enfemble,mettez  le  tout  fur  le  feu  ,  auec  vn  peu 
de  limaille  d’argent,à  ce  qu’il  bouille ,  ôc  apres  qu’il 
auracelfé  de  bouillir  5c  de  fumer  ,  vous  elpandrez 
fur  celle  matière  de  la  poudre, ou  la  mouillerez  auec 
faluine  de  voftre  bouche,petit  à  petit  adiouftee.Puis 
vous  la  frayerez  entre  vos  doigts  ôc  verrez  qu’il 
imitera  la  couleur  de  l’argent  Du  me  fins. 

'  *  M  m  $  ® 
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cintre  moytn. 

Encore  y  a-il  vn  autre  moyen  de  faire  cecy  plus 
excellent.  Faites  diflbudre  vn  peu  d’argent  dans  eau 
fort,  plongez  y  autant  de  tartre  &  de  fel  ammoniac, 
iufques  à  ce  qu’il  ait  acquis  forme  de  racleure ,  en 
apres  faites  en  des  pelotas ,  ôc  les  faites  feicher ,  & 
par  le  moyen  d’icellesj’airtin  ou  autre  metail  fera- 
blable  à  luy ,  poureftre  fort  fbuuent  manié  auec  les 
doigts  &  par  le  frequent  arroufcment  de  la  faliue 
femblera  argenté.  Il  n’en  tduiendra  pas  moins  à  l’ar¬ 
gent  vif,  lequel  fe  blanchira  merueilleufement'.pre'- 
feruez  ces  chofesainfi  argentées  d*  peur  qu’ils  ne 
reqoiuent  nuifancedes  chofes  aigres  &  violentes, 
comme  de  i  vrine,du  vinaigre ,  ius  de  limons  &  au¬ 
tres  femblables,par  ce  moyen  ils  perdent  facilement 
leur  couleur,&  font  cognus.De  mefme  en  eft  Ci  nous 
faifons  dilîbudre  l’airain  en  eau  fort, ou  les  racjeutes 
dlceluy ,  fi  on  en  touche  le  fer  il  prendra  foudaine- 
ment  la  couleur  de  l’airain ,  autant  en  fera-il  de  l’or 
ou  de  l’argent ,  &  par  ce  moyen  nous  colorerons  &c 
frotterons  dluerfemét  les  autres  métaux.  Nous  pou- 
uonsauffi  tellement  colorer  l’argent,  que  coloré  on 
le  reiettera  &  ne  fera  de  mife.Maniez  auec  les  mains 
d’argent  vif  foblimé,puis  en  frottés  voftre  argent,ou 
autres  pièces  de  mbnnoyè,  les  maniant  auffi  comme 
le  refte  ,  elles  détiendront  tant  pietres  qa’elles  lem- 
blerontne  rien  valoir  du  tout.  D’auantage  nous  ne 
laiflerôs  en  arrière  ccfie  chofe  cy,Iaquelle  eft  la  prJ*J* 
cipalçenla  coloration  des  métaux,  àfçauoirqui  s 
foyent  bien  nettoyés ,  laués  &  purgés  de  tout  excre- 
ment  &  immondice,car  ils  en  feront  plus  cxcel,  ents, 
comme  l’airain  eftéint  au  vinaigre  ,  &  calcine  auec 
fel,  à  ce  que  les  parties  maculantes  foyentiettees 
fcors,iufques  à  ce  que  les  marques  d’icelles  appa^01  ‘ 
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Cent  j  8c  faut  alorcquele  mefknge  fe  face  plus  pro, 
fond,que  le  fond  du  vaiffeau  foit  farcy  de  petits  trous 
&que  le  métal  fondu  defcende  par  iceux,àce  qu’il 
laide  au  deflus  fes  excremens  immondices ,  de  forte 
qu’il  ne  refte  plus  aucune  efcume,  8c  de  vray  d’autat 
feront-ils  plus  excellens  qu’ils  auront  moinsd’ordu- 
re  ,  à  ce  que  la  matière  foit  efcoulée  au  fonds ,  de  la¬ 
quelle  toutesfois  il  faut  toujours  auoir  fcuueüance» 
T  or  ta. 


Tour  rendre  luirai»  fort  blanc. 

Si  vous  pilez  du  fel  ammoniac  8c  des  coques 
d’œufs  tout  enfemble,&  en  tirés  l’eau  auec  les  a  lem- 
bics  des  alchimiftes ,  &  efteignés  l’airain  allumé  en 
icelle  eau  ,  il  receura  vne  merueilleufe  blancheur. 
Ioinéb  que  l’argent  vif  extrait  de  l’antimome,blan- 
chit  fort  l’airain,fî  on  le  iette  delfusvou  qu’on  le  frot-, 
te.  Ce  que  ne  faiét  l’argent  vif  minerai  8c  métalli¬ 
que, que  defcrit  Pline  l’appellant  apofteme  de  perpé¬ 
tuelle  liqueur.  Miscauld. 

Pour  faire  que  l'airain  ou  le  cuiurc  nçoiue 
couleur  d'argent. 

Si  vous  méfiés  enfemble  du  fel  ammoniac  ,  de  l’a¬ 
lun  &  du  nitreen  efgale  portion,  y  adiouftantvn 
peu  de  poudre  d’argent ,  8c  les  mettés  furie  feu  afin 
qu’ils  bouillent,  quand  ils  céderont  de  fumer,prenés 
leur  poudre  8c  en  verfés  fur  l’airain  ou  le  cui.ure  :  8c 
l’arroufésde  faliue,  le  frottant  aueède  doigt ,  il  re- 
ceuraincontinentla  fplendeur  de  l’argent.  ItanBd <*, 
ptijle  Porta. 

.  Pour  teindre  les  vaijfeaux  d’ airain  en  cou¬ 
leur  d’argent. 

Prenés  vne  onçe  d’eau  fort,dequoy £n  fepare,puis 
prenés  d’argent  fin  limé  ou  battu  en  fueilles,puis  ré¬ 
duit  en  petite?  picces,ouen  petits  grains, &  le  iettés 
Mm  $  ^ 
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en  ladite  eau, en  vnephiole,&  l’approchés  du  feu,& 
verres  qu’il  commencera  incontinent  à  bouillir, &  le 
iaiifez  iufques  à  ce  qu’il  Toit  fôdu  en  eau.Ce  fait  oftés 
le  de  deflüs  le  feu ,  &  y  mettes  autant  de  tartre  blanc 
pilé^qu’il  emboiue  toute  l’eau,&en  faites  vne  malfe, 
de  laquelle  quand  vous  frotterés  quelque  ouurage 
d’airain, deuiendra  blanc  comme  argent»  -Alexis. 

Pour  faire  que  le  cuiure  fe  fonde  incontinent. 

Ceux  qui  Veulent  auoiu  le  cuiure  facile  à  fondre 
&  à  manier,  en  le  fondant  y  adiouftent  des  ongles 
de  cheual.  Àltzauld  l’a  tiré  d'vn  certain  Italien  fondeur 
fort  expert . 

Pour  teindre  le  Uitton  en  couleur  d’drgent. 

Prenez  d’argént  vif  fublimé  ,  de  fel  ammoniac  de 
chafcun  autat  qu’il  fera  de  befoin,cuifésles  en  vinai- 
gre,auquelefteignésle  laitto  premieremétefchauf* 
fé,&  il  receura  la  couleur  d’argent.  Fallopiw . 

Pour  rendre  l'airain  doux  comme  argent. 

Prenez  d’airain  bruflé ,  &  le  fondés  auec  borax 
dâs  vn  crufieu,  puis  l’efteignés  en  huile,  de  pointre>& 

le  mutez  fur  l’enclume, l’applaniflant  petit  à  petite 

lentement,puis  cuifez-le  derechef  dans  le  crutieu, 
le  refteignez  en  huile  de  peintre, en  faifanteela  qua 
treoucinq  fois  iufques  àce  qu’il  foit  affesdoux. 
cet  airain  la  brnflé  eft  fin  airain  pour  lier  1  or ,  ^ 

peut  on  mettre  vne  moitié  plus  qüed’vn  autre , 
en  fera  auffi  l’or  plus  beau  que  de  l’autre  aira 
Raymond  Lulle. 
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m'rés  de  terre  grafle.  Puis  tires  les  du  feu,&  les  trou- 
uerés  froiflables,  &  aifées  à  rompre.  Pour  la  troifief- 
me  fois  pilés-Ies  dansvn  vaiffeau  qui  ait  la  gueule 
large, en  laquelle  vous  elpandrés  de  vinaigre  fort,  Sc 
qui  foit  diftillé.  Puis  les  mettrés  au  Soleil ,  alors  que 
la  canicule  régnera  :  &  fi  le  fer  ri eft  encore  paruenu 
à  fa  rougeur,  mettés-le  encore  aux  payons  du  mef- 
me  Soleil  ,  ou  dans  vn  bain  d’eau  bouillante  ,  Sc  l’y 
laides  iufques  à  ce  qu’il  rougifTe.  Apres  efluyés  aueç 
vn  pinceau  ou  efponge,  toute  cefte  humeur,ou  met- 
tés  voftre  matière  dans  vn  autre  vaiflèau,  &  dere¬ 
chef  y  adiouftés  du  vinaigre,  &: faites  que  les  cho- 
fes  fufdites  fuyuent,  iufques  à  ce  que  le  fer  fe  refol- 
ue  tout ,  Sc  que  tout  l’humeur  s’en  voife  toute  par 
le  vailfeau  de  verre  ,  &  la  poudre  qui  demeurera  au 
fond  delfus  l’argent  ou  vrayement  quelque  autre 
chofe  blanche  que  vous  ietterés  dedans  imitera  la 
couleur  d’or.  Le  mefine. 

Tour  dorer  le  fer . 

Prenés  d’eau  commune  iij.  liu. 

D’alun  ij.  onces. 

De  vitriol  Romain  j.  once. 

De  fleur  d’airain  j.  denier.  c 

De  fel  gemme  iij.  onces. 

D’orpin  j.  once. 

Meflés-les,&  les  faites  bouillir  enfemble.  Quand  iis 
commenceront  de  bouillir  adiouftez  y  du  tartre  de 
lie  de  vin ,  du  fel  commun ,  demie  once  ,  laides  les 
bouillir  quelque  peu  :  puis  les  oftez  de  deflus  le  feu, 
Sc  efteignez  le  fer  auecj cefte  eau ,  puis  l’efchauffez, 
au  feu,  6c  le  poliriez.  Alexis. 

Pour  teindre  le  fer  en  couleur  d’or . 

Prenez  d’huyle  de  lin  iij.  onces. 

Du  tartre  ij.  onces. 
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De  moyeux  d’œufs  durs  cuits  8c  broyez  ij.once?. 

D’AIoe  demie  once. 

De  faffran  cinq  grains. 

De  Curcima  deux  grains. 

Faites  bouillir  tout  cecy  enfemble  en  vn  pot  de  ter- 
re.neuf, vne  bonne  efpace  detemps,puis  oignez  vo- 
ftre  fer  de  cefte  mixtion.Que  fi  l’huyle  de  lin  ne  cou- 
ure  point  toutes  lefdites  fubftances  ,  adiouftez  en 
l’autre  tant  qu’il  y  en  ay  t  allez.  Puis  polifïèz-Ie  dili¬ 
gemment  ,  8c  le  bruniffez  8c  le  rendrez  de  couleur 
d’or.  Du  mefme. 

Eau  pour  counrir  le  fer  auec  fueilles  d*or,ou  bien  auee 
or  amalgamé  mec  argent  vif,  duquel  les  or* 
feures  vfent  pour  dorer  l’argent. 

Prenez  du  vitriol  Romain  vne  once,alü  de  roche 
deux  onces, fel  ammoniac  vne  once,  toutes  ces  cho¬ 
ies  bien  puluerifées,  8c  bouillies  en  eau  commune, 
prenez  voftre  fer  bien  bruni, &  neti&  le  mouillez  de 
ladite  eau,en  le  frottant  ries-  bien:puis  mettez  deflus 
les  fueilles  d’or,  8e  le  laiflcz  fecher  au  feu.  Ce  fart 
le  brunirez  auec  pierre  hématite,  comme  on  a  ac¬ 
coutumé  de  faire,&  fera  tres-beau.  Si  vous  le  vou¬ 
lez  dorer  aiiecoir  amalgamé  auec  l’argent  vif»  com 
me  les  orfeures  dorent  l’argent,  vous  adioulterez  ^ 
ladite  eau  vne  drachme  de  verdet,demy  once  de  u* 
blimé,  &  laiflez  bien  bouillir  tout  enfemble,  pu»* 
mettez  voftre  fer  à  bouillir  en  ladite  eaurmais  s  1  e 
fi  grand  qu’il  n’y  puilfeentrer,frottezle  auec  a  * 
eau  boüillate,&  chauffez  le  pourteceuoir  ^ama& 
me  de  l’argent  vif,&  de  l’or, lequel  amalgame 
enft  igné  de  faire  au  liure  précédât  au  c^;Pit^.e  ^oUS 
nieller  l’or.Et  apres  q  vous  aurez  chauffé  le  rer, 
le  dorerez  d’or  amalgamé  ou  demeflé  auec  argec  ^ 

&  le  ferez  enfjatncr  a»  fep  auec  U  Iappe4  aüe  ^ 
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foulphre,  comme  font  communementjhs  orfeures, 
ou  piuftoft  auec  cire ,  comme  font  les  orfeures  en 
Alemagne,qui  vaut  beaucoup  mieux. 

Tour  teindre  le  fer  oh  argenten  couleur  d’airain ,  qui fera 
beaucoup  meilleur  pour  dorer,  '&  fi  retiendra  plus 
longuement  la  couleur  de  Cor. 

C’eft  vne  chofe  tref-certaine  que  l’or  mis  fur  le 
fer  blanc*  ou  fur  l’argent ,  ne  fe  monftre  pas  fi  beau 
comme  fur  l’airain  :  car  incontinent  qu’il  fe  com¬ 
mence  vn  peu  à  vfer,on  void  la  blanchi lfeure  du  fer, 
ou  de  l’argentrce  que  ne  fe  fait  pas  fi  toft  fur  quelque 
couleur  rouge,pource  plufieurs  perfonnages  expers 
&de  bon  iugemeut  voulans  dorer  quelque  bois  ou 
autre  chofe, mettent  le  fond(non  pas  de  rouge, com- 
me  font  la  plus  part)  mais  de  iaune ,  afin  que  l’or  ne 
firmble  pas  fi  toll  eftrevfé,  comme  fur  le  rouge,  &ç 
encore  plus  fur  le  blanc  :  le  mefme  fe  pourroit  faire 
fur  le  fer  ,  ou  l’argent.  Mais  en  delai  fiant  tout  cecy, 
quand  vous  voudrez  dorer  logent,  ou  donner  au 
fer  couleur  d’airain ,  vous  ferez  en  celle  maniéré. 
Prenez  verdet,vitriol,&  fel  ammoniac,àdifcretion: 
mettez  tout  cecy  bien  puluerifé  en  fort  vinaigre ,  le 
laiflant  boiiillir  vne  demie  heure  :  puis  apres  l’auoir 
allé  du  feu  ,  tandis  que  les  fubftances  font  encor 
bouillantes, vous  y  mettrez  le  fer  que  vous  voudrez 
colorer,couurant  bien  le  pot  de  fofo  couuercle,  &  le 
drap  afin  qu’il  ne  s’e filante  ,  apres  lailfez  tout  refroi- 
dit,&  aurés  voftre  fer  bien  coloré  de  couleur  d'ai¬ 
rain^  propre  pour  receuoir  l’or.  L  emefme. 

Comment  le  fir  eft  amolli. 

Le  fer  eft  rendu  mol  fi  vous  l’efteignez  dans  du 
fucd’efcorces  de  febiies  ,  ou  de  Malu*,&  non  clans 
l’eauifi  vous  le  voulez  rédre  aife  à  manier  lors  qu’on 
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le  tire  de  la  mine ,  expofiezles  pièces  de  mine  au  | 
leil  en  lieu  defcouuert  :  car  ce  qui  eft  terreftre  s  amo.  ' 
lit  par  la  pluye ,  ce  qui  eft  humide ,  fe  fond  au  So-,  i 
leil  ,  la  plus  aigre  portion  qui  eft  quafi  fon  venin,  ' 
eft  confumee  au  feu.Ainfi  quand  il  eft  mis  au  Soleil, 

8c  qu’il  eft  feiché  fouuent ,  il  eft  faiéfc  mol ,  &  eft 
aucunement  traiétable.  Mefmement  le  fil  de  fer  ,  fi 
on  le  laiffe  refroidir  de  foy  mefmë ,  deuient  tant  du- 
dible  qu’ô  en  peut  vfer  pour  lier  au  lieu  du  fil  du  lin.  I 
Cardan.  Comment  on  gratte  fur  le  fer. 

Le  fer  moi  eft  graué  en  cefte  maniéré  :  on  peint 
au  fer  ce  qu’on  veut  feindre  &  former: de  l'autre 
part  on  met  vne  pile  de  plomb  deflous  :  puis  d’vn 
maillet  eft  frappé  la  part  que  vous  voulez  déprimer: 
la  part  que  vous  vouiez  eftre  efleuee ,  fouftenue  du 
plomb ,  ne  s’abaiftè  point,àinfi  fubtillement  onim* 
prime  les  images  des  belles  »  8c  des  plantes ,  en  for¬ 
te  qu’on  diroit  qu  elles  font  exprimées  fur  de  la  cire, 
&grauees  auee  burin.  Mais  fi  le  ferc  chaud  eft  efteint 
en  eau  froide ,  le  feu  qui  eft  dedans  eft  contraint ,  6c  ji 
mafle,&fubitementilc6fume  rhumiditénatiuedu  ! 
fer:  laquelle  humidité  oftee,  qui  le  rendoit  duélible,  I 
il  faiK  qu'il  foit  fragile  8c  dur.  Le  me  frac. 

'  ‘Tour  cfier  la  rouille  du  fer.  _  ! 

L’huyle  de  tartare  ofte  fur  le^champia  rouille  du 
fer  ,  &  le  rend  plus  net  &  1  uifant.  Le  mefme  hui  e 
efface  les  lentilles  du  vifage ,  8c  toutes  laides  pullu¬ 
les  8c  butons ,  qui  vilainient  le  front ,  8c  le  menton* 
par  vne  force  deterfiue.  ^Alexis, 

Comment  U  fertcHfttrgé.  j 

Ariftote  en  fes  Meteores  enfeigne  que  le  1er  p  ^  ! 

eftre  purgé  par  artifice ,  8c  rendu  plus  beau  1  *  ^  , 
que  le  feu  quifouùentcuit ,  8c  mis  au  feu,  eft  reP 
gé,&  que  toute  la  fubftance  terreftre  d’iceluy  »  §  - 
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va  en  efcaille  ,  &  qu’il  deuienc  acier. 

Pour  tr an  faner  leferl  en  airain. 

Si  vous* voulez  tranfmuer  le  fert  en  airain  qu’il 
n'y  demeure  plus  rien  de  la  nature  du  fert,  il  fe  peut 
teindre ,  8c  colorer  auec  alun  ,&  vitriol  ,  ou  coupe- 
rofe  ,  on  dit  qu'au  mont  Garpalus  d’Hongrie  ,  en  la 
bourgade  appellee  Smonlinnium,il  y  a  puits  duquel 
l’eau  fort&deriue  par  trois  canaux  ,&  le  fer  qu’011 
met  dans  iceuxyfie  trâsforme  en  airain ,  &  fi  les  mor¬ 
ceaux  font  minces  8c  deliez ,  ils  fe  châge  en  boue,  8c 
cela  cuit  au  feu  renient  à  trefpur  airain.  Mais  encore 
fe  châge  il  facilemét  en  cefte  maniéré  :  Mettçz  le  fer 
dâs  vn  vai fléau  à  fondre  ,  8c  apres  que  par  vn  feu  ve- 
hement  il  fera  efchaufFé  tout  rouge,  8c  ardent,  8c 
comencera  à  deuenir  liquide  &  traiélable,vous  l’ar- 
rouferez  aüec  liqueur  de  foulphre  vif,puis  petit  à  pe¬ 
tit  vous  l’oftèrez,  &le  ietterez  en  petites  vergettes, 
8c  le  ferez  broyer  :  car  fi  facilement  il  fe  ftoiflera,ou 
efmira:apres  cela  finalement,diflbluez  Ie  en  eau  fort, 
compofeedu  falnitre,ou  falpetre,  laquelle  bdiiille 
!  fiïr  cendre^  chaüfles ,  iüfques  à  ce  que  toute  réduite 
en  vapeurs,elle  s’en  voife  en  fumee,6da  poudre  qui 
j  refiera  fe  i  eduira  en  corps ,  8c  vous  aurez  ce  que  vo- 
ftre  cœur  defire.  le  an.  Bapt.  Porta. 

Comment  le  fert  ejl  tranfmuê  en  acier. 

L’efcorce  de  grenade  tranfmuê  de  fert  en  acier. 
Cardan. 

Pour  endurcir  le  fert  en  telle  forte  qu  il  taille 
,  aifèmentvn  autre  fert. 

Diftillezdes  vers  de  terre,  diftiiîez  auflià  part 
des  raues  ,£çdes  racines  de  popons:meflez  les  en 
4  efgale  portion  :  trempez  le  fèit  dans  ces  eaux  :1e 
4  fert  fera  plus  dur  fi  vous  le  trempez  deux  fois  N o~ 
(t  firadamus .  , 
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faffran  de  fer  ou  de  mars. 

Premièrement  on  repurge  la  limaille  d’acier  tref- 
menue >  &  en  eau  de  fontaine ,  la  nettoyant  de  tou¬ 
tes  ordures  :  puis  on  la  fait  feicher  :  &  la  laide  on  tré- 
per  dans  vinaigre  >  trois  ou  quatre  ious  entieis ,  & 
eftant  ieichee  on  la  met  dans  plats  de  terre ,  en  vn 
fourneau  bien  embrafé  »  &  la  laidè-on  polir  iofques 
à  tant  quelle  foit  venue  menue  comme  fafran  broyé. 
Cependant  il  faut  tirer  le  plat,  &  ofter  par  dedus  ce 
qui  apparoiftra  eftre  préparé,  auec  vne  plume,  puis 
remettre  le  plat  incontinent  dedans  le  fourneau. 

%  ‘Four  r  endre  l'acier  tellement  mol  qnon  y 
pourra  grauer 

On  rendra  l'acier  mol  ausc  leffiue  de  cendres  de 
Roure,ou  C  hefne,  8c  de  chaux  viue  :  il  faut  faire  la¬ 
dite  leffiue  &  la  couleur  deux  heures,  iettez  voftre 
acier  dans  celle  leffiue,  &  1  y  laideur  4;  iaurs.Que  li 
vous  defirez  qu’il  reuiennedur  comme  auparauant, 
mettez  le  en  eau  froide,. 

Peur  endurcir  le  fil  dr  taillant  des  coujj/aux. 

L’eau  efpreinte  de  vers  de  terre  pad’ezpar  vn  lin¬ 
ge  ,  8c  mellee  auec  fuc  de  reffor ,  en  éfgaîes  portions, 
endurcit  tellement  le  taillant  8c  fil  des  courteaux,eb 
pee  ,&  autres  indrumens  de  fer  qui  auront  efteze- 
lleintts  dans  ladi&e  eau  deux  ou  trois  fois  ,  cepen¬ 
dant  quon'les  forge  ,  qu’ils  couppent  l’autre  1er, 
comme  fi  c’elloit6  du  plomb.  D'vrt  certain  cottttlur 
Parisien.  Mizauld. 

DES  SECRETS  DV  PLOMB. 

Ch  ap.  VII- 

Pour  teindre  le  plomb  en  couleur  d  or. 

\70us  pourrés  aifément  teindre  le  Plotfb^ 
r  couleur  d’or  en  celle  maniéré  :  pilez  de  _ 
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brûliez  fubtilement  dans  vn  mortier  ,  puis  le.paflez 
en  vn  crible  bien  délié,  faites  le  mcfme  du  criftal. 


&  en  apres  remplirez  vn  pot  de  terre  tout  neuf  ,  de 
petites  lames  de  plomb  •  en  faifant  ores  vne  couche, 
êc  mettant  de  la  pouldre  de  ce  meflange  deflus  ,  8c 
puis  vne  autre  en  mefme  façon  ,  iufques  à  ce  que  le 
vailïau  foït  comblé:  fi  que  l'airain  touche  de  tou¬ 
tes  pars  \es  collez  du  Vai fléau  :  &  celaexpedié  jtnet- 
tezy  petit  à  petit  lefeu  ,  purs  par  lèvent  des  fouf- 
flets ,  faites  que  le  plom  fonde  ,  &  apres  quil  fera  vn 
peu  refroidy ,  vous  feparerez  l’ef  cum,e  ,  8c  par  trois 
ou  quatre  fois  ferez  le  mefme,  &  il  fe  colera  :  apres 
vous,  prendrez  de  terre  dite  Cadmia ,  fubtilement  pi- 
lee  8c  de  la  rouge  :  des  raifins  de.paflè ,  de  figues  fei- 
ches  ,  &  des  dattes,  &  les  ellendez  en  vaifleau:  aux¬ 
quelles  àdioufterez,  la  racine  de  Souchet  ,  ou  de 
la  petite  chelidoine ,  8c  appliquerez  aufli  vos  lames 
àdemy  colorées,  puis  boucherez  la  gueule  de  vo- 
lire  pot, y  laiflant  toutesfois  vn  petit  permis  pour 
foulpirail ,  8c  y  mettez delfous  vnpetitfeu ,  le  con¬ 
tinuant  iufques  à  ce  que  la  matière  ait  iettee  toute 
fon  humidité.  En  apres  à  force  de  foufflér  preflèz  le 
feu,  8c  le  faites  fondre:  puis  l,e  reduifez  ou  iettezen 
vergettes.  Celle  chofe  ne  foufFre  point  là  cçmpagnie 
de  l’or.  Mais  la  terre  Cadmia  deuièndra  rouge  en 
celle  maniéré.  Quand  les  racleures  de  fer  s’embra- 
feront dedans  vn  chauderon ,  efpandez  y  du  fel  am¬ 
moniac  ,  mellez-le,  puis  iettez  le  tout  dans  vn  mor¬ 
tier  ,  8c  le  broyez ,  apres  mettez  le  quatre  fois  deflus 
le  feu ,  8c  l’en  ollez  quatre  fois ,  8c  finalement  pofez 
de  dans  vnvaifleau  ,  dans  lequel  efpédrez  de  fort  vi¬ 
naigre  :  8i  cela  fait  enfeuelirez  le  mefme  vaiflèati 
delfous  vn  fumier ,  dans  lequel  le  [aillerez  croupit 
l’efpace d’vn mois. Cela  fait,  vous  enofterezle  vi- 
Nn^ 
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paigre,&  auec  les  lies,ou  excremés ,  abruuerez  iW 
uent  la  terre  Cadmie,&  elle  deuiendra  rouge ,  vfèz 
en  auffi  en  autres  chofes.  U  y  a  encor  vu  autre  moye 
de  colorer.  Prenez  de  faffran  de  fer  duquel  nous  a- 
uons  cydeuant  parléauec  égal  poids  de  vitriol  ,  & 
mette»  le  tout  dans  vn  mortier  ,  y  adiouftant  encor 
égalés  portions  de  pierre  Hématite,  &  de  foulphre, 

6  tiers  &  demy  d’orpiment.Ëneores,  conuiendra  il 
mettre  la  fixiefnae  partie  de  terre  Cadmie  artificiel¬ 
lement  rouge, que  le  tout  foit pilé  bic  menu,  &  puis 
les  mettrez  furie  feu,  dans  vn  valfléau  conuenable, 
l’y  laiflant  feiourner  iufqu’à  ce  que  toute  l’humidité 
s’en  foit  emiolee.  Cela  fait,  efchauffez-le  très  bien 
de  forte  que  cefte  force  fublime,&  affine  toute  ce¬ 
lle  composition, vne  partie  de  laquelle  mife  fur  qua¬ 
tre  de  plomb,  les  conuertira  en  couleur  d’or.  Iom. 
Bapt.  Porta, 

Secret  des  Philofophes  pourfatre  or  fin  de  Saturne. 

Prenez  vne  demie  liu.de  mercure  des  Philofophes, 
&  deux  onces  de  foulphfe-d’iceux  Philofophes ,  a- 
magalmés  les  enfemble  en  fo,rte  qu’il  n’y  refte  fem- 
blance  de  l’vn  ny  de  l’autre.  Mais  qu’il  refte  vne  pou¬ 
dre  noire  de  deux, laquelle  poudre  prenez,&  mette  z 
en  vue  phiole  ayant  le  col  long, &  eftroit,&  la  met¬ 
tez  fur  le  fourneau  dans  vn  vailïèâu,  au  fond  duquel 
y  ait  des  cendres palfees  par  le  crible,  comme  fça- 
nez  qu’on  a  accouftutpé  de  faire,  &  gardez  bien  que 
les  cendres  ne  montent  &  ne  Ce  meflent  parmy  â 

matière,  &luy  baillez  du  commencement  vn  Petic 
feud’efpace  de  huiél  iours,  afin  que  les  vapeurs  ne 
montent,  que  s’il  y  en  monte  quelque  peu  en  ce 
fiuiâioürsjes  faut  remefler  auec  ce  qu’eft  au  to 
vaifteau, en  rompant  le  vafe  tous  les  huiéliouts,af 
jpres  la  première  matieje  faite  qu’eft  noire ,  & 
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rompu  le  vafe  ,  pilez  la  matière  ;  &  la  mettezen  vu 
autre  vafe  de  verre  de  reiterez  cela  par  tous  les  huiéb 
jours,  iniques  à  ce  que  voyez  voftre  matière  auoir 
couleur  de  cèdre  :  alors  diminuerez  les  cendres  d’vn 
doigt,de  forte  qu’il  en  demeure  que  la  hauteur  de 
deux  doigts  &  le  mettrez  fur  le  feu ,  l’y  laiifant  iuf- 
quesà  ce  que  la  maniéré  commence  à  deuenir  rou¬ 
ge.  Et  quâd  vous  verrez  qu’elle  fera  rouge,diminuez 
encore  des  cendres  vn  doigté ainfi  confequemmét 
iufqu  à  tant  que  la  matière  fuit  blanche  comme  nei¬ 
ge^  qu’elle  retourne  après  eh  couleur  rouge.  De  la¬ 
quelle  matière  prenez  vue  once  &  mettez  fur  huiéfc 
de  Saturne  préparé ,  &  le  Saturne  deuiendra  noir  ôc 
dur  comme  fer,  duquel  tout  noir  de  dur  qu’il  èllpet- 
tez  en  vne  once  fur  huiét  de  Saturne,  de  il  deuiendra 
rougerduquel  rouge  iettez  en  vne  once  fur  huiéfc  liu. 
de  Saturne  préparé  ôc  aurez  vn  or  parfait.  Leiïange  à 
DicUrfjïMaijirc  Odomar.  • 

La  maniéré  dé  faire  argent  dn  plomb' 

Prenez  du  plomb  purgé  Jju.j. 

Dufel  ammoniac  puluerisé  once  j. 

Du  fel  ellebrot  pilé  draohoj. 

Du  fel  pitre  rédigé  en  poudre  once  dernye. 

Mettez  letouten  vncrufieu  ,  près  d’vn  feu  vehe- 
ment,l’efpaçe  de  deux  heures,puis  l’en  qftez  de  vous 
aurez  argent  pür.  Fallopiuj, 

Pour  faire  or  du  plomb 

Faut  mener  vne  liure  dSrCPUperofe  Çyprienne 
auec  vne  liu.d’eau  de  fontainetpuis  la  faut  première¬ 
ment  diftilier  par  vn  feutre.,  apres  pat  l’alembic ,  de 
gardez  l’eaupour  voftre  vfage  ce  fait  mettez  vne  on¬ 
ce  d’argent  vif  en  vn  çrufieu  fur  le  feu  ,  de  quand  il 
commence  à  boüillir,y  adiouft:erez  vne  once  de  Feiiil- 

jes  d’or,  des  fines,  de  retirez- le  du  feu,  Quoy  fait 
Nn^i 
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prebez  vne  Imre  de  plomb  du  meilleur  ,  purifié  8c 
fondu ,  dans  lequel  rneflez  auec  vne  broche  de  fer 
auprès  du  feu  l’or  fuldit  auec  argent  vif:&  quâdtout 
fera  bien  meslé  enfemble  àdiouftezy  de  la  fufdite 
eau  de  vitriol  vne  once  &  le  biffez  refroidir,&  vous 
aurez  vnorfim  Mais  le  plomb  Ce  purifie  en  cefte 
maniere.Faut  faire  fondre  le  plomb  au  feu ,8c  le  ver- 
fer  8c  eftaindre  en  bon  &  fort  vinaigreje  fondre  de¬ 
rechef  &  eftaindre  en  fuc  de  Chelidôine.Puis  en  eau 
falee  ,  incontinent  apres  en  vinaigre ,  auquel  y  a  du 
fel  ammoniac  méfié  :  finalement  le  faut  faire  fondre 
es  cendres, le  fondant  toufioiis  parauant  au  feu,  &  il 
fera  bien  purifi ç-Fallopitts. 

Saturne  &  Jupiter  fs  tranfmue  en  cefte  façon. 

Premièrement  fondez  les  en  vncrufieu ,  &  y  ad- 
iouftez  autant  pefant  de  Mercure  vif,  &il  fera  com¬ 
me  poudre.  Apres  laüez-le  bien  auec  fel  8c  vinaigre, 
puisaueceau,iufquesàce  que  la  noirceur  en  foit 
toute  oftee  ,  &  les  feichez  8c  meslez  auec  fon  fel 
Commun  bruslc  ,  8c  Je  calcinez  l’efpace  de  quatre 
jours  &  quatre  nui&s  au  feu*auec  vne  flamme  clai¬ 
re.  Apres  iauez-les  corne  auparauant  auec  les  fufdi- 
teseaux,en  forte  que  toute  la  noirceur  en  foit  oftee. 

Apres  fondez  les  8c  incorporez  par  defeenfoir ,  8c  il 

fera  purifié  de  fes  immondices.  Apres  faut  adioufter 
à  vn  mardi  de  ce  Saturne  -ainfi  repurgé  ,  einqeftre- 
lins  de  Soleil  fîn,&  à  I  upiter  deux  8c  demy  de  Luoe 
fins.Et  eftde  befoin  que  ce  leuain  foit  amalgame 
auec  argent  vif,&  qu’il  foie  fî  fubtil  qu’il  pa«e 
vn  linge  doublé, Puis  mettez  le  fur  le  feu,  en  juy  ° 
nantie  Saturne  peu  à  peu  ,  iufquesàce  qu’il  ait  do 
tout  reçeu:pui$  mettez  le  en  vnteft  près  d  vn 
feu, le  remuant  auec  Vue  verge  de  fer  ,  iufques  a  c 

ique  l’argent  vif  s’en  foit  allé>&  que  le  Saturne 

v  *  me  ilfw 
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meufe:&le  faut  calciner  *  iufques  à  ce  qu’il  foie  iî 
vermeil  qu’efcarlate  ou  blanc,  &  alors  eftrob  ouflez. 
Apres  ayez  par  vne  liure  de  Saturne,  vn  quart  de 
vitriol  rouge,&:  demy  quart  d’ocre,vne  once  de  tu- 
tie  Alexandrine,&:  vnedemy  liure’de  chaux  viue,  le 
tout  puluerifé  bien  fubtilement.  Puis  calcinez  l’ef- 
pacedefeptiours  fur  la  flamme,  &  apres  incorpo* 
rez-le  auec  falpetre  &  euphorbe,  8c  le  r’affinez  pre¬ 
nant  ce  qui  fera  fih,par  ainfi  aurez  le  Soleil  ou  la  Lu- 
ne.Et  au  lieu  de  lupiter,prenez  demy  liure  de  chaux 
vn  quart  de  calamine  blanche ,  d’alun  vn  quart  ,en 
faifant  comme  a  efté  dit  deflus,&  ainfi  fera  parfait. 
Item  notez  que  particulièrement  Saturne  fe  peut 
faire  fans  le  leuain  du  Soleil,&  fe  faiéfc  ainfi,  on  prêt 
des  petites  Cueilles  de  fer,&  les  fait-on  rougir  au  feu 
tant  de  fois  &  e  ftainc-on  en  vinaigre  rouge,&  en  vin 
tancoft  en  l’vti  tantoll  en  l’autre  qu’il  perd  fes  pailles 
8c  eft  mondifîé  comme  Venus  8c  le  vermeilkm. 
Apres  amalgamez -le  auec  argent  vif  ,  en  faifant 
comme  delfus  aeftéditjdu  Soleil  de  la  Lune  ôc  il 
fera  parfait  8c  accompl y. Raymond Lulle. 

Tourner  le  plomb  en  eflain. 

Le  plomb  a  fi  grand  affinité  auec  l’eftain  ,  que  fa¬ 
cilement  il  fe  tourne  en  iceiuy, pour  vn  fimple  laue- 
menttcar  quand  il  efl:  fouuétesfois laué,  de  lorte  que 
la  partie  terreftrefoit  abolie,  nous  l’auons  fouuent 
veu  transformer  en  eftain:car  ceft  argent  vif,par  le¬ 
quel  il  eftoit  réduit  en  fubftance  pure  8c  non  foüil- 
lee,demeure  toufioursau  plomb,ou  au  moins  partie 
d’iceljuy»au  moyen  dequoy  facilement  il  peut  fufci- 
ter  vn  bruit  ou  creffinement ,  &  fe  transformer  en 
eftain,Por<^. 

Tourner  le  plomb  &  efl  amen  chaux . 

Si  noys  voulôs  tourner  le  pléb  &  eftaimen  cfiaux, 

.  .  *"*  i'  -• 
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ii  conuient  faire  ainfhfaites  fondre  voftre  plomb  ou 
eftain  dans  qüelqüe  vaiflèau ,  puis  le  iettez  (dans  fel 
puluerifé  tant  menu  que  faire  fe  pourra ,  le  tournant 
auec  vne  gaulejou  vergette  de  coudrier ,  qui  eft  l’a- 
uelianier^à  ce  que  les  parties  qui  adhéreront  les  vns 
aux  autres  fe  feparent:&  fe  forment  en  grains  fem- 
blablesàceuxdu  miiletiOueftantfôdu,faites  le  paf- 
fer  padepeituis  fore  eftroit  d’vn  crible  ,  dans  de 
l’eau  froide,&  vous  en  formerez  comme  des  petits 
vermifleaux  :  apres  il  faudra  recommencer  de  mef- 
ma,iufquesà  ce  que  vous  le  faciez  les  plus  petits 
qui!  fera  poflible.  Ayant  ainli  befongné  plongez  ce- 
ftepoudre  dans  d’eau  bouillante  ,  rechangeant  8C 
coulant  l’eaujiufqueà  axe  qu’icelle  eau  ayant  vain¬ 
cu  la  force  du  fel  commence  à  s’adoucir,  8c  mefmes 
que  la  falure  s’en  fera  du  tout  delpartie.  Apres  cela 
vous  mettrez  voftre  matière  dans  vn  p6t  de  terre  8c 
lapoferezdans  vnefournaife  ,  en  laquelle  on  cuit 
les  tuyles,où  on  fond  le  verre,par  trois  iours,&  vous 

le  trouuerez  du  tout  calciné.  Ou  vrayetnent  vous  le 

ferez  en  vne  autre  forte ,  ft  quil  accomplira  1  effeéb 
de  prendre  la  forme  de  petits  grains ,  comme  enfei- 

ghsGeber.  Faites  fondre  &  liquéfier  voftre  eftain 
plomb  dans  vne  coupe  ayant  large  gueule ,  raclant 
la  fuperftcie  ou  craffè  auec  vn  fer  crochu,  à  fin  qui 
defpouiliefa  peau  füperficielle  ,  lefcorchant  tou* 
lîoursjiufques  à  ce  que  vous  le  trouuiez  tout  réduit 
en  cendre  ou  en  poudre.  Apres  mettes  le  dans  vne 
olle  de  terse,&  le  fourrez  dans  vne  fournaifej&  oU* 
tirant  quelques  fois  le  couuercIe,allez  voir  comme  1 
ie  porrera,i. ifqu’à  ce  qu’il  fe  reduife  êc  change xn 
chaux  blanch  Vous  pourrez  faire  encore  (  h  0 
vous  femblejautrement.  Faites  fondre  voftre  plomo 
dedâs  vn/*  couppe  ouuctte  qui  ait  large  gueule  & 
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t-outé  enduite  ôccouuerte  de  terre  giaflè;;  &  le  re¬ 
mues  inceflàmment  auec  vnefpatule  le  quart  dvn. 
iour,  fans  cefle  iufques  à  ce  qu’il  fe  tourne  en  poudre. 
Apres  mettez  le  dans  vn  pot  de  terre  fur  Je  feud’efiv 
pacedVn  iour,&par  reuerberation  de  ce  feu  violet 
vous  l’apperceurez  blanchir.  Cela  expédié  iettezle 
hors  &  le  palfés  par  vn  crible  de  foye  2c  le  gardés* 
Le  mefrnc. 

four  manier  auec  les  mains  le  plomb  fondu  fans  s'ojfeHcerl 
Si  vous  frottez  §£  lauez  vos  mains  dans  le  fuc  de 
mauue,ou  de  mercuriale*  vous  pourrez  fans  offerice 
§c  fans  dommage  manier  le  plomb  fondujpourueti 
que  vous  le  faciez  îiaftiuemét  &proptemét.  Alexiss 

DES  SECRETS  DE 


C  h  a  p.  vnt 
Extraire  Vefprii  de  l’Eflawi 

M  ;Étte2  la  limaille  de  TEftaiti ,  auec  efgale  por- 
tion  de  fafnit  re*ou  falpetre  3  dans  vn  pot  *  en 
haut  duquel  vous  approprierez  fept  ou  plufieurs  ou 
les  pertuifés  ,  &  bouchés  auec  terre  grade  les  fouf* 
piraux,au  delfus  vous  accommoderez  vn  vaifleau 
de  verred’ouuerture  tournée,  contre  bas,&  ouurirez 
le  canal  mettant  vn  platdefTustpuis  mettés  y  le  feu* 
&  vous  orrés  le  bruit  de  fan  enflé  bouillonnement* 
l’efprit  s’en  va  lors  en  fumée  ^lequel  vous  trouuerez 
amaflé  dans  la  captiuité  des  ouïes. & au  fond  du  vaif¬ 
leau  de  verrç.Ne  perdez  pas  beaucoup  de  temps  à 
limer  l’eftain  quand  l’eftain  fera  Iiquifié  iette'z  y  la 
moitié  de  vif  argét  8c  battez-le,l’efprit  s’é,  vole  plu-  . 
ftofl:  8c  vo9  aurez  argét  vif  fixé.Vous  expédierez  plus 
gomodçmët  fi  Vous  auez  à  codé  yn  vaifleau  de  terre! 

•  . . 4  ' 
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pence ,  car  peu  a  peu  vousietterez  dedans,&  le  bou¬ 
cherez  quand  vous  voudrez.  Uan  Baptifie  Porta. 

Le  moyen  à’eficrlç crijfement& la  rnolejfe  de  ïejlein. 

Encore  y  a- il  vne  autre  efpece  de  plomb  blanche, 
laquelle  on  appelle  eftaini  pource  qu’elle  eft  bié  peu 
dilferente  d’iceluy ,  qui  fait  que  fouuent  elle  fe  tour¬ 
ne  en  plomb,&auffi  réciproquement  ledit  plomb  en 
eftain.Toutesfois  l’eftain  fe  trouuera  plus  pur  &  par¬ 
fait  que  le  plomb.  Encores  va  il  imitant  l'argent,^ 
communiquent  enfemble  en  couleur,  &fe  ioignent 
enfemble:  car  l’eftain  de  fa  propre  nature  acquiert 
telle  couleur  ,  qu’il  en  peut  facilement  blanchir  les 
autres  corps,mais  il  rompt,  &  rend  les  corps  froiftà- 
bles, ôc aifés à  s ’efmier  enpoudre,  hors misleplôb: 
défait  qui  lefçait  entre-mellerpar  quelque  artifice 
n’a  pas  inuenté  vne  petite  œuure.  Efforçons  nous 
donc  de  tout  noftre  pouuoir  d’imiter  l’argent,  ce  qui 
fe  pourra  faire  aifément  fi  nous  oftons  ou  aboliffons 
les  infirmité^  nuifante$,&:  par  ce  moyen  totalement 
nous  oftons  le  criffeftient,  qui  eft  la  furdité  du  fon: 
lacraffe  &  fuperfluité,  &  la  moleffe.  Car  ce  metail 
efchauffé ,  auparauant  ne  fe  fond  point ,  mais  acco- 
floyé  ou  adhérant  au  feu ,  moult  ioudainement  il  fè 
liquifîe ,  iuy  donnant  ces  chofes ,  lefquelles  ne  fe 
peuuent  incorporer ,  ains  les  en  peut-on  defpoiiiller, 
comme  acceftbires.il  y  en  a  aucuns  qui  eftiment  que 
cela  fe  puiflb  faire  par  cendres,chaux,huyles  de  eaux 
diftillées  ,fi  (  fondu)  il  eft  eftaint,  &non  moins  par 
boüillonnement,toutesfois  vous  expédierez  ceftjOU' 
uirage  plus  commodément  &  parfaitement  en  celle 
maniéré.  Apres  quejjl’eftain  fera  fondu  au  feu, iettez 
y  du  vif  argentdedanSjpuisl’ofteZi&le  mettez  dans 
vne  bouteille  ou  autre  vaifteau  de  verre ,  quiairje 
ventre  trop  large,&  le  col  long  &  grefle  ,  toutesf°jS 
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tors*  Apres  faites-le  bouillir  au  feu ,  &  faîtes  que  la 
force  d’iceluy  l'affine ,  &  que  le  vif  argent  faille  par 
iceiuy  col,  8c  coule  goûte  à  goutte  :  de  forte  qu’il  le 
confume  tout,  &  l’eftain  demeure  au  fonds.  Faites 
cela  trois  ou  quatre  fois  ,  iufquesà  ce  que  du  tout  il 
ne  donne  aucun  creffinemét ,  non  plus  qu’vne  glace. 

Mais  encores  autrement  le  pourrez  vous  mieux  fai¬ 
re.  Calcinez-le  comrrte  nous  auons  ja  enfeigné  ,à  ce 
qu’il  efface  8c  perde  cefte  fubftance  d’argent  vif  fu- 
gitiue  8c  non  fixe,  ou  pluftoft  caufe  du  fouphre.  Et  fî 
cela  n’aduient  apres  la  première  8c  fecodejfois,pour- 
fuyuez  iufquesà  iatroifiefme,le  reduifant  en  corps 
auec  fes  parties  deuës&pztrçe  moyen  vous  aurez 
iouylfance  de  voftre  defir,&  voftre  eftain  endurcira, 
fî  qu’il  apparoiftra  pluftoft  rouge  de  la  chaleur  du 
feu,  que  de  fe  fondretcar  la  force  vchemente  du  feu* 
confirmera  l'humidité  de  l’argent  vif, côfumera  l’hu¬ 
midité  de  l’argent  vif,  ce  qui  donne  facile  liquéfa¬ 
ction.  En  cefte  maniéré  pouuons  endurcir  les  corps 
teirdres,ace  que  nous  le  puiflions  faire  durer  au  feu, 
mais  cela  s’efpreuue  plus  manifeftement  enl’eftain 
que  aux  autres  métaux.  leanBaptifte  Parta. 

‘ Tour  ofter  la  far  dite  de  V eftain. 

Si  vous  voulez  ofter  la  furdité  de  l’eftain ,  par  ce 
que  ce  qui  eft  mol  de  fon  naturel  eft  foutd*  il  aduiéc  ^ 
qu’il  cede  facilement  à  coluy  qui  le  frappe,  m fin 
ioint  auec  les  autres  métaux;  il  fe  fait  plus  fonnor enxfourd  & 
8c  dur,mais  en  cecy  gift  la  difficulté  8c  le  labeur  auf-  n'eft 
fi.Garilne  veut  fouffnrla  compagnie  d’aucun  autre  ^  J?®' 
métal,  fi  ce  n’eft  du  plomb,  8c  rend  tout  autre  froif- ’ 
fable.  Toutesfois  vous  pourrez  accomplir  cefte  ceu- 
ure,par  tel  artifice  :  faites  ledifloudre  8c  bien  ouurir 
en'eau  fort ,  ainfi  ceft  argent  bien  purgé  vous  méfie¬ 
rez  auec  plomb  »  8c  auec  l’eftain  dans  Teau,  8c  faites 
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que  le  vaifleau  boiiille  à  petit  feu,&  que  par  force  de 
la  chaleur  redôdante  l’eau  relfoulte  en  vapeur  &  por¬ 
tée  au  fommet  s’en  vole.  Apres  que  celle  matière 
fera  fechée  ,  tirez-la  &  tranfportez  en  vn  autre  vaift 
feau ,  y  efpandapt  derechef  d’eau  fort,  iufques  à  ce 
que  le  tout  foit  bien  ioint  &c  incorporé  enfemble: 
Ou  vrayement  que  1  vn  &  l’autre  foyent  de  la  calci¬ 
nation  réduits  en  eau  :  &  aulfi  «leflezrcar  alors  (com¬ 
me  Tondit)  le  fait  meflange  &  d’efprits&dejcorps* 
Mais  s’il  que  la  lumière  d’iceluy  s’obfcurcifiè,  fondu 
au  feu  vous  le  plongerez  dans  le  ius  de  l’herbe  appel- 
lée  pain  de  pourceau,8c  par  ce  moyen  vous  aurez  vn 
eftaindoux  fonnoreux ,  reluifant ,  trefbon.  Encores 
feltainfe  pourra-il  meller  auec  argent  &  autres  mé¬ 
taux  par  le  moyen  du  vif  argent  ,  ce  que  i’apperçoy 
aucuns  auoir  bien  cognu ,  au  moyen  daquoy  ils  font 
argent  faux  de  fort  belle  monftre.  Ils  méfient  d’ar¬ 
gent  parmi  l’eftain  fondu  auec  l’argent  vif, &  le  tien¬ 
nent  aflez.  longuement  fur  le  feu,puis  Toftent;<5c  ain- 
fi  frefle  ils  l’arrondi (Tent  en  forme  de  boulets  de  ter¬ 
re  grafie  8c  le  tiennent  fur  le  feu, ou  fur  cendres 
chaudes  l’efpace  d’vn  iour.  Le  rnefme. 

Pour  transformer  l'ejiain  en  plomb. 

Vn  chafcun  pourra  transformer  Teftain  en  plomb, 

fi  on  calcine  fouuent  ce  métal  :  &  principalement  1* 
en  le  calcinant  on  luy  baille  feu  conuenablexar  per¬ 
dant  fon  crefiinement ,  facilement  il  fe  tournera  e» 
plomb.  Le  rnefme. 

DES  SECRETS  DE  L’ANTlMQlNE. 


C  h  a  p.  IX. 

Pour  tirer  l'tfbrit  de  l*  Antimoine. 

TVl  Ous  p auuons  extraire  Tefprit  de  l’antimoine 
celle  tnaftiçre, Prenez  le  Stibium,que  les  aP° 

gaires 
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ca ires  appellent  l’antimoine  ,  &  le  pilez  ï  ou  broyez 
iubtilement  auec  meules  manuelles  ,en  apres  pofez 
les  dans  Vri  pot  de  terre  neuf,au  deflus  des  charbons 
ardans  ,  defquels  ce  pot  Toit  fi  bien  efchauffé  qu’il  en 
rougifle  tout*  Cela  fait ,  vous  adioufterez  encore  de 
rantimoine,&  le  double  de  tartre,&  de  falpetre  qua¬ 
tre  fois  autant,le  tout  tres-bien  moulu  &  broyé,&  le 
iettez  peu  à  peu  dedans  ce  pot,&  alors  que  la  fumée 
s’efleuera  boufchez  voftre  pot  auec  le  couuercle,de 
peur  qu’icelle  fumée  s’efieuant ,  ne  s’enuole.  Finale- 
rp.ent  leuez  voftre  pot  de  defius  le  brafier:&  y  iettez 
d’autre  antimoine  *  iufques  à  ce  que  la  poudre  fe 
brufle  tpute,  puis  faites  le  demeurer  fur  le  feu  quel¬ 
que  peu  de  temps,  &  l’ayant  ofté  laiflèz-Ie  refroidir, 
&  leuez  les  liens  qui  feront  deflus,  8c  vous  trouuerëz 
l’argent  vif  deflous,  &:  gifant  au  fond,  que  les  chimi- 
ftes  appellent  régulé ,  lequel  reifemble  au  plomb,  8c 
aufïi  fe  transforme* il  facilemét  en  iceluy:car(fi  com¬ 
me  dit  Diofcoride  )  il  eft  encores  vn  peu  d’auantage 
bruflé,  il  fe  tournera  en  plomb.  Le  mefme. 


Verre  d! Antimoine . 


Prenez  deux  ou  trois  liures  d’antimoine  crud. 


broyez  les  bien  menu  fur  vn  marbre:  eftant  pilé, 
mettez- le  dans  vn  vafequine  foit  pas  verny  ,  8c 
mettez-le  fur  vn  petit  feu,  afin  qu’il  fe  purifie,  le  dé¬ 
menant  toufiours  auec  vne  efpatuie  de  fer,oucueil- 
lere  de  fer,iufques  à  ce  qu’il  commence  à  s’emmon- 
celer,oftez-le  hors  de  deflus  le  feu ,  8c  le  broyez  de¬ 
rechef  fur  lapierre,commeauparauant,  8c  derechef 
mettez-le  fur  le  feu ,  8c  faites  cecy  par  dix  ou  douze 
fois ,  calcinant  &  broyant  iufques  à  tant  que  la  pou¬ 
dre  reçoyue  couleur  de  cendres  blanchaftres.  Apres 
mettez- là  dansvnci  ufieu  auec  vne  once  de  fel  am¬ 
moniac  ,  8c  le  eouurez ,  8c  le  mettez  fur  vn  gros  feu 
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fi  que  les  charbons  furraontenc  le  crulîeu  de  trois 
doigts:par  ce  moyen  il  fe  liquéfiera  &cuirafuffifam- 
ment  dans  vne  demie  heure, en  apres  l’ofterez,8c  le 
verferez  dansyn  bafîin  delaitton,  &  Jairrez  refroi¬ 
dir  ,&  vous  aurez  le  verre  d’antimoine,  qui  reluit 
comme  Hyacinthe:  On  le  peut  bailler  depuis  trois 
grains  iufquës  à  neufjatiec égalé  portion  dégommé 
tragagant  e,&  de  fuccre  quantité  fuffifante»en  forme 
de  tablettes ‘,d’ele£fcuaire  ou  de  poudre.  I’en  ay  vfé 
heureiifement  és  coliques,&  fieures. 

Huyle  £  antimoine. 

Prenez  de  l’Antimoine  puluerifé  bien  menu,& 
le  mettez  dans  vne  courge  de  verte ,  auec  du  fort  vi¬ 
naigre  diftiilé , IailTez  le  trempera  la  chaleur  d’vn 
petit  feu  iufquesà  tant  que  le  vinaigre  deuiëne  rou¬ 
ge  quand  il  fera  couloré  verfe  le  en  vn  autre  verre, & 
en  verferez  du  nouueau  fur  les  lies  :  auffi  iufques  a 
tant  qu’il  rougi  lie.  Er  vous  faut  reiterer  ces  verfe- 
mens,  &  adiouftemens  du  nouueau  vinaigre  fur  ies 
lies ,  iufques  à  tant  que  les  poudres  ne  rendront  d  el* 
les  mefmes  aucunf  rougeur.  Quât  au  vinaigre  qu’on 
recueillit  je  faut  cfiftiller  à  petiç:  feu,iufques  à  ce  que  ji 

la  rougeur  commençant  petit  à  petità  s’efpaiflh ,  le 
retire  versl’alçmbtcfLors  il  fautràfraifehir  lesvaies, 

&  faut  lai  fier  deftremp-ïr  ladi&e  liqueur  rouge fous 
vn  fiens  chaud,  l’elpacede  quarante iours  ,  iufques 
a  tant  qu’il  acquière  la  forme  parfaite  dhuyle.  i 
Quidam  efcriuant  a  Gc fner. 

DES  SECRETS  DV  SOVLFRE. 

Chap.  X. 

Soulpbre  fubltmê. 

FAut  mefler  du  foulphre  bien  purifié ,  &  netto¬ 
yé  de  ces  immondices  »  auec  vitriol  ou  coupe*®; 
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fe  réduite  en  chaux,&  auec  Tel  bruflé,&  le  mettre 
dans  vn  vaifleau  fous  l'arene  chaude,  iufques  à  ce 
que  les  fleurs  iaunes  apparoiflènt,  que  fl  vous  réïte- 
rez  quelque  fois  cela,finalement  les  fleurs  acquer¬ 
ront  vne  couleur  blanche  ,  lefquelles  toutes  feules,' 
ou  redui&es  en  huyle,&:  baillées  feruent  de  médeci¬ 
ne  à  plufieurs  maladies.  Vn  certain  qui  ne  fe  nom¬ 
me  point. 

Teinture  de  foùlphrè. 

Prenez  huile  de  terèbentine  liquidée  8c  blanche,1 
diftillee  auec  eau  de  fontaine,  ou  par  le  bain-,  ou  par 
la  veflie,tâc  qu’il  ferabefoin.  De  foulphre  fublimé, 
bien  broyé  fur  la  pierre,tant  quei’huile  de  tereben- 
tine  fe  puifle  monftrçr  deux  doigts  par  deffus  ;  qu’il 
foitbien  meflé  envnvaifleau  de  terre,  puis  mis  au 
Soleil,ou  au  bain  de  Marie ,  par  quelques  îours ,  ou 
iufqu^à  ce  que  l’huile  fe  teigne.  Ce  fait ,  que  l’huile 
foit  verfee  peu  à  peu  dans  quelque  phiole  :  8c  dere¬ 
chef  qu’on  arroufe  le  foulphre  d'autre  huile  de  tere- 
hentine,  &  qu’encores  il  foitpafle  p^rle  bain,  & 
verfé.  Cela  fait  par  quatre  ou  cinq  fois,  ou  iufqu  à 
tant  que  l’huile  nefe  teigne  plus  :  il  faudra  diftiller 
l’huile  amafle  au  bain  Marie  8c  la  teinture  demeu¬ 
rera  au  fond  de  la  courge,qui  fert  de  remede  à  main¬ 
te  maladie. 

Huile  de  foulphre. 

Si  vous  voulez  extraire  l’huile  de  foulfre,vous  fe¬ 
rez  ainfi  :  Ayez  vn  vaiflèau  de  verre  à  gueule  large, 
8c  grand  ventre, en  forme  de  cloche  :  8c  quand  vous 
l’aurez  luté,pendez  le  par  le  pied  auec  vn  fil  de  fer, 8c 
mettez  au  deflous  vn  grand  réceptacle  qui  reçoy- 
«e  l’huile  découlante  des  bords  dé  la  cloche  au  mi¬ 
lieu  duquel  réceptacle  vous  ageadcerez  vn  yâifleàü 
4e  fer,ou  de  terre  plein  de  foulfre:Vdus  y  mettez- le 
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feu»  &  l’entretiendrez  auec  nouueau  foulphre  »  qu’il 
ne  fe  confomme.  La  fumee  s’dleuant  &  donnant  au 
fonds  du  vafe  par  fon  exhalati  on  humide  s  efpaif- 
fit  &  prend  corps  &  reciproquant  fe  rend  huile  »  & 
chet  de  là. 

Autre  mettant  &  gardant  le  feu. 

Prenez  du  foulphre  vif»  qui  n’ait  efté  au  feu>& 
lemellezauec  huile  de  geneure.  par  elgalles  por¬ 
tions,  &  moyennant  le  feu  par  la  courge  de  verre 
tirez  en  huille ,  &  en  vfez  ,  où  il  fera  meftier.  loan. 
Bap.  Torta. 

DES  SECRETS  DV  CINABRE 

o  y  vermillon. 

Ch  ap.  XL 
Pour  faire  le  Cinabre. 

TOus  ceux  qui  prennent  leur  délégation  és  fe- 
crets  ,  &  principalement  és  çhofes  metalli- 
ques,fçauent  bien  accouftrer  le  çi.nabrium  :  mais  en 
petite  quantité ,  comme  de  deux  ou  dé  trois  liures  à 
la  fois,  &  non  d’auantage. En  Allemagne,  &  au¬ 
cuns  lieux  de  la  France ,  y  en  a  qui  le  font  par  gran¬ 
des  malfes ,  &  l’enuoyent  ainfi  en  Italie ,  &  par tout 
!e‘monde,encore  le  tiennét-ils  entre  eux  bien  fecret 
fans  diuulguer  à  plufieurs.  Nous  voulons  donc  auiu 
communiquer  ce  fecret(encore  qu  il  confifteen  peu 
de  chofe)à  la  gloire  de  Dieu,  &  au  profit  de  la  choie 
publique,enfeignét  icy  en  briefla  maniéré  de  le»1* 
ie  en  auQi  grande  quantité  qu’vn  chacun  vou  re¬ 
prenez  neuf  parts  d’argent  vif ,  foulphre  cltral 
deux  parts ,  combien  que  plufieurs  y  mettent  rroi 
pars  de  foulphre,pour  les  neuf  parts  d’argét  v»*  ^ 
autres  quatre  :  des  autres  autant  de  l’vn  comrne  - 
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l’autre.  Mais  quand  ce ft  pour paindre ,  il  n’y  fçau- 
roitauoir  trop  de  foulphre  :  car  il  en  deuient  de  cou¬ 
leur  plus  viue:mais  pour  autres  affaires ,  vaut  mieux 
que  pourvne  liure  d’argent  vif,  n’y  ait  que  trois  ou 
quatre  onces  de  foulphre.  Mettez  doc  le  foulphre  en 
quelque  large  poëlle ,  le  faifât  fondre  à  petit  feu  :  ôc 
quâd  il  fera  bien  fondo,prenez  l’argent  vif  en  vn  lin¬ 
ge,  ôc  Texperimentez  petit  àpetit ,  dedâs  ledit  foul- 
phre  (lequel  doit  auparauant  eftre  retiré  du  feu)& 
le  meflez  tresbien  de  quelque  bafton,afîn  que  Target 
vif  s’incorpore  bienauec  le  foulphre,  ne  ceflat  de  le 
remuer ,  iufqu  a  ceque  tout  foit  refroidy,&aurez  v- 
ne  mixtion  noiraftre,laquelle  né  refléblera  plus  n’y 
au  foulphre  n’y  à  Target  vif:  deftrépez  celle  mixtio, 
la  broyez  tresbien  puis  la  tamifez,&  de  celle  pou¬ 
dre  en  ferez  telle  quantité  que  vous  voudrez,  la  met¬ 
tant  en  quelque  grand  poëlle  *:  voulant  dohc  accou- 
ftrer  le  cinabrium,  vous  prendrez  vn  bocal  de  verre, 
aulïï  grand  que  vous  voudrez  tellement  toutesfois, 
que  (vous  n’éplirez  que  le  quart  dudit  vaifteau  de  la 
fubftance  que  vous  y  mettrez.  EtapresTàuoir  bien 
lutez  d’vne  parte  faite  de  croye,  ôc  tondtire  de  draps 
(qu’ô  appelle  Iutum  fapiétiæ  ,  ainrt  que  nous  Tenfei. 
gnons  cy  defTus  àlefaire  parfait  :  )ôc  qu’il  fera  bien 
fec,vous  y  mettres  autât  de  la  fulditè  poudre  qu’elle 
empliflè  vn  quart  du  bocal ,  ou  moins  :  Ôc  fans  ferrer 
la  bouche  dudit  vailfeau,. le  mettrez  ainrt  fur  vn 
bien  grand  fourneau ,  fi  vous  auez  beaucoup  de  fub¬ 
ftance  ,  puis  y  ferez  deilbus  vnfeu  léger,  par  Tefpa* 
ce,  de  deux  ou  trois  heures  , le faifant  apres  plus 
grand.  Mais  pour  en  faire  grande  quantité,  [il  faut 
de  fois  à  autre  ,  adioufter  de  ladiéle  poudre  ,  lai  lfant 
ainrt  ledit  vaifléau  de  verre  fur  le  féu  pour  fublimer: 
niais  pour  parfaire  le  tout ,  il  faut  approprier  vn  en- 
\  tonnoi? 
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Eomwir  au  bocal,  ou  courge  ,  pu  lequel  le  ballon 
puilfe  pafler  pour  remuer  continuellement  la  matiè¬ 
re  :  &  faut  que  ce  bafton  foit  enuironnë  par  haut  du¬ 
dit  lutum  fapientiæ ,  afin  qu’eftant  ledit  bafton  ainfi 
mis  dedans! entonnoir,; il  vienne  à  ferrer l’embou- 
cheure  d’iceluy,  &  que  quand  le  bafton  le  hauflera. 
Je  bouton  fe  vienne  auffi  à  haufler ,  &  ouurir  la  bou¬ 
che  de  .'entonnoir.  Toutes  ces  chofès  mifes  ainfi  en 
ordre  faut  tenir  ladite  poudre  près  du  feu ,  afin  qu’el- 
le  foit  chaude  :  car  fi  on  ia  mettoit  froide  fur  la  chau. 
be  qui  eft  en  la  phi  blé  ,  on  viendrait  à  refroidir  & 
empelcher  la  fublimation  dü  Cinabre.  Or  quand 
la  première  poudre  aura  efté  au  feu  par  Telpaee 
de  cmq  heures  ,  ^quelle  fera  du  tout  ou  en  partie 
fublîmee  vous  leuerez  vn  peu  le  bafton  qui  eft  au 
bocal:  ainfi  viendrez  à  ouurir  lemboucheuréd’ice- 
luy  en  hauftant  ce  bouton  qui  le  ferroit,&  mettrez 
deux  ou  trois  cuillerées  d’icelle  poudre  que  vous 
teniez  chaudement  :  puis  laiftez  aualler  le  bafton 
auec  le  bouton,  qu’il  vienne  àaeferrer  le  bocal, 
comme  deuant.  Et  faut  fçauoirque  ledit  bafton  ne 
fe  met  au  bocal  pour  autre  caufe ,  finon  afin  de  gar¬ 
der  que  ladite  poudre,  qui  eft  au  fond,fe  venant  à  fu- 
i>limer,ne  s’attache  tout  autour  de  la  bouche  du  bo- 
cahcar  par  ainfi  ellefe  ferrerait,  de  forte  qu’on  ny 
pourroit  adioufter  de  l’autre  poudre  ,  ny  faire  les 
pains  grans  comme  dit  eft  :  &  en  confifte  tout  le  fe- 
cret,pour  faire  les  pains  ainfi  grans.Car  fi  vous  vou 
liez  mettre  toute  lafubftance  à  vn  coup,  c’eftàdire 
cent,  ou  deux  cens  linresde  fubftance ,  vous  fër'ez 
la  mafte  fi  grande  queiamais  ne  fefçauroit  par^r^ 
&  y  faudroit  faire  vn  fi  grand  feu  ,  que  pluftol  e 
fondroit,  &  le  boca!,&  le  fourneau ,  que  la  matiere 
fefablimaft.  Mais  en  la  mettant  ainfi  peu  àpeo  >  - 

bafton 
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bafton  eftant  au  milieu,  toute  lafubftance  fe  vient 
à  fubiimer ,  fe  cuire  &  rougir  ,  &  petit  à  petit  s'atta¬ 
che  au  plus  haut  du  bocal  :  puis  en  y  remettant  nou- 
ueile  poudre,  elle  defcend  au  fond,  &illec  trouuant 
toutes  chaudes,auec  ce  qu’elle  eft  aufli  chaude,&en 
petite  quantité,fe  fublime,fe  cuit,  &  fe  rougit  incô- 
tinant,s’incorporant  à  là  première.  Ainfi  en  mettant 
peu  à  peu  de  là  nouuelle  poudre  chaude ,  ôc  entrete¬ 
nir  toujours  le  feu  en  vn  mçfme  eftat,vous  en  ferez 
aufli  grande  quantité  que  vôus  voudrez  ,&  aurez  de 
bien  grands  pains  de  cinabrium  tresbeau  ,  lefquels 
auront  feuleroétvn  trou  au  milieu ,  qui  fera  l’efpace 
oueftoitlebafton.Finalementy  pourrez  de  nouueau 
adioufter  nouuelle  poudre,en  oftat  le  bâton  du  tout, 
ôc  ferrât  la  bouche ,  puis  faire  feu:car  cefte  derniere 
poudre  fe  viendra  féblabiement  à  fublimer ,  ôc  fera 
vn  fond  audit  pain  de  cinabriu.  Soyez  d’auantage  ad- 
uerty  que  le  grand  feu,c’eft  à  fçauoir  longuemét  con¬ 
tinué  ,  ny  fait  point  de  dommage,  mais  y  eft:  pluftoft 
vtile  8c  neceflaire:5c  par  faute  de  feu  le  cinabrium 
deuiendroit  ou  noir ,  ou  non  bien  rouge ,  ou  peu  dur 
ôc  folide  en  la  mafle  :  parquoy  foyez  aduei  ty  de  luy 
donner  feu  àfulfifance  :  Il  faut  aufli  aucunesfois 
mouuoir,  haufler,  ôc  bailler  ledit  bafton  ,  afin  que  le 
cinabrium  ne  s’y  attache  ,  &  vienne  à  ferrer  la  bou¬ 
che  du  bocal ,  tellement  qu’on  n’y  puifle  mettre  de 
nouuelle  poudre  comme  dit  eft.  Cecy  eft  le  vray  ôc 
parfait  moyen  que  faire  le  cinabrium  en  aufli  gros 
pains  que  vous  voudrez ,  qui  iufqu’aprefent  n’a  elle 
fçeu  en  Italie.  Alexis. 

Comme  on  pourra  rendre  le  cinabre  ou 
vermillon  fixe. 

Il  eft  défia  temps,  de  pourfuiure  les  médecines 
du  troifiefme  ordre,parce  que  ie  fçay  que  la  diflicul- 
O  o\  ^ 
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té  de  ces  chofcs  a  chatouillé  plufieurs  bons  efprîts  de 
la  leftute  de  femblable  difcoursitanta  gaigné  iaua- 
rice&  le  défit  d’en  auoir  fur  les  cœurs  des  perfonnes. 
Or  maintenant  les  plus  profonds  fecrets  de  nature* 
font  defcouuerts,  toutesfois  à  ceux  qui  défirent  d’en 
auoir,voyre  fi  aucun  fe  ttouue  qui  n’en  foit  defmefu- 
féoaent  embrafé.  Et  combien  que  ailleurs  nous 
ayons  traifté  des  matières  du  troifiefme  ordre",  fe- 
Ion  que  nous  en  auons  apprins  des  anciens,  veu  que 
maintenant  nous  nouons  commodité  de  ; ce  faire, 
nous  le  laiderons  pour  vne  autre  fiiifon  :  toutesfois 
nous  ne  nions  point  qu’il  n’y  en  ayt  plufieurs  qui 
ayét  efiàyé  plufieurs  efpreuues,  defquelles  nous  pré¬ 
tendons  delchidrer  les  plus  proffitables  >  &  faciles. 
Et  d'icelle  premièrement  comme  on  pourra  rendre 
le  cinabre, ou  vermillon  fixe.  Or  à  celuy  qui  voudra 
entreprendre  tel  affaire  ie  conseille  de  faire  ainfi; 
qu’il  prene  des  morceaux  de  vermillon  brifez  à  la 
gtofleur  d’vne  noix,  puis  qu’il  mette  fes  pièces  dans 
vn  vaidèau  de  verre,  qui  ayt  la  capacité  de  contenir 
trois  fois  autant  de  matière  qu’il  y  en  fera  mis  de- 
dans,ou  encores  plus  grand:  &  aptes  qu’il  aurapo- 
fé  ces  pièces  par  ordre,  dc  l’vne  allez  Ioingtaine  de 
l’autre.  Cela  fait  qu’il  boufebe  fon  vaifieau,&  l  e»* 
duife  de  terre  graflfe,puis  le  laifie  feicher,  &  s’il  void 
qu’il  ne  foit  bien,il  le  pourra  mettre  au  Soleil ,  pouc 
recommencer  fon  operation.  Apres  illuy  conuien- 
dra  cuire  celle  compofition  plongée  dans  les  cen¬ 
dres  auec  petit  feu  ,  iufques  à  ce  que  le  jplomb  de¬ 
vienne  comme  fondu,&  vfez  de  tor  'e  diligéee  pouf 
le  réduire  en  telle  forme.Enapr^  /ilïpréne  le  d°u 
ble  de  pIob,&  le  purge  aue  ~  toc  .&  àinfi  pu rge  >  & 

puis  prefenté  à  tour  ïü'ii  refiftera  auec  ptus 

grand  poids  &  vertu  :  &  d’autant  que  vous  vferea 
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de  plus  petit  feu  3  tant  plus  heureufement  l’ouurage 
s’acheuera:  mais  voicy  encores  vn  autre  fecret,par 
lequel  l’argent  fera  animé,  ôc  le  perdu  fera  reftauré: 
faices  le  bouillir  auec  vifargentaffinéj&diftillé  auec 
vinaigre,  en  apres  meflez  le  vif  argent  dans  vn  vaif- 
feaude  verre  courbé ,  ôc  faites  qu’iceluy  (  efchauffé) 
s’enuolle  ôc  tombe  dans  fon  réceptacle.  Gardés-le  ôc 
vous  trouuerez  (  fi  vous  elles  accort)  que  vous  aurez 
perdu  bien  peu  de  voftre  poids.  Encores  ferésvous 
le  mefme  effeél  pluftoll  &  auec  plus  grand  gain,  en 
celle  maniere.Mettez  vollre  vermillon  hrifé  en  par¬ 
ties  femblables  à  la  forme  de  dez  dans  vn  fàc  de 
toile Tonguet,elloigné  de  toutes  parts  des  collez  ôc 
parties  du  vailfeau  :  en  apres  vous  y  efpandrez  de 
leffiue  bien  force,  faite  auec  alun ,  &  le  double  de 
tartre  ou  cendres  grauelees  ,  quatre  fois  autant  de 
chaux  viue  ,  ôc  decendre  de  Rouure  comme  on  a 
accoullumé  de  faire,  ou  comme,  on  le  peut  préparée 
en  autre  moyé.  LailTez  le  bouillir  auec  i’efpace  d’vn 
iour,puis  ollés-le, faites  bouillir  auec  liuyle,&  foyez 
continuellement  foigneux,  ôc  mefmement  le  Jaif- 
fez  demeurer-là  le  long  d’vn  iour  ÔC  d’vnè  nui&.  Et 
apres  que  vous  aurez  tiré  de  l’huyle  les  parties  du 
cinabre, vous  les  frotterez  d’aubins.ou  blancs  d’œufs 
bienbroyez:puis  enueloppezdans  la  troifiefme  par¬ 
tie  de  iimeure  d’argent,  vous  le  coucherez  au  fond 
d’vn  vailfeau  commode,  bien  enduit  &  eouironné 
de  terre  de  potier  :  (comme  nous  auons  dit)  mettez  y 
le  feu  par  trois  iours ,  ce  que  vous  continuerez  iuf- 
qu’à  ce  que  finalement  il  croille  de  forte  que  pref- 
que  ilfe  fonde,&  liquéfié.  Apres  cela  ollez-le,  ôc  le 
purgez  auec  la  derniere  efpreuue  de  l’argeur ,  ôc  le 
,  reduifez  à  fon  naturel ,  Ôc  à  fa  vraye  qualité»  Encore 
pouuousnous  le  rendre  fixe  autrement.  Il  faut  met- 
O  o  a  „ 
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tre  du  cinabre  dans  vn  pot  de  terre  rond  clos  de  tou¬ 
tes  parts,horfmis  vn  petit foufpirail  quil y  conuien-* 
dra lâifler,puisboufchez le  vai  d'eau, & i’enduifés de 
colle  faite  d’aubins  d’ceufs,&  de  peur  que  la  force, 
du  feu  il  ne  forte, 8c  cela  expédié  ,  .il  le  conuiendra 
mettre  furlefeu,le  croidant  petit  à  petit  auec  fcieu- 
tesdebois,  iufquaceque  vous  ayez  cogneu  qu’il 
aytprins  couleur  :toutesfois  ne  vous  haftez  point, 
car  i’œnurèfepourioit  corrompre  tout ,  &  cognoi- 
ftrez  que  cela  aura  efté  fouuent  commandé  par  les 
phiIotbphes:mais  cecy  requiert  vne  plus  grande  in- 
duftrie  &  diligence.  On  le  pourra  atifli  autrement 
rendre  fixe  &  non  fans  vtilité,  à  fçauoir  efpandant 
d’airain  bruslé  dans  vn  pot  de  terre ,  y  ayant  toutes- 
fois  auparauant  femé  du  vitriol ,  &  iceluy  vaiffeau 
rempli  de  chaux,foit  réduit  &  muny  de  terre  gradé, 
bien  tenante ,  puis  laiifez  par  trois  iours  dans  vne 
fournaife  de  verrier.Cela  faiét,  il  le  conuient  ofter, 
&  l’argent  retiendra  l’airain,  fi  vous  confiderez  bien 
ces  chofes,vous  n’y  trouuerez  peu  de  gain ,  car  cede 
pratique  fu rmonte  toutes  autres  ,  qui  fe  préparent 
par  femblable  artjfàculté  &.fruid,&  ne  trouue  mau- 
Uais  d’en  anoir  traidfcé  quelque  peu.  Or  la  diligence 
des  ingénieux  a  trouué  cela  à  l’exemple  d’vn  apoti- 
çaire,lequel  vèulut  faire  du  vermiliô,le  trouua  tres- 
bien  tourné  en  argétuoutesfoisil  fera  rendu  fixe  plus 
vdlement, s’il  efl:  fait  par  l’art  du  cinabre  ,  &  aaec  la 
pins  grande  partie  de  fouphre  qui  ne  foit  tant  facile 
kbtüslerJoan.’Bapt. Porta. 

Pour  accoujircr  lecinabriumpouren  efcrire» 
ou  peindre. 

Broyez  tres-bien  le  cinabrium  fur  le  porphyie 
auec  de  l’eau  de  fontaine  claire,puis  le  laidez  fecnet» 

&  le  mettez  çn  vn  cornet ,  o.u  en  vn  ved*  >  roalS 

poieu* 
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mieux  vaut  en  vn  cornetaapres  y  verferez  de  l’vrine, 
en  méfiât  bien  enfembiea&  le  laifTant  ainfi  iufqu’an 
foir,tant  que  tout  !e  cinabrium  fait  allé  au  fondrpuis 
châgez  i’vrine,&  faites  comme  parauant,  le  laiffant 
ainfi  iufqu  à  la  matineejContinuant  de  changer  ain¬ 
fi  l’vrine  iufques  à  quatre  oucinqiours.tant  que  tout 
foitbien  purgé.  Puis  prenez  de  fa  claire  d’œuf  bien 
batuej&  agitée  auec  eau  tres-claire  ,  laquelle  vous 
verferez  fur  le  cinabrium  ,  fi  quelle  furpaife  de  plus 
d’vn  doigt.  Apres  meslez  bien  tout  enfemble  auec 
quelque  bafton  denoyer»ou  de  cormier  bien  fec,  ou 
bien  de  quel  que  petit  os.Puis  Iaiffez  defcendre  le  ci- 
nabrium  au  fond,&  ferez  comme  parauant  auez  fait 
de  I’vrine,par  l’efpacede  deux  ou  trois  iours:  &  cecy 
oftera  tout  le  fentiment  de  ladite  vrine.  Ce  faiéfc.y 
mettrez  autre  glaire  d’œuf  ,  &  meslerez  tout  bien 
enfemble.il fera faiét:& le  faut  tenir  bien  boufché. 
A  chafcune  fois  que  vous  le  voudrez  mettre  en  œu- 
ure,vous  le  remuerez  tres-bien.  Et  qu  and  la  glairé 
d'œuf  eft  ainfi  accouftréeacomme  dit  eft,il  ne  fe  cor¬ 
rompt  point.  Alexis. 
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Chap.  XII. 

Pour  affiner  &  fublimer  l'orpiment. 

P  Remierement  pilez  &  broyez  voftre  orpiment 
le  plus  menu  que  vous  pourrés,  puis  le  iettez 
dans  vn  pot  de  terre  qui  foie  verniffe  y  efpan  dé 
d’huile  par  delfusafi  abondamment ,  qu’il  furmonte 
le  tiers,  lequel  vous  meslerés  auec  vn  bafton ,  à  fin 
qu’il  ne  demeure  ou  s’attache  au  fonds.  Apres  qu’il 
^ra  fe^hé,broyés  le  encore, Sc  faites  le  femblaWe 
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quauons  cy  deffus  enfeignc  auec  vinaigre  &  lefîiaë 
force.Finalement  que  cefte  poudre  auec  tartre,chaux 
viue,&  raclures  d’airain  foit  enclofe  dans  vn  vaif- 
feau  de  verre  longuet  &voufté  ,  &  lequel  ne  foit 
remply  iufques  à  la  cirae.-ainçois  feulement  iufques 
au  milieu.  Apres  que  le  ventre  foit  muny  par  dehors 
de  fange,  ou  terre  gralfe,puisl’expofez  au  Soleil  ,ôc 
l’y  laiifez  feiourner,iufques  à  ce  qu'il  fera  feiché,  ôc 
puilfe  refifter  au  feu.Cela  faiét,pofez  le  dâs  vn  four¬ 
neau  ,  toutesfois  ne  boufchez  point  la  gueule  du 
pot,à  fin  que  l’efprit  eftantclos,  il  ne  s’eftrangle  & 
fuffoque:en  foufpirant  vne  vapeur  eftrainte.  Qu’au 
delîoiis  du  vailfeau  il  y  ait  vn  petit  feu  ,  &  qu^apres 
petrt  à  petit  croilfant  en  fix  heures ,  finalement  il 
rongifle,&  par  la  force  du  feu  la  partie  fugitiue  def- 
ccnde  és  chambres  du  vaifïèau  ,  &r  que  là  il  refide 
amafie  en  argent  blac.Cela  fai^rompez  le  vailfeau, 
&  en  tirez  la  matière,  &  gardez  la  pour  neceflité. 
Autant  en  aduientenladefcente,car  plus  facileaiéc 
elle  coule  contre  bas*  Mais  fi  les  corps  font  pefans 
maffifs,qu’il$  foyent  adiouftez  à  autres  plus  légers, 
à  fin  que  plus  legerement  elle  monte.  Vous  pourrez 
auffi  affiner  &  fublimer  les  autres  métaux  endette 
ms.niçzC'loan.'Jîapt  .Porta. 

Huyle  a  or-pin  ou  arfenic. 

L’orpin  fe  broyé  auec  deux  fois  autant  de  falnitre 
ou  falpetre.on  meten  apres  vn  plat  fur  les  charbôs 
à  defcouuert  ,&  l’efchauffe  iufqua  ce  qu’il  foit  em- 
braféd’alchemilf ô  prochain  y  verfe  promptement 
l  orpin, lequel  il  laiflè  liquéfier  à  feu  petit  &  lent, 
iufques  à  tant  qu’il  ne  bouille  plus.  Toft  apres  il  en 
reiette  tout  autant>&  le  lailfe  brufler  comme  le  de  - 
fus  Et  fait  cela  fi  long  temps  qu’il  y  ait  afTez  iette. 
&  lors  le  falnitre  eftant  la  confumé  il  prefjè  f«n  °Pe“ 

ration 
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ration  auec  plus  gros  feu, pat  quatre  ou  cinq  heures* 
iüfques  à  tant  que  l'orpin  fondu  en  mode  de  beurre 
demeure  au  fond,&  refroidy  à  l’air  fe  trouue  blanc 
Sc  net.  En  apres  eft  broyé  &  mis  fur  vn  marbre  en 
lieu  humide,ou  il  fe  refoule  en  liqueur  laquelle  en 
fin  par  vn  fingulier  artifice  eft  diftillée.  Geft  huile 
d’orpin  méfié  auec^miel,  rend  la  perfonne  qui  feroit 
trop  gra(fe,grefle:auec  terebenthinechaflela  lepre: 
profite  aux  vlceres  du  fondement»&  à  ceux  qui  di, 
ficilement  reçoiue’nt  cicatr ice.Paracel/o. 

DES  SECRETS  DV 

BORAX. 

Ch  AP.  VI  IL 
jP. our  affiner  &  refaire  U  Borax * 

LE  Borax  a  efté  appellé  des  anciens  chryfocolla,' 
&‘y  en  aupit  de  naturel  &  artificiel  comme  ef- 
criuent  Diofcoride,Plinea&  autres,&  en  vfoit  on  en 
medecine*&  pour fouderor  , argent,  8c  autres  me- 
tauxjcomnse  on  en  vfeencores  à  prefent  :  car  fa  na¬ 
ture  eft  de  faire  fondre  &  refoudre  promptement  la 
foudure.il  fe  met  auflienœuurepour  faire  vn  corps, 
c’eft  à  dire  pour  r’amafter  enfemble  la  limeure  de 
l’argent,&:  toutes  autres  chofes,efquelles  on  a  affai¬ 
re  d’vne  fubiteÆ:  propre  fufion.Outre  ce  s’en  aydent 
aufli  grandement  les  dames  pour  s’embellir  :  car  il 
rend  la  peau  tres-blanche,tres  fubtile  3c  tres-nette» 
fans  danger  d’aucun  venin, ou  endomagetles  dents, 
ny  la  charnure.  Les  anciens  en  auoyent  de  couleur 
verde,de  laquelle  ne  fe  trouue  pour  le  prefent,  &  fi 
fre.la  fçait  on  accouftrer  Nous  en  auons  bien  :  de  la 
très  b!anche,&de  la  uoiraftre,laquelle  paraduature, 
on  pourroi;  dire  approcher  de  la  ver  de  des  anciens. 
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La  blanche  eft  en  piecettes  longues  ,  auec  aucqps 
nerfs ,  ou  veines  tout  aulong ,  fi  femblable  à  l’alun 
de  roche >  queplufieurs  s’y  trouuent  trempez,  ou 
trompent  autruy:  car  quand  on  met  ledit  borax  fur 
le  feu,  il  bout,  6c  femble  du  tout  comme  l’alun ,  qui 
demeure  très  blanc,fpongieux,&  aile  à  rompre  aue  c 
y  les  doigts ,  comme  l’alu»  de  roche  bruflé.  Mais  gens 
rufés  cftgooiflènt  le  Borax  d’entre  1  alun  encrois  for¬ 
tes.  La première  eft  que  l’alun  mis  en  la  bouche,  eft 
aigre  de  faueur, &  reftrtignant:mais  le  Borax  n’a  au¬ 
cune  faueur  fors  qu’vne  endormie,&  inlîpide,  com¬ 
me  moyenne  entre  la  faueur  d’huyle  ,  &  le  mefgue 
du  laid.  Pourtant  ceux  £jui  veulent  tromper  les  au¬ 
tres^  falfifieç  le  vray  Borax ,  prennent  les  piecettes 
ft’alun  de  roche  crud ,  6c  les  tiennent  en  huyle  d’a¬ 
mandes  enmelgueou  en  laid.?  Les  autres  y  mettent 
aufli  du  miel,ou  du  fucre,pour  aüec  leur  douceur  mo¬ 
dérer  l’aigreur  de  l’alan.  Les  autres  fondent  toutes 
lefdites  choies  au  feu  puis  les  mettent  refroidir  en 
quelque  lieu  froid  tant  que  tout  foit  réduit  en  gla¬ 
ces,  oupierrettes  6c  y  adiouftant  falnitre,  l’herbe 
appel! ée  Sode,de  laquelle  eft  fait  l’alun  catina,ot*  le 
fei  Alkaii ,  tartre,  alun  de  lie  de  vin, &  chofesfem- 

blables,  &  en  font  bien  des  pierrettes,refemblantes 

aucunement  au  borax  :  mais  premièrement  font  dif¬ 
ferentes  en  forme  :  car  le  vray  bora^eft  toufiours  de 
forme  longuette  :  ôc  les  pierrettes ,  où  y  entre  de  1  a- 
lun ,  ne  fe  reduifent  iamais  linon  en  pierrettes  quar- 
rées'.D’auantage  ils  différent  en  la  fécondé  forte,qui 
four  dif.  e/ftdeftustouchée,&  eft  telle.Que  l’alun  eftant  brul- 
cemcrïa.  le  >  fait  plus  grand  morceau  que  quand  il  eftoit  cru. 
%rn  If  le  vray  borax  fe  réduit  à  bien,  petite  quantité, 

°*  &  eftcecy  vn  ligne  tres-euident  pour  le  cognoiftre* 
La  troifiefme,  6c  qui  eft  de  plus  grande  importance, 

*  Vk 
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de  plus  feure,  c’eft  que  la  matière  en  laquelle  eft  Ta- 
lun  ,  n&fai  t  nullement  fondre  les  métaux ,  &  ne  les 
foude  pas  fi  bien  comme  le  borax.I’ay  dit  qu’il  ne  le 
fond  pas  fi  bien, pource  que  là  où  il  y  adufalnitriim, 
fel  alkali,  8c  tartre ,  cela  fe  fondra  pour  le  moins,  en 
quelque  partie ,  car  toutes  ces  chofes  fufdites  aident 
à  la  fufion  des  métaux.  Le  falnitrum  quand  il  y  en  a 
quantité  notable,  fe  donne  incontinent  à  cognojftre 
au  feu:  car  il  pétillé,  8c  iette  autour  de  foy,  comme 
eftincelettes  de  feu.  Les  autres  faites  auec  les  mix¬ 
tions  deffufdites  par  plufieurs  fois  en  megue ,  ou  en 
lai<ft,ou  en  eau,&  congelées  en  pierrettes,font  bien 
aucunes  pierres:mais  elles  font  toufiours  falées,  trop 
luifantes,  8c  trop  violentes  au  fondre  :  car  quand  on 
en  veut  fouder  quelque  œuure  d’or,  ou  d’argent  fub- 
til,elle  fait  fondée  Tournage  tout  enfemble ,  8c  là  où 
il  y  a  du  fiicre,  celalaiffe  toufiours  l’or,&:  l’argent  ta¬ 
ché.  On  fait  bien  quelques  autres  mixtions,qui  font 
tres-bonnespour  fouder,  ou  fondre ,  qui  toutesfois 
font  differentes  au  borax  de  forme ,  ôc  de  faueur ,  âc 
defquelles  ferons  mention  cy-apres. 

Pour  donc  retourner  au  vray  borax  de  noftret 
teps,  on  nous  ameine  certains  barils  pleins  de  quel¬ 
que  graille ,  pleine  d’aucunes  petites  pierrettes  ,  la¬ 
quelle  s’appelle  la  pafte  de  borax.  lufqu’à  prefent  on 
là  feulement  amené  d’Alexandrie ,  là  où  on  le  faifoit 
auflianciennement:pourtanteft-ce  que  les  autheurs 
Arabes  anciens  ,  qui  onteferit  des  chofes  métalli¬ 
ques,  ontappellé  le  borax,  Nitre  Alexandrin.  Ht  de¬ 
puis  peu  d’ans  en  ça  on  a  cômepcéàen  amener  des; 
parties  Occidentales.  le  ne  fçay  toutesfois  fi  là  mef- 
mes  elle  fe  fait ,  pu  fi  parauanture  elle  eft  nouuelle- 
nrent  apportée  des  Indes, fçachâs  que  nous  en  eftions 
en  peine.  Car  il  y  en  auoit  ces  années  paifées  en  Ita- 
Oo  5 
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lie  fi  grand  defaut  *  qu’on  vendait  pour  le  moins  vii 
efca  fonce  ,de  celuy  qui  eftoic  réduit  en  pierres  :  où 
maintenant  la  liure  n  en  vaut  qu’vn  efcu.  La  manié¬ 
ré  pour  le  faire,  dont  on  vie  és  pays  fufdits,  eft  telle. 
Es  minières  dont  on  tire  l'or ,  &  l’argent ,  ou  auffi  le 
cuiure,  fetroaue  vne  forte  d’eau ,  laquelle(eomme 
moy-mefmeay  veu,  &  fait  par  expérience)  eftpar 
foy  tres^propice  &  excellente  pour  fonder ,  &  pour 
fondre.  Et  lî  fçay  vn  lieu  en  la  haute  Allemagne ,  où 
il  y  a  vne  grande  veine  de  telle  eau ,  laquelle  toutes- 
fois  les  payfans  ne  c«gftoilïent  point.  Ils  prennent 
donc  de  ladite  eau ,  auec  la  fange  qui  eft  deflous,  & 
autour ,  &  la  mettét  bouillir  iufqu’à  vn  certain  téps: 
puis  la  coulent,  &  la  taillent  ainfi,  &fe  vient  à  con¬ 
geler  en  pierrettcs  ,  ne  plus  ne  moins  que  le  falni- 
trum.Et  parce  que  fi  onlesgardoit  ainfi, elles  ne<Iu- 
reroyent  point,màis  fie  refoudroyent  périt  à  petit  :  & 
auffi  pour  les  rendres  meilleures,  &  les  confire ,  8c 
nourrir  en  leur  naturel,  ils  prennent  la  lie  qui  eft  de¬ 
meurée  de  relie  de  ladite  eau  &  fange ,  y  adiouftant 
de  la  graillé  de  porc,ou  de  quelque  autre  belle,  puis 
s’en  vont  à  la  minière  ,  où  iis  font  vne  grande  fafte, 
au  fond  de  laquelle  ils  msttét  vn  liét  de  ladite  graif- 
fe,&  fur  icelle  vn  lîél  defdites  pierres,  puis  derechef 
de  la  grailfe  :  &  ainfi  confiequemment>autant  qu’ils 
veulent,  tellement  toutesfoisque  le  dernier  li&  l°*c 
de  graille  ou  matière  grade.  Apres  le  laiftent  ainfi  au 
delcouuert  par  l’efpace  de  certains  mois.côbien  que 
plufieurs  d’entre-eux  font  tout  ce cy  en  leurs  mai* 
fions,en  terre,ou  en  grans  vailTeaux.  Puis  quand  ils  le 
veulent  vendre,ou  enuoyer  hors  du  pays,ils  prennet 
ladite  graille  auec  les  pierres ,  8c  tout  ,&enetnp  i 
fènt  des  barils  ,&  tonneaux.  Celle  eft  la  mefine  qui 
à  no  us,  Iaquçll:  nous  appelions  pâlie  de  borax. 


Livre  X. 

Encore  s’enuoye  il  defdits  pays  jOuil  fe  fait  du  borax, 
ou  pierrettes  outre  ladite  paft  e,ainfi  refaits,  ôc  affi¬ 
nés  comme  nous  dirons.  Il  y  a  bien  trente  ans  qu’ils 
enuoyoyent  beaucoup  plus  de  ce  boraxaffiné,  ôc  re¬ 
fait  ,  qu’ils  ne  faifoyent  de  patte,  à  caufe  qu’en  Italie 
on  ne  le  fçauoitaccouftrer,&reduire  en  pierres:par- 
quoy  ne  fe  mettoit  en  œuure  finon  d’aucunes  fem¬ 
mes  en  diftillation  pour  fe  farder.  Puis  il  y  en  eut  vn 
à  Venife,qui  le  commença  à  accouftrer,&  apres  ice- 
luy  vne  femme ,  à  laquelle  il  l’auoit  enfeigné,  Ces 
deux  y  firent  vn  grand  profit  :  ôc  fut  ledit  fectet  lon¬ 
guement  entre  deux  feuls.  Finalement  il  eftvenufi 
auant,  queplufieurs  le  fçauent  accouftrer,mais  l’vn 
le  fait  beaucoup  meilleur  que  l’autre  :ôc  peut  eftre 
que  bien  peu  ont  Finduftriede  l’accouftrer  auectel 
aduantage,  ôc  en  telle  facilité  ôc  perfection  ,  comme 
nous  enfeignerons  par  apres. 

Premièrement  donc  il  faut  prendre  de  ladite  patte 
parmy  laquelle  il  y  a  plusieurs  pierrettes ,  ôc  qui  ne 
ïoit  point  moifie  ne  rance  :  car  ce  feroitfigne  qu’elle 
feroitde  plufieurs  années,  &que  parainfiles  pier¬ 
rettes  feroyent  diminuées,  ôc  faillies  :  ôc  pour  dixli- 
ures  de  pafte,vn  detny  feau  d’eau  tiede,&  mettras  le 
tout  dans  vn  vaittèau  de  terre:  puis  déféras  tres-bien 
la  patte  auec  la  main ,  commefi  tu  voulois  demefler 
le  îeuain  pour  peftrir.  Apres  efcoule  tres-bien  ladite 
eau  par  vn  tamis  ,  &prenles  pierrettes  qui  demeu¬ 
reront  dedans,6c  les  mets  en  vn  vaifleau  ,  les  arrou- 
fant  d’huile  d’oliue,  comme  fi  cefuft  vne  faladerpuis 
mefle  très- bien ilefdites  pierrettes  de  la  main  ,  com¬ 
me  on  fatales  confitures  :  puis  les  mets  en  boitelet- 
tes  ,  ôc  les  garde  fi  auras  le  meilleur  borax  qu’il  eft 
poflible  de  trouueR 

Si  vous  le  pouuez  refaire,  ôc  multiplier,  faires  ea 

cette 
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cefte  maniéré  prenez  icelle  eauquieftpâftee  parle 
tamis,&  la  mettez  en  vn  chaüderô  fur  vn  petit  feu, 
en  continuant  toufiours  le  feu  en  mefrae  eftat:puis 
i’efcumerez'auec  vne  cueillere  de  fer/&mettrez  auf- 
(t  aueci’efcumé  les  ordures  qui  feront  au  fond:mais 
gardez  bien  qu’en  bouillant  il  ne  s’énfuyent  »  conti¬ 
nuez  de  faire  ainlî  iufqu  a  ce  qu’ilfoit  bien  cuit  :  ce 
qui  fe  cognoiftra,fi  en  mettant  vn  peu  fur  l'ongle,  il 
ne  coule  poinf.ou  auftr  on  le  pourra  efprouuer  fur  vn 
papier, comme  on  fait  les  fyropSj&s’il  s’arrefte,il  fe- 
ra  cuitrou  bien  mouiller  vn  cordon  en  ladite  eau  ,  8c 
le  tenir  entre  les  doigts ,  puis  le  tirer  par  le  bout,  8c 
fi  on  le  fent  rade,  il  fera  cuit.  LorS  ofteréz  le  chau- 
deron  du  feu,&  lécouurirez  de  quelque couuerture 
à  ce  propre,afin  qu’il  n’y  tombe  quelque  ordure  de- 
dans:puis  l'enfouirez  en  fon  de  froment ,  8c  le  ferre¬ 
rez  bien  tout  au  tour,le  couurant  dedraps,  &  autres 
chofes,  tellement  qu’il foit  bien  eftouppé.  Sembla¬ 
blement  le  pourrez  enfouyr  fous  le  fumier  chaud, 
&  lelaifler  là  par  i’efpace  dehuit  ou  dix  iours.  Apres 
le  deicoumirez,&  y  trouuerezvnecroufte  par  def- 
fus,laquelle|  ofterez,  8c  mettrez  de  cofté,  8c  trouue- 
l'ez  audit  chauderon,  comme  des  petites  pièces  de 
glace,lefquelles  vous  ofterez,  8c  mettrez  en  vn  au¬ 
tre  vailfeau,leslauant  d’eau frefche:puis  les  mettrez 
feicher  fur  vne  table  à  l’ombre.  Et  les  pierres  qui 
à  la  première  fois  font  demeurees  au  tamis,  foyent 

meflees  aueclefdites  piécettes  de  glace. Prenez  apres 

■alun  de  lie  de  vin  blanc:mais  non  de  celuy  quon  tiét 
pour  montre  :  car  deiqy-là  ne  vaut  rien  :  &  en  pre¬ 
nez  trois  liures  en  trois  féaux  d’eau  ,  8c  huidl onces 
de  falnitrum  ,  puis  faites  bouillir  cecy  à  petit  feu, 
&  l’efcumez,  comme  vous  auezfait  de  l’autre ,  eu 
l’efprouuanf  jQjr  l’ongle, oïl  f»rIepapieï?ç’ileftCUlC 

*  ccmms 
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comme  defllisJCe  faitfl’ofterez  dufeu:&  le  larderez 
repo  fer,&:  quand  elle  fera  bien  claireiVous  en  pren¬ 
drez  vn  feaa  &  demy ,  &  la  mettrez  au  feu  en  autre 
chauderon}net-  Et  quand  vous  vergés  qu’elle  vou¬ 
dra  bouillir  ,  vous  y  mettrés  fept  liure  &  demye  de 
lafufdiétecroufte,  que  vous  ferez  deiiement  cuire, 
comme  dit  eft, Puis  la  mettrez  en  vn  tonnelIet,&  y 
mettrez  deux  battons  en  croix  ,  au ec  quatre  cor- 
dons,aufquels  attacherez  vn  peu  de  plob^fin  qu’ils 
s’eftendent bien , 8c  fans  touche^  le  fonda  quatre 
doigts  pres:&ce  afinque  le  borax  s’y  puiflè  attacher: 
puis  i’enfeuelicez  çôroe  deflus.  Ceftuy-cy  ne  fedoit 
point  mettre  aufactmais  oindrez  celuy  que  vous 
trouuerez  attaché  au  quatre  cordons  auecvne  plu¬ 
me  ,  &  l’autre  qui  fera  encore  au  vaifleau,arroufe- 
rez  d’huyle.Les  pierretes  que  vous  en  tirerez  foyent 
de  grofleur  d’vne  noifette,&  remettrez  les  moindres, 
enl’eau  qui  fera  demeuree  derefte  ,  laquelle  vous 
remettrez  au  feujafaifant  cuire,comme  d«ttu*:cou- 
tinuant  ainfiiufques  à  ce  que  toute  l’eau  foit  côuer- 
tie  en  borax.  Soyez  aduerty,  au  commencement, 
quand  vous  déférés  la  pafte  en  eau  tiede,(  comme 
auôs  dit)  d’y  mettre  prefure  de  lieure,de  la  gro fleur 
d’vu  poix  ciche  :  car  cela  fait  prendre  toutes  les  au¬ 
tres  parties  de  borax,  Alexis . 

DES  SECRETS  DES  SELS 
C  h  a  p.  XI  III. 

SelAlkalù 

FÂiétes  vne  fofle ,  &  y  mettez  des  buch,es4e  bols 
trauerfantes  ,  fut  quoy  vous  mettrez  vn  cas  de 
l’herbe  appellée  Kali  ou  Sodé,  le  feu  eflant  al  lu- 
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nié  faites  que  la  liqueur  de  l’herbe  diftille  au  fond 
delà  fofle,  laquelle  liqueur  en  fin  s’efpaiilit,  &fe 
congelle  ,  8C  deuient  fel  alkali  fort  aigre  ,  &  corrofif 
de  couleur  noire  en  partie,  en  partie  cédrée./ B aubin. 

Comme  il  faut  [ublimer  le  fel  ammoniac. 

Le  fel  ammoniac  eft  fublimé  ou  par  efcaille  de  fer, 
bu  ]par  atene  purgée,  ou  par  la  lie  devin  feichée& 
réduite  en  poudre ,  en  celle  maniéré.  Le  fel  ammo¬ 
niac  auec  poix  efgal  d’efcailles  de  fer,foit  broyé  8t 
mis  dans  vn  vafe,Ôc  d’entrée  auec  petit  feu,puis  plus 
grand  foi-t  mené  iufques  à  la  blacheur  :  &  que  en  ce 
degré  de  chaleur  il  foit  maintenu  par  l’efpace  de 
douze  heures  :  en  apres  le  tout  refroidy  il  en  faut  ci¬ 
ter  ce  qui  en  eft  efleué,  8c  y  reinettant  pareil  poix  dé 
fel-preparé,&  lé  faire  derechefelleuer  en  y  procédât 
corne  dit  eft.  Ce  qui  fe  réitérera  iufques  à  tant  que 
le  fel  vienne  blanc  comme  neige. 

DES  SECRETS  DV  VERRE 
Ch  ap*  XV. 

Maniéré  de  élaborer  le  verre . 

LE  verre  s’ellabore  ainfi  :  Les  pièces  de  verre  cfo 
toutes  couleurs.exaélemét  cuittes ,  (  &  c’eft  ou- 
«rage  de  venife ,  où  fe  font  toutes  ehofes  excellentes 
ôc  tres-belIes)  font  expofées  à  la  cbandelle:&  quand 
elles  font  autantdeliées&moles,que  voils  demâié', 
eftans  foudain  appliquées  au  lieu ,  &c  attachées >elles 
rompent  ou  s’eftendent  :  &  pour  auancer,  fe  faut  fer' 
uir  des  deux  mains.  Il  eft  plus  malaifé  en  ceftart, 
non  pas  comme  es  autres,  d’obtenir  le  commence¬ 
ment  que  non  pas  ayant  le  commencement  paruenit 
à  l’entiere  cognoiflance  de  fart.  Cardan. 

ferra 
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artificiel. 

Pour  contrefaire  des  pierres  precieufes,  on  fait  vu 
certain  verre  artificiel  qui  fe  faid:  d’aubins  ou  blanc» 
d’œufs  :  les  autres  le  font  du  fablon  d’aucuns  fleuues, 
6c  des  cendres  d’aucunes  herbes.  Mais  vous  ferez  en 
celle  maniéré  ,  vous  batrez  plusieurs  glaires  d’œufs 
enfemble  ,  &  en  remplirez  vne  veffie  ,  laquelle 
vous  mettrez  dans  vn  pot  de  terre  plein  d’eau  bouil¬ 
lante  ,  ou  elle  cuira  longuement.  Puis  l’en  tirez, &  la 
faites  feicher  par  plufieurs  iours,  mais  non  en  lieu 
pouldreux  :  car  s’il  n’eft  luilant ,  il  ne  vaut  rien  6c  en 
efl  empefché>&,ain(î  celle  matière  s’endurcira  de  for. 
ee  qu’elle  acquerra  la  dureté  du  verre.  Mais  fi  vous 
voulez  rendre  vollre  matière  couloree,Ia  bouillir 
danè  eau  couloree  :  fi  vous  defirez  la  couleur  de 
topafe  faites  la  bouillir  en  eau  où  on  aura  dilïoult 
&  liquéfié  du  faffian  :  fi  vous  fouhaittez  celle 
du  rubis  ou  efcarboucle  faites  la  bouillir  en  eau 
où  auront  boüilli  des  racleures  de  perfi!  :6c  ainfi 
des  autres.  Mais  fi  vollre  matière  ne  poife  autât  que 
le  verre,  ou  comme  les  pierres  precieufes,  mefiez 
des  couleurs  pefantes ,  comme  du  cinabre  non  lé¬ 
ger  à  caufe  de  l’argent  vif  qui  abonde  en  iceluy ,  & 
àinfi  vous  pourrez  imiter  le  poids  du  verre ,  non  tou- 
tesfois  auec  vne  durté  fi  robufte  qu’il  puilîe  fe  défen¬ 
dre  contre  le  burin  ,  &  qu’il  refille  à  lalime,  loan. 
rBapt.cForta. 

Tour  rendre  le  verre  mol 

Pour  amollir  le  verre  ,  le  plomb  y  fert  principa¬ 
lement.  Pour  longue  cuilfonil  fe  rend  gluant  &  te¬ 
nant  ,  il  faut  en  premier  lieu  réduire  en  chaux  le 
plomb  ,6c  autres  métaux  :  car  le  plusord  ,  6c  le  plus 
ténébreux  feconfomme  ,  mais  la  vertu  Si  efficace 
en  demeure  au  verte.  Cardan.  - 

Four 
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four  dm  fer  le  verre. 

Pour  diuifer  le  verre ,  trempés  vn  fil  dans  foulfre 
&  huile ,  enuironné  l’endroit,  mettes  y  le  feu ,  con¬ 
tinués  cefte  maniéré  de  faire,  iufqu’à  tant  que  le  lieu 
foit  bien  efehauffé  :  foudain  apres ,  vous  enuironne- 
rez  k  mefme  endroit ,  d ’vn  fil  trempé  en  eau  froide, 
6c  h  il  le  rompra  comme  fi  auec  vndiamât  on  l’euft 
trafle.  La  diuilion  qui  s’en  fait  auec  le  diament ,  ell 
plus  certaine ,  &  plus  propre  :  mais  elle  requiert 
plus  long  temps.  Cardan. 

Eau  pour  le  rendre  mol3Autrement. 

Le  verre  eftant  bouilli  en  fang  de  bouc  &  fuc  de 
feneçon,ou  y  eftant  deftreœpé ,  il  viendra  auffi  mol 
que  cire ,  ou  argile ,  pour  le  former  comme  on  vou¬ 
drait  le  remettra-on  en  fa  première  nature,Ie  plon¬ 
geant  en  eau  froide.  Paberçfr  Àlber. 

Autrement. 

Si  on  met  en  du  vinaigre  égalé  portion  de  fang  de 
bouc,&  des  cendres  de  verre ,  &  le  tout  foitdiftillé, 
mettant  tremper  le  verre  en  l’eau  qui  en  prouiédra, 
11  fe  rendra  ployable ,  6c  ai.fé  à  eftendre  comme  cire. 
Mais  s’il  eft  plongé  en  eau  froide,  ou  qu’il  en  foit  la- 
ué,il  s’endurcira ,  6c  retournera  en  fon  premier  eftat. 
Des  fe'crets  dtvn  certain  verrier  de  grand  efprit  Mizcauld. 

Pour  faire  que  le  verre  foit  verd. 

Le  verre  effc  fait  vèrd  auec  cendres  de  fougierexar 
elles  tiennent  du  falé ,  6c  ne  fçay  quoy  tirant  au  fel 
Kali.  Cardan. 

Comment  on  fait  le  enflai  qui  fe  puiffe  fondre. 

Broyez  bien  le  cryftal,  &  réduit  en  poudre  bien 
fubtile  :pafîez  le  par  vn  crible  bien  dellié,  puis  auec 
la  moitié  de  fel  de  tartre  6c  dans  l’eau  vous  enf°r' 
nierez  de  petites  globfts  cernée  perle$,&Ies  P°^r^ 
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dans  vn  pot  de  terre  crud,  qni  foie  fort  ,  8c  iceJuv 
métrés  dans  vn  four  ardant  8c  le  feres  demeurer  tout 
rouge  de  chaleur,  toute  la  longueur  d'vné  nuiébtou- 
tes  fois  faites  qu’il  ne  fe  liquéfié  point  pour  lors,ains 
apres  faites  le  liquéfier  en  {Vn  vai  fléau  cômode,  mais 
loingde  toutordurercar  fi  d’aduétureilfent  mauuais 
on  le  foupçone,&;éft  la  fourbe  d’efcouuertetains  faut 
qu’il  foit  reluyfant  &  net.  Que  file  fel  abonde  vn 
peu,  il  fe  liquéfiera  promptement.  Aucuns  le  pré¬ 
parent  en  autre  maniéré  pour  le  liquéfier  plus  aife- 
ment  ,  8c  le  rendre  plus  trai&able.  Ils  prennent 
vne  grande cueilliere  defert,  &  la  garmïïèntde  ter¬ 
re  grafle,&Ia  mettent  fur  le  feu,auec  le  cryftal  froil- 
fé  en  pièces  ,iufques  à  ce  qu’elles  s’efchauïfét  à  bô  ef. 
ciet  &fe  blanchifletjPuis  l’efteignent  en  huile  de  tar¬ 
tre  ,  Ils  reiettent  8c  renouuellent  cela  plufieurs  fois, 
puis  broyent  cela  en  vn  mortier  de  bronze,àfin  que 
la  poudre  fe  fonde  plus  aifément.  Nous  vfons  de  ce- 
ftefufionpour  falfifier  les  pierres  precieufes.  lean. 
Baptifîe  Porta. 

Pour  fonder  le  verre, 

l’aubin  de  l’œuf  batu  ,  &:  meflez  auec  chaux  viue, 
fert  à  fouder  le  verre  :  8c  tout  ouurage  de  terre  cuitte 
en  eft  tellemét  confolidé,qu  il  ne  peut  eftre  difloult, 
pour  fa  ténacité  gluante.  Miz.auld. 

Pour  conglutiner fragmens  de  verre. 

Prenez  vernis  liquide  ,grafle  &  vieille  »  auec  la¬ 
quelle  tu  colleras  les  fragmens  de  verre,conioignez 
les  bien,&  les  liés  qu’en  aucune  maniéré  il  ne  re  def- 
ioignét.-puis  les  mettez  au  Soleil,  ou  enlafournaife 
par  plufieurs  iours3tât  que  le  vernis  foit  bien  feiché. 
En  fin  vous  raclerez  dextrement  auec  le  coufteau  ce 
qui  tiendra  contre:&  feroc  lefdits  fragmens  tellemét 
^olçz,que  liqueur  aucune  fi  elle  n’eftbcüinâf;e>ne  les 
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dilfoudra.  Alexts. 

cPourcongluùner  les  verres . 

Prenez  du  verdet,autant  qu’il  vous  en  faudra ,  in* 
corporezlç  bien  aueç  du  vernis  liquide  &  envfez. 
Rofceh 

Colle  pour  les  vafes  de  pierre. 

Prenez  du  vermillon,  de  la  cerufe ,  chaux  viue  du 
vernis  noirciifantjd’vn  chafcun  demie  once.  Redui- 
fés  le  tout  en  poudre  tref-defli,ée  ,  8c  l’incorporés  a- 
uec  quatre  aubins  d’ceu Ss.Rofcel. 

Autre  à  me  fine  fin. 

Prenez  vernis  liquide,  n 

Cerufe.  >  d’vn  chafc.à  fuffifance. 

Bol  arménien.  3 

Meflez  le  tout.  Le  mefme. 

Autre  cj,  me  fine  fin.  , 

Prenez  aurant  de  moyeux:  d'eufs ,  qu'il  eu  faU  dra 
duVerdet,  vnpeu. 

Et  le  meflez. 

Autre  à  mefme  fin. 

Prenez  du verdet 7  y  . 

Du  mermillon  Ç  dé  chafcun  à  fuffifance, 

Vernis  liquideS 
Et  les  rneflez  Le  mefme. 

Colle  à  verres. 

Prenez  fel  commun  fondu  en  eau. 

Cendres  paflees  par  le  crible,  de  chafcun  j*  once. 
Farine  de  feigle  ij.  drach. 

Meflez  le  tout ,  &  vn  vfçz-  Rofel. 

Autre  kmefmt  fin* 

Prenez  corne  de  çerf~ 

Tuille  broyée  /  ^ 

Poix  grecque  r"  De  chafcun  à  fuffifante 

Efcurrte  de  fer  >  GlaiK, 
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Glaires  d’œufs 
Et  les  meflez.  Le  mejme. 

Autre  four  terrei  &  vaijfeaux  de  terre . 

Prenez  chaux  viue. 

Or  de  belles 
Cerufe  de  chacun  j.  once. 

Vermillon  ij.  onces. 

Verdec 

Tartre  de  chafcune  ij.onces. 

Toutes  ces  chofe^  broyeez  en  tres-fubtile  poudre, 
foyent  meflees  auec  vernis  liquide.  Lemefme. 

Autre  à  me  fine  fin. 

Prenés  chaux  ,  cerufe ,  aubins  d’œufs,de  chafcun 
autant  qu’il  puifle  fuffire. 

Méfiés  le  tout.  Le  mejme. 

Autre  colle  pour  ajfembler  va  fis  de  verre. 

Prenés  iaunes  d’ceufs,febues  frefehes, 

Chaux  viue.de  chafcun  àfuffifance. 

Et  les  meflez.  Rofcel. 

tAfutre  feruant  aux  verres  &  aux  pierres. 

Prenez  verre  broyé. 

Chaux  viue, 

Lai<5t  de  figuiers.de  chafcun  tant  qu’il  fufïîfe, 
Meflez  le  tout.  Rofcel. 

Autre  à  me/rue  fin. 

Prenez  cire  neufue 
Chaux  viue,  ✓ 

Maflic  >•  de  cha.mefme  quantité. 

Oliban  ^ 

Tuiles  broyées 

Broyez  ce  qui  fe  deuralxoyer  ,  &  meflez  le  tout  au 
feu.  Le  mejme . 

P  p  z 
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Autre  a  me  {me  fin. 

Prenez  foulphre 
Malüc  ) 

Oliban  /tant  de  l’vn  que  de  l'autre* 

poix  ) 

Cerufe 

Vn  peu  de  cendres. 

Que  le  tout  foit  méfié  fur  le  feu,&  en  vfez.  Le  mefme. 

yimre amefwe  effeiï. 

Prenez  chaux  viue  broyee,  m 

Vernis  liquide 

Aubins  d’œuf,de  chafcunà  fuffifance. 

Le  tout  enfemble  ibit  broyé  fur  pierre  de  porphy  re* 
&en  foit  faic  colle  pour  les  pierres.Aewüe/fee. 

Autre  à  mefme  fin. 

Prenez  maftic  demie  once. 

Cire  blanche 
Verre  broyé 

Tuille  broyé,de  chafcun  demie  once. 

Le  tout  Toit  méfié  à  point  fur  Je  feu,&  en  foit  fait 
col  i e  pour  les  pierres. 

Cmpofttion  pour  faire  miroirs. 

Les  miroirs  qu’on  dit  d’acier,  fontfai&s  de  trois 
parts  d’airain>&  d’vne  partie  d’eftain  8c  d’argent  méf¬ 
iées  d’vne  dixhuiétiefme  partie  d’antimoine.  Aucus 
voire  plufîeurs  pour  abréger  y  lailfent  l’argent.  Il  y 
en  a  quiauecvne  liure  d’eftain,  quatre  onces  d’ai¬ 
rain,  enfemble  fondus, en  y  adiouftant  vne  once  de 
tartre  &  demy  once  d  orpin  blanc, cuiâks  fur  la  brai- 
fe  iufques  à  ce  qu  il  fUment,en  font  des  lames.En  nn 
le  métal  retiré  derechef  fondu,  &  réduit  en  tables 
longues  rechaufFees,&  expofees  à  la  fumée  des  las- 
mes  de  Laregeou  MeIeze,&spolies  auec  cendre  de 
faimêt,iesfôt  venir  en  miroinPiiisPadoucifiet  auec 
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Table  aioutf lee,en  apres  auec  efmeril  ou  pierre  pon- 
ce:quatriefmement  auec  chaux  d’eftain  .Les  miroirs 
d’argent  fe  font  plus  aifement,  veu  que  le  feul  argéc 
de  foy-raefme  fournie  prefquece  que  nous  cerchôs 
ez  miroirs:&  font  plus  propres  ,  &  moins  fubieéts  à 
sùmprc.Cardan. 

tJMnoirs  reprefentans  les  fer  formes  plus  ieu~ 
rus  qu’elles  ne  font . 

Les  miroirs  qui  reprefentent  les  perfonnès  plus 
ieunesqu’elles  ne  sotjcachentles  ridesa&  ont  quel¬ 
que  chofede  rouge  mesléparmy.  Ils  cachentlesri- 
desaquand  ils  ne  font  pas  des  meilleursaluyfans  tou- 
tesfois:Nous  enauons  veu  de  tels>&  le  peuuent  ren¬ 
contrer  ou  par  hafard  oumerme  par  artifice  :  &  iuf- 
ques  à  faire  plus  ieunes  de  dix  an s.Le  mefme . 

Comme  on  pourra  voiries  chofes  multipliées. 

Entre  les  palïè-tempsa&:  ieux  qui  çà  &  là  fe  vpyée 
ce  n’eftehofe  de  petite  dele&ation  ces  lunettes  ,  ou 
inftrument  de  verre^  lequel  nous  prefentons  à  nos 
yeux  ,  afin  que  plus  commôdement  nous  voyons 
quelque  chofer&ny  a  voye  meilleure  pour  deceuoir 
les  yeuxentre  toutes  les  chofes  qui  les  peuuent  trô- 
pet,que  par  ce  moyemcar  iceluy  varie  toutes  chofes 
fe  changent.  -Formez  le  donc  d’vn  verre  le  pluj  foli- 
de  &  gros  qu’il  fera  poflible,à  ce  que  plus  commo¬ 
dément  &  aifement  il  fepuüfè.  tourner  en  faces  :8c 
accommodez-  leen  forte  qu’il  ayt  plufieurs  anglets 
8c  plufieurs  faces  auffi,  voire  en  tel  &  fi  grand  nom¬ 
bre  que  nous  voudrefns  nombrer  quelque  chofe. 
Toutesfois  il  fautauoir  fbingque  tous  ces  angles  8C 
faces  fe  terminent  au  milieu  ,  afin  qu’ils  conuien- 
nent  à  la  prunelledes  yeux,&:  àla  faculté  de  laveuë* 
à  ce  que  le  regard  fe  diuife,&  ne  puifle  contempler 
vne  chofç  yraye,n’y  en  l’eftat  qu’elle  eft.Et  ayant  fa- 

i  v  ■  .  fp  i  ^ 
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çonnéde  telles  Itmettes,fî  vous  les  mettez  aux  yeux 
&  vous  regardez  quelqu’vn  en  la  face,  il  vous  fem- 
blera  tout  parfemé  d’yeux  comme  vn  Argus  ,  &fi 
vous  contemplez  le  nez  d’iceluy  ,  vous  ne  verrez 
rien  qu’vne  monftre  denez^Autantenfera-il  fi  vous 
œillades  les  mains,les  doigts,&  les  bras:car  il  vous 
apparoiftravn  fpe&acle  autant  monftrueux  comme 
ce  Briareus  que  feignent  les  Poètes.  D’ailleurs  fi 
vous  venez  à  voir  vne  efpece  de  monnoye ,  vous  en 
apperceurezplufieurs,&  non  pas  vne  feuledefquel- 
lestoutesfois  vous  ne  pourrez  toucher  de  la  main, 
ainsvromperons  fouuentesfois  la  main  qui  tafchera 
a  ies  toucher  de  forte  qu’il  feroit  meilleur  auec  fes 
1  unettes  de  donner  que  de  vouloir  receuoir.  D’auan- 
t  âge  fi  vous  regardez  de  loing  vne  galere  ,  il  vous 
femblera  que  vous  verrez  vne  armcè  nauale  j  &fi 
vous iettés foeiliur  vn  foidat  cheminât, vous  cuide- 
fez  voir  marcher  vn  exercice  rangé  en  efcadfons,& 
en  ordonuance:brefilfe  fera  que  la  chofe  apparoi- 
ftra  double, &  verrez  doubles  faces  d’hommes,  8c 
doubles  corps,de  ià  auffi  aduiendront  diuerfes  ma¬ 
niérés  de  regarder,  de  forte  qù'vne  chofe  veuè'ei> 
femble  vne  autre  ,  lefquelles  chofes  feront  co* 
gneudside  ceux  qui  les  voudront  rechercher  &  ef 
prouue  aan  Bapt.  Porta. 

Comme  l'on  pourra  faire  quant  c  vn  miroir  plaitt  y 
*  vne  pe  r  jonne  fe  pùtjfe  voir  auec  latejleen 

bat  le  s  pieds  en  haut.  '  . 

Si  quelqu’vn  defire  en  plains  miroirs,voir  la  tel  e 

dlvne  peiionne  en  ba?  &  lespiedsenhaut:(cOEnbien 

que  proprement  cela  appartienne  aux  mirais  c^eUX 
4  ewesDnbus  efi'àyeions  auec  miroirs  plains  ie  faire 

comme  s’en  fuit.  Or  voioy  donc,voiis  prendrez  d^ux 

miroirs  plains* &  Jçs  pofèrezchafcun  félon  ^  'on- 
1  i  S  * 
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güaiir,eii  telle  maniéré  qu’ils  fe  puifient  ioindte  en- 
femble,&  ne  Te  puifient  legerement  ofter  de  là  8c 
qu’ils  facent  vn  anglet  droi&.Et  apres  que  vous  au¬ 
rez  bien  adroit  fait  cela  félon  la  cohérence,  &  côioin- 
dion  de  fa  lôrigueur>quon  le  prefente,  ou  qu  o  l’op- 
pofe  à  la  face,en  telle  forte  qu  en  vn  miroir  fe  pui/ïe 
voir  la  moitié  de  la  face,&  en  l’autre  la  telle  d’icelle; 
Alors  aueele  miroir  de  la  partie  feneftre  vous  regar¬ 
derez  d’vn  collé  par  le  miroir  dextre,  dreflant  voftre 
regard  droi<5t,&  le  chef  de  la  perfonne  regardee  sé* 
blera  torts,attendu  que  ces  miroirs  par  leur  lôgueur 
m’efpartiroc  la  face  d’icelle.Et  represétera  celle  ima¬ 
ge  deux  teftes  renoerfeescontre  bas,  &  les  pieds  s’é- 
leuant  en  contremont:  fomme  fi  les  miroirs  font  af- 
fez  grands  on  y  verra  i’hôme  toutrenuerfé  s’en  def- 
fus  defi'oubs.Or  cela  aduiendra  par  la  reciproque,ou 
p!anteteufe,&  diuerfe  refle&ion  de  i’va5é  de  l'autre* 
dé  forte  que  tout  fembleta  eftre  de  trauers ,  ou  ren- 
uerfé s’en defius  ded'oasïIoan.Bapt.Porta. 

Miroir  defcouurant  les  chofes  cachées. 

Telle  eil  la  fabrique  ou  miroir  ,  par  lequel  nous 
pouuons  voir  les  chofes  cachées.  Ioignezdeux  gla¬ 
ces  de  cryftahdecelleé  qui  fe  font  àVenife,qui  font 
plus  nettes  que  d’acier,&  les  efgalez  de  forte  que  la 
longueur  de  l’vnerefponde  dfoittemendala  lôgueur 
de  l’antre, &  que  tournant  autour  de  reffiea,comme 
vue  couuerture ,  &c  que  les  deux  foperfîcies  puilfent 
anTi  conftituer  par  fois  vn  plain ,  Ôc  par  fois  vn  an¬ 
gle  droit,obtus,comme  il  vous  plaira.  Vous  fufpen- 
dre2  en  haut  le  miroir  immuable  ,  vis  a  vis  du  lieu 
caché  ,  de  forte  que  la  face  du  miroir  regarde  fui 
vous  perpendiculairement  :  &  que  la  face  du  mi¬ 
roir  mouuât,ait  fa  lôgitude  oppofee  au  lieu  que  vous 
defirez  :  lors  menant  le  miroir  mobile  iufques  à 
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ce  qu’il  face  ancle  efgal ,  dequoy  1  œil  vous  Fera  ce£ 
tain>vous  verrez  tout  ce  qui  fe  fera  dans  celle  cham¬ 
bre,  pourueu  qu’il  y  ait  de  lalumiere.  Que  fi  le  lieu, 
que  vous  defirez  voir,eftplus  haut,  que  le  lieu ,  où 
vous  elles ,  fufpendez  voltre  miroir  en  plus  haut 
lieu.  Cardan. 

Miroir  pour  voir  les  chofcs  qui  font  en  lieux 
fort  ejlongnez. ,. 

Par  mefme  raifon ,  fi  vous  voulez  voir  ce  qui  le 
fait  au  loin  ,  comme  à  quatre  ,  ou  cinq  mille  pas  de 
vous,la  muraille  entre  deux ,  ainfi  qu’aduient  en  fie- 
ge  de  vi!le:vous  fufpendrez  en  lieu  haut  à  p!omb,vn 
miroir  tant  grand  que  vous  le  pourrez  auoir,&en 
aurez  vn  autre  en  la  main ,  la  face  duquel  regardera 
(non  du  tout  à  plat,ne  aplomb  )  l’autre  que  vous  au¬ 
rez  pofé  en  haut.  En  apres  vous  vous  ellongnerez 
tout  bellement  du  premier  miroir ,  &  peu  à  peu^  & 
de  fois  à  autres  tournerez  ores  à  dextre ,  ores  à  fene- 
llre,iufques  à  ce  que  vous  voyez  à  plein  le  lieuen  vo¬ 
llre  miroir  :  &  là  pourrez  contempler  tout  ce  qui  s’y 
fait.  Et  ne  pouuez  ellre  empefehé  en  celle  affaire 
que  par  le  canon. 

Comme  deplujteurs  miroirs  plains  on  pourra  faire  vn 
miroir ,  auquel  d’vne  feule  chofe  apparoifttont 
plufieurs  effigies. 

L’antiquité  prudente  a  trouué  vn  miroir  compo¬ 
se  de  plufieurs  miroirs  plats ,  auquel  prefentant  vne 
chofe ,  il  apparoiltra  qu’il  y  en  ait  plufieur;s ,  &  don¬ 
nera  maints  &~diuers  limulachres,  comme  on  peut 
recueillir  deseferitsde  Ptolomée,&  iceluy  fe 
pofe  en  telle  maniéré.  Appareillez  fur  vne  table 
pleine, ouern  autre  lieu  commode,  vn  cerne  ou  cer¬ 
cle  à  demy. rond-,  lequel  vous  compartirez  félon  le 

nombre  desjjmfages,  en  parties  efg^lc.s,  à  points  me-  r 
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jg irez.  Sur  îceux  points  vous  cftendrei  des  cordes,  ôc 
en  couperez  les  ioints  ou  tenons.En  apres  vous  dref- 
ferez  dedâs  les  miroirs  plains  vn  paralelle,  de  la  mef- 
me  hauteur  i  le  collant  &  accommodant  tres-bien, 
de  peur  qu’ils  ne  fe  puifle  feparer,ou  demolir,&  fai¬ 
tes  que  foyent  conioints  félon  la  longueur  ,  ôc  dref- 
Eez  vne  fuperficie  pleine.  Finalement  que  l’œil  du 
regardant  foie  pofé  au  centre  du  cercle  ,  à  ce  que  il 
puiflè  regarder  efgalement  toutes  chofe$,&  par  tou¬ 
tes  les  parties  ,  ôc  par  ce  moyen  il  verra  fa  face  ,  ou 
chafcunede  fes  faces  reprefentée  ,  ôc  difpofée  en 
mode  de  cerne,ou  contour,  comme  l’on  void  fouuét 
és  dances ,  ou  caroles,  ou  en  vn  fpeétacle  du  theatre 
qui  tient  le  peuple  rangé  à  Tentour  de  foy.  Et  voyla 
aufli  pourquoy  il  eft  appelle  theatral,parce  que  tou¬ 
tes  les  lignes  fe  depai  tans  du  centre  perpendiculai¬ 
rement  ,  tombent  fur  leur  fuperheie,  au  moyen  de- 
quoy  elles  retournent  ,  &  fe  fléfehiflent  vers  elles 
mefmes  ,  &  aîpjfi  elles  reprefentent  les  images  aux 
yeux,  chafcune  particules  monftrant  la  fiennp  :  Ôc 
a jnfi  fe  contournant,  ôc  diuerfifiant  fon  aflietteil 
monftreradiuerfes  Situations  des  fimulachres.  Itun 
Baptifte  Tort  a. 

Comme  on  pourra  comp o fer  vn  miroir ,  auquel  Von  pourra 
•voir  beaucoup  de  chofes  en  mfme  infant. 

On  peut  encore  côpofer,<Sc  baftir  vn  miroir  qu’on 
peut  nommer  Polithaton  ,  c’eftàdire  reprefentant 
beaucoup  de  chofçs  vifibles  :  car  en  ouurant,  ou  fer¬ 
mant  iceluy,il  vous  monftrera  vingt  fimulachres,ou 
d’auantage  d’vn  feul  doigt.  Vous  le  ferez  donc  en 
cefte  maniéré.  Efr  eifez  deux  miroirs  d’acier  ou  de 
cryftaljdtoitement  oppofez  l’vn  contre  l’autre  fur  vn 
mefme  fondement ,  Ôc  qui  foyent  en  la  proportion 
4uHemiola,airjmoirqu’vn  collé  foit  vne  fois,  Sc  de- 
rP  5 
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mie  plus  grand  que  l’autre, ou  de  quelque  autre  pré* 
portion ,  Si  svnitfent  enfemble  és  bouts  Se  codez 
félon  la  multitude  dficeux,de  forte  qu’ils  fepuitfent 
commodément  ôuurir,&  fermer  comme  vn  liurerSe 
les  codez  foyent  diuerfifîez,  comme  on  en  fait  à  Ve- 
nife:car  en  prefentant  vn  vifege,  &  en  l’vn  &  1  autre 
vous  verrez  plufieurs  bouches, &  tant  plus  eftroitte- 
ment  vous  ferrerez ,  Si  langlet  appatoiftra  moindre 
d’autant  l’image  feprefentera  plusgrâde,&  tant  plus 
vous  le  tiendrez  buuert»elle  fera  plus  debile,  &  plus 
petite,  Si  de  moindre  nombre.  Si  vbus  monftrez  vn 
doigt, vous  ne  verrez  que  doigts,Sc  les  choies  qui  fe- 
rôt  dextres,vous  les  apperceurez  dexttes,Sdes  fene- 
ftres,  feneftres*  qui  elt  chofe  côctaire  à  tous  miroirs, 
&  aduient  cela  par  la  réciproque  reflexion,&  reper- 
cuffion  des  lignes,  dont  naift  viciflitude,  ou  change¬ 
ment  des  images,  lean  S  aptifle  Portai. 

Comme  on  peut  voir  fin  dos  en  vn  miroir  » 

Mais  fi  vous  voiliez  voir  voftredbs,lé  pourrez  fai-* 
fe  cômodément  par  deux  mifôirs  plats, lefquels  tant 
pliis  feront  grads,  tant  plus  ferôt  meilleurs  à  ce  faire! 
vous  mettrés  le  premier  derrie-re  en  fituatiô  moyens 
entre  rêuerféSt  droit, le  fécond  en  lieu  plus  haut  que 
vous  n’eftes,par  fituation  moyenne  entre  panchât  & 
droit ,  &  ainfi  vous  pouuez  bien  voir  tout  ce  qui  e 

derrière  vous.  Audi  fo  menez-vous  que  fi  (pat  nu* 

niere  d’exéple  )  vous  mettez  de  l’oppofite  du  miroix 
vn  anneau,  &  que  l’anneau  mefme  ferue  de  miroir, 
commetn  vn  Saphir  enclos ,  vous  verrez  au  miroir 
1  image  de  l’anneau ,  au  faphir  duquel  1  image  appa 

toidra:&  ce  aduiendra  par  plufieurs  reflexions.Sein 
blabie  chofe  aduiendra  en  deux  miroirs.  Si  encor  e 
plus  grande  merueille  en  trois.  Cardan. 

Miroir  pour  voir  le  ventre  &le  go  fieu  ^ 
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Mais  fi  vouspropofezde  voir  chofes  profondes  ÔC 
obfcures,  comme  le  ventre >  le  gofier,  vne  chambre 
tenebreufe,colloquez  au  droit  du  lieu  vn  grand  vaifij 
feau  fait  de  verre,  &  de  lumière  derrière  le  vaifieau, 
en  forte  qu’il  foit  moyen  en  ligne  droite, entre  la  lu¬ 
mière  ôcle  lieu  que  vous  voulez  voir:  en  apres  en 
oftant  toute  autre  lumière  mettez  voftre  œil  ou  vous 
ne  puifiiez  empefcher  la  lumière  du  vaifieau, toutes- 
fois  que  vous  puifiiez  voirie  lieu ,  ôc  vous  verrez  le 
tout  en  clarté.  Le  mefme. 

Qomme  de  miroirs  plains  on  en  pourra  compofervn  auquel 
on  verrajnmtfme  inftant^quvne  perfonne  viendra , 
çfr  en  l’autre  / en  ira. 

Mais  encores  pourrez  vous  de  certains  miroirs 
plains  en  compofervn  auquel  vous  apparoiftravn 
image  venant,  ôc  vne  autre  s’en  retournant  :  &  cecy 
vous  fera  facile.Prenez  deux  miroirs  plains,&  faites 
que  la  longueurd’iceuxait  proportiôdouble  à  la  lar¬ 
geur:  ou  vrayement  foit  vne  fois  Ôc  demie  auflG  gran¬ 
de,  ôc  ce  pour  voftre  commodité,pourcequelapro? 
portiô  emporte  peu:toutesfois  faites  que  les  miroirs 
foyent  pareils ,  ôc  d’vne  mefme  longueur.  Iceux  mi¬ 
roirs  vous  inclinerez  Ôc  abbaiflèrés,&  vnirés  enfem- 
ble  réciproquement  fur  vne  piece  de  bois  aiguë, 
puis  les  drefierez  ôc  poferez  fûf  vne  table  perpendi¬ 
culairement,  dont  les  mirois  fichez  fe  meuuent  fur 
vn  cofté  mobile,  ôc  n’y  a  doute  aucune  qu’é  luy  vous 
verres  vne  effigie  ou  repre  Irritation  de  perfonne  ve¬ 
nir^  en  l’autre  s’en  nller.Et  tat  plus  cela  fera  appro- 
ché,tant plus  la  reprefentation  s  eflongnera,de  forte 
qu’enfemblement  on  verraen  l'vn  vn  petfonnage 
venir,  &  en  l’autre  s'en  aller.  léan’Baptifie  Porta. 

Miroir  reprefentant  plufieurs  effigies  d’vnc 
me  fine  chefè. 
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Aucuns  miroirs, monftrent  plufieurs  images,  com¬ 
me  ceux  qui  font  de  plate  forme.  Mais  ceux-cy  font 
tref-cogneus ,  ceux-là  font  digne  d'admiration  qui 
d’vne  feule  fuperficie  rendent  plufieurs  images. l’a- 
upis  vn  miroir  quarré,plat  fait  de  verre.qui  môftroit 
chafque  oreille  dire  double, corne  fi  la  fécondé  euft 
efté  l’image  de  la  première  :  &  eftoit  la  plus  remote 
8c  eiloignee.Qui  m'a  induit  à  croire,  qu'en  Efpagne 
s’eft  veu  vn  miroir  mefmement  plat,  qui  reprefcnte 
deux  images  de  la  face, d’vne  plus  proche  &  plus  ti¬ 
rant  au  naif&  tref-fembiableàla  vraye,  l’autre  co¬ 
rne  d’vn  mort  :  car  il  y  a  mefme  raifon  en  l'vne  &  à 
l’autre-  Voyons  doncques  la  caufe  de  cecy,  afin  que 
nous  fçachions  la  chofe  que  nous  enfeignos  à  la  fai- 
re,carceux  qui  voyenttelles  merueillesfontefmer- 
ueillez,non  feulement  du  miracle  de  la  chofe,mais 
auffi  de  .l’image  8c  reprefentation.  Car  ces  oreilles 
dernières  que  i ’ay  dit,fembIoyent  eftre  grandement 
palles.Etd’autant  que  ces  figures  font  plus  pafles ,  8c 
de  moindre  vertu, &  eftïcace,&  moins 
voyables  &  femblables  aux  premières 
images,c’eft  chofe  claire,que(corrime 
aux  deux  arcs  çeleftes  )  la  derniere  eft 
faiéte  de  là  premiere.Mais  d’oùproce. 
de  la  réflexion ,  auffi  on  ne  void  pas 
toufiours  deux  arcs  çeleftes,  auffi  ne 
font  veuës  deux  images  qu  enpeu  de 
miroirs.Q^e  doncques  l'œil  foit  A,ce 
qui  eft  veu  B,le  miroir  C,le  rencontre 
ou  concurrence  aux  angles  efgaux  loit 
au  poibëfc  C,la  rencontre  8c  concurre- 
ce  auec  la  ligne  droite  foit  depuis  B, 
infques  au  perpendicule  fur  le  miron 
en  D  ;  où  auffi  fera  veu  B  ,DoncquesquandB,&  A, 
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font  fort  abailïê2  pouice  que  ABC,  n’eft  loing  de 
la  fuperfîcie  du  miroir ,  il  eft  repoulfé  par  refle&ion 
deCen  E,  pource  que  le  miroir  n’eft  exactement 
plat.  E,  doncques  eft  plus  que  C,  ainfi  F,  fera  veut 
delïus  D.  Or  ce  qui  eft  veu  plus  Faut ,  &  fous  angle 
efgal,eft  aufli  eftimé  eftre  le  plus  loin  :parquoy'F  fe¬ 
ra  veu  eftre  apres  D. Cardan. 

Comme  ez.  miroirs  plains  on  peut  voir  Us  chofès  qui 
fefont  loing,  &  en  antres  lieux.  t 

Certainement  vne  perfonne  pourra  fecrettëmét 
&  fans  fulpicion  cognoiftre  les  chofes  qui  feu  remet 
fe  font  loin,&  ën  autres  lieux,ce  qui  autrement  ne  le 
pourroit  faire  fans  fes  miroirs  ,  toutesfois  foyez  foi- 
gneux  en  l’alEette  de  ces  miroirs,  &  aduifez  comme 
vous  les  poferez* Accommodez  vnechambre,ou  au¬ 
tre  endroit  vn  lieu  par  lequel  vous  délirez  voir  quel¬ 
que  chofe,&  de  la  part  qui  fera  vers  la  feneftre  ou 
autre  ouuerture  vous  appliquerés  vn  miroir  qui  re¬ 
garde  directement  voftre  face,&foit  posé  bien  droit 
&(fîbefoin  faiét)foit  attaché  à  la  paroy,Ie  remuant, 
&  inclinant  iufqu’à  ce  qu’il  donne  la  reprefentation 
du  lieu  que  vous  delirés,&  alors  le  reprefentât  à  vos 
yeux&approchât  de  luy  vous  obtiendrés  ce  que  vous 
defirés.  Mais  lî  la  chofe  eft  difficile  vfés  du  diop- 
tra(  qui  eft  inftruinent  auec  lequel  ou  mefure  la  hau» 
teur)  ou  autre  inftrumeht,&  vous  ne  trôperés  point. 
Iceluy  donc1  vous  drelferés  fur  la  ligne  perpendiculai¬ 
rement,  de  forte  qu’il  crenche  &tràuerfe  l’anglet, 
de  la  refledfcion  Sdnlidence  des  lignes,&  adonc  vous 
verres  les  chofes  qui  fe  font  en  ce  lieu,&  clairemét: 
&cela  mefme pourra aduenir  en  diueis  autres  lieux. 
Encore  de  cela  aduiendra  ,  que  lî  cela  eft  moins 
commode  en,  vn  miroir  ,  oçle  pourra  regarder  en 
*  plulieurs, 
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plufieurs ,  ou  fipar  la  trop  grande  diftance  la  chofe 
vifib'le  fe  perd,  ou  pour  caufe  des  murailles,  ou  foie 
empefehée  par  les  lieux  monftrueux  entrepofez,acô. 
iiiodez  vn  miroir  au  delïus  de  l’autre ,  &  à  l’opofite 
d’iceluy  »  far  vne  ligne  drelTée, qu’il  diuife langlet 
droit, ou  autrement  cela  n’aduiendraiamais,  &  ainfî 
vous  verrez  le  lieu  que  vous  defirez,car  1 ’vn  renuoye. 
ra  l’image  à  l’autre ,  &  la  reprefentation  repercutée 
plusieurs  fois,$’addrelfera  à  l’œil  :  au  moyen  dequoy 
vous  verrez  les  chofes  qui  auparauat  vous  dônoyent 
empefchement,lors  que  l’image  fe  prefentoit  à  l’œil 
par  la  ligne  droite,  &  ainfila  chofe  vifible  ne  fera 
plus  empefehée  des  lieux  ou  murs  ,&  fera  facile  de 
faire  ceft  effed.  Ainfi  fouuentesfois  a  on  accou- 
ftumé  de  faire  tranfporter  les  images  oureprefen- 
tations. 

Mais  fi  autrement  vous  àuez  à  cœur  de  voir  quel¬ 
que  chofe  grande,  voire  Ci  defmefurément  efleuée 
que  l’œil  n’y  puiflfe  attaindre,  vous  mettrez  deux  mi¬ 
roirs  enfemble  &  les  aflémblerez  pat  la  longueur, 
comme  ja  nous  auons  dit ,  d’vn  d’iceux  vous  enferez 
fur  vn  bois ,  ou  au  deflus  d’vne  myirailleA  à  ce  qü  il 
apparoifle  eminent,&haut  efleué,  &  ayt  propofe  au- 
deuant  l’obied  de  la  chofe  fouhaitée*  Quant  àl au" 
tre,  vous  l’attacherez  à,  vne  corde,à  fin  que  comode- 
ment  ilfe  puifle  mouuoir  quâd  il  vous  plaira,  &  qu  il 
face  auec  le  premier  vn  anglet  ores  pointu ,  &  oref 
reboufehé,  lelon  qu’il  fera  befoin  de  voir  ,iufques  a 
ce  que  la  ligne  du  fécond  miroir  s’entrerompe  Pal_,e 
milieu,&  les  anglets  de  la  reflexio  ou  incidence  lo* 
yenteigaux.Etfi  vous  fouhaittez  de  voir  des  choies 

baffes ,  abbaiffez  le  aülfi  ;  tant  qu’il  s’entrerompe  a 
la  veue:  &  alors  vous  verrez  l’effed  procure  , 
fi  encores  vous  en  auezyn  autre  en  main, regard^ 
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cniceluy  aduiendra  plus  facilement. /orf.  Bapt.Portœ. 

Aiiroir  monflrant  les  heures. 

Il  y  en  a  qui  ontbafti  des  miroirs  monftras  autant 
de faces,qu’il  y  a  d’heures  auiour,dequoy  Prolomée 
nous  faiâ:  foy  :  8c  partie  de  l’image  deçlaroic  partie 
de  chafcune  heure.  Soitdoncques  vn  quadrlglé,  re- 
éfcanglé ,  plus  long  que  large  d’vn  tiers  :&  qu’il  foify# 
diuifé  en  douze  quarre^z  eigaux  A3CDEFGHKLM 
8c  N  :  qu’on  dreflè  vn  miroir  ioufte  la  mefme  raifon 
".T'p ".'^"[diuifé  en  autant  d’interualles,&  fur  iceux 

!  „  J  _  vn  voile  plus  haut  en  A,  qu’en  B,  &  en 
C  G  M  r  *  *IU  C ,  &  en  C  ,  quen  D ,  de  ma- 
D  I  H  I  Nln^ere  ^Ue  ^,touc^e  le  miroir.  Et  qu’il- 

J.  J .  J  y  ait  mefme  proportion  de  E  ,à  F ,  8c 

de  K  à  L,que  d’A,  à  B,&  de  F  à  G  ,  &  de  L,  à  M, 
que  de  B,àC,  8C  auflide  G, à  H,  &de  M,à  N, 
que  de  C,  àC.Que  les  parties  du  voile  foyent  tel¬ 
lement  diftinguées,  que  lesplus  hautes  puilïent  peu 
à  peu  eftre  trlfporteés  fur  les  plus  bafiTes,fi  que  pre¬ 
mièrement  d’A,  en  B,  puisl’vne&  l’autre  partie  du 
voile  de  B,  en  C ,  de  là  toutes  les  parties  en  D  ,  d’où 
vient,  que  8c  plus  le  poids  augniéte,&:  plus  petite  fe 
trouue  la  roué  où  il  eft  porté,  à  fin  qu’il  y  ait  efgali- 
té  quand  ce  vient  au  tranfport.Que  doncques  on  ad- 
ioufteles  roues  deshorloge$,àchafque  quaternaiie, 
8c  quelles  foyent  trois,  8c  en  la  chacune  les  difteré- 
ces  desequatios,come  és  planètes, afin  que  le  mou- 
uementfoit  d’autât  queplushaftc,àcaufedeIarouë 
qui  eft  d’autant  plus  briefue,que  plus  le  poix  augmé- 
te  :  ainfi  aduiendra  qu’apres  le  premier  quaternaire, 
le  fecond,puisletie.rs  fe  defcouurira,&:  en  vn  chaf- 
cun  fes  fycesdiftinétes ,  fi  que  félon  le  nombre  des 
heures ,  8c  parties  d’icelles ,  les  faces ,  8c  parties  des 
faces  feront  veuës  au  miroir.  Mais  toutes  ces  cho  fes 
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font  plus  aifement  venues  és  horloges  des  heures 
inégales,  dont  vfoyent  les  Romains.  Car  quand  la 
roue'  qui  eft  tournée ,  aura  vn  Efiîeu,  fur  lequel  elle 
fe  mourra  horslecehtre  d’icelle, tant  plus  legere- 
ment  elle  fera  tournée  en  la  partie  proche  à  l’Effieu, 
tant  plus  l’Elfieu  fera  elloigné,  &  fera  feparé  du  cen¬ 
tre  de  la  roue  par  la  mefrae  partie.  Cardan. 

Comment  on  doit  compoftr  vn  miroir ,  de  forte 
qu'il  ne  rtpre fente  rien  »fmon  ce  que 
vous  voudrez. 

Encore  compofe  on  vn  miroir  de  telle  façon  qu’v- 
iie  perfonne  fe  mirant  en  iceluy-ne  verra  point  fou 
image ,  ains  verra  la  figure  d’vn  autre  chofe  ,  ou  d  vn 
autre  homme ,  &  encores  ne  fe  verra  elle  par  tou¬ 
tes  les  parties  du  miroir.  Or  pour  ce  faire  vous  plan¬ 
terez  vn  miroir  plain  contre  vne  muraille »  elleué 
perpendiculairement  fur  vn  autre  miroir  femblable- 
ment  plain ,  ôc  qui  s’incline  fur  vne  portion  manife- 
fte  de  l’anglet ,  auec  la  tefteià  l’opofite  duquel  on  ro- 
pra  la  paroy,fou$  la  quatité  certaine  d’vne  pourtrai- 
ture  ou  image  &  la  reprefenterez  à  iceluy  félon  la 
portion  de  fa  quantité ,  puis  la  couurirez,à  ce  qu’el¬ 
le  ne  foit  point  veuë  de  celuy  qui  regardera  au  mi¬ 
roir  ,  &  la  chofe  fera  veuë  pins  admirable,  donnant 
ordre  qu’il  n’ypuiire  aller.  Car  ce  miroir  eftably& 
poféen  fô  lieu  répercutera  ou  rompra  l’image:fi  que 
la  veuë  &  chofe  vifible  fe  frappefont  réciproque¬ 
ment  par  le  miroir  :  la  vous  aiferrez  le  regard  de  vo- 
ftre  œil, & vous  le  trouuerezencefte  forte  quei  ay  cy 
deflus  enfeigné.Le  regardât  donc, cheminât  ne  verra 
le  fimulachle ,  ou  reprefentation  de  la  pourtraiture, 
ou  d’vne  autre  choferce  qu’il  ne  pourra  voir  en  d  au¬ 
tre  lieu.  Ioan.  Bapt.Torta.  .  } 
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'Comme  de  miroirs  plains  on  en  peut  fairvvn  auquel 
on  peut  voirvnt  image  -volant  en  l’air. 

Ce  miroir  ne  fera  de  moins.de  faço,  ny  de  moindre 
plaifir,lequel  fe  pourra çompofer  plains  de-miroirs, 
lequel  gifant  en  terre  ,  fera  apparoir  quiedgs- hommes 
voient,  &  cela  ne  pourrez  vqus  regarder  fans  gran¬ 
de  merueille.  Et  Ci  quelquVn a, enuie  der. parvenir  à 
cela ,  vqici  la  maniéré  que  Ipy  fera  fort  facile..  Qu’il 
i'oigae  deux  boys  enfemble  de  forte  qu’ils  imitent  la 
figure  d’vne  efcarre,  &  eftans  fiches  de.  toutes  pars 
facent  vn!angier,qui  ayt  la  figure d’vn  triâgle  o^togo, 
nal  (  ç'e/l  à  dire  droiéfc  emqfiafçuue  fiqnne  partie  )  5>C 
ifoceje.  Gela  faiâ:  en  ch^feun  pied  appliquez  v-ngrad 
miroir,  l’oppofant  vis  à  Vis;,  dfc'dilUnt  efgdement 
de  f  anglét,  i’vri  d’ieeux  vous  fere?  gèfiç  en  terre  yôc 
au  milieu  foitpofé, le  fpe&ateur,  eileué  yripeu  de 
terre,  à  ce  quepjus  facilement  il  voyefàller  5c  ve¬ 
nir,  6c  fe  mouuoir.la;forme  du  talon,  &  foudàine- 
ment  vous  verrez ,  fi  vous  eftablifiez  en  la  droite  li- 
gue,qui  trauerfera  a  ceft  anglet,  &  foit  efgalemét  ef- 
loignée,&  diftâte,deVprizô.En  ce-fte  m,àj>ier;e,ee  mi¬ 
roir  qui  repreféte  fimage,  la  reuerberey  &  lepercute 
en.i’autre,ce  que  le  regardât  aduife:tellemét  que  s’il 
remue iPU- agite  fes  maiûsspu  fes  pieds  ,  il  verra  fon 
image  volante  en  l'airjairtfi  que  fôt  les  oyfeaajx; em¬ 
plumez  „de  forte  que  toufiqurs  il  fe  mpuucm  ,.mo- 
yenaut  q  /il  ne  fe.  départe  du  lieu  de  la  refledlion: 
car  autrement  il  reeeq-roit  empêchement  obfta- 
cle.  /Lç  rntfme . 

Comme  fe  . pourra  faire  quauec.tvn  miroir  long  &  rond  ,  d 
U  façon  d’vn  cylindre ,  c fryaue  ,  on  pourra  yoi?\{a  figu¬ 
re  d'y  ne  autre  chofe  pendant  en  C  air. 

Le  miroir  fait  en  fortnç  decojomue,  &  concaué 
ouia  demye  cylindre  d’içeluy  (  que  i’eitime  empor- 
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ter  bien  peü‘)à  telle  propriété  qu’eftant  pofc  en  vne 
chambre  ou  autre  lieu,il  vous  reprefentera  l’image 
d’vne  chofe  pedaiHe  en  fâin&  fi  vous  eftes  defireux 
dè  le  voir, vous  ferez  en  cefte-miniere,ayez  vne  par¬ 
tie  d’vn  mirait  de  forme  cylindrique  joucolonnaire, 
laquelle  vous  pofeiez  au  milieu  de  Jamaifon  fur  vne 
table, oii  vn  trépied, ou  treteâu,defbrt-e  qu  elle  frap¬ 
pe  le  plancher  perpendiculairement.  En  apres  met¬ 
tez  l’oeil  à  vn  pertüis,du  fendallé  qui  foit  vn  peu  ef- 
loignée  dù  miroir,&  donnez  ordre  quelle  loit  fer¬ 
mé,  de  forte  quil  ne  varie  ne  çà  ne  là:outre  cela  fai¬ 
tes  rompre  la  paroy, qui fera  à  l’oppofite,ou  vis  à  vis 
du  miroir , en  façon  d’vne  feneftre ,  laquelle  ait  la 
forme d’vne  pyramide,dedans-foitle  fommet,&  de¬ 
hors  la  bafe,  &  le  pied ,  comme  on  a  accouftumé  de 
faire.  Là  qu’on  pofe  quelque:  pouitiaid ,  ou  image 
qui  ne  puiife  eftre  regardée  de  l’œil  ,  &  que  toutes- 
fois  face  la  reuerberation  du  miroir ,  de  façon  que  le 
pourtraiffc  colloqué  extérieurement ,  &  qui  ne  fe 
peut  voir  par  Pouuerture  de  l'œil, fe  voye  au  miroir 
pendant  en  l’air ,  ce  que  vous  ne  pourrez  voir  fans 
grande  admiration.Cecyfaid  encore*  le  miroir  fa¬ 
çonné  en  forme  de  pyramide,concaué  ,  Ôcvoufte ,  fi 
vous  l’accommodez  en  cefte  maniéré  ,  tellement 
quil  reprefente  la  mefme  image.  Le  mefme» 

Comme  tn  rhefme  maniéré  que  de  (fus  d'on  peut  fai¬ 
re  qu'en  vn  miroir  ayant  forme  ronde  (jrfpheri- 
qtton  pui(fe  voir  vne  image  pendante. 

L’image  de  la  mefme  chofe  reuerberee  ,  fepeUt 
encore  plus  facilementVoir  en.  l’air  ,quau  muoit 
conuexe,&cyrindrique  ,  &  plus  clairement  aduien 
dra  au  concaué,&r  rond,ou  fpheriquertoutesfois  en^ 
cores  plus  admirablement  en  vne  partie  diuifee  » 

çeluyrear  par  le  miroir  elle  fe  vetrade  loing,  d  **** 

queü- 
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qu’elle  apparoift  au  centre  de  la  fphereror  vous  met¬ 
trez  iceluy  en  quelque  lieu  obfcur,&  alors  que  vou  s 
ferez  aucunement  efioigné  d’içeluy,  vous  verrez  le 
chef  renuerfé,&  alors  auec  les  yeux  ouuerts,  reuirez 
fermement  ce  centre,lufques  à  ce  que  fimagepar- 
uienne,&arriue  à  vos  yeux,outre  reperçai, tée en  l’air 
&  feparée  du  tout,&  que  les  rayons  de  vq$  yeux,pe- 
netrans  au  centre  dexre  miroir  voyent  en  iceluy  le 
firaulachre  fouhaité  »  Sç  en  apres  s’il  aduient  que 
v  ous  approchiez  de  plus  près  voftre  veuë  ,  il  fe,  fera 
plus  grand,  voire  de  telle  ;  forte  qu’il  femblçra  que 
vous  les  puiffiez  toucher  auec  les  mains .  Que  fi  la 
piecqdu  miroir  eft  graude>il  n’eft  eeluy  qui  ne  s’en 
efmrërueilleicar  s’il  s  approche  de  l’image,  il  fera  fort 
efpouuenté  du  regard  d’icei!e,fi  bien  qu’il  fuy  fem- 
blera  que  fon  nez  heurte  contre  celuy  de  la  figure, 
iufquesàfroiirer.d’ailléurs  fi  quelqu'vn  enuahit  ce¬ 
lle  effigie  auec  l’efpee  delgainée  ,  il  fe  verra  aflàilly 
de  mefme,&Iuy  femb.lera  qu’on  luy  perce  les  mains» 
de  forte  qu’il  les  retirera  en  arriéré  :  Ôc  fi  quelqu  vu 
prefente  le  poing  par  derrière,  tandis  que  le  fpeéla- 
teur  regarde  ,  ce  mefme  regardant  femblera  eftre 
frappe  d’vn  coup  de  poing,  de  forte  qu’il  aura  peur, 
&  deilôurnera  fa  face.  Or  afin  que  plus  facilement 
vous  cognoiffiez  le  centre, vfez  de  celle  reigle,  afin 
que  vous  ne  fuyez  dellournez  à  la  mathématique: 
prenez  vn  art  qui  fait  façonné  de  carte,  ou  de  pa- 
pier,ou  de:cire,&  d’vn  ëc  d’autre  collé  tendez. y  y  ne 
corde  ,  &  perpendiculaire  meut  ,  àfçauQir  drbite- 
menc  ,  le  diuiferez. en  deux  parties  ,  &  au  trauers 
des  lignes .,  à  fçauoir.oùelles  fe  trauerfent  enfem- 
ble,&  neceflairemét  voustrpuuerez  lecétre  lequel^ 
effeélfe  peut  cognoiftre  en  toutes  çholes  cô.cauee$.< 
Il  y  a  encores  beaucoup  d’experiences  des  miroirs 
Qjl  4 
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concauez  défqüelles  nous  «aiderons  cy  après.X 

rncfme. 

Des  imaginations,  &  operations  desmi¬ 
roirs  creux  &  CatteZ. 

Quand  les  cendres  de  l’hemieile ,  ou  demy  çerçîe 
fera  trouué,il  fera  facile  de  cognoîflre  cornes  les  di- 
uerfîtezjattendu  que  toutes chofes  font  reiglees  -,  & 
cogneuéspar  icéluy.  Si  donc-vous  voulez-  voir  vne 
perfonne  monftrant  le  chef  renuerfé ,  ayez  la.  telle 
hors  du  centre  du  miroir,Sç  foudainementyous  ver¬ 
rez  la  telle  en  bas  &  les  pieds;  con«emônt.  Mais  fi 
f hemifpherê  n’eft  entier ,3c  parfait,  ains  qnil  n’y  ait 
<Ju  vne  feule  partie  ou  portion  d’iceluy ,  vous  pour¬ 
rez  plus  facilement  accommoder  le  chef ,  &  dans 
icelùy^iis  Verrez  la  fece  grande  d’vn  Bachus  ,  & 
mohflkéra  ÿti  doigt  gros  cotrime  bras.  Iadis  Aoilius 
(comme  a  raconté  $eneque)fit  des  miroirs  tels  qu'ils 
reprefentqyent  la  figuré  beaucoup  plus  grande.que 
véritablement  elle  n’e,ftcrit;Etfè  monftra  ce  perfon- 
nage  tres  luxurieux  en  ce  faitjdifpofant  desmiroir  s 
de  telle  forte.que  quand  il  vouloit  prendre  plaifira 
fe  contempler  fes  membres , il  les  voyoit  aufli  gros 
commé  lorsqu’il  commettait  cell  horrible  forfait 
de  Sodomie  bbUgrefque,&  voila  comme  par  la  fauf- 
fe  grolleur  de  ces  membres  ce  mal  heureux  -fe  dele- 
éboit.Mais  laifians  à  part  toutes  ces  chofes ,  nous  en- 
feignerons  comme  les  chofes  qui  font  dexttes.  fem- 
bletont  èft'tëfeneflres.En  efioignant  petit  à  petit  le 
chéf,la  face  fe  fait  pl us  grande, Sc  lors  qu'il  fera  pro¬ 
chain  du  centre,ilverra  deux  faces  ,  &  quatre  yeux- 
lefquéls  en  vn-plus  grand  miroir  apparoifttont  e 
thouüofrvëü'vtayetliènt  la  telle,  d’autant  que  par  *a 
trop  grande  pedteife  du  miroir  ,1e  tout'  ne  fe  PeU^ 
Voir  eqfembie,  Quand  l’œil  fera  fiché  au  centre ,  1 
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n  e  regardera  finon  foÿ-;mefme,  &celapafle  ■,  vous 
verrez  les  faces  doubleesjfique  deux  telles  apparoi- 
firont  s  enuerfees  moÿeiîndnt  que  laligne  qui  trauer- 
fer^rle  centre  frappe  l  interualie  desÿeux:Toutesfois 
toutes  chofe*  femblerontfe  mouuoir  en  contraire 
partie  3  Irrais  que  celuy  qui  regardera  foit  aduifé  de 
contempler  par  vn  regardaient  fort  ôc  ferme  par  les 
deux  globes  oculaires  v  a  ce  qu’il  voye  toute  chofe 
double^ comme  fouuerit  il  adulent v,  qu’vne  chofe'' 
fem'biera  fe  doubler  en  plufïeurs  maniérés.  D’auan- 
tage  fi  vous  poïez  vaftre  miroir  en  terre,ou  fur  quel¬ 
que  table.  ,àc  faites  qu’egalement  foyent  efldhgnees 
d'iceluyj deux  bouches,! Vne  eftroite,&  l’autre  large, 
alors  apparoiftra  vne  face  moult  contrefaire,,  .&  dif- 
formexôutesfois  entre  autres  chofes  ,  ce  miroir  re- 
ti&ficelajdebonquiliette&  darde  le  feu  en  haut, 
&  caufevnbien  grand  brufiement  :  &  iceluy  qui  en 
voudra  faire  l’efiay  ,  .il  conuient  qui!  oppofe  ce  mi¬ 
roir  ez  rayons  du  Soleil  ,  &c  mette  auprès,  quelque 
chofequifoit  propre  à  brusler.à  l’endroit  du  centre 
lequel  fe  tcouueraen  lapropofant ,  ou  reculant  ma¬ 
ri  ife  fiera  le  fommet  oqextreme  point  de  la  lumière, 
&  foudainement  cauferajvne  flamme.  Mais  fi  cela 
continue  longuement?, il  pourra  faire  fondre  le  plôb, 
Screftain^combien  que  i’ay  fouuenance  d’auoir  leu 
qüe  quelque  fois  les  rayons  du  Soleil  ont  liquéfié. 
For,&: Tatgent.Toutesfois  fi  c’eft  vne  partie  d’vne 
fphere  plus  grande,  il  embrafera  le  feu  auee  plus 
grande  di(lance.Z>  mefme. 

D’vne  pièce  de  miroir  rcEl(wgnlaire>&  des 
antres  miroirs  ar dans. 

Nous  auons  fouuentesfois  raconté  que  le  miroic 
brusle  :  mais  ore  il  fera  faifon  d’enfeigner  à  en  fa¬ 
çonner  vn  lequel  dardc>&  eslâce  le  feu  en  ham^mis 
Qjl  3 
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que  nous  auons  parle  de  ceux ,  lefquels  (  félon  le  tef- 
moignage  de  Ga,Iien»&  de  plufieurs  autres  )  nous  li- 
fons  Archimedes  auoir  côpofé,au  moyen  defquels 
il  bruslalesnefsdes  ennemisiSçachezdoncquesque 
celle  fedion,ou  partie  de  miroir  re&angulaire  »  en¬ 
tre  toutes  brusle  merueilleufement  &  fort  foudai- 
iiementrcâï  plus  violentementelle  aflemble  les  ra¬ 
yons  en  vn,&  çefte  fe&ion  fe  peut  nommer  re&an- 
güIaire,ou  Parabolea.  Or  afin  que  ceftecompofitiô 
foit  notoire  à  ceux  qui  la  défirent  »  apprenez  lama- 
niere  de  façonner  vn  tel  miroir.  Que  la  diftance  à 
laquelle  vous  voulez  darder  les  rayons  »&embrafer 
le  feu,foit  cogneuëtdoublez  ladite  diftance ,  puis  ef- 
leuez  vne  pyramide  rectangulaire  ronde,&  calibree 
de  femblable  diamettre.Maispour  plus  grande  cô- 
modité, façonnez  la  decire,ou terre  grade»  en  apres 
retranchez  vne  portion  egalement  diftante  ,  qui  fe 
nommera  reâangulaire, ou  Parabolique  »  &  fi  vous 
la  taillez  vers  le  fommet  en  l’ambIigonium,vous  au¬ 
rez  riiyperbolej&  fi  vers  la  bafe»ou  fondement  »  en 
l’oxygoniirm9vous  aurez  Ellipfis,  mais  nous  cerchôs 
la  parabole:toutesfois  que  la  portion  foit  moindre» 
afin  que  le  miroir  fe  puifleplus  facilement  cauer»  8c 
la  chqfe  apparoifte  plus  admirable.  Or  de  la  portion 
taiileeivous  defignerez  vne  forme  de  la  fuperficie  en 
vne  t  ibie  phaine»ou  en  vne  lame  de  fer  »  comme  cy 
apres  fera  enfeigné»&  en  apres  par  le  fommet  ,  & 
par  le  milieu  de  la  bafe, vous  ficherez  vn  pieu,  &  ca- 
nerez  quelque  matière d’acier.ou  de  ferj(oufivous 
aimez  mieux  )  de  quelqu’autre  meslange  »  duque 
premièrement  vous  aurez  formé  le  mou!e:&  te 
roir  ainfi  cornpofé  fe  nommera parabola»  &  Ie  on 
la  diftace  que  vous luy  aurez  donée  appofé  violente- 
mct  au  Soleil »de  forte  que  so  eiIieu»ou  bois  fuit  ire 
1  Ciemenc 
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éfcemétoppofé  à  l’aftf.eri*d,içux,il  bruslera  :  car  les 
payons- folaires  frappant  .drpittemçnt  le  miroir  ,  8s 
recueillis  font  vne  reuerberation  ,  ôç  fe  meslent  en- 
femWe.de  forte  que  tO(US  de+iiennent  ynfeul  rayon, 
qui  btufle  merueillçuf^mét:paiquoy  entré  les  autres 
ferions, il.n’y  en  a  point;  qui  iette  le  feu  plus  gaillar- 
dement>valeurëufement,&:  plus  loin  que  la  parabo¬ 
le.  Qn  battit bié en  beaucoup  d’autres  façâs  plufie.urs 
miroirs  qui  bruilenti&  non  fans  ardeur  violente,  8 £ 
forte,comme  de  plufieurs  miroirs  plàins,agencêz  Si 
vnisenfemble:caron  né  pourroit  faire  cela  d'vn  feul, 
comme  il  appert  par  railoq  géométrique.  Vous  c5- 
poferez  donc  de  plufieurs  miroirs  plains  ,  vnmitoit: 
ardant  en  cette  maniéré  :  vous  formerez  vu  corps 
fp.herique,concaué  defespieces,  de  quelque  matiè¬ 
re  que  bon  vous  femblera  ,  8c  ferez  que  toutes  fes 
parties  fè  touchent  en  fa  fuperficie  cauee,a&  né  laif- 
fentrienie  vuide  ,  &  encore  que  les  pièces  de  ces 
mjroirs  foyent  de  fix  cartes  ou  de  quatre  ou  de  trois: 
encore  fera  il  plus  excellent»!!  on  y  en  nombre  les 
rayons  de  plufieurs  fuperficie.s#&  ainfi  oppofé  au  So- 
leil,il  allumera  le  feu  àl’enuiron  du  centre.  Attenius 
£>uloi|:,  raçqmptej:; ,  que, de  fept  miroirs  Sexagones 
agencez  8c  ioints  .enfemble  ,  lefeufe  peut  em? 
braferïmais  1’expcri^ne.e, y  contredit ,  s’il  n  eft  âucu- 
ïtem^nt,  jnc]iné,Sç  que  par  la  reuerberatiô  de  tous,le 
feu  ne  s’allume.  le  ne  nie  pas  auffi  qu’on  ne  puif* 
fçfairg.des  mtroirs  .qui  allumeront  le  feu  de  plu¬ 
fieurs  miroirs  mefmes  des  ronds  8c  en  boife  ,  parce 
que  les_.  rayons  de  maints  miroirs  s’vniflènt  enfem- 
bleîmaisi’yn  ,il  eft  împoffible  :  8c  la  compofition 
de  telles  ehofes  nq  fe  pourroit  faire  fans  g^adiffi- 
me  difficulté.  Encore  peut-on  opérer  le  ffiefme 
par  la  compqfition  de?  miroirs  çoricauez, 
•r  ’  ‘  QJI  4 
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&  par  l’enweGouppemenc  ddieeux  :  &  mais  encore 
ceiuy  qüi  t’ontreprendrsi  n’en  viendra  à  bout  tans 
grande  difficulté^  induftrie  admirable  &  laborieu- 
le  :  toutésfois  il  pourra  opérer  cefl:  effeék -auec plus 
grande -efficace,  par  l’interfedion  de  plufieursmi- 
roirs ,  ayant  forme  pyramidale:  ce  qui  fera  moult 
beau  à  voir",  Lemefme. 

Comme  on  pourra  faire  vfl  miroir  auquel  fe  pourront 
•  voir  diuerfes  fortes  d’images. 

'  Maintenant  il  nous  conuientbaftir  vn  miroir,  au¬ 
quel  apparoiftront  plufieurs  diuetfitez  damages ,  Ôc 
combien  quil  fe  trouue  de  moult  difficile  compofi- 
tâbnitOiîtesfoîÿ  il  recompenfera  telle  difgracè  ôetra- 
üail  Ppâr  la  diuerfité  Ôc  occurrence  de  plufieurç  figu¬ 
res.  Donc  ,  pour  venir  à  la  facture  dvn tel  mÿroirj 
vous  prendrez  vn  cercle  d’vne  capacité  eftroitte,  ou 
grande , dequel  que  vous  aimerez  mi#ux ,  félon  que 
vous- Poudrés  faire  voltré miroir, &  deeà  &  delavoUs 
couperez  deux  pordoris'de  cfe'cercle,rvne  grande,& 
de  la  quantité  d’vn  pentagone  %  ôc  l’autre 'hexagone 
comme  enfeigne  l’art  màthenaatique.  En  après  ca- 
uez’-l'alt  pentagone  en  Vtfetable*-6u  dvn  fer  par  de- 
dansjàce  qu’aifément  il  réçOiüb  la  plaquedu  miroir, 
voire  fi  proprement  qü’oifcuidèqu’elle  ait  eft'é  tirée 
d’icelti'V.'  OrdeJa  partie  contrai ré: fera  le  codé  hexa¬ 
gone;  à  eb  que  la  qualité  dtcelle  foit  recette en  Vnte 
table  connexe ,  de  force  qu’elié  fe-reprefente  >  ou  s’à- 
uancel  la  fernbîâhce  de  ceft  art.  Ge  fait,  vous  pren¬ 
drez  Vue  fuêïlle  de  cire,  ou  de  plomb ,  dvnefolidke 
conuerable /urmontans  en  largeürrpàr  hexagone,3c 
par  fa  longueur  l’vri  Ôc  1  autre, &ainfi  derdcfief  îâda- 
me  foit  courbe,  à  ce  que  bien  adroit  elle  foit  poiee 
au  bois  concilié  ,  de  forte^ji^il  h’y  refte  aucune  cre- 
nace  ©ufondalfe,  &  U  fuperfieiejponueze  ôc  courbee 
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foît  conferuée  pereminente ,  &  fe  forjettant.  Albrs 
qu’il  foie  appliqué  dedans  félon  fa  Iargeur,de  manié? 
re  que  la  forme  de  la  concauité ,  ne  nui'fe  ou  contrat 
rie  au  coùrbemént  :  ains  que  la  lame  reçoyue  l’vne 
8c  l'autre  part,fans  empefehement  quelconque,&  la 
forme  ainfi  préparée, qu’on  face  vn  miroir?  d'acier  ou 
du  meilange  de  quelque  autre  chôfe  ,  comme  nous 
enfeignerons  :  lequel  eftant  bien  poly  reprefentera 
plùfieurs  diuerfitèz  d’images.  Premieremétles  cho¬ 
ies  dextres  apparoiftront  dexttés,&:  leschofes  fene- 
ftresjfeneftreSjCombien  queles  miroirs  plains  ayent 
communément  cefte  propriété  de  monftrer  ce  qui 
fera  dextre  gauche  :  8c  ce  qui  fera Teneftre,  dextre. 
Mais  fi  Vous  reculez  çn  derrierc,vous  verrez  l'imagé 
mèfurée;&^çèflë  qûi  éft  dehors  apparoiftra:5c  fi  vous 
âfjipîrodhéz  plus  de  l’a  fuperfîcie  courbe  8c  conuexe,la 
figure  fe  fera  l'aide  jd’autant  plus  quelle  s’en  acoftera, 
elle  deuiendra  plus  difforme:de  forte  que  vous  fem- 
blefez  auoir  vne  tefte  de  cheual.  D’auaritagè,  fi  vous 
àbaiftèz  le  miroir  ,  l’êffigie  reprefentée  s’abaiftèra 
aufli,  &  en  changeant  de  lieu,  8c  remuant  le  miroir. 
Vous  verrez  de  druerfes  variations  :  ores  la  tefte  en 
bas,  &  les  pieds  en  haut ,  &  encores  aduiferez  beau¬ 
coup  de  chofes  que  ien’ay  eftimë  eflre  conuenabîes 
de  raconter .  maintenant  :  Car  lé  miroir  pofé  fut  vn 
fiege  inconftantjOu  qui  tournoye,de  forte  qu’il  puif- 
ffe  reprefenter  l’vne  8c  l’autre  fade  *  le  fpe&acle  fe 
verra  8c  par  deuant  &  par  derrière  :  encore  peut-ojn 
compofer  vn  miroir  de  toutes.les  chofes  fufdites, 
das  lequel  feul  fe  puiftent  voir  toutes  les  images  qui 
fe  peuuent  voir  aUx  autres  ,  à  fçauoir  plufieuts  boii- 
ches, ores  plus  grândes,&  ores  plus  petites,ores  dex¬ 
trose  tantoft  feneftres,  les  vnes  plus  pres,&  les  au¬ 
tres  plus  ellongnées,  8c  égalés. Qdëi^mirôir  eft  vn 
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lieu  tors  »  en  l’autre  concaue  ou  creux,  8c  au  milieu 
plaimvne  grade  diuexfité  d’effigies  apparoiftra.Item 
fi  vous  mettez  voftre  bouche  contre  vn  miroir  cylin¬ 
drique  ,  qui  Toit  lond  &  rond&  caue ,  d’autant  plus 
quel*  figure  reprefentée  fera  difforme  parla  lon¬ 
gueur,  d’autant  plus  auffi  elle  apparoiftra  laide  par 
fa  grefleur  &  tenuretç  :8c  fi  la  longueur  d’icelle  tra- 
uexfe  la  face,  elle  monftrera  vn  vifage  racourcy  &: 
çamu^  comme  céluy  d’vne  raine,  de  forte  qu’à  peine 
en  verrez  vous  rien  que  les  déts,&  prefque  en  mef- 
me  forte.comme  fi  on  fe  miroiten  vue lame  d’efpée, 
ouen  vn  autre  fer  *  long  8c  poly:maisflvous  labaif- 
fez  en  deuant ,  lefrontvous  femblera  grand ,  &  le 
menton  petit  &  grefle,comme  celuy  d’vn  cheual.Et 
au  contraire  fi  vous^vous  reculez  en  arriéré,  ou  re¬ 
gardez  au  conçaue,  plufieurs  effigies  d’vnemefme 
chofe,  vousapparoiftront,  en  mefme  forte  çomhne 
i’aydit  cy-delfus.* 

Mais  Ci  vous  iettez  l’œil  fur  le  centre,  vou*  le  ver¬ 
rez  ayant  telle  largeur  que  lemiroir,&  ainfi  en  fera- 
il  du  front,  du  menton,  de  la  bouche ,  §c  des  autres 
parties.  Et  fi  encore  vous  renuerfcz  vn  tel  miroir  à 
ce  que  largement  il  trauerfe  la  face,  iucptinent  vous 
verrez  voftre  chef  renuerfé,  &  les  autres  chofes  que 
nous  auons  difçoimies,  aduenir  au  concaue.  D'ail¬ 
leurs  ,  fi  vous  regardez  le  miroir  pyramidal,  courbe 
8c  conuexe,  le  front  vous  p^cpfftra  aigu ,  &  le  men¬ 
ton  Iarge:mais  fi  au  contraire  le  front  krge,&  le  nez 
fort  long.  Or  vous  verrez  plufieurs  bouches  aumi; 
roir  concaué  principalement  fi  vous  accommodez 
félon  cefte  concauité  plufieurs  portions  des  miroirs 
plains  :  parce  que  celuy  qui  fe  mirera  dedans, verra 
autant  d’images  côme  il  y  aura  de  miroirs,  8c  toutes 
Me  mefafi  naou«enjem;&  Wémêfe  tel  que  kra^e 
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xniroir,pourueu  qu’il  ne  foitplain,,toufiours  fe  verr* 
vnc  chofe  differente  de  l’idole.  Le  mefme. 

Comme  fe  peut  faire  que  l'image  fe  releueen 
dehors  envn  miroir  caué. 

Encore  par  l’induftrie  des  modernes  a  efté  trouué, 
qu’en  vn  mefme  miroir  on  peut  voir  plufieurs  bou¬ 
ches  ,ou  diuers  fimulachres  d’vne  mefme  chofé,fans 
empefchement  du^remicr  :  car  ils  cauent  le  miroir 
en  la  partie  de;dernere:&font  vne  petite  conçauité, 
dur  laquelle  ils  mettent  vne  fueille  petite  &  deliéè, 
comme  nous  enfeignerons,  &c  ice.luy  bien  ôc  acorte- 
ment  agencé  fera  l’effeâ:  de  l'autre.  De  là  ajeflé  trou¬ 
ué  qu’en  fe  regardant  en  vn  tel  miroir,on  voidl’inaa- 
ge  droite  &  efleuée  d’vne  autre  chofe  »  non  fans  ad¬ 
miration  grande  de  celuy  qui  regardera  ce  palfe- 
temps ,  lequel  voulant  attraper  auec  les  mains  celle 
figure,  ne  touchera  rien  que  l’air.  I’ay  fouuenance 
d’auoir  plufieurs  fois  veu  ceia,&  la  chofe  pâlie  ainfi: 
faites  vn  miroir  de  cryftal  (bien  qu’il  feroit  meilleur 
de  la  pierre  precieufe  nommée  Iris  )  corne  i’ay.tous- 
jotjrs  veu ,  en  derrière  d’iceluy  il  faut  cauer  vn  ima¬ 
ge  ou  effigie  auec  grandilïime  diligence,&  puis  def- 
fus  on  accommode  vne  fueille  puis  la  met  on  en  fort 
fiegeou  place  :  car  d’autant  quelle  aura  de  profondt- 
té,  d’autant  plus  paroiftra  elle  au  delfusdelafiiperfi- 
cie  :  &  nepourréz  contenter  voftre  defir ,  fi  vous  ne 
la  touchés  auec  la  main  ,  pour  cognoiflre  fi  v.raye- 
ment  elle  fe  follette.  En  celle  forte  peut  on  lire  let¬ 
tres  qui  fembleronteftre  faites  d’argent ,  &  ny  aura 
veuë  fi  aigre  ,  qui  ne  fe  trompe  en  regardant  ce  fpe^ 
élacle.  Le  mefme. 

En  quelle  maniéré  on  met  les  fueilles  aux  miroirs ,çé* 
comme  on  enduit  ou  poijfeeeux  de  verre. 

^  ce  qu’il  nous  femble  nous  auons  allez  fuffifam- 
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ment  difcouru  toutes  les  apparitions  que  nous  auons 
cognuës  pouuoir  àduenir  aux  mifoirs,  maintenant 
il  relie  que  nous  en  racoptions  encore  quelque  peu 
indigne  d’eftre  teu,  à  ce  que  nous  publiôsla  certaine 
fciencede  ces  chofes,  Premièrement  nous  trai&erôs 
de  la  termination  ou  poiflèmens  des  miroirs ,  qu’on* 
éompofe  de  chryltal  &  de  verre ,  en  apres  des  mef- 
langes&  poli  fleures  des  autres,  à  ce  que  loùurier 
.  fç tuant  (çache  cçgnoiftre  &compôferce$  chofes: 
Càt  combien  qml  y  ay t  plufîeurs  chofës  qui  repre- 
fentent  les  images  des  chofes>c6me  lëau,  quelques- 
püè'rres  precieulèsySi:  le  metàil  bruriîitGutesfois  il  ne 
îetrotrue  rien  qui  rende  vn  fimùlachre  plus  cler ,  e- 
iîidèrit  &  naïf,  que  le  pldmb  mis  èü  ehduitderriere 
dëvërre.Quant  aux  miroirs  clairs;oii  les  compofe  de 
cîiryÆàl ,  ou  de  votre ,  &  aux  chry Ïlàfïris  plains  l’ôrt 
pofé  en  derrière  céëfcarrife!  fueilles,  mais  SUxconca- 
uéi  &  conuexés‘  Fon  met  vue  mixtion  ,  de  laquelle 
ils  font  tous  poiflës.Quad  les  miroirs  chryflalins  sot 
plaïns'&  vnis,  louurier  façonne auet- gf  âdë*diligcce 
yne  fuéille  dëftain  plaine  &  defliée,  &  de  tnefme 
grandeur  &  capacité*  car  fl  le  chryftâlople  verre 
nëftoit  frotté  ou  eriduit  de  plomb ,  pour  là-vigueut 
de  fa  proprieté,&  éfpeflèûr  de  Ta  nat-ütërif  tt’àrrefte- 

ïoit  l’image  imprimée,  &  ne  fe  pou  rrdïtvoir1  aucune 
reprefentation,  ains  la  làilTeroit  efcouler,  par  ce  que 
le  Verte  1  uifant  pour  fa  fplandëur  ne  le  pourroit  con¬ 
tenir  au  moyen  dequoy  le  fimulacIitë'S'f  fuaoouyroit 

comme  fait  I, a  îûmiere  expofee  auSoléil»  En  apres 
iuc  cefte  fueille  vdus  efpandrez  du  vif  argent,  leque 
vous  eftendrés  par  tout  auec  les  doigts àce  que  a 
fuéille  le  puille  tout  boire,&  alors  que  vous  cogtw^ 
ftrés  qu’il  s’attachera  à  la  fuperficie,  de  forte  qü  e  « 
paroiftra  argentée  you$  :Ja  prendrez  agee  les  ^ain^ 
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Sc  comencerez  de  quelque  part  à  la  mettre  defius  le 
mftoirde  couurant  petit  à  petit  auecgrandiHime  di¬ 
ligence,  de  peur  que  l’air  entrant  dedans  ne  galle  ou 
rende  vain  voftre  ouurage ,  8c  auffi  qu  il  n’en  puiilè 
eftre  ietté  dehors.  Apres  que  vpus  aurez  accommo¬ 
dé  cela  *  pofés,  voftre  artifice  fur  quelque  chofe  piei-. 
ne  puis  leçhargés  de  quelque  chofe,&  le  1  ailles  ainlî 
repofer  l’efpace  d’vn  iour»  Delàfe  yoid  comme  la 
fàge  nature  mefce  de  toutes  çhofesa  çompofé  l’œil  à 
moded’vn  miroir  a  parce  qu’en  la  partie  du  derrière, 
elle  apofé  vne  noirceur,  laquelle  oftée,  par  mefme 
moyen  fe  perdroit  la  faculté  de  voir.  Encore, s  en 
autre  maniéré  pouuons  qous  terminer  «St  poilfer 
les  miroirs  courbés  &  conuexés.  Formés  vn  grand 
vailfeaii  de  verre  rond  comme;  ya  mçrtier  ,  comme 
on  a  accoufturné  de  faire  aux  fournaifes  des  verriers 
8c  apres  que  vous  laurés  embraie  de  feu  ,  percés 
luy  la  pan  ce  auec  quelque  înftrumentcommode  à. 
ce  fai  ce,  ou  en  quelque  autre  maniéré.  Or  apres  que 
le  verre  fera  liquéfié  ,  faites  qu’il  touche  ce  vaif- 
feau,&  que  h  foufleur  face  fon  officejde  forte  que  la 
gonfle  fe.  rompé  en  ce  lieu  mefme,&  que  par  ce  per-; 
tuis  foit  ietté  le  meflange  que  vous  auiés  anpara- 
uant  appareillé  .  Cela  fait  oftés  le  verre  qui  fera  li¬ 
quéfié  de  Ja  ,  8c  aceomodés  en  vn  autre  vailfeau  qui 
foit  propice  aueeelgal  pois  d’antimpine  ,  &d,e!fta!n 
battu  &  limé  ,  8c que  Tournier  de  toutes  parts  foit 
foigneux  de  remuer  fon  ouurage,  &  apres  qu’il  aura 
veu  la  c6cauitétoutecouuerte,faites  fortir  ce  qui  re~, 
ftera  par  ce  pertuis ,  8c  le  iaiftés  refroidir.  En  apres 
vous  particcs  cela  en  deux  ou  plusieurs  miroirs- ,  ce 
que  facilement  vous  ferés  auec  l’e, fmeril  :  parce  qu’il 
atelle  propriété  ,  que  feulement  auec  le  touche?  il 
couppera  le  verre  8c  le  çhryftal.Et  ainfi  vo9aurez  des  . 

miroirs 
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miroirs  biens  clairs  terminez.  Le  mejme. 

Comment  on  doit  faire  les  miroirs,  &  des  me  flan  ça 
(frpoliffeures  d'iceux. 

Si  vous  defirez  former  vn  miroir  caué  en  bofle  ou 
autrement  faç6né,&cefte  feéfcion  ou  partie  que  nous 
auons  ja  appeilée  Parabola ,  vous  formerez  vne  for¬ 
me  ,  ou  vn  moule  de  cire,  d’autant  quil  fe  maniera 
plus  cômodément,il  fe  réduira  plus  aile  ment  en  for¬ 
me  diuerfe  qui  fera  plus  conuenable  à  l’œuure.  Or 
apres  que  vous  aurez  compofé  la  forme»  ou  mou¬ 
le  de  miroir  félon  voftre  defir ,  vous  luy  ferez  vne 
couuerture  de  cefte  terre  de  laquelle  nous  parle¬ 
rons  cy  apres  ,  laquelle  quand  vous  cognoiftrezvn 
peu  efpaifte  ,  vous  accommoderez  delfus  quelque 
meflange  broyé  4  &  encore  plusefpais,  &  de  telle 
fourdité&force  qu’il  puifle  fouftenir  le  metail  liqué¬ 
fié  ,  de  forte  qu’il  ne  s’efclatte  point  par  la  force  du 
feu ,  &  fe  froilfe  en  plufieurs  parties:toutesfois  vous 
y  lailferez  vn  petit  pertuis ,  par  lequel  vous  puifliez 
o fier  la  cire&  y  mettre  le  metail.  Et  apres  cela,  met¬ 
trez  voftre  artifice  fech.er  au  Soleil ,  &  ce  par  ce  que 
la  cire  s’efehauffant  à  l’ardeur  de  l’aftre  celique  fe 
dilToudr  a ,  &  voyant  cela  vous  mettrez  le  metail  li¬ 
quéfié  das  cefte  côcauité:&  la  ferez  re£roidir,&  vous 
aurez  la  forme  du  miroir  que  vous  demandez  Or  les 
terres  defquelles  nous  nous  pouuons  feruir  font  en 
nombre  bien  grand ,  corne  l’efmerail,  appelle  autre¬ 
ment  tripoli,  la  pierre  ponce  »  les  petits  cailloux,  les 
os  de  Seiche ,  &  la  poudre  des  vieilles  tuyles,laque  - 
le  fort  quand  on  les  frotte  l'vne  contre  l’autre,  es  os 
d’vn  bouc  brûliez  ,1a  rouille  du  fer ,  &  plufieurs  au¬ 
tres.  Icelle  s  il  faut  piler  bien  adroit, &  les  pal  er  pa 
vn  crible  ou  tamis  bien  ddîié:&apres  celadereche  > 

ce  qui  n  c  fera  pa‘lTe  le  remettre  dedans  le  moru** 
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les  piler  fort  bié,puis  le  pofer  dedas  vn  vaillèau,&les 
mettre  au  feu  pour  les  faire  biê  efchauffer  :  puis  fera 
befoing  de  les  broyer  auec  vn  marbre  deporphire, 
iufques  à  ce  quelles  fe  reduifent  en  poudre  bien 
menue,de  forte  que  touchées  elles  s’en  puiflet  enuo- 
ler  en  l’air. 

Apres  cela  encores  les  fait  on  plus  fubtiles  auec 
eau  ou  auec  cérium ,  &  en  outre  on  les  trépe  toutes , 
qu  la  plus  grande  partie  d’icelle  ,  en  eau  >  laquelle  on 
appelle  méftruum  ,  puis  l’on  prend  vn  pot  de  terre 
plein  de  fel,  lequel  on  met  fur  charbons  ardans,& 
vifs,  8c  l’ennironne-ondiceux,  &  afors  que  Ici  fel 
celferade  petéiyon  le  fait  liquefieridifloudre  en  eau. 
Toutesfois  fi  vous  Je  mouillez  en  eau  aidant,  vous 
pourrez  ietter  voftre  métal  en  terre  froid;  :  car  il  im¬ 
porte  grandemet,fila  terre  reçoit  le  métal  liquéfié. 

Or  quant  à  la  mixtion  de  laquelle  nous  vsôs  pour 
compofer  des  miroirs,  tous  prefque  communément 
la  font  enceftefaçon,  &  maniéré.  Ils  incorporent 
de  l’airain  auec  trois  foisautant  de  bon  eftain,vn;peu 
de  tartre ,  8c  d’arfenic,  afin  qu’il  fie  fonde  ,  8c  des  fa¬ 
ce,  les  autres  prennent  d'eftain  8c  y  adiouftant  trois 
fois  autant  d’airain ,  8c  vn  peu  d  antimoine  >  8c  outre 
cela  vn  bien  peu  d’argenttou  celle  pierre  blanche  qui 
porte  le  no  de  pirys.  Il  y  en  a  encor  d’autres  qui  pren¬ 
nent  le  plomb,  auec  deux  fois  autât  d’argéttm.  is  en- 
cores  il  fe  fait  d’autres  métaux  ,  8c  ceux  qui  en  be- 
foignent,  apres  qu'ils  l’ont  fait  fondre  dans  vaifièau 
refiftantau  feu  ,  ils  le  iettent  en  moule,  8c  en  for¬ 
me:  &en  cefte  maniéré,  &en  autteauffi,  les  mi¬ 
roirs  fe  font  :  maisc’eft  allez  que  nous  ayons  dificoU- 
ru  ces  chofes.  Or  nous  aoous  allez  parlé  de  la  ftc<>  8c 
moyen  de  baftir  les'  miroirs ,  &mainteüât  nous  efti- 
mons  dire  eôutnabie  de  traiéler  le  moyë  de  les  polir 

apres* 
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apres  qu’il  feront  faiéts  5  à  ce  que  leurrepercufllon 
puifleriaifuement  repreftnter  ce  qui  leur  viendra  au 
deuant.  A  cecy  aydera  alTez  la  polJiflèure ,  l'agen¬ 
cement,  ou  efgilité  des  parties ,  par  ce  que  n’eftant 
h  matière  polie  &  ef  galle  l’image  fe  defpecera,au 
moyen  deqüoy  ce  qui  en  appatoiftra  fera  ou  plus 
grâd ,  ou  moindre  bigarré ,  &  diuers. Or  alors  que  le 
miroir  fera  ainfirude,  il  le  faut  mettre  fur  la  meule, 
auec  laquelle  oq  brunit  les  armures  ,  pour  les  vniç, 
ôc  rendre  polis  &  efgals  de  toutes  parts ,  à  ce  qu’el- 
les  foyent  minces,fubtiles,polies,&egaIes:toutesfois 
fi  vous  poli (fez  vn  miroir  caué,ou  en  belle  pour  peur 
que  la  roue  fie  le  cafle ,  vous  prédrez  vn  bois,lequel 
vous  réduirez  en  forme  d’vn  miroir,  &  Ieioindrez 
auec  pois  à  la  pierre  de  forte  quelle  ne  fe  puilïe 
mouuoir.  En  apres  vous  frotterezee  miroirauec  vn 
•  drap  ,  ou  d  vne  piece  de  cuyr ,  &  apres  auec  poudre 
de  pierre  ponce  (car elle  eft  fort  aiféeàpuluerifei) 
vous  les  polirez  acortement ,  à  ce  que  vous  luy  puif- 
fiez  donner  luftre,  ou  vrayemét,  i’ayanc  enfermé  de¬ 
dans  vn  tableau,métté  y  du  cymét  ou  chaux  d’eftai»> 
mais  en  la  derniere  polilîeure  vous  pourrez  vfer  de 
tartre  ou  cendres  grauelées,  de  fuye  ,  8c  de  cendres 
de  faule.oii  de  geneure,&ilauravn  Vermeilleux  lu? 
ftre.Orl’efmerilfe  préparé  ainfi.  Prenez  du  meilleur 
Scie  Broyez,  8c  le  palïéz  auecvn  dràppeau,  &  le 
yùfme  trempes  en  l’eau,  loan.  Bapt.  Torta. 
deChri-  Grande  faculté  &  vertu  dupnfrne  de  cryflaf. 

fierîn™'  Pn^me  chriftal ,  contient  les  facultés  de 

fmelîn -  Pleurs  miroirs  :  car  il  reprefenteplulfem  s  formes, 
iue&  mefmemencle  vifage  tourné,  &  la  telle  en  bas,  &  res 
canée de  pieds  fus,comme  les  miroirs  cauez,  il  repreféte  au 
les  perlonnes  n ’ayàns  qu’vn  œil,  8c  d’aurres  ayans 
*roih&  quatre  yeux.  |1  y  a  au  (Iules  belles  couleurs  <ÎU12F* 
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puoiflcnt  au  dedans  fur  tout  quâd  il  eft  oppose  droit 
félon  fa  longueur  au  Soleil ,  fi  le  mettez  deuant  les 
yeux  ,  en  lieu  où  il  y  ayt  force  arbres  ,  &  prés,  il 
vous  reprefente  vne  beauté  celefte  des  couronnes, 
des  arcs  au  ciel  »  de  tapilTeric  de  toutes  parts,  de  bel¬ 
les  couleurs  ,  de  rofes  ,  blanches  ,  verdes,iaunes 
bleues  ,  d’or  ,  toutes  entremeflées,  &  piaifantesà 
voir,  &  monftre  de  l’autre  codé  au  haut  vne  effigie, 
par  laquelle  il  fembleque  les  valons  s’elleuent  con¬ 
tré  les môtagnet.  Ils  reprefente  auffi,  &  l’imite  l’ho- 
rifon,  &lespayfages,auec  vne  belle  didance, 
laquelle  il  fait  moult  beau  voir ,  &  bien 
recreatiue.  Or  il  faut  que  le  prifme 
foitgrand,  &  le  chry- 
dal  fort  pur. 

¥  * 
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DES  SECRETS* 

DES  PIERRES 

PRECIEVSES. 


Ch  a  p.  X  I, 

Engemral  Au  Chip.  J. 

i  f  j  fVeuëcom*  fExtrme  fBlanchcs.Chap.il, 
me  pur  lx  j  Ainft  les  J. 
couleur  j  vnes font  c  Noires.  Chap.  III. 

j 

f  Moyen-  ✓'Rouges.  Chap.  IIII, 
><  .1  .  ,  [Knes lesvnt\ 

■  Partie»-  J  -<Vcrtcs.  Chap.  V. 

lien  >&<  J 

!  font  du  |  Toucher  CbIcücs.  Chap.  VI. 


Iftinguez  j  ainft  les 


Il  -paria  J  vnes  font  r  Propres  Chap.  Vil. 

1*1  I  pourgra-  J 

i)  L«fr.  c  Impropres  Chap.  VU) 

precieufes.  '  Chap.  IX. 

Maniéré  d’ adultérer  les  pierres  precieufes. 


aroprçs  Chap.  VIII. 


Es  pierres  precieufes  sot  falfifiees  par  mer* 
ueilleufes  maniérés  qui  font  réduites  en 
trois.La  première  maniéré  eft  vulgaire:qui 
eft  demettre  la  couleur  entre  deux  tables 
de  Cryftal  4  &  les  joindre  auec  quelque  coüe 
tranfparanteJ&  eftans  ainfi  vnies,on  les  enchalfe  en 
ranneau,en  forme  de  pierre  precieufe  >  afin  qu’on  ne 
puifle  voir  la  fête  de  la  conion&io:  &  celle  maniéré 
eft  vuigaiie,&viIe.Mais  la  trôperie  eft  bic plus  ipe|" 
chate,&p!us  propre  à  abufer ,  quand  on  met  fur  le 
criftal  k  pierre  mefme  qu’on  veut  contrefaire»  &  1 
ce  n’eft  pas  ceft  abus  vuTgairè:le  premier  autheur  fut 
vn  certain  Zecolinus  Miknois  ,  qui  voulant  faihuer 

quelque 
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quelque  pierre,  en  mettoit'vne  table  bien  deliee  au 
delïuSjComme  pour  contrefaire  l’Efcarbouciey  met- 
toit  d’efcarboucle  mefme,  pour  l’efmeraudede  l’ef- 
ineraude  mefme  bien  nette  ,  mais  qui  eftoit  de  fort 
peu  de  valeur ,  àcaufe  qu  elle  eftoit- fortdeliee,  & 
de  petite  couleur  :  delquelles  pierres  adultérées  l’a- 
-feondance  eft  grande  ,  8c  feratoufîours  comme  el¬ 
le  eft  de  gens  de  telle  forte  :  fous  ce  tableau  il  en 
mettait  vn  égal ,  8c  efpais  fait  de  cryftal ■  ,  8c  les  con- 
glutinoit  enfemble  le  plus  iuftement  qu’il  pouuoit, 
en  entremettant  vne  propre  couleur  ,  comme  la  rou¬ 
ge  fplendide  pour  l’Efcarboucle  ,ia  verde  pourl’Ef- 
xiieraude ,  la  perfe  pour  le  faphir ,  8c  afin  que  la  fen¬ 
te  n’apparut ,  il  la  fermoit  d’or  ,  afin  que  la  fulpicion 
de  la  fraude  fut  oftee.  Car  il  eft  défendu  ez  bonnes 
villes  d’enchafler  en  or  les  pierres  falfifiees.  En  celle 
fraude  rien  n’y  eft  requis  ,  finon  l’authoriré  du  ven¬ 
deur.  La  fente  n’apparoit  cachee  de  l’or,  8c  pour  cau- 
fe  de  la  fubtilté  la  couleur  rend  la  pierre  luifante  ,  la 
fuperficie  fuperieurerend  la  propre  fplendeur  de  la 
vraye  pierre  precieufe  a  attendu  quelle  en  eft  du  gen¬ 
re.  Ainfîce  venerable  ouutier  deceuoit  mefme  les 
lapidaires  ,  iufqu  à  ce  que  fa  fraude  eftant  defeou- 
uerte  »  il  fut  contraintde  s’enfuir  ,  8c  ainfi  pour  vn 
peu  d’or  il  fit  honte  à  noftre  ville  en  toutes  pars  :  8c 
ce  larcin  n’eftoitpas  petit,  car  vue  pierre  de  trois 
efcuscouronnez,  fouuent  eftoit  vendue  trois  cens, 
8c  d’auantage. 

La  troifieme  maniéré  de  falfifier  les  pierres  eft 
trop  plus  excellente  que  les  autres,.^  moins  vitupe- 
rable  ,  l’artifice  imitant  de  près  la  nature,  La  pi  ne 
precieufe  eft  muee  en  autre  par  l’ayde  dufeu.Vn  fa¬ 
phir  net ,  toutesfois  de  couleur  debile ,  eft  joint  anec 
i’or,petit  à  petit  le  feu  eft  mis  delfousdufqu  à  ce  qu’il 
R  r  r 
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fe  fonde:Tor  boulttrois  ou  quatre  heures, puis  le  fa- 
phir  eft  retiré, &  permet  on  qu’il  fe  refroidifl’e  petit 
à  petit, puis  vous  trouuerez  qu’il  eft  vn  diamant :car 
il  demeure  pierre  precieufe, &  la  lime  n  y  peut  mor¬ 
dre  deftiis:&  tout  ce  qui  eft  de  couleur  perle  eft  con- 
fumé.Pourtant  en  c’eft  affaire  nous  cerchons  les  fa- 
phirs  de  couleur  tres-petite;car  ils  font  de  plus  vil 
pris,&  pluftoft  fe  contiertiffent  en  diamant,  &  font 
muez  plus  parfaitement  que  les  autres.  Celüy  qui 
premièrement  inuenta  ceft  art,deuint  fort  riche ,  & 
en  peu  de  temps, puis  la  chofe  defcouucrte,  encor  le 
gain  eft  demeuré  grand  à  l’artifice  :  car  telle  pierre 
reluit  grandemem,pour  caufe  de  la  durté  du  faphir. 
Aucuns  y  en  a  qui  d’vttc  pierre  precieufe  vile  ,  & 
molle  font  dé  beaux  diamans  par  l’eau  delà  mer. 
Aucuns  ne  font  bouillir  le  faphir  dedans  l’or ,  mais 
feulement  enuelopé  de  craye  dedans  le  feu »5c  par  ce 
moyen  là  chofe  reuienten  viii,il  faut  toutesfois  ob- 
feruer  que  le  feu  foitpetit  à  petit  mis  à  l’eritour  de 
la  pierre  precieufe  qui  eft  froide, &  que  derechef  on 
la  laiflè  refroidir  le  feu  efteintxar  ce  n’eft  chofe  feu- 
te  de  la  tirer  hors  du  feu.Le  tout  n1  eft  bien  fait ,  s  il 
refte  quelque  marque  delà  couleur  perfe. 

Pour  faire  des  pierres  precieufe  s. 

Vous  préparerez  la  matière  de  laquelle  vous  fe¬ 
rez  pierres  precieufes en cefte  maniéré.  Emplilïèz 
vne  vcflie  de  plufieurs  aubins,  ou  blâcs  d’œufs>batus 
&  agités  enfemble;puis  mettez  la  en  eau  bouillante 
cuyre  longuemenü,&  quand  vous  l’ofterez,  mettez- 
le  feicher  en  lieu  qui  ne  foit  poudreux,fi  long  temps 
qu’il  vous  femble  qu’elle  ait  la  confidence  du  ver 
re,puistail!ez-leen  pièces  ,Iefquelles  vous  jetterez 

dans  des  eaux  colorées  comme  bon  vous  femblera» 
afin  qu’elles  bouillonnent  là  dedans  ,  &  emboi 
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les  couleurs  qui  y  feront  mifes-.iaune  fi  voulez  auoic 
topaze  ,  que  vous  aurez  fi  vous  auez  dillbuls  du  faf- 
fran  en  l’eau  vous  aüïez  vne  efcarboucle  fi  vous  y 
difioluezdes  fcieures;&  radeures  debrefil.  Et  ainfi 
ferez  vous  des  autres  vne  belle  inuention  aifee  8c 
tres-certainexar  ie  l’a  y  receuë  d’vn  fçauant  homme 
&  vous  l’ay  bien  voulu  communiquer  *  mais  a  tel  fi 
que  vous  ne  trompiez  petConne.Miz.auU* 

Pou  r  cont  refa in  pierre  s  precieufes. 

Vous  ferez  des  pierres  precieufes  de  quelque  cou¬ 
leur  que  vous  voudrezjen  celle  maniéré  :  vous  met¬ 
trez  des  caillous  les  plus  blancs  que  vous  pourrez 
trouuer,en  la  fournaife  des  potiers  ou  verriers,&:  les 
y  lairrez  fi  long  temps  qu’ils  Ce  puiflent  broyer,&  ré¬ 
duire  en  poudre.Vne  partie  de  laquelle ,  tamifee  ou, 
autrement  palïèe,fera  meflee  auec  trois.pars  de  ver- 
millon,de  plomb  nettoyé  de  fës  ordures,&  mife  dâs 
le  vaillèau  des  orpheures  qu’ils  appellent  cruieu!, 
mais  il  ne  le  faut  pas  tout  remplir.  On  y  adiouftera 
vn  peu  de  li meure  d’or  pur,ou  des  fueilles  d’iceluy, 
fi  vous  voulez  contrefaire  vne  topaze,  ou  hyacinte: 
ou  tât  peu  que  ce  foit  de  racleure  d’acier,fi  vous  vou¬ 
lez  cotre  faire  vne  efmeraude:ou  quelque  portion  de 
bô  Azur.fi  vous  voulez  faire  vnfaphir,ou  amathifte; 
&  ainfi  des  autres  couleurs.Finalemettoutbié  méf¬ 
ié  enfemble  fera  mis  fur  vn  gros ,  &  vehement  feu, 
iufques  à  tant  qu’il  feliquefie,&  foit  efpais  comme 
miel.  Et  quand  il  commencera  à  fe  refroidir  fur  le 
feu  mefmcjle  feu  venant  à  s’efteindre,  ayant  rompu 
le  vaifleau,  lapierrefe  monftrerad’vne  belle  matie- 
re,laquelle  fi  vous  baillez  à  vn  expert  îapidaire,il  la 
vous  taillera  de  la  forme  qu’il  vous  plaira,  &  vn  bon 
orpheure  en  fin  la  vous  enchalfera.il  y  en  a  qui  pour 
cgntrçfairç  vue  çfmeratjde,broyent  des  çaillous  btu- 
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flez,&  rofti$,auec  vn  pilon  de  fer,  dans  vn  mortier 
de  mefme  matiere,&  pour  faire  vne  topaze  dans  vn 
mortier  de  cuyure,fans  autre  mixtion  de  couleurs, 
fx  au  lieu  de  poudre  du  caillou  vous  voulez  vfer  de  la 
poudre  de  cryftal  calciné  tout  ce  que  vous  en  ferez 
fera  plus  beau,plusprecieux,plus  dur  ,  comme  i’ay 
expérimenté  plus  de  cent  foi \s.\Miz.<mlL 

Des  pierres  precieufes  artificielles. 


On  fait  auflipar  tel  artifice  les  pierres  precieufes  J 
Premièrement  on  brunit  le  cryftal,&  autres  pierres 
de  plus  vile  eftoffe,à  la  rouê,&  les  ayant  bien  façon¬ 
nées, ou  en  quarré,ou  en  telle  forme  qu'on  veut.  En 
apres  on  appareille  la  teinture,  &  fi  ori  veut  auoir 
vne  efmeraude,on  la  colore  de  verdde  gris.fi  vnru- 
by  aueccinabre,oubrefil,fi  vnfaphirauec  azur,& 
fil’on  veut  auoir  vne  chryfolyte  ,  quieftlavraye  to- 
paze,auec  orpiment  entremesléd'or.  Et  pourn’obfi 
curcirouchafler  la  clarté, il  y  conuiendra  adioufter 
dès  larmes  de  Maftic,ou  de  la  gomme,  puis  les  pier¬ 
res  efparfesçà  &  là  fur  vne  lame  pofee  fur  vn  petit 
feu  ,  &deuiendront  par  ce  moyen  iointes  &  vnies 
comme  colle,&  ainfi  fermement  elles  s  incorporent 
fi  qu’elles  he  fepeuuent  feparer,&  fi  d’auanture  elles 
deuiennenc  trop  rouges,mettez  y  de  l’eau,  maisli 
elles  apparollfent  trop  blaffardes  ,  adiouftezy  de  là 
couleur,carcela  profitera  à  l' ornement  Sc  embellille- 
ment.  Au  delfous  de  la  pierre  l’on  accommode  vne 
fueille  quaree,&  apres  que  la  pierre  eft  enchaflèe  en 
l’anneau, fi  les  coings  ou  extremitez  d’icelle  qui  tou¬ 
cheront  l’enchaflement  ou  cabachon,ne  foit  nain1®' 
mencco!orez,alors  fera  cogneu  qu’elles  feront  rau  - 
fes,&  plufieurs  enapperceuront  le  fard:  &  parla 
uerfe  couleur  de  cefl;  artifice ,  efi;  merueill«ufemenc 

diuerline 
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diuerfifié  le  teinft  delà  pïette.loatt.'Bapt.  Porta. 

Pour  faire  doublets  de  rnbisy& Àefmtraudes 
comme  on  fait  h  Milan. 

Prenez  la  larme  de  maftic ,  de  laquelle  auons  parle 
au  chapitre  precedent,&  fi  vous  voulez  faire  efme* 
raudeSjVous  les  teindrez  de  verdet  ,  demeflé  auec 
huile,y  adiouftant  vn  peu  de  cire,  s'il  eft  befoin  ,  ÔC 
selle  eft  trop  efpeflejdeftcempez  la  auec  eautee  fait, 
prédrez  deux  pièces  de  cryftabacCouftrees  à  la  roue* 
de  telle  façon  ôc  grandeur  que  vous  voudrez  :  mais, 
que  celle  que  vous  voudrez  mettre  deflus  ,  ne  foie 
point  fi  ëfpefle  que  celle  de  deftous  ,  aflauoir  l’vne 
accouftree  fur  l’autre  comme  l’ongle  fur  le  doigt, 
tref-iuftes  de  tous  coftez*  Apres  mettrez  celle  de 
deiïus,fur  vne  palette,ou  platine  de  fer  •>  furjes  brai- 
fes,que  ledit  cryftal  deuienne  bien  chaud,&  alors  le 
toucherez  deflus  de  ladite  larme  rouge  >•  laquelle 
vous  prendrez  au  bout  d’vn  petit  bafton,mai$  il  faut 
quelle  foie  aufli  chaude  ,  afin  quelle  puifle  tant 
mieux  couler:&:  quand  vous  verrez  que  ladite  piece 
de  cryftal  fera  allez  coloree  ,  vous  prendrez  l’autre 
plus  petite  piece^qui  doit  eftre  aflife  deflus,  laquelle 
doit  aufli  eftre  chaude ,*  puis  la  mettez  fuc  ladite  lar¬ 
me  rouge,&  elle  conglutinera  les  deux  pièces  en- 
femble ,  fans  caufer  aucune  efpefleur  au  luftre  de 
rubisflequel  fera  clair  5c  tranfperçant  de  tous  coftés» 
Apres  l’enchaflerez  en  voftre  anneau  ,  mettant  aux 
rubis  la  fueille  rouge ,  8c  la  ver  de  aux  efmeraùdes, 
comme  cy  deflousenfeignerons  à  faire  lefdites  fueil-’ 
les  pour  toutes  forte»  de  piçrrettcs,tant  fines  qu’  as*j 
Uificielles.^/fx^ 
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Gemmævt  nitefcant. 
SivU  ftlendemcmgeminis  inferre  nitorem. 


Gemma  fuppofita  petr&  fed  fiumine  pauco : 

Sed  ne  ludatur ,  traita  Union  limetur 
Quanto  dure  fat,  ianto  magis  ipfa  nitebit. 
Amouldus  de  Vilianoua. 

Gemmarum  leâio  eiufdem. 

Préduros  lapides  fiferro  ramper e  tentes : 
Qÿicupit  egregios  lapides  irrumpere  ferra, 
Quos  dilexerunt  Reges  nimtum  fupey  aurum 
Vrbis  Romamqut  ccl/as  iam  tenuere 
Arc  es  ingenium  qucd  ego Jùb  mente  profunda 
lnueni,  captant,  quant am  ntmis  efipraciofum: 
Vrinam  mihi  quafiui  pariterque  cruorum 
Et  hheo  magno ,  medico  fub  tempore pafio 
Herbu,  quofaüo,  calefailo  fangume  gemin as 
Incidi,  vtlunmonjlrauit  Plinim mMor. 

Anes  qui  fer ip fit  qua i  plebs  Rotnana  probamt; 
A tquefimutlapidnm  vinutesfiripfit  honefte, 
Quorum  qui  nefeit  vires ,  plus  diligit  illos , 
Primas  ait  ver  fus  quot  kabet  fententm  fetiftss. 

Gemmarum  fcirlptura. 

Sîegemmis  duntm  fculpendh  ejficiferwn: 
jQuifquisvult  folito  lapides  irrumpere  ferre 
Hos  habeatmus ,  vtacumen  tempere t  eius 
Tempore  que  folito  magis  vtitur  kir  eut  amore 
Solus  adeps  hui  us,  fie  ad  ifios  aptior  vfm. 

Hui  us  enim  eandens  fi  quis  pinguedine  ferrum 
Extingnitffubito  durefut  acurmne  fimo. 
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Tour  faire  que  les  pierres  pncisufes  reluyfent. 

Si  vous  voulez  faire  reluire  les  pierres  precleu- 
fes,prenez  de  marbre  poly,mettés  la  pierre  precieu- 
fe  fous  la  pierre  8c  vn  peu  d’eau  ,  &  la  iimçz  legere- 
ment  de  peur  que  ne  la  gaftiés:tant  plus  quelle  s’en¬ 
durcira,  tantplusauüi  lera  elieiuifante.  Arnauld  d» 
yUleneuue. 

La  fettion  des  pierres  preeieufès  du  me  (me. 

Si  vous  voulés  tailler  des  pierres  precieufes  qui 
ont  efté  plus  cheres  aux  Roys  que  i'or ,  ie  vous  l’en» 
feigneray.  I’ay  pris  vrine,&  fang  de  bouc  grand, qui 
euft  mâgé  quelque  peu  de  temps  de  l  herbe,&  ayant 
cfchauffé  le  fang  i’ay  par  le  moyen  d’iceluy  taillé  les 
pierres  precieufes.  Comme  Pline  auoit  enfeigné 
auparauant  qui  a  efcrit  des  arts ,  des  pierres  precieu- 
fes,  defquelles  qui  fcait les  vertus,  les  ayme  auffi 
d’autant  pl  us. 

Pour  grauer  pierres  precieufes . 

Si  vous  voul  és  auoir  vn  fer  ou  burin  pour  g*auet 
les  pierres  precieufes,deftrépez-le  dans  la  graille  du 
bouc  prinfe  lors  qu’il  eft  en  amour ,  car  fi  quelqu’vn 
eftaint  le  fer  ardant  dans  lagrailfe  d’iceluy ,  inconti¬ 
nent  il  acquiert  vne  grande  dureté.  Le  mefrne . 

Des  venus  des  pierres  precteufes  &  des 
images  À'tcelies. 

Combien  que  le  trai&é  des  images  &  des  pierres 
precieufes  grauées  &des  vertus  d’icelles  appartien¬ 
nent  à  vne  autre  faculté  ,  iaçoit  que  j’euflè  délibéré 
d’en  cranfportevle  difcoursenautreendroit ,  parce 
qu’elles  n’operent  Amplement  par  la  vertu  de  leur 
nature,  toutesfois  à  fin  que ié  iacisfàce  aux  petfon- 
nes  defireufes  de  côgnoilhc  le  fçauoir  des  fecrettes 
operations  par  abondante  daârinct,  i’en  ay  icy  en- 
Peigné  quelques  enfeiguemens ,  cqpfiderant  que  les 
Rr  5 
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effets  quelles  démolirent  aduieiment  par  me  ver¬ 
tu  naturelle  eftans  leurs  operations  aydées  &  corro¬ 
borées  des  heures ,  temps  configurations,  chara&e- 
res  celeftes  &  lignes  conformes  à  la  vertu  d’icelles, 
auec  lefquelles  elle^s  font  defcrites:  d’icelles  les  an¬ 
ciens  en  ont  leu  pluheurs,&  les  ont  laifiees  àdifcou- 
rir  à  la  pofterité ,  quifaid  que  le  fiecle  prefent  tra- 
uaille  moult  à  interpréter  les  fignes  &  charaderes 
d’icellet,&  fe  donne  merueiileufe  peine  à  compren¬ 
dre  leurs  efficaces  &  vertus.  Mais  auant  que  ie  com¬ 
mence  à  difcourir  ce  que  i’ay  propofé  de  dire,  ie  fuis 
d’aduis  de  raconter  plufieurs  des  autheurs  qui  ont 
traidéde  ces  chofes.  Ptolortlée  tefmoigne  que  les 
figures  de  ce  mode  font  fuiettes  aux  faces  &  afpeds 
celeftes,  moyennant  lefquelsles  fages  anciens  fai- 
foyent  des  chofes  merueilleufes,en  compofans  ou  fî- 
gurans  des  images.  D’ailleurs  Hali-Aben,  Rhodan, 
tenant  rang  entre  les  fages  d’Egypte,  ayant  imprime 
en  vn  morceau  d’encens  la  figure  d’vn  feorpion, gué¬ 
rit  vn  perfonnage  qui  eftoit  paflionné  de  la  morfure 
d’vn  fcorpion.Et  luy  mefme  iouloit  porter  en  vn  an¬ 
neau  l’effigie  d’vn  feorpion  ,&  i’auoit  fait  grauer, lors 
que  l’aftre  du  feorpion  eftoit  au  milieu,ou  qu’il  occu- 
poit  le  pôle  au  bout  de  fa  naiffance  conioint  auec  la 
lune  :  ce  qui  femblablement  eft  racôpté  par  Serapio: 
Porphyre  encore  eftime  qu’on  peur  faire  vne  irnag» 
''profitable  à  l’encentre  desferpens,  fi  on  forme  alors 
que  la  Lune  entre  au  ferpent  celefte  ,  ouquandelie 
le  regarde  heureufement.'&en  apres  difeourteelt 
autheur  plufieurs  autres  chofes,  que  nous  obmetto* 
à  caufe  de  briefueté.  Or  racoterons-nous  mamtenat 
les  operations  &  deuë's  cofigurations.  Et  pour  entrer 
en  matière,  nous  les  trouuôs  auoir  efte  déferftes  pa^ 
ies-ancjens  peut  beaucoup  de  raifonsainfi  que  n®  c.| 
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cognoiflânce  s’eft peu  ellendre.  Premièrement  on 
tes  enferroic  dans  des  aneaux,à  ce  que  les  lettres  fuk 
fentclofes  parvn  tel  feau,& quelafacedeceluy qui 
les  enuoyoit  fuft  cogneuë ,  &  la  part  dont  ces  millîjl 
ues  arriuoyen  t,commearacompté  Suetone  d’Augu-> 
fte  Cefar,tefmoignét  qu’en  Tes efcrits impériaux,  3c 
autres  mandements  8c  mifliues ,  il  a  vféde  la  figure 
dVn  Sphyns,puis  de  celle  d’Alexandre  le  grand  :  ôc 
finalement  de  la  fienne  propre  grauée  parla  main 
deDiofcoride  excellent  entre  les  graueurs  decetéps 
là.  Et  les  autres  monarques  qui  luy  ont  fuccedé  en 
l’empire  ont  fuiuy  la  derniere  forme,&  perfeueré  en 
l’vfage  d’icelle  :  ce  que  auffi  Ouide  aux  liures  des 
Trilles  tefmoigne.  Souuentesfois  auffiontrouueen 
nollre  contrée,  8c  nous  tombent  és  mains  plusieurs 
pierres  efquelles  les  faces  humaines  fe  peuuenC 
voir  reprefentées  ,  comme  a  accouftumé  de  fairq 
au  rubis  taillé  ,  parce  que  luy  feul  n’arrache  point 
la  cire.  On  trouue  encore  plufieurs  charaéleres  ef¬ 
crits  en  diuerfes  pierres  contre  diuerfes  infortunes 
&acciden$:à  ce  que  plus  gaillardement  l’yne  forti¬ 
fiait  Tautre,  &  que  l’operation  de  la  pierre  endeuint 
plus  vigoureufe.  Et  entre  toutes  font  plus  conuena- 
bles,&  propices  les  pierres  precieufes,pour  eftre  ca¬ 
pables  de  receuoir  les  influaces  celelles  :  8c  combien 
quelles  femblent  dures  à  receuoir  fesprefensfauo- 
rables  du  ciel,  toutesfois  quand  elles  les  reçoiuent, 
elles  les  retiennent,&  conferuent  plus  longuement, 
ce  qui  me  séble  auoir  efté  approuué  par  Iamblique. 
Encore  trouuerons  nous  fouuent  és  anneaux  main¬ 
tes  pierres  precieufes  enchafées  pour  leur  orneméc, 
renuerfées ,  &  en  ce  qui  d’icelles  touchoit  la  chair 
nuë  du  doigt ,  on  pouuoit  voir  diuerfes  images 
•Çngraiiées ,  8c  4»qers  charataes ,  Sc  formes  auflf 
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de  diuetfes  lettres*  e faites  en  heures  prefixes,temps, 
&  jours  opportuns  8c  conuenables,  defquelle*  vous 
entendiez  le  moyen  tant  pour  les  grauer  qu’efcriré 
au  diTcours  fuyuant.  Et  pour  ce  nous  donnerons  fin 
à  ce  proposées  vertus  des  pierres  conuenables  vous 
feront  déclarées  en  apr es.  Ioan.'BaptSl'erta. 

Des  images  du  ciel  &  des  planettes. 

Celles  font  les  images  des  planettes  8c  du  cie!,lcf- 
queiles  fouuent  remirant  vous  trouuerez  grauées  es 
pierres  conformes  à  la  vertu  d’iceJles  :  comme  vn 
Mercure ,  iouuenceau  grefle,  pourtant  fon.caducée, 
8c  ayant  des  ailles  aux  pieds,  &  en  la  telle.  D  ailleurs 
Mars  armé,  ayat  maintien  d’vn  guerrier  belliqueux, 
âu  relie  pourtant  la  lance  Sclefcuy  Venus,  repre- 
fentée  comme  vne  femme  nue ,  portant  fon  miroir, 
êc  tenant  par  la  main  fon  petit  copidon  y  auec  vn  at¬ 
trait  lafcif,  pareillemét  Iupiter  feant  en  fon  throfne, 
&commandaritauec  l’a  ü  tfcrotrifc.de  fon  fceptre.  ltetn 
le  vieillard  faucheur  Saturne  :  8c  le  Soleil  diapré ,  8c 
ceint  de  fes  rayons.  Et  moins  fouuent  ne  void  on  les 
configurations  delà  huktiefme  fphere  és  pierres, 
comme  du  cigne,de  Eourfeyde  la coronne ,  du  cigne, 
de  l'aigle ,  du  cheual  volant ,  du  ferpentaire ,  &  des 
autres.  Ainfi  en  eftilde  tous  les  fignes,  comme  du 
bélier ,  dû  taureau ,  du  iumeau  >  du  cancre,  Lion, 
8c  autres  fignes  celefte»,  qui  encore  ont  tant  d'effi¬ 
cace  qu’ils  donnent  aux  pierres  mefmes ,  efquelles 
leurs  effigies  fe  peuuent  voir  empraintes,  les  mel- 
mes  vertus  8c  propriètez  que  les  mefmes  aftres ,  ou 
planettes  par  leurs  inflences  opèrent.  U  y  a  encore  s 
beaucoup  d’autres  fortes  de  figures  ,  lefquelles  es 
anciens  engrauoyent  és  pierres  ,  félon  l’opinion  es 
Indiens ,  Egyptiens ,  Mages ,  8c  autres  Aftt£d0ëues’ 
non  tant  vilibles  comme  imaginables. 
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afferme  qu’en  la  première  dubellier  ouariez,  il  y  a 
vn  homme  noir  moule  grand,  ayant  les  yeux  roua¬ 
ges  ,  &  ceint  d’vn  linge  blanc ,  qui  monte.  En  la  fé¬ 
condé  monte  vne  femme  reueftue  d’vne  robe  de  lin 
ceinte  de  draps  vers  ,  fe  retenant  auec  vu  feul  pied» 
En  la  tierce  monte  vn  homme  vertu  de  rouges  ao, 
couftremens  ,  ayant  vn  bracelet  d’or  aux  mains ,  dé¬ 
lirant  de  faire  bien ,  8c  ne  peut  :  8c.  en  plulieurs  au¬ 
tres  s’en  trouue  maints  autres  eiigrauées ,  lefquelies 
li  quelqu  vn  veut  rechercher  ,  qu’il  ay  t  (on  recours 
aux  liures  des  autheurs  qui  les  racontent  :  car  fe  fe-- 
roit  chofe  trop  longue  8c  fafeheufe  de  racontée 
les  opinions,  dliceux  ,  8c  comme  elles  font  diuer-> 
fes  entre  elles ,  ainfi  trouue  on  diuerfes  effigies  em- 
praintes  en  icelles.  Il  y  en  a,  d’autres  qui  befoignent- 
autrement  :  car  elles  expriment  la  chofe ,  &  par  lej| 
perfonnages  ,  8c  par  geftes. ,  8c  maintient ,  comme 
fi  pour  exemple,  on  defire  inciter  l’amour , on re* 
prefentedes  doux  embrartèmés,vne  contenance  a- 
moureufe,&  la  reprefentation  d’vn  parler  gracieux, 
auec  vn  baifer  courtois  8c  de  bonne  grâce.  Mais  fi 
on  veut  reprefenter  la  haine ,  ou  lè  courroux  on  gra- 
ue  deux  perfonnages  qui  s’entretoiirnent  le  dos  à 
l’autre,  &  s’entrefuyent.  Et  en  cefte  forte  on  expri¬ 
me  par  figures  les  pallions  de  1  ame ,  lefquelles.on 
veut  reprefenter ,  toutesfois  conformes  à  la  vertu 
t  accommodée  des  pierres  ,  8c  conuenables  à  la.gr. v 
ueure  des  figures,  le  moyen  pour Jefijuelles  ada¬ 
pter,  8c  trouuer,  nous  traicterons;  es  chapit  res  fuy- 
uans.  Lemefmt . 

Quelles  images  on  doitgrauer  es  pierres  ,  ou  és 
pierres  precieufes. 

•  |  Or  auons  nous  parle  des  vertus  des  pierres,quel- 
|  S  les  figures  il  y  faut  empreindre ,  pour  acquérir  la  fa- 
||  u  (fur 
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ueur  du  ciebmaintenantil  relie  que  nous  enfeigàos 
comtne  on  les  doibt  accommoder  ,  ou  les  préparer 
pour  les  grauer  :  &  eflire  le  temps  oportun  pour  ce 
fairerontrouue  fouuent  en  l’Ameshifte  empreint  vn 
iouuenceau  portant  vn  caducée  ,  &  chapeau  en  te- 
fte,  ayant  fes  tolonnieres  aillées  aux  pieds  ^quel¬ 
quefois  tenant  en  fa  main  feneflre  vncoq:  lequel 
perfonnage  tous  remarquent  ,  &  recognoilfent  pour 
vn  Mercure  :  8c  ne  difcordc  de  la  vertu  de  la  pierre, 
au  moyen  dequoy  il  promet  fagelFe  &  entendement 
à  ceux  qui  le  portent,  &  beaucoup  d’autres  chofes: 
eftant  la  nature  fienne  facile  à  fe  changer.  On  trouue 
ftuffi  des  fcorpions  engrauez  en  l’Agathe ,  on  y  void 
auffi  empraintes  des  aragniees,  des  ferpens,&  au¬ 
tres  animaux  venimeux ,  &  ores  vn  horrime  monte 
fur  vn  ferpent ,  lequel  eft  cogneu  pour  vn  Efculape 
celefte,qui  fait  que  celle  pierre  remedie  aux  venins, 
ôc  aux  morfuresldes  ferpens,Cefte  Agate(qui  fe  no¬ 
me  en  lagage  Latin ,  Achatesjnai  ft  au  fleuue  Achates 
quel!  au  pais  deSicileauquels’engendrentles plus 
grâds  fcorpiôs,  8c  par  le  nombre  plantureux  de  ces 

agathesja  pelle  des  fcorpions  de  celle  prouince  de¬ 
meure  ellainte,&ainlî  par  la  vertu  de  ces  pierres,  na¬ 
ture  rêcôpenfe  la  defeéluofité  de  celle  contrée.  On 

taille  aulîi  en  ramellitevn  perfonnage  qui  porte  vn 

ferpent,  &  me  femble  auoir  leu  que  les  fages  de  per- 
fe  quelquefois  confeillerent  à  leur  Roy  qu'il  porta 
Celle  pierre,laquelle  ils  difent  valoir  beaucoup  con¬ 
tre  les  venins.  Au  iafpe  ou  void  fouuent  des  lions» 
des  coqs ,  des  aigles ,  des  trophées  >&  des  armets. 
Ores  vn  Mars,  &  tantoftvn  gédarme  arme  fou  an^ 
au  pied  des  ferpens.  Au  col  ils  luy  façonnent  vn  ou 
die r  pédant, &  le  forment  fi aduantageufemét  qu| 
le  font  reflembler  vn  guerrier  viéloiieux  ,eon^ 
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ÎMeàla  vertu  de  la  pierre.Le  Roy  Nechepfos  pour 
guarir  Ton  eftomach,  y  commanda  empraindre  vi> 
dragon  iettant  des  rayons  :  parce  qu’il  fe  fortifie  par 
la  vertu  d’icelle.  En  l’Aimant  on  void  fouuentesfofs 
taillée  la  figure  de  l’eftoille  nômée  cynofura  qu  ô ap¬ 
pelle  auffi  la  petite  ourfe  ,  &  la  queue  du  chien ,  at¬ 
tendu  que  Celle  pierre  eft  moult  elprife  de  l’amour 
de  ce  11  aftre,  car  l’Aimant  par  fon  feu!  attouche¬ 
ment  faiéfc  que  le  fer  tourne  droiét  vers  l’afpeét  d’i¬ 
celle  ,8c  rend  la perfonne  participante  delà  vertu 
fienne,  comme  celle  qui  eft  Saturnienne.  Toufiours 
en  la  pierre  Selenites  on  void  emprainte  l’image  de 
la  Lune,&celuy  qui  la  portera  enuironnée  du  fil  d’ar¬ 
gent,  deuient  jfiunaire  :  au  Saphir  on  imprime  diuer- 
les  fortes  d’animaux,àce  qu’il  puifle  guarir  lamorfu 
fure  d’iceux.  On  empraint  vn  efclair  à  Hiacinte,  à  ce 
qu’elle  rende  les  perfonnes  garenties  de  la  foudre. 
Quâdàla  Cornaline,on  luy  donne  diuerfes  figures 
pour  fa  diuerfe  vertu,  &  operation  :& cefte  pierre 
eft  facile  à  tailler  ,&ch  trouuer  :  an  moyen  dequoy 
on  publie  que  les  enfans  d’ifraël  grauerenten  taille 
plufieurs  de  ces  pierres:  Or  auons  nous  propofé  plu¬ 
sieurs  autres  exemples  enfeignans  côme  félon  les  fa- 
cultez  des  pierres.on  y  doit  grauer  cfiuerfes  figures 
ce!eftes,propresàleurs  operatiôs  .Il  y  en  aaucüsqui 
compofent  &c  façonnent  les  anneaux  ,  où  font  ces 
pierres  enchaflees  de  métaux  appropriez  &  fubiets 
à  la  planette,de  laquelle  ils  demandent l’operation, 
afin  qu’ils  acquièrent  plus  grande  efficace:  comme 
fiondefire  Saturne,ilconuiendra  prendre  de  plomb 
fi  le  Soleil  l’or, fi  la  Luné,l’argent:à  ce  que  celuÿ  qui 
le  portera  deuienne  Saturnien,folaire,ou  lunatique, 
ce  que  ie  croy  pouuoir  proficer,&  eftre  vallable. 
Quelles  choses  on  doit  ejlire  &  pour  t Ailler  les  pierres* 

Toutesfois 
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Toutesfois  les  efcriuains  antiques  tefmoignent 
que  les  pierres  reçoiuent&  tirent  plus  grande  verte 
du  ciel,  fi  elles  font  taillées  à  temps  dcheuresdeter- 
minees,  ptefîx  :  car  alors  elles  s  animent  d'auant  âge, 
&  leurs  operations  deuiennent  plus  vigoureutes, 
ôc  plus  naïfuement  suffi  les  figures  des  aftress’im- 
priment  en  icelles.  Ces  autheurs  eftabliflent  cela 
pour  fondement  de  tout  î  car  fi  vous  voulez  intro» 
duire  &  exciter  l’amour ,  il  conuient  vfer  de  la  fai- 
fon  en  laquelle  font  en  vigueur  les  afpe&s  beneuo- 
lens ,  gracieux  »  Sc  conue  nables  à  ce  fait  :&  au  con¬ 
traire  fi  nous  voulons  enflammer  vne  hayne,  ou 
mal  vueillance ,  il  faut  obferuer  le  temps  auquel  re- 
gnet  les  regards  iniques  &  deftruifans  :  car  fi  on  veut 
tailler  ies  images  deVenus,  ou  de  Saturne, il  faut 
attendre  que  la  Deefle  amoureufe  entre  au  Taureau, 
ou  aux  blanches ,  &  pour  le  regard  de  Saturne  il  fera 
befoing  d ’efpier  quand  il  entrera  en  Aquarius ,  ou 
en  Capricornus.  Et  afin  que  la  vérité  de  cecy  appa- 
roilfe  oculaire  expérience  ,  c’eft  chofe  certaine, 
qués engraueures d’iceux , nous trouuons  toufiours 
le  Soleil  en  Léo ,  la  Lune  en  Cancer,  &  Mercure 
en  Gemini ,  &  en  Virgo.  Et  en  celle  maniéré  auffi 
veulent  ils  que  fi  on  taillé  la  figure  du  Lion ,  ou  de 
Cancer,  que  le  Soleil  ,&  la  Lune  cheminent  par 
delfus,  &  alors  il  la  taillent  :  toutesfois  ils  feprennét 
garde  que  la  Lune  iibrene  reçoiue aucun empefehe- 
ment  de  Mars  ,ou  de  Saturne,  &  qu’auffi  le  Soleil 
foie  deliuré de  toute  ardeur  d’inflammation ,  &  bru- 
leure.  D’auantage  ils  aduifent  que  la  Lune  nefoit 
point  vuyde  de  fa  courfe,  ains  croillante ,  &  legere, 
&  ne  fe  trouue  à  fin  &  extrémité  du  figne,parcé  que 
(quelquesfois  les  fins  font  infortunées  )  ains  veu¬ 
lent  qu’elle  foit  autrigonc  ,  ou  fexagonc ,  montant  a 
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fanaifiance,  ou  aufommetduCiel,  &  non  que  la 
planette  tombe,  pour  autant  quelle  décliné,  perd  fa 
force,  8c  deuient  languiflànte.  Et  pource  il  conuien* 
dra  que  les  lignes  iournaux  môtent  de  iour,  8c  ceux 
qui  errent  de  nui&,  montent auffi  de  nui 6t: à  ce  que 
toute  chofe  demeure  en  fa  difpofitioa  naturelle,  8c 
qu  on  puiflè  iouyr  de  Teffeéfc  fans  aucun  empefche- 
ment.  Au  rebours ,  lî  vous  voulez  introduire  mal- 
vueillance,  ou  infirmité,  il  faudra  procéder  tout  an 
cotraire  ,  car  délibérant  de  grauer  quelque  figure  il 
fera  befoin  de  la  trouuer  par  la  triplicûé,  laquelle  ie 
defcriray  maintenant.  La  première  ttiplicité  gift  au 
Belier,au  Lyo,&  au  Sagittaire,lefquels  fignes  le  So. 
leil  maiftrife  de  iour&  de  nuiéfc  Jupiter.  Mais  au 
point  du  iour  Tartre  froidureuxde  Saturne.  Par  tels 
fignes,&:engraueures jadis  les  anciés  dônoyent  allé¬ 
geance  ,  8c  guarifon  à  diuerfes  maladies  :  à  fçauoir  à 
Thidropifie>paralyfie  ,  &  autres  femblables,&  ainfi, 
félon  les  autres  triplicitez  on  taille  les  autres  fignes, 
remedians  à  autres  infirmiez  :  toutesfoisien’oubli- 
eraycecyque  toutes  les  multitudes  des  fiecles  cef- 
moignent ,  à  fçauoir  qu  a  t rai <51  de  temps  la  vertu  de 
ces  pierres  s’alentit ,  &  s’eftaint,  &qui  fait  que  les 
chofes  que  nos  anceftres  ont  faites  ,  apparoi  fient 
maintenant  vaines  ,  8c  de  nulle  valeur.  Le  tnefme. 

DES  PIERRES  P  RE  CIE  VS  ES 

EN  PAR.TICVIIHR  p  ET  P  R  E  M  I  ERE* 

ment  des  pierres  precieufes  blanches. 

Chapitre  II. 

Preuue  du  Diament. 

LE  Diament  eft  fi  contraire  ,  8c  ennçmy  de  la 
pierre  appellee  Magnes  ,  qui  eft  T  Aimant ,  fur 
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tout  d’Indi&que  mis  aupres,ou  félon  Abert  mis  def- 
fous  ou  delfus  ,  feloh  l'Opinion  de  quelques  vns  ,  il 
l’empefche  de  tirer  le  fetàfoy,ous5il  l  a  tiré  ,  le  îuy 
faid  lailfer  pàr  lequel  moyen  on  pourra  diftinguer 
ies  vrays  diamans  des  fauxidefquels  y  en  a  bon  nom¬ 
bre  âuiourd’huy.  Mais  i’experience  d’auiourd’huy 
n’accordera  point  celle  Antipathie  làrfinonqye  tous 
les  diamans  %ent  faux. 

Comme  on  peut  contrefamm  diamant. 

Premièrement  vous  prendrez  du  ties-bon  cryflaf, 
&  iceIuy,pofç  dans  vn  pot  de  terre},  vous  mettrez  en 
vne  fourpaife  de  verrier ,  Sic  l’y.Uiflerez  par  l’efpalle 
dvnenuid.  Apres  eftàignez  le  dans  de  l’eau  pilé,  8c 
Broyé  bien  menij,mellez  le  auec  fel  de  tartre ,  puis 
auec eau  formez  en  de  petites  pilules.  Apres  l’efpalfe 
d’vne  nuid, faites  le  demeurer  en  vn  feu  très- ardant, 
iufques  à  rougir,fàns  toutesfois  le  laifler  fondre:puis 
le  retirez,  &  pofez  dans  vn  autre  vailfeaù  ,  qui  foit 
plus  rebelle  au  feu  ,  dans  lequel  le  lairrez  fçiourner 
par  deux  iours,  8c  vous  aurez  vn  tres-béâ«  >  8c  bon 
diamant.  loan.  Bapt.  Tort  a. 

i  Teinture  pour  mettre  âeffous  les  diamant  Jant 
bons  qüefauxt 

Prenez  la  fumee  de  chandelle  amalfee  au  fond 
d’vnbafïin,&  l’empaliez  auec  vn  peu  d’huyle  de  ma- 
ftich-.puis  mettez  ladite  mixtion  tous  le  diamant,  en 
l’anneau  où  vous  le  voudrez  mett te.  Alexis. 

Comme  on  p  olit  h  diamant . 

Le  Diamant  ne  peut  prefque  ellre  poli  par  antre 
chofe  que  par  fa  propre  raeleure,  à  caufedefa  dure 
té. Car  dan. 

Tour  euntrvfaire  perles. 

Vous  contreferez  des  perles  en  celle  maniéré  pre¬ 
nez  les  petites pierrettesbUnchesjdes  telles  8c  yen* 
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'des  poifons,  lefquels  vous  nettoyerez,ferez  feicher, 
pulueriferez ,  6c  meflerez  auec  aubins  d’œufs  les  ef- 
cumant  ,  6c  les  agitez  fi  loug  temps  que  les  efpaifis- 
lîe z  j  pour  en  faire  vne  rmfïè,  de  laquelle  vous  ferez 
des  petitesperles,  tandis  que  la  matière  eftfraifçhe 
recente  6c  traidlable  ,  6c  partez  par  le  milieu  pour 
y  faire  vn  pertuis ,  vu  fil  de  foye  de  pourceau.  Fina¬ 
lement  quâd  les  aurez  faidts  feicher  les  cuyrezdans 
laid:  de  vache ,  6c  lés  ferez  derechef  feicher  ,  en-lieu 
fecret  loing  du  Soleil  &4ek  pouffiere  ,  iufques  à 
tant  quelles  foyent  parfaitement  endqÿcies.  Vous 
verrez  chofes  qui  vous  pourra  agreer.  Mvcmld. 

On  j peut  rétablir  plttfiettrs  perles  rompues  en  vne 
&  en  former  vn  feul  globe. 

Non  moindre  diligence  doit- on  employer  ez  per¬ 
les  qu’ez  autres  chofes,  pource  principalement 
qu’elles  font  aymees  ,  6c  defirees  des  dames  ,  pour 
eftre  ioyaux d’efmerueillable grandeur , exquifè,& 
precieufe  valeur,  6c  comme  globes (  pefansdemye 
once  )  elles  les  portêt  en  leur  cols  pour  oinemens  de# 
plus  exquis,&  delices ,  &  aîlechetnens  d’amour,afin 
doncquenousaccomplifEons  l’inflitutipn  de  noftre 
4  dlèin  première  ment  afin  quelles  ne  foyent  macu¬ 
lées  d’aucune  foüilleure,  vous  les  pourrez  faire  ciai* 
res  6c  refplendifiantesen  cefte  maniéré.  Mettez  les 
dedans  vn  fachet  auec  pouldre  d’efmeril ,  de  pierre 
ponce,&  dos  de  feche,&  auec  eau, maniez  fort  cela 
auec  les  mains  iufques  à  ce  que  vous  les  apperceuiez 
bien  lauees  &  polies.CelaexpediéjfakpsJpSçbienfe-. 
cher  puis  les  reduifez  en  poudre ,  comme,  ja  .nous  a» 
uons  dit ,  Sc  les  faites  liquéfier  6c  dilfoud.  e ,  pu  en 
ius  de  limons  ,  ou  les  accommodant  au  coi  d’vn  vaif- 
feau  de  terre  par  l’efpaçe  d'vn  iour  em,ie,r?  pendez 
lestrai&ables  6c  maniables  par  force  d’eau  fort  bon* 
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&  non  vufgaire.Mais  encores  fera  il  meilleur  de  l’éf- 
fouyr  fous  vn  fumier  ,  iceluy  renouuelant  de  cinq 
ioursencinqiours,iufquesàce  que  vous  voyes  vos 
perles  liquefiéesj&ie  nefçay  quelle  graiflfe,ou  huyle 
nager, &  alors  diligemment  votss  tirerez  voftre  com- 
pofition,ou  par  le  vaiftean  ,  ou  auec  vne  cueilliere 
d’argent.  Apres  prenez  celle  poudre  ramollie  qui  ré¬ 
itéra  dedans, &  la  maniant  corne  pafte,reduifez  la  en 
petis  globes,ou  la  formez  comme  poires  rondes, ou 
perles  ,  &  fi  vous  cognoiflez  que  voftre  art  ne  ref* 
ponde  à  voftre  intention,appareillez  vous  des  mou¬ 
les  d’argent  ,  ou  d’autre  metail  doré.  Et  fi  vous  les 
voulez  percer, percez  les  auec  foye  de  pourceau  ,  ou 
vne  aiguille  d’argent,les  oignant  toufiours  de  l’hui¬ 
le  que  vous  aurez  tiree  &  mis  en  referue.  Cela 
eftant  fait  pendez  les  dedans  vn  vaifièau  de  verre  af* 
fez  délié  , lequel  boufcherez  Ôc  expoferez  au  Soleil 
par  quelque  peu  de  iours,pour  les  faire  fecher  :  tou- 
tesfois  donnez  vous  garde  qu’elles  ne  touchent  les 
collez  du  vaifleaùen  façon  quelconque,  &gardez- 
les  de  l’iniure  de  la  poudre, du  vent  &  nuifance  d’au¬ 
tre  inconuenient,de  peur  quelles  nes’obfcurfiflent, 
ou  faüillent,&  vous  rendent  vos  perles  fobiettes  à 
diuerfes  macules:or  apres  que  vous  aurez  veu  qu  el¬ 
les  feront  deuenues  dures  ,  vous  ferez  vne  pafte  de 
farine  de  millet  &  d’orge  bienbulettee  &  paiftrie, 
comme  fi  l’on  en  vouloit  faire  du  pain ,  &  enuelop- 
pez  vos  perles  dedans, puis  lemetfez  cuire  dans  vn 
four.  Ou  vrayement  baillez  les  à  manger  à  des  pi¬ 
geons  qui  ayent  efmeuty  &purgé  leurs  entrailles, ou 
foyêt  à  ieun:&  puis  apres  qu’ils  les  aurôc  engl°utlés 
laiflèz  les  quelques  peu  repofer,puis  les  tirés  de  leur 
ventre, ou  en  tuant  les  pigeons  ,  ou  les  tirant  de 
leur  corps  par  vn  filet  reftant  en  dehors,  auquel  au- 
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rez  attaché lefdi&es  perles.  Apres  faites  lés  cuire 
encores  auec  laiâ:  de  figuier,&  vous  aurez  vne  fort 
belle  Ôc  precieufe  perle.  Mais  s'il  vous  plaift  autre- 
ment,apres  que  vous  aurez  fait  dilîoudre  voftre  ma¬ 
tière  en  ius  de  limons,ou  en  eau  fort  ,  vous  la  laue- 
rez  en  belle  eau  cJaire,ou  diftillez,ay  ant  auparauant 
bien  hué  vos  mains,afin  qu'elle  ne  fe  falice  ,  ou  ne 
palliflè,  Ôc  perde  fon  luftre  en  h  maniant  ,  &ainlî 
vo fjs  l’accouftrerezjou  réduirez  aueclaiétde  figuier, 
eau  de  limafles  diftillee,en  vnbaing  boiilhnt,&:  au- 
bins  ou  blanc  d’œufs  :püis  1a  percerez ,  ôc  la  ferez  le- 
cher,!a  lauant  toufîours  ôc  méfiant  en-eau  argentee. 
Or  ferez  vous  l’eau  d’argent  en  celle  maniéré  ;  Met¬ 
tez  dilîoudre  d'argent  purgé  en  eau  forte,  &  faites 
qu’apetit  feu  leau  s’en  voife  ôc  fe  diminue  ,  iufques 
au  tiers,püisfoudainoftezs  voftre  vaifleaude  deflus 
le  feuj&  laiflez  repofer.  Âpres  vous  le  laiflerez  de 
nuiél  au  ferain,iufques  à  tant  que  1a  matière  fé  con¬ 
gelé  ,  ôc  vous  trouuerez  voftre  argent  ayant  forme 
d’ vne  pierre  de  cryftal  ,  lequel  vous  huerez  bien 
adroit  en  eau  de  fontaine, à  ce  qu’il  apparoifle  encor 
plus  chir.Cela  fait  vous  poferez  ces  petites  pierres 
cryftallines  dedans  vu  vaifleau  ,  ou  phiole  de  verre, 
&  l’enfouyrez  dans  vn  fumier  bien  pourry ,  pour  les 
dilïoudre,puismettezdedans  vos  perles  artifiiciel- 
les,&  les  laiflerez  là  quelque  petite  efpace  de  temps 
&  par  ce  moyen  vous  trouuerez  vos  perles  luifan- 
tes  ôc  decorees  d’vn  luftre  argentin.  Encores  y  a-il 
vn  autre artifice,par  lequel  les  taches  s’efhflent  des 
perles  ,  ôc  entre  pluueurs  ie  l’ay  trouué  facile  ôc 
moult  excellent.  Au  mois  de  May  cueillezi  h  rofee 
que  vous  trouuerez  efparfc  fur  les  laiélues ,  ôc  ploii* 
gez  vos  perles  dedans ,  ôc  les  laiflez  tremper  l’efpace 
4’vn  iour,puis  frottez  les  fc>ievn  &;  les  poliflez  >  ôc  vos 
* .  S  s  i 
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perles demendront  fort  reluifantes  ,  &  ne  croy  que 
cela  ait  elle  trouué  fans  raifoiiid’autant  qu’elle  s’en¬ 
gendrent  de  rofee.€ar  en  vncei  tain  temps  de  lan, 
les  huiftres  defireufes  de  conceuoir,ont  foif,Ôc  con- 
uoitënt  la  rofee,comme  leur  mary,  &  par  l'extremc 
défit d’rcelle,s’entrebaillent:  &  alors  que  principale¬ 
ment  les  humiditez  de  la  Lune  tombent,par  vn  cer¬ 
tain  baaillement,ellesliument  l’humeur  defiree  :  & 
par  ce  moyen  elles  conçoyuent,&  deuiennent  graif- 
fos,engendrent  &  font  des  perles  de  la  couleur  de 
la  graifFe,ou  humeur  reeeuë.  Car  fi  elle  eil  pure, les 
pierres  feront  claires  &  iuifantes  ,  mais  fi  elle  eft 
trouble,elles  fe  monftreront  pâlies  ou  roufleatres.  Il 
y  a  aucuns  qui  font  des  fauflës  perlesen  celle  ma¬ 
niéré. Iis  prennentdes  yeux  de  poilfons,bren  netto¬ 
yez^  les  lailfent  tremper  en  vinaigre  fort ,  lufques 
à  ce.qu’ils  s’amolifient  &d’iceux  forment  des  perles, 
kfquelles  ils  lailfent  deuenir  dures  :  mais  elles  re¬ 
tiennent  toufioursvne  palleur  blalfarde  ôc  langou- 
teufe.Or  ainfi  comme  îTpus  auonsdifcouru  ,  vous 


aurezdes.vnions  où  perles  excellentes  en  blancheur 
lullre  grandeur  &  poi ds.ïoan.'Bapt.Tortni 

La  maniéré  défaire  de  perles  rejfemilantes 

les  naturelles.  f 

Prenez:  de  la  croye,de  laquelle  on  a  accoudume 
faire  vailfeau,faites  en  des  petit  globes  troues  »  pe' 
tiv  ou  grands  comme  bon  vous  femblefa,puisfec  iez 
les  au  Soieil,ou  en  quelque  fourneau  ,  quefeiaen 
cor  meilleur ,parcè  qu’ils  feront  rendttspJus  durs  en 
celle  façon.  Ce  fait,  teignez  les  tant  fait.  pvu  alje0 
bole  arme,dans  vn.  blanc  d’œuf,  puis,  'cornu®*  es 

auecfueillesd’or,ies  avànspremierementrooùiùe^ 

dleau.Quand  ils  feront  fecs  polilfez  les  auec  vne  et 
&  vous  verrez  qu’ils  relùyrontmoult*Cçla 
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pedié  , prenez  de  petites  pièces  de  parchemin  blâc, 
lauez  les  dans  eaù  tiede*  iiifqu’à  tant  que  l’eau  s'ef* 
paifilïè  vnpetit3pùis  coulez  la  &  la  tiedi/fez  quand 
Vous  en  voudrèz  vfer.  Ayant  fait  toutcela  ,  auec  vri 
aiguille  ou  poïnçonLpeÉcez  chàfque  perle  en  vniori* 
de.  tel  te  force  toutesfoisquele  pertuisne  fait  point 
bouclxé:  :  plongez  le  dans  l’eau  dans  laquelle  le  par- 
ehemiur^efté  dirtbult  ,&ânc.ontinenE  cirez  -la  hors 
&|Ja  1 9  u.r mz  d’ v n-co 0:4 &  d’au t r e  à  fin  que  l’humeur 
gfoeufe ^efpatîche  egalement  à  l’entouxde  la  perle. 
Quefoelle  n’eftalfez  grande  3  reiterez de  la  mettre 
dausd’eauainlî  cefte, -couleur  argentine  luyra  ÔC  ref- 
plencfira  beaucoup  mieux  par . ceftefubtile  humeur 
§&  -vous  fem  b le-ra  que  la  perfo,  fera  naturelle.  Et  û 
vous  approchez  fofdites.perlps  des  -naturelles  elles 
vous  fembleront  plus  mettez  j  belles  &  claires  »  ÔC 
pl  us  rondes,?  Alexis.  ■■  ■ 

cPmrdiJf<n4dre les perles  u  ;  f  ; 

.  Pour  dilfoudre  perles,tauez  les  toutes  èntieres;& 
coulez  trois  ou  quitte  foisen  fuc  de  limons; ,  pais 
mettes  les  dedans  Ôc-  les  e^pofés  au  Soleil  ,  elles  fe 
fondent  en  cinq  ou  fix  fours,  de  forte  que  retirent 
aumiduquanta  la  fubfta.nce.On  les  peut  auffi  faire 
fondre  dans  vinaigre  diftil lé. Cardan,  ;  ,  ..  . 

»  Pour  faire  la^Çaffidoine. 

Quand  vousjmçttrés  du  cryftal  au  feu  pour  li¬ 
quéfier  »  adioufte^  y  yn.peu  d’argent  calcine  ,  Si  le 
méfiés bien,&  le  laifles  feiourner  par  ÿn  iour  entier 
dansda  fournaife,5c:vne  partie  ou  l’argent  auraefté 
incorporé  fera  reluifante  ,  Sc  l’autre  demeurera  vtl 
peu  pbfçate.Iem^/tpt.Pçrta» 
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C  H  A  P.  II  I. 

Pour  faire  ambre. 

VOus  ferez  en  cefte  maniéré  le  Succinumc’eft 
adiré  l'ambre.  Prenez  du  cryftal,lequel  vous 
mettrez  en  poudre  tres-menuë,&  des  blancs  d’œufs, 
en  ayant  o£té  le  germe.Iefquels  vous  battrés  &  efcu- 
merés  iufques  à  tant  qu’ils  fe  tournent  en  eau.  Vous 
meflerés  dedans  la  fufdite  poudre, &  la  battrés,  y  ad- 
iouftat  vn  bien  peu  de  faffran  en  poudre, fi  vous  vou- 
lés  auoir  ambre  iaune.  Puis  iettez  tout  cela  dans  vne 
canne,ou  dâs  quelque  boyau, Ou  dans  quelque  phio- 
le  de  verrre ,  &  le  mettrez  dans  l’eau  bouillante  iuf¬ 
ques  à  tant  que  vous  verrez  qu'il  aura  acquis  vne 
fubftance  dure&  folide.  L'ayant  tiré  hors,poliifés-le 
fur  marbre,&  faites-le  à  la  forme  &  figure  qu’il  vous 
plaira:fi  vous  voulcs  auoir  de  petites  boules  qui  vous 
ieruenr  en  patenoftres ,  ou  en  manche  de  coufteau, 
perce z-le  deuant  qu’il  foit  fec,puis  mettez-leau  So¬ 
leil.  Vous  pourrez  aufli  félon  voftre  defir  meller  au¬ 
tres  couleiirs,&  parce  moyen  auoir  des  pierres  qui 
reflémbleront  &  feront  prifes  pour  fines  &  precieu- 
fès.  Mais  lors  deuant  que  cuire  la  matière  il  la  faut 
couler ,  à  fin  que  le  corps  foit  tranfparant  &  luifant. 
D’vnfecret  ingénieux  d’vn  mien  amy.  Aîtz.auU. 
Pour  faire  ambre  autrement. 

Mettez  du  maftic  fondu  8c  palfé  par  l’eftamine, 
dans  vn  pot  de  terré,  à  fin  qu’il  fe  purifie  de  fes  or- 
auresj&qu’il  âpparoifïè  plus  relüifant.En  apres  vous 
prendrez  vn  peu  de  racines  de  curcima,  &  meflez 
auec  voftre  matière  ,  puis  formez  les  chofes  q*j  “ 
vous  plaira.  Encore  fe  fera-il  fi  on  met  tartre  ou  h® 
de  vin  blanc  crue ,  auec  du  cryftal  liquéfié ,  &  9°  011 
le  mette  dans  vn  vailleau  ;  qui  ait  la  gueule  eodu^ 
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&  bien  bouchée:&  quon  le  tienne  au  feu  par  l’elpa» 
ce  d’vn  iour  naturel.  le  an  'Baptifie  Porta. 

Comme  l’arbre  fe  fond  &  liquéfié. 

Vous  pourrez  manier  aifément  auec  les  doigts,' 
comme  fi  s’eftoit  terre  graflè ,  le  Succinum  ou  am¬ 
bre,  Ci  vous  la  iettés  dans  cire  boiiiliante  &c  efcumée. 
Car  vous  la  fortirez  de  là ,  fi  molle  Ôc  traiétable  ,  que 
mefme  vous  en  pourrés  feruir  en  cachets  ,  ou  en  au¬ 
tres  chofes,qu'eIIes  qu’elles  fqÿent ,  que  voudres  fi¬ 
gurer.  Miz.auld  l’a  pris  de  quelque  fubttl  lapidaire. 

DIS  SECRETS  DES 

PIERRES  PRECIEVSBS 

rouges. 

Ch  a  p.  III  T. 

Pour  faire  vit  rubis , 

]L  y  en  a  qui  font  vn  rubis  en  cefte  façon,  lis  pren- 
nét  quatre  onces  de  fel  appelle  alkafi,  trois  onces, 
de  poudre  de  cryftal,de  battitura  diramo,ainfi  appel- 
lée  aux  boutiques  d’Italie,  demy  once  ,  &  fix  grains 
defueillles  d’ôr.Toutes  ces  chofes  doiuét  eftre  méf¬ 
iées  &  mifes  dans  vn  vaifleau  à  fondre  qui  tiennent 
les  orpheures ,  &  là  les  fufdites  marieres  fe  fondent 
au  feu,  appelle  de  reuerberatiou.  Qtund  le  vaifleau 
fe  refroidit  ,  le  feu, venant  à  s’eftaindre,on  le  rompt, 
&fepareon  la  matière, laquelle  on  baille  à  façonner 
à  vn  lapidaire,&:  la  fait  on  polir  :  en  fin  on  la  fait  en  - 
chaffer  dans  or  à  quelque  expert  orpheure.  Vous 
pourrez  eflayer  le  mefme  en  toute  autre  couleur  dç 
pierre  ,  en  attendant  qu’en  aurez  vne  méthode  Sc 
maniéré  de  nous  quelque  iour  Dieu  aydant.  Mi- 
kaujd. 

Comme  il  faut  faire  l’e  [car  boucle'. 

S  s,  * 
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Si  vous  voulez  contrefaire  vn  efcarboucle  ,  en 
vous  louant ,  vous  le  pourrez  faire ainfi  toutesfois  il 
faut  eftre  bien  aduifé ,  car  celle  forte  de  pierretie  eft 
aifée  àfr.oiflèr  ,  &  fe  rompt  &  brife  en  pièces  moult 
aifément.Or  pourxe  faire  vous  prendrez  d’orpiment 
bienbroyé,&:  le  mettrez  dans  vue  phiole  ronde,pui$ 
l’expoferez  au  feu  ,  &au  col  duceluy  vous  trouuerez 
des  efcarboucles  tres-beaux  &  hauts  en  couleur  ,  & 
qui  reprefenteront  v.n  Indre  naïf  d  ejfcarlatedettans 
d’eux  meftnes  des  rayons  fort  relplandilîans.  Lan 
Baptifte  porta. 

La  maniéré  défaire  des  rûbis. 

Mais  fi  vous  ‘voulez  faire  rubis ,  prenez  gomme 
arabique ,  alun  fucharrn  >  alun  de  roche  cru,  autant 
d’vn  que  d’antre,  lai  fiez  bouillir,  tout  enfemble  en 
eau  commune  :  puis  mettez  en  faditeean  dubrefil 
taillé  bien  menu ,  &  le  làilfez  bouillir,  adiouftant  de 
l’alun  cuti  n(duquel,taiit  plus  en  y  aura,&  tant  plu^lç 
cpuleur  fera  obfcure)  &  dïceluy  teignez  la  larme  du 
maftic.  Ce  fait  prendrez  deux  pièces  de  cryftal ,  aç- 
coultrées  à  la  roue  ,  de  telle  façon  8c  grandeur  que 
vous  voudrez.  Mais  que  celle,  que  vous,  voudrez' 
jpiettre  délias ,  ne  foit  point  fi  efpailfe  que  celle  de 
défions  &  qiiç  I’vnç  foit  iointe  à  l’autre,comme  1  on¬ 
gle  eft  au  doigtfit;res-jufte  de  tops  collez.  Apres,  met¬ 
trez  celle  de  delfoqs,;  fur  vne  palette  ou  platine  de 
|er,fus  les  braiftès.  *  que  ledit  cryftal  .deuienne  bien 
chaud,  &  alors  le.toucherez  defius  de  ladite  larm* 
rouge,laquelle  vous  prendrez  au  bout  d’vn  petit  pa-, 

ft on, mais  il  faut  qu’elle  foit  auiïï  chaude, afin  qu  el  ^ 
puilfe  tant  mieux  defcouler:&  quad  vous  verrez  qu^ 
ladite  pièce  de  cryftal  fera  alfez  colorée ,  v°|is^rf 
drés  l’autre  plus  petite  piece,que  doit  eftre  aune  e 
fys ,  laqtiçljç  doit,  auifii  çfijee  chauds  :  p«jj»  fe  mett  Tç 
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fur  ladite  larme  rouge»  &  elle  conglutinera  les  deux 
pièces  enfémble,fans  caufer  aucune  efpaiftèur  aulu- 
ftre  du  rubis,lequel  fera  clair  8c  tranfparent  de  tous 
coftez.  Apres  l’enchafterez  en  vpftce  anneau  met- 
tantau  rubislafueillc  rouge  ,  &  la  verde aux  efme- 
raudes  ».  comme  cy-defïbus  enfeignerons  à  faire 
defdites  fueiiles  pour  toutes  fortes  de  pierreries. 
Alexis. 

Four  faite  ce/le  effrece  d’ejcarbotide  que  nous  appelions  ru - 
bis»  gr  e  tieore  d'autres  pierres  pltucbjcurts 
:  que  nous  nommons  grenats. 

Nous  pouuons  faire  en  cefte  forte  »  ôc  pour  luy: 
donner  vnjnftrepurpurin»ou, faire  que  par  toutes  les 
parties  intérieures  d’icelui  il  apparoiiTe  haut  en  cou¬ 
leur, &:  diapré  d’vn  tein  efcarlatin,&:  tant  plus  pur  ôc 
deflié  ôc  délicat  nous  le  ferons». &  tant  mieux  garde-* 
ra-ilfa  fplandeur  viue  fanseftreoffenfée.  Orvoicy 
donclamaniere.Nous  mettons  du  cryftaldans  vn 
vaiffeau  fort  propice  à  fondre»  ôc  l’expofons  au  fet*. 
pour  le  faire  liquéfier  »  y  adiouftant  vn  peu  de. ver-, 
millon, ôc  le  larderont  fejourner  I’efpaèe  d’vn  ipUr. 
Le  iour  enfniùant nous roftons,&  lelaiftüns  refroi- 
dir ,  apres  cela  nous  le  broyons  bien  adroit -datns  vn 
mortier»&  le  pafions  par  le  crible  ,  puis  adiouftant 
ynpeu  d’airain  calciné  nous  le  prefentons  derechef 
au  feu,  i  'Sc  quand  il  eft  liquéfié  ynqüs  adiouftons.de? 
nouueau  vn  peu  de  cefte  péudre.En  apres  on  y  met 
d’eftain  fondu  par  trois  iours  au  feu, &  mefle  on  ce¬ 
fte  efeumeiaune  quifera  fortie  par  dellus  ,à  ce  que 
cefte.fuperfluué  ne  gage  plus  deflus  :  Ôc  pat  l’çfpace 
d’vn  iour  naturel  on  le  remuer  agite  auec  vn  fer», 
fans  ceflèr  iufques  à  eequ’il  foit  refroidy,&  en  cefte 
maniéré  *qùs  deuiendront  cpuloûrez  plus  ,ou  moins 
gomme  il  vous  plaira, IqanfSupt -Porta. 


Des  Secrets 

Pour  faire  la  pierre  Amethifie. 

Si  vous  voulez  faire  la  pierre  Amethifte,  prenez 
trois  onces  de  fer  appelle  alkali, quatre  onces  de  cry- 
ftal  en  poudre,  &  de  limeure  d’airain  demy  once. 
Faites  fondre, &  liquéfier  le  tout  en  vn  vailfeau  d’or, 
pfieures ,  &  quand  la  matière  fera  refroidie,  tirez-la 
en  rompant  le  vailTeau.  Miz.auU. 

Pour  faire  la  lacinthe  artificiellement. 

Mettez  du  plomb  dans  vn  pot  de  terre  dur  ,  &le 
pofez  dans  vn  fourneau  de  verrier  ,  &  l’y  laiflez  fe- 
iourner  par  l’efpacedVn  mois  &  demy  :  &  en  celle 
maniéré  vous  aurez  vne  matière  qui  imitera  le  ver 
re,&  la  couleur  de  la  iacinthe  naturellement  :  dont 
vous  ferez  tres-aife,  &  ne  fe  pourra  cognoiftre  pour 
artificielle, &  ceft-cy  fera  tenue  pour  la  première  de 
toutes  les  amres.Ioari.Rapt.Porta. 

La  Chrjfolyte. 

La  Chryfolitefefera  en  celle  maniéré.  Ayez  du 
chry  ftal  fondu, &  mettez  parmy  fix  fois  autant  d  ex- 
cremens  ou  fuperfluité  de  fer ,  &  accomodeZ  le  tout 
dedans  vn  vailleau  bien  fort  :  8c  qui  s’endurcilfe  au 
feu,&  par  TefpalTe  de  trois  iours  tenez  le  en  la  four- 
naife  ardante:Le  mefme. 

Pour  contrefaire  le  corail. 

Vous  contreferez  le  corail  par  vn  fingulier  artifice 
en  celle  manierej  :  mettez  en  poudre  les  raclures  des 
cornes  d‘vn  bouc,  Iefquelles  vous  ratilferez  > 
mettrez  tremper  quinze  iours  ,  dans  leflîue  faite  de 
bois  de  fraifne,puis  retirez  les ,  8c  le  meflez  auec  ci- 
nabredilFoulten  eau,&  le  mettez  fur  vn  petit  feu,  à 
«equ’ilefpaiffillè.Etficelaala  couleur  du  vray co¬ 
rail  ,  faites  en  telles  figure»  que  bon  vous  femblera» 
fechez  le  &  le  poliflez  fclon  l’ait.  Expérience  alleu- 
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Comme  on  pourra  donner  diuerfesformes  au 
corail, & de  plufieurs fragment  en 
faire  une  feule  pierre . 

Soutient  il  aduient  qu’on  fait  plufieurs  afîquets  ou 
pendans  de  corail,&  quelquefois  aufii  de  petites  ta- 
b!ettes,ou  morceaux  on  en  façonne  diuerfes  formes, 
&  figures,iufques  à  en  former  des  vaifleaux  ,  &  au¬ 
tres  chofes  femblables  qui  fe  font  par  aflèmblement 
de  telle  forte  qu’elles  acquièrent  la  dureté  de  pots,  6c 
ne  valent  petit  prix  :  pource  donc  nous  montrerons 
le  moyen  de  les  préparer  bien  adroit ,  d’autant  que 
plufieurs  en  défirent  fçauoir  la  maniéré ,  &  fi  vous  y 
employez  foing  diligemment,  fçachez  que  ce  corail 
heieragueres  different  du  marin  :  vous  ferez  donc 
broyer  dans  vn  mortier  des  raçleures, ou  petits  mor¬ 
ceaux  de  tres-bon  corail ,  qui  fera  fort  rouge  ,  ou  (  fi 
mieux  vous  aimez)  vous  le  ferrez  moudre  au  moulin, 
puis  le  paflerezpar  vn  crible,Scce  qui  ne  pourra  paf- 
ïer,vous  le  remettrez  au  mortier,&  le  ferez  piler  de¬ 
rechef,  iufquesàcequ’il  foit  reduiten  poudre  bien 
menue,fi  qu’à  peine  on  la  puifle  toucher,&  s’enuole 
en  l’air.  Et  pour  nettoyer  toute  ordure ,  plongez  le 
dans  vne  eau  compofee  du  fel  alcali  pour  le  faire 
fondre,&afin  qu’il  fe  conuertifle  en  l’humeur  :  puis 
efpandrez  cefte  eau  dans  vne  coupe  bien  ample,  8c 
apres  que  vous  aurez  ainfi  ietté  la  pondre  ,  vous  la 
frotterez  fouuent  auec  les  doigts,&  la  méfierez  gail- 
latdement.Et  apres  qu’elle  fera  repofée  &  defcendue 
au  fond, coulez  la,&  iettant  la  première  eau  mettez 
y  en  de  nouuelle,&  foit  encor  derechef  agitée  ôc  re¬ 
muée  aueç  les  mains  iufques  à  ce  que  toute  l’ordure 
s'en  foit  allée:Sc  en  apres  auec  eau  firnple  abôdâmét 
efpandue  la  manierez  iufqu’à  ce  que  le  fel  s’en  aille 
tout, de  forte  qu’il  n’en  refte  aucune  faueur.  Apres 

que 
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vous  aurez  cogne»  cela  &  q  le  fel  fera  hors],  met¬ 
tez  voftre  cas  dâs  vii  chauderonenfemble  auec  cho¬ 
fes  qui  ont  grande  puiflfance  de  teindre  en  rouge ,  à 
te  que  voftre  poudre  fe  puiiïè  colorer  plus  facile¬ 
ment  ,  comme  Cinabre  >  Sang  de  dragon ,  Grene 
d’EfcarlatteJ  >  l’Hematite  >  Bol  armene*  terre  rou¬ 
ge  ,  Minium ,  ou  vermillon*  Santal ,  Brefil ,  racines 
de  garence,&  autres  chofes  qui  puiflent  accomplir 
ce  mefme  effe&.Cela  fai6l,vou$  efpâdrez  amplemét 
fur  celle  compofition  de  ius  de  limons, lequel  aupa- 
ïauant  vous  aurez  préparez ,  &  purgé  auec  infttUr 
ment  d’alchymiftes  :  vous  ferez  cuire  toutes  ces  cho¬ 
fes  enfemble  *  tant  que  vous  verrez  qu’il  y  aura  dé 
l’humeurjtournant  fouuetitle  tout  aüec  efpatule,ou 
Vne  cueilliere ,  pour  les  mieux  faire  méfier.  Aptes, 
mettez  toutes  chofes  dans  vn  vailfeaiide  terre  auec 
le  réfie  du  ius  j  afin  que  l’aigreur  d'iceluy  s’en  fail¬ 
le^  faites  que  ce  vaifleau  ait  vn  col  !ong,&  le  corpâ 
large  >&  faites  encores  qu’il  ayt  vtt  orifice, ou  bou¬ 
che  aU  milieu ,  qui  prefque  toiiche  le  meflange ,  le 
méfiant  au  refie  fort  b^en:  apres  enfouyfiez  voftre 
pot  dans  vn  fumier ,  lequel  vous  renouuellerez  fou- 
uent  iufqü’à  ce  que  le  tout  foit  liquéfié,  ce  que  vous 
pourrez  cognoiftre  par  ceft  argument  :  afçauoir 
quand  vous  en  verrez  de  iour  en  iour  defcouler  vn 
huyle  trefrouge  ,  alors  que  vous  verrez  qu’il  com¬ 
mencera  d  en  ietter  abondâmêt,  abaifl'ez-le  vaiifieau, 
8c  le  defemplifiez,&  ce  que  vous  en  aurez  tire  *  vous 
le  pourrez  manier  auec  les  mains  ,  pource  qù  u  «fa 
trai<5iable,&  mol  comme  pafte  :  Mais  donnez  orefte 
qu’auparauant  Vos  mains  foyent  oiugtes  de  lar  , 
ou  de  quelque  autre  grailfe  :  car  cela  s’attacheroit  i 
fort  aux  mains  qu’à  peine  1  en  pourriez  vous  arra 
cher.  Après  faites  en  des  vafês ,  des  images ,  ou  e 

formez 
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formez  en  branchages,  &luy  ayant  doné fa  forme 
telle  que  voudrez  expofezle  aux  rayons  d’vn  Soleil 
aidant,  toutesfois  gardez  vous  qu’il  ne  foit  offenfê 
des  vents,  &  de  la  poudre ,  de  peur  qu’il  ne  falifiént 
8c  gaftent  fa  fuperficierou  pour  plus  grande  feureré, 
mis  dedans  des  phioles ,  ehfouyde'z  le  fous  vri  fu¬ 
mier  l’oignant  toufiours  de  l’huyle  que  vous  aurez 
liais  en  referue  :  8c  pource  qu’il  èft  dè  couleur  rouge, 
il  luy  donnera  fcmblable  couleur,  &  petit  à  petit 
s’endurcifiànt ,  il  reprendra  fa  première  forme  ,  Sc 
aura  fon  mcfme  fon.  Cela  fait  vous  luy  donnerez: 
tefplandeur  ,  en  lepolifïant  ,  8c  bruniilànt  légère¬ 
ment  ,  &  ainfî  vous  le  reftituçrez  en  fa  naifue  8c  per- 
culiere  forme,  loan.  Bapi.  Tçri a. 

Comment  on  peut  liquéfier  &  fondre  le  Cor  ait. 

Le  corail  fè  liquéfié  dans  le  flic  de  berberîsjcom- 
me  les  perles  dans  le  vinaigre.  De  la  liqueur  du¬ 
quel ,  fi  vous  prenez  vne  cuéilleree,  vous  guérira 
de  ladiflenterie.  Et  l’vn  8c  l’autre  referre ,  &  refroi¬ 
dit  ,  arrefte  le  fang,  8c  conforte  l’eftomach  Iaxé,  8c 
langoureux, comme  tefmoignam  Diofcoride, Ga¬ 
lien  ,  Sc  tous  les  autres  médecins. 

DES  SECRETS  DES  PIERRES 

B  RH:  CI  £  V  SE  S  •  VERDES. 

C  H  AT.  V. 

Tour  faire  vne  efineraudt. 

VOus  ferez  vneefmeraude,fi  vous  l’appareillez 
auec  femblable  ouurage.  Prenez  de  tresbon 
airain,  &  le  faites  brufler  par  trois  iours  en  la  four- 
haife  ,  rougifiant  de  la  veheroence  chaleur  du  feu, 
apres  oftez  ie,&le  broyez  bie  en  vn  tnottiér,pnis  le 

priiez 
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pa(fez.Cela  expédié,  mettez  le  dansvn  autre  vaif- 
feau ,  8c  l’expofez  derechef  au  feu ,  toutesfois  à  plus 
petit ,  8c  l’y  laiflez  par  quatre  iours  auec  le  double  de 
ce  fablon,duquel  on  fait  le  verre,puis  dedans  vn  vaif- 
feau  dur  fort  mis  en  vn  feu  plus  lent ,  par  l'efpace  de 
la  moitié  d’vniour»& vous  trouuerez  vneefmeraude 
tresbelle,  &  agréable  à  voir  , de  forte  que  par  la 
gentillelTe  elle  donnera  grand  plaifir  à  l’œil,  loart. 
Bapt.  Torta. 

Pour  faire  efmercmdes ,  &  autres  pierreries. 

Prenez  du  fel  alKali ,  &  le  difloluez  en  eau ,  le  di- 
ftillant  parle  feutre ,& le defTechez  par  trois  fois: 
apres  reduifez  le  en  poudre ,  &  y  adiouftez  du  cryftal 
fin  qu’aurez  fait  piler  bien  délié  &  tamifer  par  vn  A- 
poticaire ,  deux  onces  &  demie,  de  fel  alkali  deux 
onces ,  verdet  vne  once,  qui  foit  premièrement  d’e- 
ftrempé  en  vinaigre ,  &  puis  coulé.  Lefdites  trois 
poudres  mettres  en  vn  vailfeau,  comme  en  vn  petit 
pot  de  terre  neuf,bien  plombé ,  lequel  vous  luterez 
très  bien,  &  couurirez  qu’il  ne  s’efuéte,puis  lelaif- 
ferez  Iuté  par  l’efpace  de  trois  iours(tant  plus  Iôgue- 
ment ,  tant  mieux)lî  que  tout  foit  bien  fec.  Apres  le 
mettrez  en  vn  fourneàu  de  potier ,  par  l’efpace  de 
vingtquatre  heures,puis  prendrez  ladite  copofition, 
&  Taccouftierez  comme  on  fait  les  pierres  fines:  » 
les  aurez  excellentes.  Et  fi  vous  voulez  des  rubis, 

mettez  du  cinabre  au  lieu  du  verdet.  Si  vous  voulez 

des  faphirs  mettez  y  du  lapis  lazuli.  Mais  fi  vous  vou¬ 
lez  des  Iacintes,  il  y  faudra  mettre  du  corail  au  lieu 
de  verdet ,  comme  deflus,  Alexis. 

Pour  compofer  vne  topaze. 

Prenez  de  l’areiue  ou  grauiertel  que  nousauons 
ja  par  cy  deuant  dit,  auec  lequel  vous  meflerez  qoa 
ire  fois  autant  d’eftain  bruflé ,  puis  le  toutpofé  dans 
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vn  pot  de  terre  fort  dur  ,  vous  mettrez  en  vn  petit 
feu  de  fournaife ,  &  le  tiendrez  au  feu  fans  cefte  l’e- 
fpace  dVn  iour  entier,  car  l’areine  fe  fond  aifément. 
loan.  Bapt.  Porta. 

Pour  contrefaire  vne  topaze. 

Les  aubins  ,  ou  blancs  d’œufs  meflez  auec  chaux 
&  poudre  de  làfFran,deuiennent  fi  durs  dans  vn  mois 
qu’ils  peuuent  contrefaire  vne  topaze ,  il  vous  les 
enfermez  dans  vne  forme  ronde , Scies  faites  feicher, 
&  quand  vous  les  tiiîerez  les  polilfez  ôi  bruni  liez,  Ô£ 
les  agencez  gentiment  dans  l’aneau .  Miz.au  Ula  pris 
d'vn  certain  Italien. 

Pour  former  ce/le  efpeced’efmeraude  qui 
s* appelle  Parifiue. 

Que  l’on  face  fondre  du  cryftal ,  auquel  adioufte- 
rez  ladouziefmepartie  de  fer,  &  deux  fois  autant 
d’airain  calciné,  &  par  l’efpace  d’vn  iour  naturel 
meflez  cefte  matière  expofee  au  feu  aqec  vne  verge 
de  fer,  voire  fans  intermiflîon ,  &  ce  meflange  de-? 
uiendra  femblable  à  vne  efmeraude ,  &  fi  vpu^vou-r 
lez  la  pierre  de  couleur  moins  haute,  &  plus  blafFar^- 
de ,  mettez  y  la  fixiëfme  partie  de  plomb  Si  d'eftain 
calciné.  Apres  meflez  bien  cela,  &  l’agitez  fort, puis 
lelaiflez  parvn  iour  naturel  au  feu:puis  incontinent 
que  voftre  vaifleau  aura  efté  ofté ,  Sc  fe  fera  refroi- 
dy ,  il  vous  donnera  l’efmeraude  dite  Prafius.  loan. 
Bapt.  Porta. 

Pour  former  la  pierre  nommée  Cyanus. 

Quiconque  le  defirefa  doit  faire  ainfî  :  Iettez  dans 
ctyftal  liquéfié,  vn  peu  de  cefte  terre  de  laquelle 
nous  auons  parlé  en  traittanc  du  faphir ,  &c  meflez 
lé  tout  fort  bien ,  auec  vne  verge  de  fert ,  iufques  à 
ce  que  tout  foit  embu ,  Sc par  l’efpace  d  vniour  laii- 
fezie  repofer  en  cefte  force.Et  apres  adiouftëz  pareil 
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poids- d’argent  calciné^  le  laiCez  mefme  temps  aii 
feu.  Le  ms  [mi.  r 

DES  SECRETS  DES  PIERRES 

PRE  CIE  VS  ÇS  BLVES. 

1  Ch  A  P.  VI. 

Là  pierre  Turquoife. 

ON  dit  que  la  pierreTurquoife»portee  en  vn  an-, 
neau ,  fi  l’homme  tombe  de  deffiis  Ton  cheual  * 
eft,eftimee  receuoir  tout  le  coupj&eftre  rôpue  en  pie 
ces ,  l’homme  fauué  :  on  y  adioufte  qu’il  faut  l’auoip 
receuëen  don.  Cecy  a  la.càufe  moins  difficile ,  ne- 
antmoins  qu’elle  fôit  grande.  Aucuns  adiouftent 
qu’il  faut  que  6e  lie  caufe  foit  reeeuë  par  grâce  diui» 
ne.  Celle  pierre  eft  de  couleur  perfe  de  couleur 
du  ciel  &  reluit  :  elle  eft  efprçmuee3  pour  ce  qu’elle 
femble  eftre  verdaftre  durant  la  nui 61 >  à  caufe  que  la 
partie  qui  eft  au  de flous  eftnoire,qu’elle  reçoit  vei¬ 
nes  en  la  part-inferieure  »  qu’elleeft  iegere  n’eft 
fort  froide  :  &  que  finalement  la  chaux  deftrempee 
&  mife  fur  celle  pierre/emble  eftre  perfe  a  &  reçoit 
la  couleur  d’vne  pierre  precieufe.Et  quand  la  tur- 
quoife  fera  telle  s  elle  ne  fera  perfpicue,  ne  tranllu* 
cente  ne  pierre  precieufè,  car  elle  peut  eftre  pulue- 
rifeedeia  lime.  Outre  plus  quand  la  turquoife  eft, 
mife  auprès  du  feu  3  la  couleur  fe  perd,  &  la  feule 
humidité  des  mains  rend  fa  couleur  pâlie  &  languif- 
fante.  Cardan.  Vaut faire,  le fàphif.. 

La  teinture  de  celle  pierre  eft  facile. prenezdela 
poudre  de  verre  ,  &  la  mellezauec  la  moitié  de  celle 
terre  azuree  que  les  potiers  appellent  £apJiar>puis 
mettez  ce  mellange  dans  vn  vaifleau  fort,en  la  four- 
naifej&l’y  laiflëzrepofer  trois  iour$,&  ainfi  il  l”ePar" 

fera, 
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fera.  îoah>  Bapt.  'porta. 

Pour  changer  vn  faphir  en  diament. 

Ce  fecret  femble  eftre  commun  :  car  tous  vient 
quafid’vnp  maniéré  que  ie  ne  reprouue  pas -.mais 
nous,  apres -auoir  d’elçrit  leur  .façon  ,  en  mettrons 
vne  autre  beaucoup  meilleure.  Premièrement  ils 
prennent.. de  la-  limaille  de  fer,  ou  bien. d’oc  ,.<5^ la 
plufpart difent  de  celle  d’or: pendans pource  quelle 
eft  de  plus  grand  valeur  qu’elle  foit  meilleiireentel. 
affaire  :  toutesfois  la  limeure  de.  fer  -qft  beaucoup 
meilleure'.IIs  laiffet  deuenir  cefte  limeure  quafi  tou¬ 
te  rouge,fans  qu’elle  fe  fonde, &  enfeuelilïet  en  icel¬ 
le  leur  fapjrir  bas  en  couleur  8c  bîançbaftre ,  l’y  laif- 
fant  quelque  peu  de  temps.  Et'  apres  l’auoir  ofté ,  fi 
la  couleur  du  diamentneleurplait,  ils  le  remettent 
tant  qu’ils,  le  yoy ent  à  leur  plaifir ,  puis  .lé  mettent 
en  l’arieau,  8c  le  rendent  comme. deflus . 

Autre  maniéré  beaucoup  meilleure ,  j 

Prenez  efmail  blanc  bien  puluerifé ,  8c  le  meflez 
auec  ladite  limeure  d’or  ,  ou  de  fer  ,  mais  qu’il  y  ait 
autant  d’efmail  que  limeure  :puis  prenez  encor  vn 
petit  dudit  efmaii,  fçauoir  eft  efmail  feul  fans  limeu¬ 
re  ,  8c  l’empaftez  auec  voftre  faliue,  8c  en  ceftêpafte 
enuelopetez,le  faphir,le  laiifat  tresbiefecher  àu  feu. 
Cela  fai<5t  votis  le  lierez  au’bout  vn  fil  de  fer  bië  fub- 
til  ,1e  bout  duquel  vôüs  laïiîérez  fi  loing  ,  que  vous 
le  pourrez  retenir  quand  vous  voudrez.  Apres  le 
couurez  de.  ladite  limeure,  &  le  laifiere-z  aiufi  au  feu 
quelque  efpace  de  temps>&:  quefla  limeure  foit  bien 
chaude  ,  comme  dit  efi:  :  mais  que  nullement  ne  fe 
fonde  j  puis  le  retirez  vne  fuis  dehors  pour  voir  fi  la 
couleur  vous  plaît  ï  finon  remettez  le  encor  iufque 
à  ce  qu’il  fêta  beau  à  vofire  volonté.  Le  rmfme. 

Te  z 
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Paurïransformer  vn  faphir  en  diamant* 

Prenez vn  faphir  pafle  &  biafFard  ,  de  forte  qu'il 
retire  prefque  tout  fur  le  blanc,&  l’enterrez  dans  ii- 
meure  de  fer , dans  vn  vaifleaü  propice  à  fondre  >  & 
apres  que  par  la  force  d’vn  feu  vehement,il  fera  tref- 
bien  efchaufFe,de  peur  qu*il  ne  fe  fonde  ,  vifitez  fe 
fouuent,à  celle  fin  qu’il  ne  demeure  fur  lè  feu  ,  plus 
qu’il  n’appartient ,  8c  apres  que  vous  aurez  cogneu 
qu’il  aura  receu  beaucoup  de  couleur  ,  8c  tiendra 
beaucoup  du  Diamant ,  oftez-le  i  appliquez  a  vo« 
lire  wiCnge./oan.îBapt.Porta. 

Comme  le  diamant  s'amollira. 

Par  le  tefmoignage  de  Pline  le  diamant  qui  re fi¬ 
lle  mefme  à  l’enclume  ,  fe  rendra  mol  &  fe  fondra 
par  le  fang  de  bouc  chaud,pourueu  quil  ait  bien  au- 
parauant  vn  peu  de  vin,&  qu’il  ait  nagé  vn  peu  de 
perfil  ou  defiler  de  montaigne. 

DES  SECRETS  DES 

PIERRES  PRÉ-CiEVSES 
propres  à  la  graueure. 

Ch  a  p.  VII. 

fPow faire  vne  pisrre  precieufe  nommée  Sardonix, 
oh  Sardpync ,<ÿ*  d'aucuns  (amayeu^uifoit 
blancheyvnc  autre  pierre  qui 
ï  approche. 

REtenez  celle  maniéré.  Faites  broker  plufieurs 
conchesou  coquillesdedy  de  ces  Pet.*ces^e"’ 
quelles  les  femmes  fardent  leur  faces,&  les  polinent 
pour  les  embellir,  8c  les  expofezdans  iusde  limons 
bien  purgé, puis  les  enfouifièz  fous  vn  fumier, &  les 
lailïez  là  parl’efpace  de  dix  iours.Cela  fait>&  ayant 
bien  laué  ce  meslange  ,  vous  le  broyerez  auec^” 
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marbre  dePorphyre,&  y  engrauerez  telle  figure  que 
vous  voudrez,  puis  le  laiflerez  fecher  ,  &  pourrez 
mettre  celle  pierre  en  vn  anneau  à  voltre  plaifir. 
Joan.Bapt.  Porta. 

Auec  quel  artifice  en  graue  les  pierre?  precieufes. 

Les  pierres  precieufes  font  engrauées  Apercées 
d’vn  admirable  arcifice,qui  efl;  tel  :  vne  grande  roue 
de  bois  efl  circuit?  Ôc  enuironnée  d’vne  corde,&  de¬ 
rechef  vne  petite  rouë,qui  ell  fûr  la  grande ,  &  enuî- 
ronnée  de  la  mefme  corde  par  tel  moyen  que  vous 
les  voyez  deferites  &  figurées  icy  en 
la  marge.  Quand  donc  celle  portion 
de  la  roue'  ABC,  qùf  ell  à  A  B  ell  tant 
grande  qu’ell  toute  laxportion  DEF 
ell  tournée  ,  la  petite  roue  G  ell  aufîi 
tournée.  Et  autant  de  fois  que  ABC 
autant  de  fois  en  vne  conuerfion  ôc 
autour  de  la  plus  grande  roue,  qui  eft 
appelléeH  ,  la  petite rouëDE  F  fera 
tournée.  Telle  donc  que  fera  la  por¬ 
tion  de  la  grandeur  du  tour  ou  circuit 
H,  o  u  l’axe  au  circuit  H,  ou  à  l’axe  vulgairement  dit 
elTueil,  telle  fera  la  proportion  du  nombre  des  reuo- 
lutions  de  Gaux  résolutions  de  H.G  donc  fera  re- 
uolue&  tourné  d’vn  mouuement  violent  ,  pource 
qu’il  fera  tourné  en  tref-bref  efpace  de  temps  ,  par- 
quoy  l’axe  G  K  percera  les  pierres  precieufes.  Par  ce 
moyen  les.  denticules  faites  enGsqui  tournent  l’arc 
de  l’autre  rouë  ,  tant  plus  la  roue  feroit  grande  paf 
les  denticules  de  l’axe  impliqué  aux  denticules  det 
G  tant  plus  elle  feroit,ournée  lçgerement.C*  rdw. 

P  surfaire  des  pierres  nommés  Camay  eux. 

Prenez  des  coquilles  de  mer  blâches  ôc  bien  bro*< 
Tt  y 
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ÿces  autant  que  vous  voudrez  deftrempez  les  en  ius 
dè  limons  cinq  ou  fix  fois  coulez  les  par  vu  feutre, 
&  faites  en  forte  qu’il  paife  trois  ou  quatre  doigts 
par  deffus}&  les  laiifezen  vnvaiffeau  bien-  couuert 
par  l’efpace  de  dix  iours.Céfait,  verfez  peu  àpeule 
fuci&  lauezen  eau  de  fontaine  la  refidencë  q!ui  fert 
au  fond, puis  broyez  les  furvn  marbre  de  porphyre, 
auéc  'aübîns  ou  blancs  d’œufs.qui  aye rit  eftcaupaia- 
uant  bien  battus.  Quand  la  matière  fera  liquide, 
comme  vous  vôùlés  ,  &  qu  elle  vous  femblera  pro¬ 
pre  pour 'prendre  imp’reffion  des  former  prenés  des 
moules  creux  que  vous  engraiffercs  &  oindrcs.par 
dedans  d’huyle  d’amandes  douces ,  &  dedans  iceux 
for  mères  la  fufdite  matière  ne  plus  ne  moins  que  Ir 
c’èftojtde  la  cire.Mais  detiantque  la  fprtir  des  mou- 
les,àccbüHfes;ies  biën,-&fur  tout  de  la  partie  du  co¬ 
llé  dëHqüëlleeft  l’image  que  vous  voulez  emprein- 
diè;pni'sdbrtez  la  auec  la  pointe  d’vncpufteaa^  &  la 
mbttë?  au:Soleil  Für  du  papier  iufqu’a  tant  quelle 
foit  feichc.  Et  quand  la  voudrez  iorndte  à  crÿftai 
ifôtr,dü  t6'rnaline,bü  à'aütre  pierre,  ptenez  vn  gr ain 
de  tnàfVrcï  lequel  vous  mettrez  auèc  vn  coufteau  où 
vn  poipcon  de  bois,5c  Tappro'chez  du  feu  &  quand’ 
vourverrezdiftiHer  la  lâfme,chaûfFez?lHmàge  &  la 
pierre  du  edfté  qrie  lès  voulez  ioindre  :  câr  elfes  ne  ' 
preridrbhrpâs  fi  elles  fout  froides.  Que  fi  vous  vou¬ 
lez  teindre  la  fufdite  matière  de  quelque  couleur, 
mais  qy-èvous  l’ayez  Sortie  du  fuc  de  limonsj  meiles 
quelque  couleur  qq’il  -voùt  plaira  auec*  aubin  ou 
blanc d’cetrfjmaîsdl  faürque  lies  couleurs  ou  les  pou¬ 
dres  defquéll'es  vous  ferez  vos  couleurs  foyent  bien 

meniies^car  autrement  la  matière  ne  feroitfoüde  nX 

propre  pour  receuoir  les  formes.  Or  celuy  qui  aura 
bien  larcognoiffaricé  de  s’exercer  en  celle  matière. 
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fera  des  chofes  cref-belles  ôc  excellentes,  non  feule¬ 
ment  aux  pierres  cameynes ,  ôc  autres  ,  mais  auffi  en 
toute  autre  efpece  de  petites  imagés  j  pour  traits 
tant  efleuez  en  boHejcomme  creu  ^Cardan. 

P  oui  faire  ht  pi;rre quon  appelle: &fmaih 
Tvleslezde  la  cendre  de  plomb  auec  la  double  ds 
poudre.de  cryftal  ,  le.toutrmeslé  i^duifez  le  en  de 
pet fs  globes3com mé  pillulés,  ôc  par  l’efpace  d’vne 
nmCt  mettez  !é  dans  vn  yaiïfeàu  fur  petit  feu,toutes- 
fois  donnez  vous  garde  que  la  ebofe  ' ne  s’attache  au 
vaifïeau,  &  meslëz  bien  tout  cela  auec  vne  efpatule 
de  fer,puis  accroüfez  le  feu ,  de  la  liquéfaction  ,  ÔC 
cela  que  vous  dèfirêz  aiJuiendfa  :  iroûtesfôisfi  vous 
‘Voulez  que  d’vne;  part  eUerblanchiiîè  &  reluife  de 
l^utretformezde  ladite  terreiy  meslint  lodeüblc  de 
•verce,auec  eaUide  pelottes  commerdeflus  Stparià 
langueur  d’vnenuiCt  faites  la  fondre  au  fjsu  dans  vn 
vaiiîeau  commode,remuant  fouuent  auec  vue  verge 
dHfeti&c.  en  celte  façon- vous  aurez  le  fmaltus  clair, 
ôc  traniparant  d’vu  coftéÿSc  de  l'autre  nonfen  il  petit 
globe)oue,n  au.ct|ne  partie  blanCj&  blafFard.  Mais  fi 
voift  le  Voulez  auoir  vërd  co  mme  célûy  auec  lequel 
on  enduit,&  peifft  ou  les  murailles ,  après  que  vous, 
l’aurez  faiéfc  blancimÈslezJe  auccderre  azurée ,  &  le 
faites  fondre  le  remuant  fans  celle  auec  vne  verge 
de  fër»‘î  efpàce  d’VnehuiA ,  &  vous ‘l’aurez.  vPar  l’e¬ 
xemple  des  choses  pfècédehtes,vous  pourrez  de  vo- 
ikeméfrneindtiftrië  j  ou  inuendori  faire  les  autres 
comme  fi  vous  eonuoîcesvn  iafpe,  par  la  poudre  des 
vieilles  tuyles  :  i&  t  vous,  le  fouhaitez  blanc >  auec 
.chauk',  ôc  plallre  .î  toütesfofs  s’il  aduenoit  que  tou- 
tesjou  aucun  es  de  ces  pierres  fulîent  blaffardes  ,  ôc 
.Iangoureüfes  en  couleur,  refplédillà’ntes  moins  qu’il 
ne  conuient  04  .qye  leur  luitre  foitobfcurcy  de 
T  t  4 


646  Secrets 

quelque  nuée  ,  il  fera  bon  quelles  foyent  brifces  de 
plufteurs  coinslefquels  on  frappera,&  efchantillon- 
nera-onàcô  que  la  couleur  obfcure  &  nubileulè,par 
la  repercuffion  des  anglets ,  foit  excitée  &  fe  regail- 
lardiffe ,  donnant  vn  lufîre  plus  naïf.  Iean  Baptifie 
porta. 

des  secrets  des  pierres 

PREC  IE.V SES  QVI  NB  SONT  AVCY- 

nement  propres  à  la  graueure. 

Chat.  VIII. 

Comme  fe  fait  vn  diamant  dîvn  faphir. 

VOus  tournerez  vn  faphir  de  couleur  baffe  en  vn 
diamant,!!  vous  le  coùurez  de  lîmeure  de  fer,& 
le  métrés  au  feu  iufques  à  tant  qu’il  blanchifle.Quâd 
il  aura  acquis  la  vraye  couleur*  &  en  aura  beaucoup 
embrunté  du  diamant,  vous  le  fortirez, polirez  dere¬ 
chef,  &enchalferezcointementdans  1  aneau.  fldi- 
zauldïaeu  de  quelque  orpheure. 

DES  SECRETS  DES  PIERRES 

MOINS  P  RE  CI  E  VS  E  S. 

C  H  A  P.  I  X. 

Comme  les, pierres  dures  peuuenteflre  rompues 
d'vn  coup  de  poing. 

LA  maniéré  de  la  rompre  eft  telle.  La  pierre  eft 
mife  fur  vn  ais  de  bois  plat ,  ou  mieux  fur  vne 
pierre  platte  :  elle  eft  leuce  par  vn  bout.en  forte  que 
elle  eft  feulement  fonftenué  fans  y  faire  violence, 
puis  la  partie  leuce  eft  frapée, du  poing,  duquel  coup 
elle  touche  fur  la  plaine,  ou  pierre  platte,&  lors  eue 
fe  rompt  en  plusieurs  pièces.  Si  file  poing  frappe 
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pluftoft,  ou  plus  tut  à,  qu’il  ait  touché  l’extreme  par¬ 
tie  de  la  pierre,le  coup  ne  vaut  r ien,&  la  pierre  n’eft 
rompue.  Ainlî  par  vn  petit  coup,$c  leger  nous  rom¬ 
pons  les  tuiles.  Car  quand  le  bout  ensemble  auec  la 
force  du  coup  aura  touché  au  tableau  ,  le  pois  eft 
ioint  auec  vio!ence:& cecy  fe  fait  non  autreinét  que 
s’il  eftoit  frappé  d’vn  maillet  par  vn  coup  vehement. 
Maintenant  il  me  plaift  d’en  faire  la  deaionftration. 
Que  la  plaine  ou  fais  ou  pierre  piattefoit  A  B  ,  la 
pierre  dreifée  deflfus  foit  CD,  qu’elle  foit  poulTé  tant 
violantement  fur  AB,  que  l’air  qui  eft  au  ^ 
milieu,  &  droitement  fous  E  ,  ne  puilfe  m 
s’efcouler.Cartoutmouuementrequiert  O 

le  temps.  Quanddonc  l’air  ne  s’efcoule, - ... 

nécelfairemem  il  rompra  la  pierre,pour-  A  B 

ce  que  deux  corps  ne  peuuent  fepenetrer,finon  que 
ceîuy  qui  eftfolide  fe  fende.  De  cecy  donc  il  appert 
que  tant  plus  la  pierre  fera  large,  &  que  la  plaine 
del’vn ,  &  de  l’autre  foit  efgale,  ôc  tant  plus  nous 
efleuerons  la  pierre  ,  tant  plus  facilement  elle  fera 
rompue.  I’en  ay  veu  qui  la  rompoyent  mife  fur  vne 
corde.  Cardan. 

Pour  amollir  toutes  fortes  de  pierres. 

Si  vous  lailfez  tremper  toute  vnenuiét  dans  du 
fang  de  bœuf  chaud,  Scgrailfe  de  mouton,  auec  fort 
vinaigre,  quelque  pierre  que  ce  foit,vous  la  rendrez 
molle.  AIiz.auld. 

Teur  rompre  les  pierres. 

Olaus  Magnus  dit  qu’il  n’y  a  plus  facile  moyen  de 
rompre  les  pierres  qu’auec  lard  allumé.  Ce  qui  eft 
vray  femblable,par  ce  qu’il  ha  vne  humidité  gralïè, 
Sc  mellée  auec  fel ,  &  que  pour  cefte  raifon  la  flam- 
KRe  y  demeure  beaucoup,  &  eft  acre. 

-  •  Tt  5 
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Pierre  qui  allumera  du  feu  auec  quelque  chofe 
humide  que  ce  fait. 

Or  fi  vous  voulés  auoir  le  plaifir  de  cefi:  efFe<5t,voi-» 
cy  le  moyen  de  le  faireivous  prédrez  vne  pierre  d’ai* 
mant  3  8c  le  mettrez  dans  vn  poitde  terre  ,  ou  autre 
femblable  vaifieau  *  &  couurirez  de  chaux  viue  3  èc. 
encore  fera-il  meilleur  fi  vous  y  adioultez  de  Refine 
Colophonienne  autant  que  de  la  chaux.  Apres.que 
vous  aurez  rempli  le  vaifieau  3  enduifezlë  foufpirail 
decroye,  ou  terre  à  potier,puisle  mettez  en.  lafotir- 
naife,  &  l’y  laiflez  iniques  à  ce  que  le  tout  Toit  cuit 
bienjadroit.  Apres-  ïai& la  pofez  dans  vu  pot  3  8c 
derechef  la  mettez  en  la  fourrui.fe  3  rec il i fiant  icelle 
fouuentesfoisjiufiquésà.ce  qu’elle  deuienne.meruçil* 
leufiement  blanchei  8c  fioit  cuite.à.-point  .•  &  quand  il 
fera  de  befioin  en  içtjtant  de  ,1’çaUiOU.tde  U  fialiue  defi- 
fus ,  elle  iettera  vue  flamme  laquelle <e;ftiwnte,  vous 
mettrez  cefie  pierre  en  lieu  chaudipQur^ous  enfetr 
uk.  'ican  Baptifi&Pm*'  :  •  • 

La  maniéré  dé  faire,  vne  piçrre  Jàqùeile  efiant  ■ 
v  moMUe.de  faliii^  émît,  *  &  rfffd 

' g  -ndre  le  feu .  . 

Prenez  de  chaux  viue.de  fiel. nitve  bien  pur,de  Tu- 
tie  Alexandrie  «on  préparée  »  de  Galâmita  3  de  ç  a 
cun  vne  partie  de  fiouplire  yifi,d,d:.G^nfreJde  chacun 
deux  parties-pilc, zrie.  tout  en  vn  mottierA  Ie  redu-' 
fez  en  poudre  bien  defliée  A  la  crihfe.?*:  Apres  Vpus 
enuelopperez  tout  cela  enfemble  d’y.n  linge  A  e  ie 
rez  bièn  eftrof t'èemeflt;;  puîs  le  pôTetez  dans  vn 
feau  de  terre ,  que  vous  boucherez  *  1  endui  an  T 
delfus  d’argille.  Cela  fait  vous  expoferez  > ^  - 

vaifieau  à  vn  SoleiUrdant  Ale  ferez  fe'cnei:-  ^  F 
cela  vous  le  mettrez  en  vne  fournaife  de  po^’P^ 
voflre  vaifieau  eftât  cuit  (auquel 
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foing)  vous  trouuerez  que  tous  Tes  meflanges  feront 
aflemblez,  &  réduits  en  forme  d’vne  pierre  dure. 
Icelle  tirée  fe  peut  appliquer  à  l’vfage  dont  cy-deflus 
nous  auons  parlé.  Jean  'Baptifie  Porta. 

Le  rnefme  au  [fi  fe  peut  faire  autrement  en  cefle  maniéré. 

Prenez  de  chaux  de  la  pierre  d'aimant ,  préparée 
comme  cydélfus ,  nous  auons  monftréf,  &  y  adiou- 
ftés  quatre  fois-aütant  de  faInitre,oudefaIpetre:  e£* 
gai  poids  de  camphre  >  &  fouphre  vif,qui  n'aura  en¬ 
core  point  èlpr’ôuué  le  feu,  d’huile  de  refîne  de  tete- 
bentine,&  délie  de  vin  congelée,  que  nous  appelle¬ 
rons  déformais  cendres  grauèlées,  ou  tartre,  broyez 
tout  cela,  puis  eftans  moulus  en  vn  mortier,criblez- 
les  :  5c  derechef  moulez  ce  qui  fe  trouuera  n’auoic 
point  eftéfroilFé.  D’auantage,  ayez  vnè  eau  ardant, 
quifoit  faite  de  vi n  afpre 8c  rude,  &i‘efpandez  par 
deflùs ,  de'forte  qu’elle  regorge  :  Cela  fait ,  pofez-le 
tput  en  vn  vaiffeau  de  vefre,&  le  couurez  bien  :  afin 
qaévapéüf  saucüne  n’en  forte ,  &  Tenfouyllez  en  vrv 
fumier.dâs  lequel  vous  le  lairrez  deux  du  trois  mois, 
le  renouüéllâcdédix  ioUtSi  iufqiies  à cequ’il  acquiè¬ 
re  l’efpaifleur  du  mièl,&  ne  monftreaucunfîgne,ou- 
apparence  de  diuifion. 

Après  faites  la  bouillir  fur  charbons  ardans- ,  tant 
que  toute  fou  humidité  s’en aille,  ôc  que  fes  meflan¬ 
ges  du  toutfeds  fe  former  en  pierre.  Si  toft  que  vous 
coghoiftrézuëla,  rompez  le  pot  ou  vaiifeau  ,  broyez 
encore  là  éampolkion  que  vous  en  aurez  tirée  ,  y 
mettant  douèémënt  d’eau, ou  autre  liqueur  deflus,ôc 
il  s’en  efleueravne  grande  flamme.  Celle  maniéré 
tient  le  principal  lieu  entre  toutes  les  receptes  que 
deflusS.  te  rnfme. 

Pierrequi  P  allume  ducs  la  fallu:. 

Sillé  çft  cortapQfée  de  trois  üures  de  chaux  viue, 

-  trois 
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trois  onces  de  poix  grecque, &  vne  once  de  lapferrd 
dite  Hercwiiene :  apres  que  le  tout  eft  broyé,  vous  le 
cuifez  en  vn  pot  de  terre  enfermé  de  tuyles,de  là  on 
met  par  lefpace  de  quinze  iours ,  dans  huile  laurin, 
puis  le  garde  on  en  lieu  fec.  Cardan, 

Pour  tirer  vne  crapaudine.. 

Il  y  en  a  qui  tirent  la  pierre  d’vn  craput  (  que  nous 
appelions  crapaudine)  en  cefte  maniéré.  Oniettea- 
uec  vn  drapeau  rouge  vn  crapaut  dans  quelque  fof- 
fe.On  le  met  durant  quelques  ipurs  au  Soleil ,  &  là 
le  laideron  roftir>&;  tourmenter  de  foifiulques  à  tat 
qu’il  foi t  contraint  de  pofer  &  ietteu  hors  la  charge 
de  fa  telle  :  laquelle  vous  tirerez  par  vn  peituis  que 
vous  aurez  fait  au  milieu  de  la  folié ,  lequel  vous  au¬ 
rez  couuert  d'vn  vailïéaujou  biéautrement,de  peur 
qu’il  ne  l’aualle  ençor.Il  y  en  a  qui  le  font  vn  peu  plus 
feurement  &  aifémeiaç,%.  mettent  vn  crapaut  dans 
vn  pot  de  terre  perfidie  en  plulîeurs  lieux,-&  je  font 
manger  en  vnefprmiliere:car  il  adulent  par  ce  mo¬ 
yen  que  la  chair  citant  mangee ,  la  pierre  eft  laijTee 
aueç  les  ostainli  qu’il  aelté.fouuem  expérimenté  par 
nous,  8c  par  plufieurs  autres,  Jldizauld. 

Pour  efpromervne  crapaudine . 

Vous  cognoiftrez  filapierre  du  crapaut,  ou  cra¬ 
paudine,  de  laquelle  lions auons  parié  cy  deflus,eft 
vraye,-fi  le  crapaut  fe  leue  contre  elle  quand  vous  la 
luy  aurez  monllree,  comme  s’il  la  vouloir, toucher, 
&  par  faut  l’empoigner  :  tant  il  eft  marry  que  l 
me  ayt  cefte  pierre,  par  le  rapport  d'vn  md:- 

çin  du  Roy  qui  a  affermé  ïauoirveu. 

Pour  faire  diuer [es  figures  de  marbre.  ■  r  y 

Vous  ferez  des  images  &  ftatues  de  marbre  de  i- 
uerfes  façons  en  celle  maniçte*  Cuifez  d  e‘c°ic. 
d’Orme ,  8c  des  bourgeons  de  peuplier ,  8c 
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bouilliront, iettez  y  dedans  de  fort  banne  chaux,iuf- 
ques  à tât quelle reflemble à  laidt eaillé:puis  adiou- 
ftez  y  du  marbre  fort  blanc  broyé,  &  paflë  par  le  cri- 
ble,&iettez  le  dansdes  moules:  &  puis  les  Ce  chez  à 
l’ombrervous  pourrez  en  celle  maniéré  faire  de  fort 
beaux  vafes  à  peu  de  defpenfe.  Cardan. 

Comme  je  forment  les  cailloux  de  rittitre. 

Les  pierres  fontconfumees&  mâgees  à  l’entour: 
parle  coulement  de  l’ean,&:  pour  celte  raifon  ils  de- 
uiennent  ronds.  Scaliger. 

Colle  pour  les  pierres. 

Prenez  vitriol  demy  liure. 

Galles  broyees  deux  onces. 

De  fort  vinaigre  vne  mefuve. 

Mettez  les  fur  le  feu  iufques  à  tant  que  le  vitriol  loi t 
diiîoult  ,  puis  adiouftez  y ‘de  limaille  de  fer  vne  me» 
fure. 

D’areine,  d’efcriture,  vne  troilîeme  partie. 

Mellez  bien  le  tout  afin  de  moindre  bien  les  fendaf- 
Tes  des  pierres.  Ce  fait  prenez  vernix  liquide,  huyle 
de  lin  de  chacun  vne  pattie.Mellez  les  auprès  du  feu, 
Sc  en  enduifez  les  iointures  par  dehors.  D'vn  liure 
tfcrit  à  la  main. 

La  maniéré  de  cacher  quelque  chofe  ,  dans  vn 
corps  foltde. 

On  fait  vne  colle  des  fragmens  de  la  pierre  Onix, 
de  cerufe,de  coquille  d’œuf ,  &  de  cire,laquelle  col¬ 
le  couure  &  cache  les  gerfures  &  fendalTèsdes  mar- 
bres,des  parois,  des  œufs,  &  d’autres  chofes  blan¬ 
ches  :  on  y  peut  bien  adioufter  du  plaftre  :  car  félon 
la  diuerlîtédu  fubjeét,  on  peut  diuerfifier  la  matiè¬ 
re,  d’autant  qu’il  y  a  des  chofes  plus  blanches  les 
vnes  que  les  autres.  La  mefme  raifon  aura  lieu  ez 
pierres  bois,&  métaux.  Cardin. 
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Les  catifes  efficientes  deâ'tuerfes  operations  font  l'art  y 
la  nature, &  Dieu.  Des  mures  naturelle  s  y  &  diurne  nous 
tuons  parlé  aux  Hures  precedensipajfons  donc  maintenant 
aux  artificielles ^uife  font  par  la  dextérité  &  indufirie  de 
l'homme, auec  la  main ,  comme  ratifions ,  fontaines  ,  drap , 
diuerfies  fortes  de  vefiemens ,  &  autres  chofes ,  de  chafifuc 
tfipece  y  de  chaficune  defquellts  nous  amènerons  quelques 
fecrets. 
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maison  s. 


Des  édifices  qui  peuuent  fort  efchauffi?  l'air. 

c  B  II  eft  manifefte  qu’on  peut  baft/r 

des  édifices  qui  mefme.  en  hyuer 

\  efchaufferont  l’air.  Il  ne  faut  pas 
/  \  qu’ils  foyent  erigez  droitement 

^ /  \  vers  le  centre  de  la  terre,  mais 

I  \  qu’ils  reçoiuent  à  plomb  le  So- 

Jj— — —  >|  leil  del’hyueiv 

™  A  Pourtant  afin  que  ie  donne 

exernple  de  telle  chofe  que  noftre  demeure  (oit  en 
A,  fur  la  plaine  A  F ,  &  la  Ijgrle- perpendiculaire  du 
de  dus  de  nous  vers  le  centre  de  la  terre  AB,  la¬ 
quelle  eft  diftantc  du  cercle  equinoétial  de  quaran¬ 
te  quatre  parties  ,&  delà  moitié  :  elle  fera  donc  di- 
ftan;e  du  Soleil  hycfnal  de  foixante  &  huicï  par¬ 
ties  :  que  la  quarte  partie  du  cercle  doit  BCF  j  c 
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que  B  C,  foît  vingt  deux  parties  de  celles ,  donc  B  F 
eft  de  nonante.  Donc  le  point  C  fera  diftant  de  no¬ 
uante  parties  du  tropique  d’hyuerrparquoy  quand  le 
Soleil  fera  iliec>  il  receura  les  rayons  perpendiculai¬ 
res  au  midy,par  vne  fuperficie  plate,  ou  caue  rôdeur 
&  longueur  AC.  Auffi  qu’vn  arc  CE  de  quarante 
fept  parties  foie  fait,&que  les  parties  foyentdefçrir 
tes,iouxte  la  déclination  du  Soleil  dechafque  iour,& 
que  la  malle  A  C,foit  reculee  derriete»&  ainfi  toute 
l’annee  noftre  habitation  rèceura.  les  rayons  perpen¬ 
diculaires,  en  forte  que  vous  pourrez  auoir  des  her¬ 
bages,.^  des  frui&s  deuant  le  temps  accouftumé,Sc 
voftre  demeure  fera  plaifante.-C<*^<i??. 

Pour  faire  de*  belles  chambres. 

A  la  façon  des  Carthaginois  contre  l’iniure  des 
ventSjlafenteur  de  la  Marine,  &  les  dommages  des 
grandes pluyes.enduifez  les  parois  de  poixrll  ne  faut 
roelprifer  ce  cofeihqui  eft  certain  ,[quoy  qu’il  foit  de 
Pline.Mais  les  reueltifleures  des  parois  valet' mieux, 
ôc  font  .p’us  plaifantes.  A  peu  de  delpence  vous  blâ- 
chirez  voftre  maifon d’vn  ciment'  qui  refleblera  mar- 
bre,&  qui  fera  de  longue  duree,  vous  ferez  donc  en 
celle  maniéré.  Vous  ferez  vn  mortier  de  chaux  8c 
eau,puis  vous  prédrez  l’efcume  qui  eft  par  deftus,qui 
eft  fort  propre  ponr  enduire, laquelle  vo9  mettrez  en 
vn  mortier  de  marbre,  &  la  broyerez  bié,&  la  ferez 
fi  claire  &efpaifte  qu’elle  ne  s’arrefte  au  fei  dors  elle 
eft  comme  il  faut,tandis  qu’elle  eft  fraifehe  mettez 
la  en  befongneja  préparât  bien  auec  tables  iufques 
à  tant  qu’elle s’efpaifilfe  :  fi  elle  fait  des  fentes  ,  vous 
l’amenderez  auec  des  grolfes  poignées  de  v  rget- 
tes  de  Geneft ,  &  de  Guimauue  :  car  c’eft  Ja  vraye 
façon  confirmée  par  expérience.  Quand  la  crou- 
fte  fera  feche,  faites  fondre  cire  &  maltic  ,  autant  de 

i’vn 
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l’vn  que  de  l'autre ,  &  y  adiouftez  vn  peu  d’huyle,& 
l’efchauffez  auec  charbon  ,  que  vous  mettrez  dans 
vnbrafier  ,  iufques  à  tant  que  la  muraille  ait  tout 
embu  l’onguent ,  &  lors  elle  reluira  comme  vn  mi¬ 
roir  ,  &  furpaflera  le  marbre  en  blancheur:  Que  fi 
aux  grandes  chaleurs, lors  que  la  canicule  brufle 
tout,  vous  elles  contraint  de  blanchir ,  coupez  de 
vieux  cables  ,  bien  menu  ,  &  le  mellez  parmy  la 
chaux  :  car  ainlî  elle  eft  plus  aiTeuree  de  ne  Te  fendre 
point:que  li  vous  y  voulez  adioulter  des  images,  & 
engrauer  quelques  figures,foit  efleuees  en  bolTe,foit 
voies  &  planes,  vous  accomplirez  ce  que  vous  déli¬ 
rez  auec  cachets  faits  de  plaftre:en  efpailïilîanc  la 
matière  molle  comme  cire*  auec  cerufe ,  eu  chaux, 
&en  fin  l’oignant  dufufdit  onguent,  elles  auront 
vne  beauté  8c  fplendeur  grande ,  laquelle  ne  fe per¬ 
dra  iamais.  Lemefmu 

P  dur  énduyre  vne  maifon  de  terre  grafe 
ou  faire  de  torchis. 

Si  vous  voulez  enduyre  voftre  maifon  auec  tor¬ 
chis,  prenez  de  terre  qui  tienne  fort ,  de  la  Craye,ou 
terre  fort  rouge,  que  vous  mettrez  dans  lied  huyle, 
auecde  la  paille.  LailTez  la  delïeicher  quatre  iours, 
quand  elle  fera  feiche  &  flefirie ,  couuez  là  auec  vn 
rabieou  autre  infiniment,  &  puis  enduilèz-enles 
paroisja  croufte  ne  s’oftera  aucunement ,  8c  le*  mû¬ 
ris  ne  pourront  y  faire  creux  ou  pertuis  8c  l’herbe  n  y 
naiftra  point ,  &  les  cloifons  qui  en  feront  enduites 
ne  fe  fendront  point.  At.  Caton. 

Comment  ti  faut  faire  places  propres  à  batrelesb  e  s. 

Préparez  laterre  quelle  foit  bien  nette ,  8c  la  ou 

îez:  puis  verfezy  delfuslye  d’huyle,  &  laluy  al  ^ 

emboyre  ,  puis  apres  mettez  y  des  mottes  de  ter 
que  vous  mettrez  en  poudre  8c  pallèrez  vn  roU 
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pour  bien  efgaler  la  terre  *  8c  la  battez  auec  verges 
derechef  verfezdelTus  lye  d’huyle:  quand  elle  fera 
feichee.ny  fouris,ny  fourmy,ny  fera  fon  nid,  8c  elle 
ne  fera  point  bouëufe  ,  8c  l’herbe  ny  crbiftra  point, 
La  croye  l’endurcira  merueilleufement-  Cardan  la 
tiré  de  Caton.  Autrement. 

Faites  vne  place  pour  battre  le  bled  en  celle  fa- 


çon,battez  la  terre  8c  la  mettez  comme  en  pondre, 
8c  puis  verfez  deflus  lye  d’huyle,  laquelle  elle  em« 
boyra.Faites  cela  derechef,  &puis  auec vnrouleau 
efgalez-là,&  quand  elle  fera  vnie ,  les  fornais  ne  fe¬ 
ront  pointennuyeufes  ,  &  quand  il  aura  pieu,  il  ny 
aura  point  de  bouc.  Caton. 

Forme  de  cheminée  qui  ne  renuoye  la  fumée.  •„ 

Les.  vents  repoullènt  la 

«fumée,  8c  fi  Iacherainée  ell 
trop  ellroite  cela  erapefche 
là  fortie:  ou  lï  elle  ell  trop 
eftroitte  en  bas,elle  ne  peut 
receuoir  la  fumée:  La  plus 
grande  caufe  vient  des  vccs, 
caria  fumée  toujours  mon¬ 
te  en  haut ,  pour  fa  légère¬ 
té  :  elle  retourne  en  arriéré 
quand  elle  rencontre. le  vét 
8c  principallement  quand  il 
y  a  abondance  de  bois  vèrd: 
&  en  la  cheminée  quia  de 
pertuis  des  quatre  parties, 
la  fumée  ell  empefehée  de 
tout  vent,pource  que  la  cheminée  eft  patente  &  ou- 
uerte detoutespars.  Nousauonsinuefité  vn  remede 
qui  ell  tel,aux  quatre  parties,  en  o.rient,en  occident, 
aumidy,&au  feptentrion  colloquez  d.rux  tuyaux 
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ropofîtel’vn  de  l’autre,  en  forte  que  I’vn  tende  en 
haut  ^l’autre  en  bas  s^carii  eft  impofible  que  hui& 
vents  ,  quatre  tenians  en  bas  ,  &  quarre  en  haut, 
foufflant  des  quatre  principales  régions  du  Ciel  :  & 
fi  cela  ne  peut  cfti  e,la  fumée  ne  peut  retourner  en  âr. 
riere  :  &  cecy  par  expérience  à  efté  axa&ement  ap- 
prouué.  Cecy  eft  grandement  aide  par  la  largeur  des 
geules^d'embas.  Aucunefois  aulîi  les  tuyaux;  feule¬ 
ment  tendans  en  bas  font  les  plus  feurs.  Mais  le  plus 
feur  de  cous  les  tuyaux  eft  celuy  qui  eft  enuiréné  d’ vn 
fourreau  qui  en  bas  ne  touche  point  au  toit.  Cardan . 

Connu  on  fourra  voir  me  chambre  colorée > 

Ayez  vne  lampe  qui  foit  de  verre  verd ,  &  claire 
afin  que  les  rayons  du  milieu  outrepaftàns  foyetco- 
lorez  de  ce  teint,&encore ,  ce  qui  fert  grandement 
en  cecy  foit  méfié  en  l’huyle  ^  ou  en  toute  autpe  li¬ 
queur  humide  dequoy  vit  la  lumière,  &  broyé  du 
verd  de  gh$,àceque  l’humeur  fe  face  yerde.Dauan- 
tagequela  mefche  foit  de  linge  de  mefmeçpuleur, 
ou  foit  façonnée  de  coton  oingt.  Ce  coton  ddnt  foit 
mis  en  icelle  lampe  &  raiumerez,car  frappant  la  lu¬ 
mière  oppofée  ,  il  fera  apparoir  verd  tout  ce  qui  fera 
en  la  chambre  ,  voire  les  faces  mefmes  des  regar¬ 
dais.  loan.  Baft.  'Boita. 

Comme  on  fourra  voir  vne  chambre ,  &  tou¬ 
tes  autres  chofes  noir  et, 

Mais  fi  vous  deûtez  que  toutes  chofes  vous  aPPa' 
roiflent  noires,meflez  dedans  voftre  lampe  d  ancre, 
de  fuye ,  ou  autre  chofe  femblable ,  toutesfois p  us 
profitera  l’ancre  que  iettentles  feiçhes,car  fi  nns 
dans  vne  lampe  il  prend  feu ,  il  en  fortira  vne  flam- 
me  noira.  Ain  fi  raconte  on  que  Anaxilaus  a 
fpuuçnt  par  le  moyen  de  la-liqueur  noire  de  la  feicn® 
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il  rendoit  les  gens  noirs  ,  comme  Mores.  Le  mefine. 

Si  v“ous  en  voulez  fçauoird’auantage  voyez  dellus 
au  troifiefme  liure. 

DES  SECRETS  DV 

I  À  R  D  I  N. 

.Ch  a  p.  IL 

Pour  faire  qu'vit  iardinfoit  verd  &  flortffanu 

LE  iardin  deuiendra floriflànt  ,  fi  vous  i’arroufez 
d’eau  ou  vous  aurez  mis  tremper  le  lotus  broyé, 
oufî  vous  arroufez  les  carreaux  de  fenugrec  broyé 
dans  l’eau ,  ou  fi  vous  mettez  au  milieu  du  iardin  le 
tefl:  d’vn  afne  Vindanion. 

Pour  faire  vue  baye  viue 

En  la  faifon  propre  amaffez  les  femences  bien 
meures  du  buiilbn  bien  foriettez  qu’on  appelle  Ca¬ 
nin,  qui  eftl’Efglaniter  8c  celles  du  paiiure  qu’on 
appelle  Hous,ou  agrifolium  :  outre  plus  fruiéts  d’au- 
bepin,  &  deftrempez  tout  cela  auec  farine  d’ers, de¬ 
dans  l’eau  iufques  à  tant  qu  il  fcfir  venu  à  refpailfeur 
du  miehmettez  dans  ce  meslange  des  vieilles  cordes 
de  puits, ou  de  nauire,ou  autres  telles  vieilles  cordes 
côraençans  à  fe pourrir,&faites  en  forte  'quelles  fuf- 
dites  femences  fe  puilfét  garder  dans  les  filâmes  def- 
dites  cordes,iufques  au  cômencemét  du  printemps. 
En  quel  temps,  là  où  vous  voulez  qu’il  y  ayt  vne 
baye,  vous  ferez  deux  feillons  feparés  ,&  diftans 
t’vn  del’autrç'dede-ux ou  trois  pieds ,  delà  hauteur 
d’vn  pied  ,  &  demy ,  6c  fourrez  iefdites  cordes  auec 
les  femences  y  cachées  ,  6c  les  couure'z  de  terre  lé¬ 
gèrement  ,  &.fi  befoin  fait,  arroufez  les  fouuent. 
Par  ce  moye  vous  verrez  croiftrej&auâcer  vne  tëdre 
builÏQiiaillfr ,  dans  vn  moys  ou  vnpeu  plus.  Vous  la 
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foulagerez  d’eftayez  ,  8c  entre  les  efpaces  vuydes 
vous  planterez  des  efpines  qui  feront  vne  grande 
df  fence  ou  du  champ ,  ou  du  iardin  à  l'encontre  des 
iniures  externes- Les  autres  en  l’efpace  d’entredeux 
quenousauons  dit  y  font  vne  Jiaye  doziers:par  def- 
fus  lefquels  monteront  les  efpines  de  l’vn,Sc  de  l'au¬ 
tre  fei  U  on  ,  afin  quelles  ayent premier  que  s’eftre 
y’enforcéesfur  qui  fe  repofer.  On  'couppe  les  plus 
groffes  verges  de  builfons  en  pièces,  &  lesenfoüyf- 
lent  dans  foffes  ouuertes  de  la  hauteur  d'vne  paume, 
oud’vn  empatn  iulquesà  tant  qu’on  voye  ioitir  le 
germe,&  ieterfueiiles,lequel  on  nourrit,  &  entre¬ 
tient  en  foiiyllant  tout  autour  ,  &  J  arroufant  fi  le 
temps  le  requiert ,  &  par  ce  moyen  fe  fait  vne  haye 
forte  feure,&  de  grande  durée.  Democrite.  CoLumelle . 
&  Diaphane. 

Pomfuve  des  haye  s  de  memeilleux  artifice. 

Si  vous  prenez  dediuerfes  fortes  de  femences,& 
les  enfermez  dans  cire ,  ou  dans  Quelque  autre  ma¬ 
tière  gluante  8c  tenante,laquelle  vous  tirez  en  long, 
&  faites  biendeliée  ,  puis  apres  le  mettez  en  terre 
jbien  fumée,  vous  verrez  vne  haye  de  merueiileux 
artifice,  Ôç  expérience  d  yn  iardinier  du  Roy,  Mi • 
zattld. 

Vaifjeau  four  arroufer  les  iardins. 

Entre  les  vaifleaux  ceftuy-cy  eft  aufli  efmerueil- 
lable  qu’il  eft  commun,femblable  en  grandeur  8c  en 
forme  a  vne  amphore  qui  à  le  jcol  gresle  ,  le  fond 
cft  percé  par  le  bas  comme  vn  crible  ,  vne  petite 
bouche  par  le  haut/il  fe  fait  d’argille  ,  &  peut  eftre 
fait  de  toute  autre  mauerç:la  bouche  d’enhaut  eftant 
ouuerte  on  la  plonge  dans  1  eau  &  le  remplit’00* 
puis  on  le  fprt,&  met  on  le  poulce  deuant  pour  re¬ 
tenir  l’eau ,  iqfques  à  ce  qu’on  foit  venu  au  lieu  u 
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iardin  qu’on  veut  arroufer  :puis  y  cftanfcon  l’arroufe, 
quand  on  veut  ceiTer  on  met  le  poulce  pour  rete¬ 
nir  l’eau  .Cardan. 

Secret  pour  les  iardins  fubicfts  a  la  JiichereJfu 
Si  le  iardin  n’a  ne  puis,  ne  fontaine,  ne  referuoir 
vous  fouyrez  voftre  iardin  trois,ou  quatre  pieds  plus 
pr.ofond:&  par  ce  moyen  il  ne  craindra  les  feichetef- 
fez  :  vous  aduiferez  auiîi  que  en  hy uer  vous  chofif- 
lîés  ce  que  vous  vouiez  cultiuer  vers  le  midy  a  ea 
Eft  é  vers  le  fept entrion.  Mi\* lud. 

EJfay  de  la  terre  propre  a  iardin. 

Si  vous  voulez  fçauoir  fl  la  terre  fera  bonne  à 
iardin, lauez  la,&  dilloluez  en  eau,&  fi  elle  a  beau¬ 
coup  de  limon  elle  fera  bône.Mais  s'il  y  a  plus  d£an 
que  le  limô,e!le  fera  fterilc.Sivouslatrouuezgluâte 
&  tenatc  la,  maniant  entre  les  mains»  comme  fl  c’e- 
floit  de  lacire,vûus  la  Jugerez  du  tout  inutile.  Or  ii 
faut  fur  tout  ofter  les  pierres  du  iardin  ,  n'y  laillét 
point  de  fendaflesj.de  peur  que  le  Soleil  pénétrât  au- 
tât  en  terre.ne  viéne  à  brufler  les  racines  des  plates: 
Or  celle  terre  là,fera  temperée  ,  aifée  à  cultiuer  SC 
fertile,qui  n’ell  par  trop  mouillée  ,  ny  aufli  par  trop 
feiche ,  &  celle  que  les  oifeaux  cerchet  lors  qu  elle 
eft  de  nouueau  fofloyée,  &  fur  tous  les  corbeaux, 
fuyuansla  trace  dufofloyeur.Sila  terre  n’eftpas  bô- 
ne,il  y  en  a  quidifét  qu’elle  fe  peut  corriger  ôc  amâ- 
der,fur  la  petite  terre  on  met  de  gr aille  ,  &  fl  on  met 
de  bonne  terre  grade,  8c  humide  fur  celle  qui  fera 
feiche  &  qu’on  les  mes  le  l’vneparmy  1  autre.  Adi. 
Quelles  chofes  il  faut  conftàerer  en  fumant  vn  iardin. 
En  quelque  tépsque  vous  voudrez  fumer  voftre 
iardin ,ou  voftre  châp,il  faut  auoir  foing ,  &  prendre 
garde  que  le  vét  foufïle  deuers  l’Occidct  equino&ial 
au  décroisât  ^e  la  Lune,fans  pluye  :  car  fi  en  elle  on 
•r  Vy  } 
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obferue  ces  chofès,on  a  vfte  grade  fertilité ,  &  abôfiZ 

dance.jPlwe* 

Gjuand  il  faut  femer  le  tardif?. 
le  fçay  bien  quil  y  en  a  qui  ont  commandé  qu  o 
ne  lemaft  point  finon  que  la  terre  fuft  mouillée  de  la 
pluye.Si  la  pluye  tombe  à  proposée  1 ’approuue  bien 
fi  le  temps  eft  adonné  à  feicherelfe,comme  il  aduiét 
fouuent.  Columelle  eftd’aduis  qu’on  feme  ,  encor 
que  le  iardin,ou  le  champ  foit  fec,&  aride.Laquelle 
chofe  on  pratique  en  quelques  contrées  ,  oùladif- 
pofitiondu  ciel  eft  telle.  Car  ce  qui  eft  mis  enterre 
ieiche  fe  conferue  auiü  bien  en  la  terre  comme  il  fe- 
roit  à  la  maifon.  Etquandilfuruient  vne  pluye,  ce 
qui  eftôit  femé  de  plufieurs  iours  fe  leue  en  vn  iour, 
vrây  eft  quelle  eft  en  danger  d’eftre  mangée  des  oi- 
feaux,  &  des  fourmis  :  finon  que  auparauant  que  les 
femer  on  y  donne  ordre  par  le  remede  que  nous  di- 
rons  en  fon  lieu.Comme  qu’il  en  foit  il  faut  mettre 
peine  que  le  iardin,  ou  le  champ  qui  doit  eftre  femé 
au  printemps,foit  houé  à  la  fin  de  i’automne,deuant 
les  gelées*  Et  celuy  qu’on  voudra  emplir  d’herbes, 
au  commencement  de  l’efté,foit  labouré:afin  qu’aux 
grandes  froidures, &  aux  grandes  chaleurs  (  ie  parle 
des  grands  iard  ns)les  mottes  foyent  rompues  ,  ou- 
treplus  afin  que  les  racines  des  mauuaifes  herbes 
foyent  tuées.  Et  quand  viendra  le  temps  de  femer, 
qui  eft  propre3& peculierà  chafque  contrée,  il  fau¬ 
dra  fàrcler  &  remuer  la  terré,&  ofter  toutes  les  her- 
besjpuis  apres  fumer.  Les  chofes  eftant  faites ,  iHes 
faut  arranger  en  quarreaux  lefcjuels  il  faudra  faire, 
&  difpofi  r  en  telle  forte  que  les  mains  de  ceux  qui 
doiuentfucler  puilfentaifément  atteindre  iufques 
à  la  moitié  d’vncofté&  d’autre  ,  de  peur  que  le  iaf- 
djnier  tandis  qu’il  farcie  les  herbes  inutiles  .> 
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iie  foule  cependant  les  femences.Sur  tout  il  faut  pro¬ 
curer  quil  face  beau  temps  apres  que  vous  aurez 
femé.Car  le  ciel  eftarit  fauorable,  en  lieux  efchauf- 
fez  du  Soleil,les  femences  prennent,  ôc  forcent  bien 
toftd’aage  aufliy  fait  quelque  chofe  :  parquoy  il  ne 
faut  pas  prendre  des  vieillesjbrufléesamellces  ,  min- 
ces,petites,&  langoureufes.  Quand  vous  femerez* 
euitez  les  iours  de  bize,&  froids. Car  en  ce  temps  là> 
la  terre  ne  reçoit  pas  aifément  la  ferpence,pour  eftre 
referree'du  froid,&  ne  la  conferue  non  pl  us,  com¬ 
me  elle  fait  és  iours  beaux  ,ferains ,  ôc  chauds  at- 
trempement.  Et  fi  vous  craignez  quelles  ne  foyenC 
bruflées  des  froidureSjbruyneSjOU  ardeurs ,  couurez 
les  de  paille  >  mettans  des  verges  ou  baftons  en  tra- 
werSj&  delTusdes  cannes  ou  farmens.il  y  en  a  entre 
les  Grecs  qui  ont  efcrit  de  l'agriculture,  qui  veulent 
qu’on  femeja  Lune  eftant  au  croilTant,  à  fçauoir  de¬ 
puis  le  premier  quartier  iufques  eu  pleine  Lune ,  les 
autres  qui  ont  inuenté  vn  moyen  plus  aflèuré  n’ap- 
prouuentpas  de  femer  deuant  faifon  ,  parquoy  le 
mefpartiflenten  deux>trois,&:  quatre  temps  ,  parce 
moyen  penfans  euitet  l’incertaineté  du  temps  ad- 
«enir:&i  reuoquans  en  mémoire  l’ancien  piouerbe 
de  Columelle.  Ne  craignez  point  de  femer.  Il  faut 
donc  que  le  iardinier  qui  veut  auoir  des  .herbes  en 
abondance,en  premier  lieu,ait  de  bonnes  femences, 
bonne  terre5bon  fiens  ,  ôc  l’eau  à  commodité  :  car  la 
bonne  femence  produira  aulîi  bonne  lemence ,  fi  la 
terre  eft  bonne,  elle  gardera  bien  ce  qu’on  !uy  aura 
baillé,8cle  fera  fru&ifier:le  fiens  que  vous  y  mettrez 
donnera  fuc  à  la  terre ,  &  la  rendra  plus  laxe  ,  à  ce 
qu’elle  puillè  receuoir  l’eau  ,  qui  arroufera  les  raci- 
x\es:Sc  l’eau  nourrira  5$  conferuera  le  tout  comme 
mamelle. 
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BeAU  font  pour  garder  les  femences  en  terre 
farts  aucun  dommage. 

Si  vous  faites  tremper  les  femences  vn  peu  aupa- 
rauant  que  les  femer>danslefucde  ioubarbe ,  non 
feulemét  elles  ferôt  preferuées  des  ©ifeaux.fourmis, 
fouris  fauuages ,  &  autres  ennemis  de  iardins  ,  mais 
elles  en  deuiendront  plus  belles,  africain. 

Aide  ,  &  remedt  centre  tota  les  maux>&  chofes] 
contrains  aux  iardins . 

Les  Grecs  difent  que  toutes  chofes  qui  font  és  iar¬ 
dins  font  preferuées  diftous  maÜx ,  &  monftres  de 
iardins,fi  on  met  dans  le  iardin  le  teft  d’vne  iument, 
ou  d’vne  afneflè,  toutesfois  faut  qu’elle  ay  t  porté:ou 
bien  li  on  l’attache  fur  vn  pàu  au  milieu  du  iardin^ 
Car  tout  ce  qu’il  regardera,  par  fa  prefcnce  fera  ren¬ 
du  fertile,  &  preferué  de  tout  danger. 

Le  temps  propre  pour  arroufer ,  &  quelle 
doit  eftre  l’eau. 

L’arroufement,qui  eft  recommandable ,  fur  tout 
aux  grandes  chaleurs,  quand  la  canicule  commence 
àfemonftrer,  fe  doit  faire  de  matin  &  du  foir,de 
peur  qpe  l’eau  ne  foit  trop  efchaulfée  du  Soleil,6c  ne 
brufle  les  racines.  Mais  encor  ne  faut-il  pas  partrop 
arroufer  en  ce  temps  là  ,car  ce!aporteroit  nuilance 
aux  racines.  Et  ne  faut  pas  tirer  de  feaud  vnpuys 
bien  profond,  de  peur  que  par  fa  trop  grande  froi¬ 
deur  ne  gafte  les  racines.Que  fi  vous  n’en  auez  point 
d’autre, il  la  faudra  tirer  quelques  heures  auant  q^ar- 
roufer,  &:  i’expofer  à  l’air ,  afin  quelle  fe  tiédi  e. 
Quant  àda  quantité  de  l’arroufeméü’aage  des  plan¬ 
tes  mowft'retala  mefure  :  caries  nouuelles^pl*ntes 
font  moinsfubie&es  à  la  foifl  &  celles  qui  l  ontac^ 
coulîuméjveulent  eftre  fort  arroufées.  Et  défaut  al 
te  legerement  auec  l’arroufoir,-  afin  quelles  foy^ 
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efgalement  arrouféesôc  non  pas  noyées  :  car  parce 
moyen  la  vie  des  plantes  eft  recenuédaq^elleautre- 
mant  s’efuanouit.  Il  les  faut  donc  faire  boire  comme 
Il  elles  fucçoyentla  mammelle.  MizauU. 

Prediüion  de  la  fertilité  ou  fterUitè  de  toute, 
forte  de  ftmences. 

Si  vous  voulez  auoir  vue  prediétion  de  la  fertilité 
ou  fterilité  de  toute  forte  de  femenees  ,  tant  femées 
qu’g.femer,  vous  procéderez  en  cefte  maniéré  vingt 
ou  trente  ipurs  deuant  que  la  canicule  apparoifle 
vous  femerez  vn  peu  de  chafque  femence  bonne:  6c 
frefche ,  c’eft  à  dire  nouuelle ,  pour  en  faire  eflay  en 
lieu  foigneufement  préparé,  laiflant  quelque  efpace 
entre  icelles,6c  quelque  marque  pour  les  recognoi- 
ftre.  Et  fi  l’air  eft  trop  chaud  ,  vous  l’arrouferez  à 
temps  proprerafin  qu  eftant  fem.é  en  lieu  fec  il  puiftè 
plus  commodément  fortir ,  8c  fe  monftre  deuant  le 
ïeuer  en  noftre  orizon  du  fufdit  ligne.  Ce  fait ,  vous 
confidererez  diligemment  ,  le  auant-chien  eftant 
pafle ,  laquelle  des  femeces  eft  faine  8c  fauue,vigou- 
reufe,non  lefée,  &  eft  demeurée  entiere:&  lors  vous 
prédirez  qu’icelle  fera  fertile  &abondante:mais  cel¬ 
le  qui  n’eft  pas  fortie,  ou  bien  qui  a  ietté  vne  plante 
flache,  Ôc  langoureufe,  vous  la  iugerez  inutile  8c  fte- 
rile.Car  c’eft  vne  chofe  tenue  pour  toute  refolue'que 
l’enragé  &  bruflant  figne  de  la  canicule  galle  &  perd 
quelques  femenees,  les  autres  non.  De  laquelle  on 
pourra  faire  prediétion ,  que  l’année  fera  bonne  ou 
mauuaife  pour  chafque  forte  de  femence.  Miz.au.ld 
Va  tiré  de  Zoroajlcr  »  &  il  eft  vérifié  par  l’expc%ience  des 
Egyptiens. 

Contre  les  chenilles  du  iardin. 

Vous  tuerez  les  chenilles  fi  vous  faites  vn  parfun 
auec  fiente  de  chauue-fouris ,  &  telles  d’ail  auec  du 
Vv  5 
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bois, 3c  faites  que  la  famée  &  vapeur  aille  par  tout  îé 

iardin.  Anatole. 

Contre  les  lignes  du  iardin. 
ÉnfouylTez,non  pas  profondément  mais  à  fleur  de 
terre, vn  ventre  de  brebis  noauellement  tiré  &  plein 
‘  de  fiens,fms  le  lauer.  Vous  le  trouuerez  plein  de  ces 
Artes  des  iardins  qu’on  nomme  Prafacorodes,c’efl:  à 
dire  mange  pourreaux.  Et  fi  vous  le  faites  plus  d’vne 
fois  >  vous  les  aflemblerez  toutes  en  vn  lieu ,  &  les 
ayant  prifes  les  tuerez.  Dïoph. 

Contre  les  puces  des  iardins. 

Les  plantes  ne  feront  point  offenfées,fi  vous  plan¬ 
tez  en  plufieurs  lieux  du  iardin  l’herbe  qui  s’appelle 
eruca,  roquette  en  François. 

Contre  la  grejls  proche  à  tomber. 

Si  vous  voulez  aller  au  deuantde  la  grefle,  portez, 
tout  à  l’entour  du  iardin  ou  du  champ,par  les  allées 
d’iceluy  la  peau  de  veau  marin ,  ou  de  hiene ,  ou  de 
crocodyledefquellespeudrezpar  le  chemin  ouonfe 
pourmeine.  Comme  a  eferit  Phdojîmc. 

Autrement. 

Il  y  en  a  quelques  vus  lefquels  voyans  venir  la 
grefle  mettent  vi> miroir  au  deuant  de  la  nuee,&par 
ce  remedeils  chalfent  la  grefle  ,  ou  pource  qu  elle 
mefprife  les  chofes  qui  luy  font  prefentees,ou  qu  el¬ 
les  luy  defplaifent  :  ou  qu’eftant  doublée  elle  fe  de- 
ftourneailleurs.Plufieurs  autres  ont  celle  fuperftiti°> 
qu’ayâs  pendu  plu  fleur  s  clefs  des  maifom,a  vne  cor 
de,  enuironnent  tout  autour  le  iardin,  eftimans  que 
par  ce  moyen  la  grefle  auec  fa  nuée  fe  deftournet 
ailleurs.  Il  y  en  a  d’autres  lefquels  tenansàlatnai 
droite  vne  tortue  de  marais  à  larenuerfe,fepourme 
nent  par  le  champ, ou  par  le  iardin ,  &  eftans  retour 
nez  làd’oiiils  eftoyent  partis ,  la  remettent  en  terl^*s 
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de  mefme  façon  ,  &  mettent  de  mottes  au  deuant  de 
la  courbeure  de  leur  dos,à  ce  quelle  ne  fe  puifïe  tour- 
ner,mais  quelle  demeure  à  larenuerfe,&:  qu'eliere-* 
garde  droit  la  nuée  chargée  degrefle.  Ce  que  quel¬ 
ques  vns  comendent  qu’on  face  à  fïx  heures  de  iour» 
ou  de  nuiét.  Il  y  en  a  eu  entre  les  anciens  ,  qui  pour 
cela  enuironnoyent  tout  le  tour  du  camp  ou  du  iar- 
din  de  vigne  blanche:ou  qui  mettoyét  au  milieu  vne 
cheueèhe  les  aides  e&endaés.Miz.auld  l'a  pris  de  Co~ 
lamelle 3  Philofirate »  &  autres  anciens. 

Contre  les  tonnerres, foudre,  & grejle. 

Le  fon  des  grandes  cloches  (  fans  aucune  fuperfti- 
tion  )  &  le  bruit  de  grolfes  pièces  d’artillerie,  en 
force  que  le  bruit  monte  au  Ciel ,  font  vn  fouuerain 
remede  contre  les  tonnerres,foudres,&nuéesmena- 
çans  de  grefle  :  car  par  la  vertu  du  fon  &  bruiét  l’air 
eftantagité  en  haut&  à  codé,  les  exhalations  &  va¬ 
peurs  font  chaflees  vers  la  troifiefme  région  de  l’air: 
pareillement  ceux  qui  feront  ceints  de  la  peau  d’vn 
cheual  derfuiere,  qu’on  appelle  Hippopotamus,  ne 
feront  point  touchez  de  la  foudre  :  Ioint  aufli  que  les 
tempeftes  ne  feront  point  nuifantes,  comme  Archi- 
biusa  eferit  à  Antiochus  Roy  de  Syrie,  fi  vous  en¬ 
fermez  vn  crapaut  appelle  rubeta  dans  vn  pot  de  ter¬ 
re  neuf,  &  l’enfouylfez  au  milieu  du  iardin  ou  du 
champ.  A  l’entour  duquel  auffi  plusieurs  plantent 
à  force  lauriers  pour  le  mefme  regard.  Les  autres 
pendent  des  plumes  d’aigle  ,  ou  la  peau  du  veau  ma¬ 
rin,  au  milieu  du  iardin ,  ou  aux  quatre  coings.  Le 
Bulbe  non  pas  pour  la  petitelfe  de  fon  corps,  mais 
pour  fa  nature  &  propriété  qu’il  a  >  repoulfe  la  fou¬ 
dre.  De  A4iz,auld. 

Contre  la  prochaine  bruyne  &  nielle. 

Si  vous  voulez  aller  au  deuant  de  la  bruyne  ou 
<+>  nielle 
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nielle  que  vous  voyez  eftre  proche  de  choir,  brûliez 
à  force  paille,  fi  vous  i’auez ,  ou  herbes  arrachées  du 
iardin  ou  du  champ ,  fur  tout  du  collé  que  le  vent 
{buffle  :  car  Diophanes  a  efcrit  que  parvce  moyen  on 
chalfele  mal  qui  eftoi.t  prochain.  Mais  Apuleeaef- 
critquela  fumee  de  trois  efcreuicesbruflezauec  fi¬ 
ente  de  bœuf ,  ou  de  chieure ,  ou  paille ,  efl:  vn  fou- 
uerain  remède.  Si  vous  en  voulez  fçauoir  d  auanta- 
ge  voyez  au  neufiefme  liure. 

DES  SECRETS  DES 

HABILLEMENS. 


Ch  ap.  III. 

Four  ojîer  er  effacer  toute  forte  de  taches ,  des 
habillement  &  draps. 

P  Renez  fel  commun  bien  broyé*  fauonnoir,  de 
chafcun  autant  qpe  befoin  fera  >  le  tout  bien 
méfié  enfemble  oignez  en  &  frottez  les  taches  ,8c 
quand  elles  feront  fechees  de  la  première  leffiue, 
iauez  les  puis  apres  d’eau  tiede,  &  elles  s  en  iront. 
Alexis. 


Pour  ofîcr  taches  des  draps  defoye  ,  &  autres. 

Prenez  les  pieds  de  deuant,  de  mouton >  bru  ez 
les,  &  en  faites  poudre  trefdeliee  &  nette ,  de  a- 
qudle  vous  mettrez  fur  le  drap  que  vous  aurez  aue 
auparauant  en  eau  ,  puis  le  ferez  fecher,  &  PU1S 
mouillerez  derechef.  Si  mettrez  encor  de  la  Pou. 
dre.  Le  continuât  ainh  par  tant  de  fois, que 
dre  ne  deuienne  plus  noire ,  &  alors  la  tache  s  en  e 
ra  allee ,  &  la  couleur  du  drap  ne  s’effacera  poul  c 
la  yn  brin.  Cemefme. 

Satton  pour  efier  toute  tache  d‘vn  drap. 

Prenez  alun  de  rochg  ^biu^s 
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onces  de  poudre  d'Iris,ou  Glayeul,  puluerifez-le 
toutenfemble ,  puis  prenez  deux  liures  &  demie  de 
fauon  blanc  raclé  fubtillement  auec  la  gratuize,puis 
prenez  vndemy  fiel  de  bœuf,  &  vne  glaire  ou  deux 
d’œufs ,  incorporez  les  bien  enfemble,  &  y  mettez 
l’alun  8c  l’Iris,  incorporez  les  tous  quatre enfemble, 
yadiouftantvn  peu  de  fel, broyé,  puis  y  mettez  au¬ 
tant  de  fauon  incorporé  que  befoin  eft  pour  faire 
corps,  afin  qu’on  en  puilfe  former  balottes  en  bonne 
parte  folide,&les  faire  fecher  à  l’ombre  ,  à  caufe  que 
lè  Soleil  leur  eft  contraire ,  8c  fi  vous  les  voulez  ven- 
dre,faites  les  en  poids  8c  mefure ,  Quand  vous  vou¬ 
drez  ofter  les  taches,bagnez  premier  le  drap  de  tous 
taftez  auec  eaufrefche ,  frottant  vn  drap  l'vn  contre 
F&ütre  fort  bien  ,  puis  le  lauez  auec  eau  frefche,iuf- 
ques  à  ce  que  l’eau  en  demeure  claire  :  &  s'il  vous 
femble  que  la  tache  ne  s’en  fuft  bien  allee  ,  laifléz 
féçher  le  drap,  ôc  le  refaites  ebcor  vne  autre  fois 
comme  deuant ,  &C  toutesles  caches  s’en  iront ,  qui 
eftchofe  bonne  &  parfaite.  Le  mefme . 

u4utre  fecrel  femblabie. 

Prenez  fauon  blanc  de  Venife,  vrie  liure  ,  fix  iau- 
nes  d’oeufs ,  dèmye  cueilleree  de  fel  broyé ,  fuc  de 
Betes,  autant  que  fuffit  pour  incorporer  ledit  fauon, 
&  ferez  pafte ,  formez  les  bolettes ,  8c  les  laifiez  fe- 
cherà  l'ombre,  puis  lauez  auec  eau  claire  le  drap 
d’vncofté  &  d’autre  le  fauonât  deftus,&:  lauezcom- 
tne  dit  eft ,  ÔC  elles  s’en  iront  :  Le  mefme. 

jÏHtre  four  le  mefme. 

Prenez  fauon  blanc  bien  taillé  menu  ,  vne  liure, 
fiel  de  bouc, ou  de  bœuf,alun  catin,de  chafcun 
vne  once ,  deux  iaunes  d’apufs ,  8c  vn  peu  de  cendres 
déliées,  incorporez  bien  tout  cecy  auec  lefauori en 
vn  mortier,  faites  en  pafte,&  en  formes  despelottes 

pour 
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pour  en  vfer  comme  deflus.  Le  mefmei 
tA  titre pour  le  mefme . 

Prenez  fiel  de  bœuf  vieil  autant  que  befoin  fera: 
de  fenegré  mis  en  poudre ,  vne  iiure^de  fauon  blanc 
vne  liure  &  demie  :  lefîiue  forte*  trois  flafcons, met¬ 
tez  le  tout  enfemble  à  bouillir  à  petit  feu ,  tant  que 
la  moitié  foit  confumée ,  &  de  cefte  compofition  en 
lauerez  telle  tache  que  voudrez  par  plufieurs  fois, la 
relauant  auec  eau  frefche.  Le  mefme . 

Antre  femblable  pour  Us  taches  de  chofes  graffes. 

Prenez  alun  de  roche, chaux  viue  nouuelle  de  cha¬ 
cune  vne  liure  :  alun  de  tartre  ,  fix  onces  :  de  fauon 
bien  taillé  menu,  trois  liuresreau  claire  quatre  li- 
ures  :  mettez  le  tout  enfemble  en  vn  vailfeau  non 
gra$,&le  laiffez  boiiillir  quelque  temps, puis  le  cou¬ 
lez  &  le  gardez  ,  &  quand  vous  en  voudrez  vfer, 
faites  qu’elle  foit  tiede,  puis  lauezla  rache  des  deux 
coftez ,  auec  ladite  eau ,  &  frottez  drap  contre  drap* 
puis  la  lauçz  auec  eau  claire,&  les  taches  s’effacerôt, 
puis  tournez  donner  vn  petit  du  fauon  auec  eau  fref- 
chej&aiïèurement  s’en  iront  à  la  deuxiefme  ou  troi- 
fiefme  fois.  Lemefme.  ,  nom 

Autre  pour  effacer  les  mefmei,  tâches. 

Prenez  deux  mefures  d’eau  de  riuiere  vn  fiel  de 
bœuf,  quatre  onces  d’alun  de  roche  bruflé,  trois  on¬ 
ces  d’alun  de  tartre  bruflé ,  deux  fcrupules  de  canfre, 
faites  le  tout  boiiillir  enfemble  par  moytié,puisle 
coulez ,  &  lauez  telle  tache  que  vous  voudrez ,  car 
en  deux  ou  trois  fois  s’en  ira  :  Le  mefrm. 

Pour  ofler  taches  â’efcarlate  foit  en  laines  ou 
foye  fans  que  la  couleur  fe  perde. 

Prènez  l’herbe  appellée  Saponariaou  Herbe  aux 
foulons ,  tirez  le  ius  ,  duquel  mettrez  fur  la  tache 
par  l’efpace  de  deux  ou  trois  heures ,  puis  auec  eau 
4  chaude 
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chaude  la  lauez  bien,&  fi  la  tache  ne  vous  femble 
bien  effacée  ,  lauez  là  encore  vne  fois  :  fi  le  drap  n’eft 
teint  en  graine ,  mettez  y  vn  petit  de  fauon  ,  5c  en¬ 
core  vn  petit  de  ius  fufdit >  5c  l'incorporez  ,  &  lauez 
bien  là  tache  ,6c  s’en  ira  très  bien.  Le  mefme. 

Pour  alertés  taches  d’vu  drap  de  foye  blanchi  ou 
de  velours  teint  engraine  ou,  cramoyjï. 

Prenez  eau  de  vie  de  la  forte,  cuitte  trois  fois  ,  St 
mouillez  la  tache  deçà  ôc  delà  :  puis  prenez  vne  glai¬ 
re  d’œuf  frais ,  5c  reftendezdeflus  la  tache ,  puis  le 
mettez  au  JSoIeil  à  effuyer  ,lauez  la  derechef  tout 
bellement  auec  eau  frefehe  »  &preffez  bien  la  tache, 
ôc  s’en  ira ,  faites  le  pour  le  moins  deux  fois  :  car  la 
couleur  ne  s’effacera  nullement.  Le  me/me. 

Autrement. 

Encore  pour  femblable  effeefc  en  drap  teint  en 
graine,  prenez  eau  faite  d’alun  de  roche,  5c  lauez 
d’icelle  la  tache,  frottant  bien  drap  contre  drap, 
jpuis  le  lauerez  auec  eau  claire,&s’en  ira  à  la  fécon¬ 
da  fois.  Le  mefme. 

Autrement. 

Encore  pour  le  mefme  effe 6t.  Prenez  alun  de  ro¬ 
che  tartre  &  fauon  blanc  ,  de  chafcun  troisonces, 
puluejifez  le  tout  bien  délié ,  puis  prenez  deux  fiels 
de  bœufs  ».  5c  en  vn  pot  qui  ne  foit  gros  dans  lequel 
mettrez  de  nquueauMe  ja  lefTiue ,  à  voflre  difere- 
tion,  mettez  la  fur  le  feu,&quand  voudra  commen¬ 
cer  à  bouillir  ,  mettez  y  dedans  incontinent  le  fiel, 
5c  la  poudre,  5c  le  laiffez  bouillir  ,  tant  que  latierce 
partie  ou  la  quatriefme  foit  confirmée.  D’icelle  eau 
lauerez  la  tache ,  deux  ou  trois  fois ,  &  iaiflèz  à  chafi* 
que  fois  effuyer  le  drap,la  derniere  fois  relauez  le  en 
eau  frefehe ,  ôc  verrez  bel  effiét.  Le  mefme . 


Pour 


Des  Secrets 
Pour  les  taches  du  drap . 

Prenez  cendre  de  Fautant  qu’il  vous  plaira  auec 
tau  froide  faites  en  lefliue,  adiouftez  y  vn  peu  de  lie 
de  vin  ,  &  vn  peu  de  lutum  bruflé  dans  vn  forneau, 
nieller  les,faites  en  lefliue  de  laquelle  vouslauerez 
les  draps  tachez .D'vn  liure  Allemand.- 

Pour  osier  les  taches  d’vn  drap  de  foye. 

Prenez  lefliue  faite  de  cendres  de  vigne  ,  autant 
qoe  befoin  vous  en  fera. 

Alun  de  tartre, demy  once. 

Alun  de  roche, vne  drach. 

Sauon  de  Venife,vne  drach. 

Sauon  Iiquide,demy  drach. 

Sel  commun,deux  drach. 

Sel  ammoniac,  deux  drach. 

Suc  de  chelidoine  ou  Efclaire,  vnedràch. 

Fiel  de  veau,deux  drach. 

Mellez  bien  le  tout,  &  le  coulez  par  vn  h'nge-Quâd 
vous  en  voudrez  vfer  prenez  laine  tondue  de  mef- 
me  couleur  que  le  velours,&  la  trempez  dans  la  fuf- 
dite  liqueur  ,&  auec  icelle  frottez  en  les  taches  de 
velours.  D’vn  liure  Allemand. 

Comme  il  faut  ofier  les  taches  d’ ancre, 

Lauezpremierement  le  drapen  bon  &  fort  vi- 
naigre,l’efpreignât  bien  fort  auec  les  mains,  Si.  frot¬ 
tant, puis  auec  eau  &  fatlon.  Jfabelle.  Cortefi . 

Pour  les  tafches  du  drap. 

Prenez  alun  de  roche  iij  drach. 

Alun  de  tartre,  vne  liure. 

Sauon  blanc,vne  once. 

Eau  de  fontaine.  .ç 

Broyez  le  tout,&  le  cuyfez  legerement  en  vn  vai 
feau  de  verre,&  le  couiez  par  vn  feutre ,  pour  en  a 
fier  les  draps,  pm 
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Pour  r?  h  ailler  au  drap  fa  première  Coleur . 

Prenez  chaux  viue,deux  onces. 

Cendres  de  cerus  vne  once. 

Méfiés.  Rofcel. 

Pour  ojter  taches  d'ancre,  ou  de  vin  hors  d'vn 
drap  foit  de  laine,  ou  de  lit?. 

.  Prenés  fuc  de  limons,  ou  oranges,  ou  de  citrons, 
&  de  ce  ius  Iauerez  par  plufieursvfois  la  tache ,  la 
lai  fiant  efîuyer,puis  la  Iauerez  auec  eau  froide,  8c  el¬ 
le  fe  perdra.  Mais  fi  la  tache  eft  dacré,  laüez  la  auec 
fanon  blanc  8c  vin- aigre  &  elle  s’en  ira.  JÎlexis. 

Pour  rendre  la  couleur  à  vn  drap  qui  i'àuroit  per¬ 
due,  en  oflant  vne  tache. 

Prenez  vneliure  de  tartre  de  vin  blanc,  &  le  fai¬ 
tes  calciner  en  vn  four  à  briques  tant  qu’il  deuienne 
bianc,prenez  en  vne  once ,  puis  prenez  vn  .bocal  de 
vinaigre  blanc,  fort,&  clair,dans  lequel  verferez  la¬ 
dite  poudre  la  mettant  fur  le  feu,  &  quand  voudra 
commencera  bouillir ,  oftez  la  foudain,  &  cela  fait, 
lauez  eh  petit  à  petit,  &  fouuent  l’endroit  qui  aper- 
du  fa  couieur,5c  il  larecouurera.Xe mefme. 

Pour  faire  vne  eau  a  ofltr  toutes  fortes  de  tachez, 
hors  d'vn  drap  de  couleur 

Prenez  deux  fiels  de  boeufviel:  alun  de  roche  & 
alun  de  tartre,de  chafcun  deux  fcriiptih  tartre  de  vin 
blanc,quatre  onces ,  canfre,  vn  fcrup.tout  pilé  bien 
defiié,  prenez  deux  mefuresd'eauclaire,  Omettez 
toutes  ces  chofes  à  bouillir  à  petit  fek,tâc  qu-’il  n?ef- 
cume  plus,  puis  mettez  dedâs  quatre  ances  d’eau  de 
vie  de  trois  cuillônsj&r  la  gardez  en  vaifïèau  de  verre 
pour  voftre  befoin.Ht  fi  k  tache  <;ft  eh  d  rap  d’efcàr- 
kte  :  prenez  vn  petit  dudit  drap  d’eféatkte,  &îa 
inouiliez  en  ladite  eau,&  auec  ice  lu  y-  v»üs-ft«tterez  • 
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fort  bien  par  deux  ou  trois  fois  fur  la  tache, puis  re- 
laués  le  aueceau  claire  ,  &  toute  tache  s’en  ira.  Ainfi 
feiés  de  tout  autre  drap  de  couleur  *  en  prenant  vn 
petit  de  drap  de  couleur  femblable  ou  prochaine  ,  8c 
8c  s’en  ira  tresbien.  Le  mefmt. 

Pour  o{ter  louylc  ougratjje.fans  mouiller  le  drop. 

Prenez  vne  quantité  de  pieds  de  mouton  ,  netto¬ 
yez  les  bien ,  &  cuifez ,  &  les  mangés,  les  os  droitz 
btuflez  lez, &  en  faites  poudre  très  deliée,  &  nette, 
puis  la  faites  chaufferôc  la  mettes  fur  la  tache,  au  So¬ 
leil.  Et  comme  la  poudre  deuient  noire ,  iettez  la  in¬ 
continent  ,&  y  en  remettez  deffus  de  l’autre  nettê,le 
continuant  ainiî  par  tant  de  foys  que  la  poudre  ne 
déuienne  plus  noire,&  alors  la  tache  s’en  fera  ailée, 
êc  la  couleur  du  drap,  ne  s’effacera  pour  cela  vn  brin, 
Lemefme. 

^our  faire  que  les  ùgnes  ne  rangent  les 
habïllemens , 

Cuifez  lie  d’huyle  iufques  à  la  moitié  ,  &  en  frot¬ 
tez  le  fond  du  coffre  ,  &  par  dehors ,  &  les  pieds, & 
les  coins,  8c  quand  il  fera  fec,  mettez  y  habillemens’ 
Si  vous  faites  en  celle  maniéré ,  lés  tignes  ne  vous 
nuyront  aucunement.  Caton* 

Swlïers  de  grand  duree ,  &  qui  rte 
fegafient  point. 

Alber  enfeigne  pour  le  grand  profit  d’vn  melna- 
ge,  que  pour  auQir  de  fort  bons  fouliers,  &  ie  diroys 
volontiers  qui  nefe  gafferont  iamais  faites  les  faire 
de  cuir  d’afne,  fiç  d’icelle  partie  du  dos  fur  laque  le  u 
porte  les  charges,  Car  ils  ne  fe  gafferont  ny  par  lon¬ 
gitude  du  temps ,  n'y  pour  cheminer  fur  les  pierres, 
ou  fur  les  efpines:fi  t  fl  ce  toutesfois  que  auec  le  ong 
temps  iis  sendurciifent  fi  fort  qu’on  ne  s  en  peu 
lèriiij* ,  comme  il  a  e  fcrit*  Ç?l4an'  vm 
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Tour  faire  taches  noires  en  peaux  blanches  à  ce  quelles 
rcjfemblent  les  peaux  de  Leopar  ou  de  Panthère. 

Prenez  vne  once  de  litarge  d’argent  :  deux  onces 
de  chaux  viue:d’eau  trois  meiiires  :  Meflez  le  tout  ôc 
le  mettez  fur  vn  petit  feu,tant  qu’il  s’efchauffe  feu¬ 
lement^  ne  boiiille  pas ,  oftez  le  puis  apres  de  def- 
lus  le  feu,&  le  meflez,&en  faites  teinture  de  laquel. 
le  vous  ferez  des  taches  fur  les  peaux  auecvnpin- 
ceau  fait  de  foye  de  pourceau.  Ce  fait  feichez  le  au 
SoIèfl&  puis  battez  le  auec  vne  gaule  ,  Sc  fera  fait. 
Que  fi  vous  ne  voyez  bien  les  taches,  trempez  les 
derechef  dans  la  fufdite  eau  comme  deuant,  &  vous 
aurez  ce  que  vous  defirez.  Cefte  couleur  ne  fe  perd 
point  &  fait  que  les  peaux  ont  bôneodeur.Et  fi  vous 
en  mouillez  les  cheueuxoulabarbe,  vous  les  ferez 
deuenir  beaux.  Alexis. 

DES  SECRETS  DES 

FONTAINES. 

Ch  ap.  III I. 

Pour  faire  que  les  puits  qui  font  auprès  de  la  mtr 
ayent  l'eau  douce. 

FAitès  vne  fofie  bien  large,  comme  de  ligne  dia¬ 
métrale  de  cent  pieds,  ayant  premièrement  plan¬ 
té  de  paux  fort  longs,vous  la  nettoyerez  bien  &  tout 
Je  limon  qui  féradedâs  vous  le  ietterez  auec  inftru- 
mens  propres  à  cela,  outre  les  paux ,  par  ce  moy  t  n 
vous  la  munirez  contre  la  marée.  Quâd  elle  fera  fei- 
che,&  qu’il  n’y  aura  point  au  tour  aucune  humeur, 
vous  planterez  encor  vn  autre  rang  de  paux  fort 
longs,  lequel  rang  fera  eflongné  du  premier  de  dix 
pieds,&  vo9  ietterez  auili  dehors  le  limé  Et  ferez  de 
Xx  2. 
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mefme  trois  ou  quatre  fois,  iufques  à  tant  que  vous 
puiferez  eau  douce.#*  tefcale . 

La  machine  Cttfibique . 

La  machine  Ctefibique  fe  monftre  ,  qui  eft  faite 
comme  il  appert  en  cefte  figure,  &  comme  Iauellus 
Turrianus  deCremone  grand  baftiilèurde  machi¬ 
nes  ,  8c  homme  de  bon  efprit  en  tout  ce  qui  appar¬ 
tient  aux  machinesj’a  exprimée  par  œnure  :  la  fon¬ 
taine  de  cuyure  eft  A ,  de  laquelle  l’entrée  dlenhaut. 
par  où  l’eau  doit  couler  dehors  eft  B:  au  bas  d’icelle 
font  deux  permis  (%,& 
Sn  Jl"  D,  fus  lelquel les,  foyent 

j|0  fj  .  miles  deux  tablettes ,  ou 
J1L  m  ^eux  cuirs,  comme,  aux 

IMhTJ]  ÉP  fouftltts  qui  foyent  efle- 

JP  L  //Tv[  J  IL  uez  de  la  partie  d’en  bas 

J|H|  J  (||&  vers  A  ,  &  fi  elles  font 

I  ! r*  failli  pmfiees  qu’elles  ferment 

J  ^  ^  Hl  Jes  entr^es  ^  <lue  deux 

II  Ælillf  fiftules  tiennent  à  la  fon- 

l~~nr  \f  [1-. taine  par  les  pertuis  & 

**  quelles  foyent  eftendues 
4dextre,&  feneftreE,&  F,f$e  Quelles  foyent  iointes, 
5c  inférées  a  deux  vailfeaux  en  G,  &  H,  les  deux 
mais  (diéts  en  Latin  modioli)font  vuides,  &  flottent 
en  l?eau,ay.ans  en  bas  deux  trous  K  &  L  au  milieu  8c 
defl'us  font  les  tablettes  auec  le  cuyr,  comme  en  fon¬ 
taine  de  cuyure, qui  puiflfent  eftre  efleuez  en  haut,& 
exactement  fermer  les  pertuis,quand  ils  feront  prei- 
fez.  Aux  deux  muys  font  deux  grandes  chaudes  M  8c 
N  dites  embolis,faites,&:  polies  au  t9ur»oir,&  grel' 
fée^»  d  huyle,afin  que  totalemét  elles  empüflènt  jcS 
deux  muis,apres  qu'elles  foyent  appropriées  par  le- 
tiiers,&  réglés, afin  quelles  palîçnt  çà  ,  &  là  fçauorr 
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eft,que  qjuandM monte, 8c  le  vaiffeau  de  deflus  eft 
vuide,N  defcédefafois,8c  empliffe  fa  chauffe,  5c  ef- 
prime,8c  iette  hors  tout  ce  qui  y  eft  contenu.Ce  mo¬ 
yen  preparé,quand  la  grande  chauffe  M  dite  embo- 
lus  mafcufus,tire  de  O ,  le  lieu  QjdU  muy  eftvuide, 
parquoy  latablétte,&  le  cuir  éftesieué  fus  R, ôc  l’eau 
monte  tant  que  le  muy  foit  emply  par  le  moyen  du 
premier  mouuement.  Mais  cependant  quand  N  eft 
preffe,il  commencera  eftre  tiré  d’embas  par  moüue- 
ment  alternatif, 5c  Mdefcendra  :  8c  quand  l’eâu  qui 
eftoit  contenue  en  l’efpace  Q^ne  peut:  couler  hors, 
M  fermant  exactement  par  le  haut  la  capacité  du 
muy,8c  que  mefmement  ne  peut  defcendre  par  R, 
pourtant  que  la  tablette,ou  le  cuirprel^eletreu  :  8c 
tant  plus  eft  contrainte  enhautpar  le  faix  ôc  impe- 
tuofité  de  l’eau,tant  plus  elle  adhéré  au  pertuis  R ,  i! 
s’enfuit  que  l’eau  doit  fortir  par  Gcen  laquelle,partié 
feulement  la  fortie  appert 5c  montant  par  la  fiftule 
E,enleuant  lecouuercIe,elte  entre  dans  la  fontaine 
par  le  trou  C,tant  que  la  fontaine  foit  pleine  câpres 
quand  l’impofition  de  E  ceflè ,  le  cuir  5c  tablette  s’a- 
baiffe,8c  fe  remet  fus  C,8c  la  fontaine  demeure  plei- 
ne.Or  cependant  quand  M  defcend  à  B,  N  monte  au 
coupeau  du  muy,  5c  par  mefme  moyen  le  muy  eft 
emply  d’eaucdonc  quand  derechef  il  eft  prefle,il  iet¬ 
te  l’eau  par  H  en F  ,  5c  par  mefme  raifon  par  D  au 
muy  ,  lequel  quand  il  eft  plein  deau ,  8c  que  l’eau  ne 
peut  retourner  par  C,veu  que  la  tablette ,  5c  le  cuir 
adhèrent  au  permis,d'autant  plus  qu’ils  font  preffez 
de  l’eau  par  la  partie  d’enhaut ,  il  s’enfuit  par  le  mo¬ 
yen  du  fécond  mouuement,par  lequel  mefmement 
les  chofes  graues  font  efleüees  en  haut ,  que  l’eau 
foit  efpandue  par  A  au  B,8c  qu’ainfîparmouuemenc 
alternatif,^  U  fontaine  eftant  touffeurs  pleine ,  ia- 
Xx  i 
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mais  ne  celle  de  couler  hors, montant  en  haut  du  bas 
R  de  L .Cardan  au  traiftê  de  la  fubtilité. 


De  fcmblable  traité  eft  la  pompe  des  nauires(di- 
te  tuba)  par  laquelle  couftumierement  les  nauires 
eftans  au  péril  de  l’eau/ont  euacuées,  à  l’exemple  de 
laquelle  eft  conftruite  la  machine  de  Barthélémy 
Bambille,que  nous  auons  veuë  à  Milan, en  rien  infe¬ 
rieure  quant  à  l’artifice,  aux  cantiques  BD,  Toit  la 
pompe  ou  tuyau, vuide  dedans,faite  de  bois ,  ronde, 
HA  affermie  de  leuiers,  &  déréglés 
plus  large  en  toute  la  partie  fu- 
perieure ,  plus  eftroitte  à  l’infe¬ 
rieure,  en  laquelle  partie  elle  eft 
jp  receuë  à  vn  vailfeau  C  plongé 
dedans  l’eau  &  percé  de  tous  co- 
ftez,afin  que  l’eauypuiiîè  entrer 
&  non  pas  le  grauier ,  le  fond  du 
vaifièau  C  ellant  folide.  Ainfi 
aduiendra,quel’efponge  puiflè 
puifer  du  vailfeau  l’eau  pure ,  8c 
non  pas  le  grauier  ,  par  lequel 
la  machine  feroit  empefehée. 
Au  lieu  de  M,où  la  partie  la  plus 
eftroiteeft  conioinéfce  à  la  plus 
large:  vncuyr  par  haut  eft  anne¬ 
xé  de  la  partie  de  M  »  auquel  eft 
fufpendu  vne  mince  lame  de 
plomb,afin  que  quand  il  eft  efle- 
uédela  partie  de  Q__derecher  u 
tombe  par  fa  pefanteur ,  8c  qu  il 
couure  exa&emét  le  canal  L.  Or 
la  grande  chauife,A ,  E  »  (dite  en 

Latin  ambolus  mafculus  )  eft  moindre  que 

titude 
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tîtudê  du  tuyau;&  neantmoins  au  delfiis  où  eft  D,  ii 
doit  fermer  exa&ement  ledit  tuyau  O  P,  foit  Vuides 
du  fond  de  la  chaude  embolus  ,  qu  iis  procèdent^ 
auancent  trois  verges  de  fer  *  folides  touchantes 
par  dedans  aux  coftez  du  tuyau, lefquelles  vous  en- 
uelopperez  de  cuir,de  peur  que  de  leur  touchement 
elles  negaftentle  tuyau.Ellesrelïemblent  la  fimili- 
cude  d’vn  trepié,plus  larges  par  bas,&  plus  feparées 
où  eft  F, qu’en  hautoùeftE.Il  eft  donc  manifefte  que 
tout  Tefpace  auprès  de  N  eft  vuide  ,  &  qu’il  n’y  a 
rien  en  luy  que  les  verges  de  fendontil  aduient  que 
la  voye  eft  ouuerte  depuis  O  &  P,  iufqu’à  N  ,  &  pa¬ 
reillement  depuis  N  iufqu’à  O  de  P:car  tout  Fefpace 
de  deftus  F  eft  vuide,&  rien  n’eft  contenu  en  luy,que 
la  chauire  embolus,&  les  verges  de  fer.  Au  bas  de 
ces  verges  le  cercle  F3annexié  à  la  fin  des  verges,foit 
c6ftitué,nô  tout  vuide,ains  feulemétau  milieu,&  là 
où  lé  trou  eft  laifle, qu’il  foit  couuert  en  haut  de  cuir, 
&  d’vne  lame  de  plomb  fur  le  cuyr,comme  dit  a  efté 
en  M,de  peur  que  quand  il  eft  ainfi  couuert ,  l’air  ne 
puifte  pafter,&  puilfe  toutesfois  leuér  le  cuir] ,  auec 
le  plomb  vers  N  ,  &  defcouuririetrou.  Ainfi  fera 
fait,  fi  le  cuir  eft  quafi au  milieu  annexé  au  cercle 
contenant  le  bout  des  verges  de  fer,feparé  en  l’autre 
partie,&  exaétement  fermant  le  feul  trou  quand  il 
y  adhéré.  Derechefquedubout  des  verges  de  fer, 
trois  autres  verges  fortent  droitement  adhérentes 
par  dedans  au  cofté  du  tuyau  dit  tuba.  Vn  cuir  les 
enuironne  de  toutes  pars,depuis  F  ,  de  la  fupreme 
partie  iufqu’à  G,tenant  exa&ement  par  dçdmrr  de 
coftez  du  tuyau ,  de  peur  que  l'air  jÿy  ri  ,  quoy  qu’il 
K  en  N.  Ainfi  aduiçp^ar  le  fond  F  ,  de  tous  co- 
Srenaeioppi' de  «ait  «  hantv**  • 
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e.ft  ouuert  &  patent  en  G.  Ce  qu’eftant  fritta  cfâufe 
fe  embolus  A ,.  foit  adaptée,  de  forte  quelle  puifle 
pafler  &  là,taritoft  en  defcendant  iufqu  aM  par  G, 
partie  dérobas  du  muy  renuetfé,tantoft  qu’elle  puif- 
fe  eftre  retirée  en'haut,  où  elle  eft  peinte.  Ces  cho- 
fes  ainfi  difpofées,que  G  foit  couché  fus  MQ^&  que 
il  commence  eftre  eflcué ,  lors  l’air  contenuen  l’ef- 
pace H,  plus  ratifiée,derechef  tire  G,  &  lejeue,pat 
la  fucceffion  duquel,  l’air  monte  de  L  en  i’efpaceR* 
par  la  fuçceffion  de  ceftuy.l’eau  monte  de  B  en  L.Qr 
quand  la  chaufle  embolus  defcend  par  le  pouflement 
de  l’air,  Sc.  par  la  pefanteur  du  plomb,  incontinent  E 
defcend  :  parquoy  l’eau  qui  eft  en  L  neceflàirement 
demeure>car  le  couuercle  ME  oiiuert,fi  l’eau  defcen- 
doit,  fi  peu  d’air  qui  y  eft,feroit  ofté»  lequel  feroit  en 
la  fuprefme  partie  L  fus  i’eau,attendu  qu’il  ne  peut 
attirer  autre  air  de  K,pourcaufe  du  couuercle  MQ. 
&  l’air  qui  eftait  contenu  en  K,  quand  il  defcend  par 
G,efleuant  le  couuercle  F,  il  s’efcoule  en  l’efpace  O» 
&  fort  dehors  par  le  trou  P,ainfi  la  montée  &  la  def- 
cente  de  G ,  &  de  la  chaufle  embolus  fouuent  répé¬ 
tée  ,  le  lieu  L  eft  emply  d’eauiapres  derechef  Gefle- 
üé,  &  pour  la  raifon  du  premier mouuement,&  de 
peur  que  l’air  en  K  ne  foit  trop  tiré  ,  l’eau  entre,  le 
couuercle  &  QJeué ,  iufqu’ à  ce  que  l’efpace  R  foit 
emply  &  enfemble  auec  iceluy  l’efpace  H ,  lequel 
comme  i’ay  dit,  eft  commun  auec  K  ,  pourceque  G 
eft  la  patente  entiéedu  muy  ,  dofe  de  nulle  partie, 
'ûae  le  muy  donc  foit  là  plein ,  &  que  derechef  la 
Jeueraholus  defeende  :  ainfi  leau  ,  qui  efte** 

M^is  quand'/fl^F  »  &  emplira  les  efpaces 

haut>  *  peur  que  l’eau'quUftSfefe.l'î  ÎÜftS 
cende  derechef ,  le  couuercle  en  F  l’empefche le¬ 
quel 
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^ael  par  fa  propre  pefantt  ur ,  &  de  l’eau  qui  eft  def. 
fus,  en  tombant  il  eiWpe  letton.  Po  rtanc  il  appert 
que  par  celle  machine  1  eau  toudours  monte  ,  8c  ne 
peut  iamais  descendre.  Donques  quand  elle  eft  ve¬ 
nue  à  P ,  elle  s’eipand  par  P  l’entrée  de  1  elponge  au 
lieu  que  vous  voudrez:^  lors  facilement  vous  puife- 
rez  de  G  ,  autant  d  eau  que  vous  voudrez  ,  car  quand 
l’efponge  eftj>  pleine,  le  mouuemenc  de  ta  chaude 
embolus  A  eft  plus  facile.  Le  me/me. 

[Aune  four puifer  l'eau. 

Les  pompes  par  lefquel  les  font  dedeichées  les 
nauires  ,  les  fontaines ,  8c  les  fources  des  eauxfont 
conftruites  fimplement.  La  compolition  de  B  8c  C 
demeurât  en  fon  entier,de  peur  que  le  grauier  n’era- 
pelche  la  machine,  la  chaude  embolus  a  quatre  piè¬ 
ces  de  cuir  aujfond,&  autant  auprès  feparées,touces- 
fois  de  deux  coudées  ou  vn  peu  plus, lefquelles  font 
en  haut.  La  longueur  d’icelles  pièces  eft  d  vne  pau¬ 
me  :  8c  comme  elles  font  tirées,  l’eau  entre  parle 
moyen  de  la  vacuité.  Qu  nd  elles  defeendent .  elles 
font  dilatées  pour  caufe  du  pouftement  de  l’air:  êà 
pour  la  célérité  derechef  quelque  peu  d  eau  pade 
par  haut.  Pouitant  non  f  ulement  en  tirant,  mais 
auffi  en  predant,  l’eau  monte.  Le  mefm'e . 

Comme  l'eau  s’ Jpm/è  d' elle  m  fine ,  &  comme  l'eau 
monte  autant  quelle  peut  defiendre. 

Or  ce  qui  eft  plus  digne  d’eftreenquis,  eftrcomme 
l’eau  monte  autant  qu'elle  peut  defeeridre,  quand 
elle  eft  aidée  du  mouuement  de  raiité.  Cecy  fera 
cogneuplus  pleinement  par  çeft  exemple:  vn  vaif- 
feau  foit  plein  d’eau,  duquel  le  coupeau  foit  E ,  8c  le 
hasF,  auquel  foit  Y»  canal  ou  tuyau  ABC  ,&  que 
Xx  j 
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DC  Toit  vne  ligne  efgalemen* 
n  diftante  des  bouts  du  vaiflèau, 
3iouxte  lefquels  vn  pois  eft  tiré: 
que  le  canal  ABC,  Toit  emply 
d’eau ,  &  l’eau  fera  mife  hors  par 
"  C,ie  dy  qu’il  efpuifera  toute  l’eau 
qui  eft  au  deffiis  de  la  ligne,  CD, 
±8c  rien  de  celle  quieftdelïousla^ 
dite  ligne,mais  le  canal  ou  tuyau 
demeurera  plein ,  iufques  à  la  ligne  C  D,  l’exemple 
monftre  qu’il  eft  ainft.  Peut  eftre  quelqu’vn  obieéfce- 
xa*  que  ce  difcours  deuoit  eftre  différé  au  traiété  de 
l’eau  :  mais  il  ne  le  falloit ,  veu  qu’il  n  y  a  de  differen- 
ce,foit  que  le  vaiflèau  foitplein  d’eau,de  vin, d’huile, 
ou  de  laiéi^  pourtant  icy  pluftoft  doit  eftre  rendue  la 
raifon  de  ceft  expérience.  L’eau  donc  qui  eft  au  def- 
fus  deC  D ,  veu  qu’autant  en  monte*  qu’il  en  eft  ef* 
pandu  par  C ,  Toit  que  le  canal  eft  plus  large  en  C, 
qu’en  A ,  ou  plus  eftroit ,  pouree  que  touftours  tout 
le  canal  eft  totalement  plein ,  l’eau  qui  eft  efpandue 
par  C ,  eft  la  plus  legere.  Or  que  l’eau  eft  plus  iegere 
en  la  partie  de  deffus  CD,qu’en  C,  la  caufe  eft,pour- 
ceque  l’eau  de  delïus  CD»appete  de  defcendre,  a“n 
quelle  foit'inferieureà  celle  qui  eft  en  C:  pourtant 
elle  prefle  l’eau, &  la  pouffe  dedans  le  canal.  Et  celle 
qui  eft  fous  C  D,nappete  eftre  en  C*  pouree  que 
c’eft  plus  haut  que  le  lieu  d’icelle  *  pourtant  elle  ne 
veut  monter.Mais  l’eau  qui  s’efpand  par  C,ne  donne 

caufe  de  considération,  neantmoins  quelle  foitp  ns 
balfe  que  l’eau  qui  eft  contenue  dans  le  vaiflèau .  ca^ 
.telle  atcra&ion  n’eft  faite  que  par  le  moyen  de  ;c0,\ 
Cinuité  :  continuité  dep  nd  de  la  r  ;  Pondérante, ,  q 
ne  peut  eftre  l’eau  ja  fortant.de  l’entrée  du  cas»  > 
(înabletnent  toute  cefte  conftderation  eft  Par 
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par  ceft  argument,  que  l’eau  qui  doit  attirer  autre 
eau  auec  foy ,  il  faut  qu’elle  foit  dedans  vn  vaiflèau, 
car  fans  luy  elle  ne  peut  eftue  atirée ,  mais  elle  eft 
aidée  de  l’air  furuenât,  8c  comme  vn  corps  continue, 
paruient  au  poids  cfgal.  Veu  donc  que  l’entrée  C, 
eft  la  plus  baffe,  l’eau  paruiendra:mais  quand  l’en¬ 
trée  fera  plus  haute  ,  l’eau  ne  defcendra:  car  IVau 
qui  eft  au  droit  du  lieu  inferieur,  comme  en  A,  fera 
contrainte  monter  àC,  qui  eft  au  droit  de  D.  Mais 
fi  l’eau  defcend  premièrement,  puis  quelle  monte, 
commeenlafigurefequentede  A  en  B ,  puis  enE, 
8c  apres  pourra  lors  paruenir  enC  &enD,  fi  D 
eft  moins  diftant  de  la  ligne  B  G  que  A  le  lieu  d’où 
elle  defcend.  Mais  il  faut  qu’en  chafcun  efpace,  il  y 
ait  certaine  différence  de  hauteur  de  A  &  D.  Car 
tant  plus  longue  fera  la  voye,  autant  plus  grande 
doit  eftre  la  différence  de  A  &  de  D,  iouxte  la  mefu- 
re  de  la  latitude.  Les  erreurs  d’aucuns  font'venus  de 
C,lefquels  Vesforçans  de  déduire  les  eaux  au  poids, 
ils  ont  faiét  beaucoup  de  defpens  pour  néant.  Don- 
quesen  chaque  efpace  de  mille  pas  A  doit  eftre  plus 
haut  d’vne  paume  que  D  ,  comme  en  dix  mille  pas 
de  dix  paumes.  La  rotondité  de  l’eau  eft  caufe  eui- 
dente  de  cecy  ,  qui  apparoift  mefmement  en  la  fu- 
perficie,  8c  pleine  des  pots  &  vaifteaux.  Peurtant, 
jaçoit  que  A  foit  au  poids  plus  haut  que  D,  fi  eft-ca 
qu’aucunesfois  il  ne  fera  plus  haut ,  que  le  milieu 
entre  A  &  D.  Mefmement  il  a  befoin  de  quelque 
impetuofité.  Mais  cecy  eft  quafi  mis  outre  mon  in¬ 
tention  ,  toutesfois  i’ay  voulu  l’adioufter  pour  U 
grandeur  du  péril ,  8c  pour  la  fréquence  dp  l’erreur. 
Cardan  du  traîné  dt  la  fubtilttè. 

La  machine  de  Héron. 

Mais  ceft  affe?  parlé  du  fimple  leger  mouuement 

en 
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en  haut-  Maintenant  refte  à  parler  du  mouuement 
qui  eft  compofé  dugraue  &  legersPour  l'exemple 
duquel  bien  à  point  s’offre  la  Machine  de  Héron ,  de 
laquelle  nous  auons  fouuent  parlé.Elle  eft  ainfi  faite: 
Aeftvn  vaiflèau  plein  d’eau  fouslequel  eftlevaif- 
feau  B ,  mefmement  plein  d’eau  ,ainfi  ibint  à  A,que 
ï’eaù  ne  peut  paffer  delvn  à  Lautreffous  B  eft  vn  au¬ 
tre  vaiflèau  vuide,qui  eft  dit  C.  Que  la  fiftule  D  foit 
eftenduc  de  B  en  C  delaquelle  l’entrée  d’enhaut 
vienne  prefque  iûfques  au  baffin.  Que  l’autre  fii 
ftuîe  E,  qui  monte  beaucoup  au  deflus  du  baffin  ,  &: 
inferée  au  baffin ,  qu  elle  pénétré  iufquesau  près  dû 
basdüpremier  vaiffeau ,  toutesfois  qu  elle  n’y  foie 
iointe.  L’autre  fiftule  F ,  de  laquelle  l’entree  fùpre- 
me  foit  inferée  au  bas  du  baffin, 
&  que  l’entrée  inferieure  dedans 
ceft  enclos  fe  finïffe  entre  deux 
vaiflèàux,  en  forte  toutesfois  que 
l’eau  defeéde  du  baffin  par  le  trou 
d’en  haut  dedans  le  vaiflèau  C , 
lors  nous  voyons  l’eau  qui  eft  vn 

vaiffeau  B >  eftre  iettée  par  la  fi¬ 
ftule  ,  E  &  par  là  prefeueter,tant 
que  l’eau  du  baffin  foit  vuidee. 
Comme  cecy  fe  fait ,  il  le  faut  monftrer  par  deux 
mouuemens  compofez,  l’eau  defeeniiant  par  la  fiftu¬ 
le  F  ,  qoand  l’air  ne  peut  s  arrefter  en  G ,  il  monte 
par  la  fiftule  D,au  yaiflèau  fùperieur  B.  Orveu  que 
le  lieu  eft  là  plein  d’eau ,  l’eau  eft  contrainte  monter 
parla  fiftule  E ,  preflee  de  l’air,  &  ainfi  eft  efpandue. 
Le  rnefme. 

La  vis  c£  Archimede s. 

Archimedes  a  inuexité  vne 


Vis  que  les  Latins  «P' 
■  pellent 
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jpellent  Cochlearde  laquelleDiodore  Siciiié  fait  deux 
fois  mention  en  Phiftoire  antique ,  difant  quefcgy- 
iîte  a  efté  alfechée  par  la  vis  d  ArchimedestQue  fi  ain 
fi  eftrve;u  que  Archimedés a  flori  du  temps  de  la  fe- 
conde^guÇrre  Punique  *  Qju  de  Carthage ,  ie  ng  Jçay 
cornent  au  temps  preçe&fift  Egypte  a  peu  eftre  habi¬ 
tée  toütesfpisquoy  qu’il  çn  foie 
ceftflaftrurnent  eft  trefexcellét 
fans  doute  &  digne  de  tel  an- 
theufüVitruuius  en  fait  mentio 
en  la  finde.fon  œuure.  Mais  Ga» 
leassd)?  Rubies  citoyen  de  Mi¬ 
lan  >;  fprrurier ,  duquel  nous 
parlerons  cy  apres  quand  iadis 
ileftimoit  auoir  le  premier  in- 
uemté  celle  vis ,  il  deuint  fol  de 
grande  io;ye.  Mous  Panons  veu 
tourner  vne  machine  que  Pon 
pou(Te^pre$  priué  de  fon  ses. 
Or  celle  machine  efloit  tellô,vne  pièce  de  bois  A  H 
eft  folide  ,  droite ,  ronde ,  de  égalé  3  &  tant  longue 
qu’enclinée  au  deOus  de  l’eau  ,  fichée  en  mortaife, 
tant  qu’il  faut  qu’elle apparoi fie  fur  Peau  ,&  qu  elle 
foit  enuironnée  tout  à  l’entour  d’vn  fimple  canal  de 
métal ,  compofé  à  la  fimjiitude  d  yne  limace  ,  com¬ 
me  vous  voyez  en  celte  figure-  Aucuns  fonr  quiv- 
fent  de  plufieurs canaux  :  trois  me  femblent  necef-’ 
faites  ,  lefquels  puilfent  petit  à  petit  monter  ,  en 
forte  que  tous  les  efpaces  foyent  pleins,  le  canal  a 
deux  entre  ;s  ,  Pinfer  eure  eft  la  plus  large  *  la  fupe- 
rieute  eft  lagpluseftroicte.  Que  la  fuperieure  foit  ap¬ 
pelée  K.  Il  faut  donc  monfteer  que  là  où  lavis  eft 
clofe  aux  fins  A  &  H  ,  en  forte  qu’elle  peut  ellte 
tournée  tout  entour  ,  pour  tant  quelle  eft  tournée 

du 
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du  mouuement  de  l’eau  fecondement  que  là  ou  elle 
eft  tournée ,  l’eau  montera  (  &  fera  efpanduepark» 
Car  les  ailles  dites  pinnæ ,  qui  font  adiouftées  à  B  C 
D  E  F  G ,  ou  entre  les  efpaces  d’vn  cofté  &  d’autre, 
ou'aux conionétions  delà  vis  auec  le  canal  encou¬ 
rantes  contre  l’eau,  necefTairement  tourneront ceft 
inftrtiment  : pource  quelles  peuuenteftré augmen¬ 
tées  en  longitude ,  &  latitiude  :  mais  le  pas  A  H  eft 
petit,  &  fait  trop  plus  petit  pour  l’inclination ,  & 
les  eflueil^mis  aux  anneaux ,  en  forte  qu’ils  puilfent 
eftre  tournez.  Les  meules  mefmement  aux  fleuues 
du  Paud ,  &  du  tezin  monftrent  cecy ,  là  où  combien 
que  les  eaux  coulent  fort  lentement,  toutesfois  les 
meules  tournées  par  ceft  engin ,  brifent  &  meulent 
le  bled.Mais  il  eft  apparentque  l’eau  môte  deL  en  K. 
car  quand  L  eft  efleuee  la  partie  qui  füccede,  eft  plus 
abaiffée, pource  I’eaudefcédra,laquelle  mourât  dere¬ 
chef  la  partie  fuccedente  defcend,  &  ^ne  mefme  rai- 
fonmonftre  que  l’eau  tend  vers  K:  &  à  cefte  expéri¬ 
ence  la  raifon  conuient  bien  &  par  plufîeurs  fois  ie 
l’ay  e’xperimenté.  La  vis  donc  tournéé  fur  petits  pi- 
uots  A  &  H ,  fus  lefquels  elle  eft  pouïFée ,  tant  que 
lecanal  foit  plein  d’eau  ,  l’eau  fera  efpanduc  par  K 
fus  la  plaine  riuage.  Le  mefme. 

Machine  AngttHana. 

Il  eft  vne  autre  manie  de  machine  (  comme  i  en- 
tens)  qui  eft  à  Âugufte ,  qui  eft  toutesfoiscompri  fe 
fous  ce  genre.La  colomne ,ou  l’arbre  tournable  efbA 
B,la  roue  auec  les  pieus  eft  tournée  du  fleuuè  iouxte 
îe  moyé  qu’auons  déclaré  cy  ddfus,quandnous  auos 
parlé  de  latranflation  des  moüuemens.  En  cefte  co¬ 
lonne  font  les  lanternes  félonie  nombre  des  vis,  fça- 
uoir  eft  C  DEFGHK  ,&  les  vis  font  félon  te 
nombre  des  vai (féaux  ,  ôc  les  vailfeaux ,  font  fc  on 
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laprofonditez ,  les  vaifleaux  font  L  ,  M ,  NO,  P, 
Q,  R  fichez  en  la  colomne.  La  colomne  A  B  tour¬ 
née  ,  toutes  les  vis  tornent ,  aux  lanternes  ,  defquel- 
les  laplus  bafieC  »  puife  l’eau  du  fleuue  qui  eft  deC- 
fous  ,  &  la  iette  dedans  le  vaiflèau ,  duquel  la  vis  O 
puife,  iettant  l’eau  dedans  le  vailTeau  M,&  ainû 
par  vn  mouueméc  de 

g  la  colomne  A ,  B ,  C, 
en  L,  D  en  M  ,  E  en 
N  ,  F  en  O  ,  G  en 
P  ,  H  en  Q_,  K  en 
Refpandec  l'eau,  puifi* 
fans  des  vailïèaux  qui 
font  fous  elles.R,iette 
l’eau  par  le  pertuis  V, 
au  lieu  deftiné.  Dere¬ 
chef  furuiét  vne  dou¬ 
te  ,  pource  que  les  vis 
ne  doiuent  ietter  l'eau 
quand  monte  l’entrée 
fuperieure.  Pourtant 
nous  auons  fai&  la 
première  vis  triple. 
Mais  elles  femblent 
elpandre  l'eau  enfàu- 
telant,quâd  elles  mo- 
tent  :  car  comme  i’ay 

P  3 _ defcendent,  ôc  toute 

---- — l’eau  defcend:  pour 
cefte  caufe  l'eau 


comprimée  faute  :  mais  non  comme  quand  ren¬ 
trée  de  la  vis  defcend  ,  ains  quand  plufieurs  vis 
font  mifes  a  lenteur  d’vn  mefme  eifueil  ,  non 

feu 
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feulement  eft  fai'e  vne  continue  effufion  des 
mais  auffi  elgale.  Le  rncfmt.  ' 
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DES  METHEORES. 


Chapitre  XIII. 

Des  noms  des  vents . 

L  y  a  quatre  vents  principaux ,  qui  foufflêc 
des  quatre  parties  di  monde principales» 
qui  font  SubfolanusFauonius.Boreas,  Au- 
iienSubfofan  fouffle  du  code  d’Orient,  do  it  il  ap  is 
fon  nom  :  car  il  s’appelle  ainfi».d  aucant  qu’il  foume 
du  cofté  que  leue  leSoieïl,à  coite  a’iccl.ry  fouffleup 
Eurus,&  Cæcias.  Fauonius  l'ouffle  du  codé  u’Occi- 
dent.à  codé  de  luy  y  a  al  apyx,  x  Africus:  Boreas  qui 
eft  la  bize  ,  fouffle.deuers  e  feptentuon»  &  à  codé 
Thraciasj&Âquilon.Le  ventdu  midy. qu’on  apoelle 
Aufter,fouffle  du  codé  de  midy,&  entre  Afr  <  usAu- 
ider»&  EuroaufterÈn  tout  il  y  a  douze  vets.Ma  s  en¬ 
tre  tous  ed  vtile  à  l’agriculture.  Fauonius  3  comme  a 
èferit  Florentin»^:  nous  aufïi  le  confedons.  Denis. 

■  Predittion  de  l'air  fera»;. 

La  Lune  apparoiftant  belIeidaireA  nette  le  troi- 

fiefme  &  quatriefmeiour,fignrfie  beau  temps.Sic_- 
le  ed  belle  &  claire  quad  elle  ed  plaine3denote  aulli 
le  beau  temps  :  Audi  edant  demy  plaine  fi  el  e  e 
nette»  fignifie  le-  beau  temps.  Mais  fi  elle  eft  r°n 
geaftre,  elle  nous  menace  du  ve,nt.  Si  elle  n^:rci^ 
aucunement  »  fignifie  la  pluye.  Le  l>9‘eil  âU  M 
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leuant  clair ,  5c  beau  lignifie  beau  temps,  &  s’il. y  a 
vne  petite  nuée ,  vnpeu  deuant  qu’ii  fe  leue ,  &  pre- 
fage  de  beautemps,  &  quand  il  Te  couche  s’il  y  a  des 
petites  nuées  à  l’étour  efparfes,il  ne  faut  pas  craindre 
la  pluye.  S’il  n’y  a  du  tout  point  de  nuée  quand  il  fe 
couche,mais  qu’il  foit  clair.&net  promet  que  le  iour 
d’apres  fera  beau.  Si  Je  Soleil  fe  leue  fans  -nuée ,  ÔC 
qu'il  en  fürüienne  puis  aptes  à  l’entour  de  1 uy ,  rou- 
geaftres  ,  il  ne  pleuura  ny  la  nuiéfc  ny  le  it>ur  enfui- 
uant.  Les  nues  rougeaftres&efparfes  fur  le  couchant 
oftent  toute  crainte  de  pluye-  La  eheuauche  chantât 
continuellement,  &  fans  iotermiflïon  la  nui#,  8c  la 
cornadle craillant  du  iour  doucement, &  plufieurs 
corbeaux  fe  reiouyllàns  èn  troupe ,  &  criaiis  figni-. 
fient  le  beau  temps.  Aratus. 

Les  prédictions  de  tempefle ,  &fignes  de  la 

pluye  en br  te f future.  , 

C  H  a  p.  II. 

LA  Lune  qui  a  les  cornes  rebouchées ,  tenebreu- 
fes  le  troifiefme,  8ç  quacriefme  iour  iig  ni  fie  la 
pluye.  Le  cercle  rouge,  au  ardant  comme  feu  eft  li¬ 
gne  detempefte.S’ilapparoift  quelquechofe  de  noir 
en  la  Lune  quâd  elle  eû:  pleine  c’eft  ligne  de  pluye. 
S’il  y  a  deux  ou  trois  cercles  à  l’entour  d  u  corps  de  la 
Lune  *  lignifient  vne  gfolîè  tempefte,  fur  tout,  s’ils 
tirent  furie  noir.  Le  Soleil  rouge  au  leuer,&nqircif- 
fantifignede  pluye.  Quâd  le  Soleil  fe  leue ,  s’il  sap- 
paroic  vne  nuee  oblcure.,ô^tenebreufé  , à  l’entour  des 
rayons,  c’eft  ligne  de  pluye.  Mais  le  Soleil. fe  couchât 
s’il  a  à  la  partie  feneftre  vne  nuee  noire  •  la  pluye  eft 
prochaine.  Du  cofté  qu’on  pic  iéstonnçrçs  ,  S:  void 
on  le  sjefclairs ,  de  là  aulfi.  la  tempefte,  nous  mena- 
Yy  j 
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nace.  Si  le  vent  louffle  maintenant  du  codé  de  Mi- 
dy ,  maintenant  du  eofté  de  Septentrion  :  d’auant  a- 
ge  fi  les  oyfeaux  qui  Te  tiennent  autour  des  marefts 
&  de  la  marine ,  fe  plongent  forment  en  l’eau  ,  c’eft 
figne  de  tépefte.  Le  double  arc  en  cial/ighifiepluye. 
Les  eftincelles  brillotans  des  pots,  ou  des  vailTeaux 
de  euyure  ,fignifienc  la  plùyé.  La  corneille  .mouil¬ 
lant  fa  telle  au riuage,ou lè  lauant toute  ,& de nui& 
criant  plus  fort  que  de  couftame,  lignifie  la  pluye. 
Les  poülës'doméftiqoes  fe Jirainans  fouuent  parla 
poulfiere ,  &  ctians  ,&  les  courbeaux ,  &  geays  paf- 
fans  par  troupeaux ,  crians ,  Se  les  arondelles  cria  ns, 
&  volans  à  l’entour  des  marefts,  pifcines, ou  riuie- 
res'yprefagent  lapluye.  Les  mouches  aufli  qui, pi¬ 
quent  plus  qtfe  de  couftume,&les  oyes  qui  cherchât 
leur  paftureen  criant  ,3e  les  araignes  qui  tombent 
en  bas  fans  vent ,  &  les  mouches  des  lampes  fe  noir- 
ciflans,&  les  trouppeaux  de  brebis  fefollattant,  font 
prefages  detempçfte.  Les  bœufs  tournez  contre  le 
midv  :  ou  lechans  leurs  ongles  ,&  apres  qu’ils  ont 
înügny ,  ou  muglé ,  fe  tournent  contre  l’eftable  ,  li¬ 
gnifient  la  pluye.Le  loüp  plus  hardy  à  s’approcher 
desmaifons,  &  les  chiens  fouyflans  la  terre.  Se  les 
oyfeaux  fe  ietirans  du  cofté  de  la  marine ,  prefagent 
tempefte ,  les  grues  fe  haftans  fignifîent  qu’en  bref 
la  tempefte  viendra  les  fouris  ferransauec  bruit  les 

dents,  fignifîent  tempefte.  Or  tant  plus  il  y  aura  de 
lignes , tant  plus  aflfeurement  y  pourra  on  adioufter 
foy.Sur  tout  il  faut  regarder  le  quartier  du  croiflant, 
&  decroilTantde  la  Lune.  Car  il  change  le  tnouue- 
ment  de  l’air.  Le  mefime,  - 

Pre/age  de  là  tempefie  pour  l’attouchement  de  l'eut* 
demcri&cjut  ceft  que  fignifîent  les 
tonnent  a  hyuer . 

J  Ch  ap* 
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C  H  A  P.  II  J. 

I’Ay  obferué  plufieurs  fois,  eftant  porté  en  vne  pe¬ 
tite  naftelle  loing  du  riuàge  vn  peu  auant  mettant 
la  main  dans  la  mer,que  l’eau  de  mer  eftoit  péri  froi¬ 
de  ,  &  auoit  vne  certaine  tiedeur  ,  ôc  que  trois  iours 
apres  ta  tempefte  furuenoit ,  ôc  vents  impetueuX>& 
groflès  vagues:Car  du  cofté  que  la  tempefte  doit  ve¬ 
nir,  l’eau  de  mer  agitée  bouillonne  ôc  s’efchaufïè, 
comme  qui  fe  frapperoit  les  mains ,  lors  les  tourbil¬ 
lons  &  tempeftes  s’approchent  de  nous,  &  la  mer 
s’êrtfïe  ,  les  vagues  fehauflent,  &  efleuënt  bien 
fort.  Ainfi  au  printemps  les  pluyes  du  midy  font  for- 
tir  les  herbes  &  le  foin  ,  par  l’agitation  de  l’air 
efchaiiffé.  Pareillement  H  en  hyuer  on  oyt;le»ton- 
tierre  ,  &  on  void  l’efelair,  c’eft  ligne  que  latem- 
péfte  enfuiura  ,  ôc  qu’il  s’efleuera  des  tourbillons 
Ôc  grandes  vagues  en  la  mér.  Car  quand  celle  in¬ 
tempérie  de  l'air  eftexcitee  contre  l’ordre  de  natu¬ 
rel  de  lafaifon,il  faut neceflairement  qu’il  y  ayt 
quelque  grande  caufe,  qui  excite  ces  tourbillons  là. 
Carie  n’ay  iamais  veucela  qu’irft*ontinent  le  iour 
apres  n’ayent  fuiuy  des  tempeftes  horribles  ,  ôc  des 
rauages  d’eau  merueiileux.  Car  la  foudre  5c  fe 
tonnerre  font  ordinaires  en  Efté  ,  comme  auûï 
les  Heures  ardantes:que  li  elles  furuiennent  en  hy¬ 
uer,  il  faut  bien  dire  qu’il  y  ayt  bien  quelque  gran¬ 
de  caufe,  laquelle  n’a  peu  eftre  reprimee  par  la  con¬ 
trariété  de  la  faifon.  Et  ç’eft  où  regarde  ce  que  dit 
Hippocrates.  Ceux  la  font  moins  daftgereufement 
malades ,  la  maladie  defquels  eft  conforme  à  leur  na¬ 
ture,  à  leur  aage,  à  leur,  couftume  ,  &  à  la  fairon, 
que  Jielle  n’.rt  conforme  à  aucunes  d’icelles  conftde- 
rations.  Lemefinc , 


Yy  * 
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‘Trefagc  quH’hyuer  fera  de  duree . 

C  h  a  p.  IV. 

LEsyeufes  Sccltefnes  portans  fruits  en  abon- 
s  dance,prefagent  que  l’hy  uerdtyrera  beaucoup. 
Et  îes  cheures  &  brebis  couuertes  /  demaudans  de¬ 
rechef  c&jftïé couuertes.prefagent  lelong  hyuer:  fi 
les  troupeaux  des  belles  fouyirent  la  terre  ,  &  tour- 
net  la  telle  cotre  la  bize»i’hyuer  feràgrad.  Le  me  fine* 

f  redirions  3àfiauoir  fiïannétftra  hafim3wtardiuc* 

'•  C  H  A  P.  V. 

SI  apres  vendanges  le  temps  eftpluuieux,  deuant 
le  coucher  des  Pléiades  ,  l’annee  fera  haftiue. 
Maislflors  quelles  fe  couchent  la  pluye  vient ,  elle 
fera  moyenne.  Et  lî  la  pluye  furuient  apres  quelles 
feront  couchées,  l’anneefera  tardiue.  Dem°crite& 
Apulee  on  dit  qu’il  faudra  attendre  &efperer  que  la 
faifon  fera  telle  que  fera  le  iour  de  la  felle  que  les 
Romains  appelle«tBruma,quieft  le  vingt-qtiatrief- 
ï»e  du  moisdeNouembre,  quieft  appelle  par  quel- 
quesGrecsDios.  Les  autres  afferment  pat  quelque 

obferuation  qu’ils  ont ,  à  la  fimiikudedu  vingt- quâ* 
trielme  du  mois  fufdid,  qui  ellle  iour  auquel  fe  ce- 
lebrela  feftefufdi&e,  que  tel  fera  puis  apres  lemois 
de  Décembre  enfuiuât.  Et  tel  que  fera  le  vingtfixief- 
me  du  mois  de-Nouembre ,  tel  auffi  fera  le  mois  de 

Feurier.Ge  qui  aduient  quelquefois,  &  quelquefois 
non: Qui  plus  eft  quelques  vns  difentauoir  obferue- 
que  depuisle  ieptiefme  iour  du  mois  de  Mars  >  i°  " 
ques  au  quatorziefme  dudit  mois,  l’air  a  accouftume 
de  fe  refroidirrCar  durant  ces  iours  la  quarante  mar¬ 
tyrs  tombèrent  entre  les  mains  des  Payens  >  &  don¬ 
neront 
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nfcront.tefnaoignage/à.  la  vérité  de  laquelle'ils  fai- 
foient  profeQion-Dtdyme. 

JLafigmficAtion  &  prefage  À  es  effeElstdcs  tuenemensfigni-  . 
,  ftt^par  le  premier  tonnerre,tous  les  ans  apres 
le  leuer  du  chien. 

Il  faut  obferuer  en  quelle  maifon  du  cercle  du 
Zodiaque  eft  la  Lunejlors  qu  on  oit  le  premier  ton¬ 
nerre  apres  le  ièuer  du  Chieiî.Car  s’il  tonne  lors  que 
là  Lune  eft  au  moutpn,elle  prefage  qu’il  y  en  aura  au 
pays  des  eft,Q.nne^,5c  qui  ne  fe  pourront  r  efondre,#: 
qu  il  y  aura  de  peurs/uytedlhommes  ,•  puis  aptes*  vn 
eftat  tranquille- Et  s’il  tonne,  quand  la  Lune  fera  au 
TaureaU  i  prefage,  corruption. de  froment  &  d’orge* 
&  inuafiott  de  fauterelIes.En  la  «our  du  Roy  liefte. 
Et  à  ceux  qui  habitent  en  Orient ,  famine  ôc  difette. 
S’il  tonne  lors  que  la  Lune- eft  aux  Bêlions  Jl  lignifie 
trouble  Se  maladie,carruptiG?nde  froment,  ôc  perte 
d’arbres-Quand  elle  eft  en  Cancer,  corruption  d’or¬ 
ge ,  &  fecherelîe ,  &  mort  de  bœufs  ,  ôc  enuiron  le 
mois  de  Mars  d?Auril  abondance  de  pluye.  Quand 

eUe  eftau  Lyoû,ruy  ne,  de  froment  ôc  d’orge  au  pays, 
montueux, gales  &  rognes.Sila  Lune  eft  en  la  Vier- 
gé,e  lie  lignifie  la  mot  t d’vu  Roy,&  vn  Roy  d’eftran- 
ge  torEe  au  pays  péri Uà  eeux, qui  nauigent,&:  laniel- 
le  fur  ies  -bleds.  AuJîgnede  Libra,elle  prefage  guer- 
ïesji force  playes,corruption.de  frui&s.En  Scorpiô» 
la  famine  ôc  multiplication  &  augmentation  de  vo¬ 
laille.  Au  fagittaire  ,  e  (motion  ôc  fedition  au  pays, 
abondance  de  froment  aux  montaignes,en  la  campa¬ 
gne  corruption  En  Capricbrhe,fignifie  lapluye  cin¬ 
quante  ioursdurânt,rufe  &  cautelle  d’vn  Roy  ôc  op¬ 
probre  jA:  deshonnefte babil,  ôc  aduenement  d’vn 
Roy  eftranger  du  collé  d’Orient  ,  qui  dominera  fur 
tout  le  monde.  Il  y  aura  grande  abondance  de  frui&s* 
Yy  5 
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mort  de  perfonnages  excellens ,  &  génération  de 
brebis:En  Aquarius  prefage  grades  guerres  au  pays 
maritime,fertilité  &  abondance  de  fruidsjperte  de 
légumes.  Aux  l  oiiïons  ,  petite  corruption  &  perte 
de  froment.Et  la  mort  d’vn  hôme  puiflànt.  Zcorajlrc . 

'  Pttfogt  dilapide. 

Ch  a  p.  vii.  1 

C’EftchofeefmerueilIable  àceuxqui  h*en  au  rot 
pas  recherché  la  càufe:que  fi  la  pluye  n’eft  pro¬ 
chaine  les  tanches  fautent,!!  elle  eft  prochaine  elles 
s’entortillent  &  fe  tournent  feulement  :  car  elles  ne 
font  pas  toüchees  de  la  façpn  quand  l’air  eft  humide 
&  pour  ce  ne  fautent  elles  pas  fi  bien:  Or  l’air  eft  or¬ 
dinairement  humide  quand  il  doitplaüuoir.£«Ml4«* 

Prefage  des  vents. 

Ch  ap.  VIII. 

LA  mer  menant  grand  bruit  au  riuage,préfage  le 
vent.'  Auffi  font  les  Coupeaux  des  montagnes 
eftarté  clers  8c  ferains.Les  éfpîries  auffi  >  &  les  fueil- 
les  fcches  tournées  tout  au  rebours  du  vent.Dequel- 
que  coïté  que  vienne  le  tonnerre  &la  foudre  en  eue 
de  là  pooiiezattèndre  lé  vent.  Du  coftéque^heent, 
ou  regardent  lés  eftoillescheantes  .  elles  figninenC 
que  le  vent  foufflera  de  IhiTjoroajire. 

Comme  il  faut  chajfer  la  grefle. 

Ch  à  p.  IX. 

Q  V e>:ques  vus  afferment  que  fi  on  m°^  v^ 
miroir  à  la  grefle  cjuand  elle  eft  Pre  e  _ 

choirjqu’elle  paffera  outrévPareillement  fi  vous  i 

eofemble  pl ufieurs  clefs  -de^diuerfes  maifon® 
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petites  cordes,&  en  fai&es  viï  cercle  ou.  rondeau*  la 
grefle  paffera-Item  fi  vous  liez  aux  maifons  dés  tou- 
reaux  de  bois.Ec  fi  vous  tenez  en  voftre  main  dextre 
Vne  tortue  àl’enuers,aÿàrtt  vhpeu  de  terre  amaflee 
à  l’entour  d’icelle,  en  forte  quelle  ne  fepuifle  tour¬ 
ner  ny  s’en  parti^ce  qu’elle  ne  pourra  faire  ,  fi  vous 
auez  fait  vn  creux  en  la  terre3car  quand  elle  ne  trou- 
uerapas  chofe  qu’elle  pinifle  empoigner  3t&  fur la? 
quelle  elle  de  meure  au  lieu.Quoy  fait  la. grefle  ne 
tombera  riy  fur  le  champuny  en  aucun  autre  lieu.  Il 
y  feiï  a  qui  difent  qu’il  faut  porter  la  tortue  &  la  po- 
ièrà^x-beures  du  ioür  ou  de  la  nuiéfc.  Apulee  Ro¬ 
main  drét  qu’il  faut  peindre  vn  raifin  en  vn  cableau, 
&  le^confacrer  en  langue  au  coucher  de  la  lyre  ,  Sc 
qùe  le  fruiéfc  n’endurera  aucun  dommagei  Or  la  lyre 
commence  à  fe  cacher  lé  dixiefme  deuant  les  calen¬ 
des  dé  Decembre^qui  eft  le  x  x  pdeNouembre  :  elle 
fecache  du  rout  le  premier  de  Nones  »  de  Feburier* 
c'eftiàdirele  iour.de  Nones  3..  qui  eft  le  cinquiefme 
duditmois.Èt  voylaceque  les  anciens  en  ont  dit.  le 
pemfe  bien  qu’entré  ces  c  hofe  s  que  i’ay  dites ,  il  y  en 
aibien  de  mal  à  propos  ,  aduerty  vnxhacun  qu’il 
fegafcdede  ces  chofes  là.  Let  pieds  aufllde  la  peau 
d’vncheuafde  riuiereifichees  à  chafque  borne3arre* 
ftant-les  menaces  de  la  gtçûç.PhtloJirate. 

Contre  U  fondre.  Chap.  X*. 

EMfeuelifles  la  peau  de  fHippopotamus,c’eft  à  di- 
rbd’vn  cheuai  de  riuiere3dans  la  contrée  3  &  la 
foudre  n’y  tombera  point. 

Lemejhit. 

■  Pline  eferit  que  le  lajucier  cft  vn  bon  retnede  con¬ 
tre  la  foudre.  Dou  efltvehu  que  les  ancieus  crai¬ 
gnant  là  foudre  ,  mettaient  vne  coronnedt  laurier 
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fut  leur  refte.  Ondule  mcfmedu  figuier,  CuilU 
Gratarola. 

Contre  la  tcmptfîe* 

C  H  A  P.  X  I. 

AV  mont  Apennin ,  en  Italie  entre  Bologne  &  ' 
Pife  >.quand  la  t empeste  fe  leue  >  les  femmes 
fuperftitieulès  coûtent  pardi  centrée  5c  la  lignent  en 
leùant les  mains,  auec  du  fromage  faiét  le  iour  de 
l’Afcenfion  de  tioftre  SeigneurJ&  feigne  en  faconde 
f  ,  fourrant  vne  corde  à  mode  d’vne  croix ,  &  par  ce 
moyen  penfent  qu  elles  feront  afifeurées.  En  là  mef- 
me  moncaigne ,  gardent  vnuceuf  enclos  le  mefme 
iour  dé  lrAfcen(îon  &.le  lient.tout  en  haut  du  toid> 
&  penlent  par  ce  moyen  prefèruer  la  maifon  du  dan*, 
gerdeda  tempefte.  Les  autrésayans  appareillé  là  ta¬ 
ble  an  milieu  de  la  chambre,  mettéc  entre  deux  cier¬ 
ges  allumez  1a  pierre  Ceraonaus  (  ein  donner  béitèl) 
lors  elle  fue,  ce  qui  leur  Tenable  miraculeux  txf  que 
tputesfpis  n  eft  pas  moins  naturel  que  ce  que  les  fe- 
’neftres  de  verre ,  fuent  ouen  ce  tetmps4à,:ou  en  vu 
poiie efèh'auffé.  Or  ia.tempéfte  ne  fera  aucun  dom¬ 
mage  à  vm  champ ,  fi  vous  efpandez  des  corbeau^ 
broye^  ,  aux  quatre  principaux  coins  du  champ» 
Vtùtriut  &  Fallopiw.  » 

Contre  la  nielle  proche  e  à  tomber.  . 

Si  yous  voulez  aller  au  deuant  de  la  nielle 
brouyllats  que  vous  preuoyez  bien  toft  deuoir.cho.tji 
bruflezen  diuers  lieux  beaucoup  de  paille  ou-  arbri- 
feaux  ,  ou  efpinaille,  &  prinèipalementde  k  partie 

que  fodffle;A  le  vent  :  car  DiophaneS  efcrit  qu  eh 

lie  manière  on  ddlourne  le  mal  heur  prochain^315 
Beryce,dés  qu’il  la  voyoieamalTer  enl’air»  il^lü  °^c 
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foudain  la  corme  d’vn  bœuf  auecfiens  de  bœuf,  8c 
faîfoit  vue  grande  fumée,tout  autour  du  camp  ou  du 
jardin,&  le  faîfoit  à  l’oppofite  du  vent.  Aîiz.auld. 

Comme  pourra  voir  l'arc  au  Ciel. 

C  H  A  P.  XI  II. 

CEIa  Ce  pourra  faire  en  plufieurs  maniérés ,  tou- 
tesfais  plus  commodément  auec  le  cryftal ,  ou 
auec  cefte  pierre  precieufe,que  l’on  appelle  Iris,  fai¬ 
sant  vnefigureà-iîxanglefs,  8c  femblable  au  cryftal, 
laquelle  nos  anceftres  ont  ainfi  appellée.Icelle  expo- 
fée  8c  fubmife  aux  rayons  du  Soleil ,  par  fon  ombre 
tremblante  frappera  le;s  lambrix  ou  planchers  de  la 
chambre,  &aiîflile  paué  plus  bas,&  monftrerades 
couleurs  femblàfcles  à  l’arc  du  Ciel  /  lequel  en  cefte 
forte  eft  veuauoirftxanglets^  &  naift  auffide  telle 
faço:&  fi  vous  voyez  que  voftre  fait  ne  procédé  bien 
formez  la  en  forme  tciangulaire,qui  ait  la  longueur 
de  trois  palmes ,  8c  la  largeur  de  deux  doigts ,  de  en 
apres  bruniftè  la  ou  poliflez  auec  la  rouë,&  l’accomr 
modez  à  voftre  yfage.  Et  quand  vous  defirez  ou  cer- 
chez  à  voir  1  arc  celefte,prenez  en  main  voftre  trian¬ 
gle  ou  autre  instrument  de  cryftal,ou  de  verre,&  ac» 
commodcz  vos  yeux  à  la  longueur  d'keluy,&  fi  yoy* 
venez  à  regarder  par  la  fuperficie  d’embas,vous  ver- 
rez  tou  es  chofes  colorées  de  violet ,  rouge  ou.  yerd* 
d’azur, %  de  pfers^  Et  fi  vous  tournez  voftre  regard  à 
la  fuperficie  .dé^de  irus,  vous  verrez  changer  1  afliette 
des  couleurs >  &  verrez  encore  cela  plus  clairement 
au  Soleil,  8c  ne  fera  le  fpeâaclë  de  cefte  chofe,mef- 
priable.Car  vous  verrez  desiardinstousdiaprez  de 
tapifierie  excellente,  &  ornez  de  chapeaux  de  fleurs. 
Les  hommes  qui  cheminerôt  vous  fembleront  com- 

y  y  s 


De  s  Secrets 

me  Anges  >  &  les  bords  de  leurs  veftememdecoreè 
de  cesmefmes  couleüïs:  mais  fi  vous  regardez  félon 
la  largeur,vous  apperceurés  les  couleurs  en  lôgueur, 
&  fi  vous  regardés  de  (Tus ,  vous  ne  verres  rien  de  co¬ 
loré  ,  &  melmes  celuy  qui  regardera  ainfi  femblera 
«noir  quatre  yeux ,  &  pour  1  inflexion  ;  ou  connexité 
du  regard  des  yeux,  toutes  choies  ïuÿparoiftrôt  pen¬ 
dantes*  ou  pilées  ;  &  encores  s’il  vient  à  couurir ,  & 
ofFufquer  vne  fuperfirie  de  cir e,  &  fouuent  remirer 
icelle ,  il  verra  des  chofes  qui  feroyent  plus  fafcheu* 
lès,  que  plaifantesà  racompter.  Encores  pouuons 
nous  voir  lè  mefme,àfçauoir  voir  1’ arc  celefte,en  ce- 
fte  maniéré, fi  nous  méttôs  vn  miroir  dedas  vn  baffin 
plein  d’eau, Scptiis  vous  venez  à  regarder  à  la  face  du 
mur ,  vous  verrés  refplendir  les  couleurs  dei’arc  ce* 
lefte,  5c  encores  plus  naïfues,  &  plus:  belles.  Autre* 
ment  encore  ,  vous  prennes  vn  vailTeau  de  verre 
rond,  poly  &  bien  net  par  dehors  :  arroufé  d’eau  par 
dehors ,  vous Texppferésau  Soleil  ,&îfrappépar  les 
rayons  d’iceluy,  par: la  repercuflion  ioureueibera- 
tion  de  l’air  r e fp lendi fiant , fil r  v n  fu b) e<£fc  piei n,i  1  r e- 
prefentera  la  forme, -de  l’arc  celefte ,  parles  diuerfes 
reflexions  du  SoleihD  ailleurs  auffi,fi  goutte  à  goutte 
vous  prefentés  d’eau  Üu  Soleil,  fut  vnéfuperficie  noi¬ 
re  8c  oppofée  vis  à  visda  femblance  de  l’arc  du  Ciel 
apparoiftratreflaillanté ,  ainfi  comme;  fouuent  il  ad* 
uient  aux  naùigeans  par  le  mouuement  des  eaux  :  ÔC 
■  encore  cela  mefmeeft  veu  aduenir  à  l’entour  des 
lampes,  quand  le  vent  de  midy  tire yprin- 
•  cipalementà  ceux  qui  ont  les  yeux 

humides.  Ican'BaptiJfâ 
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Des  fecrcts-dc  la grammaire ,  à  fçauoir  tomme  an 
peut  parler  fccrettement. 

'  C  H  A  P  .  I. 

Comment  on  peut  cacher  Je  parler . 

a  N  peut  en  fept  maniérés  celer  la  paro* 
Iëdeprëmier  en  eftant  abfent:Cefte  cy 
eftla plus feure  *  parce  qu’elleeft  hors 
delbupçô3fion  n’y  eft  furprins.Et  apres 
tient  le  fécond  lieu  le  parler  bas  *  quieft  toutesfois 
des-honnefte  &  plein  de  foupçon  ,  8c  fouuentesfois 
a  efté  caufëde  grands  maux.  Tiercemenc  la  langue 
eftrangere3cômela  Grecque  aux  Latins*  l'Alleman¬ 
de  aux  Italiens  :  mais  encore  cefte  maniéré  n’eft  pas 
feante,&  Ci  n’ëft  pas  exëpte  de  foupçon.  La  qüatrief* 
me  eft  par  ligne  comme  entre  ceux  qui  fe  ioüent,du 
tout  des-honnefte,S<:  digne  d’eftre  mocquée.  La  cin- 
quiefme  eft  par  mots  fignifians  autre  chofe,laquelIe 
efl:  en  vfage  aux  bàfteleurs.  Les  Italiens  t’appellent 
maniéré  de  parler  Caïman.  Il  y  faut  vne  longue  ob- 
feruation.raais  fi  quelqu’vn  en  vfe  dextremét.il  peut 
çftre  exempt  de  foupçon.  Et  fert  pour  enfeigner  les 
enfans  qui  feruent  à  la  maifon.La  fîxiefme  ett  quand 
nous  parlons  brjefuement*laquelle  façon  de  faire  eft 
feante  à  vn  homme  graue  ,  d’autant  qu’elle  rend  vu 
fens  double.Voila  pourquoy  il  eft  famijier*& propre 
à  gensdo&es  en  leurs  e^crits.  Cardan* 

Parler 
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Parler  par  fiffltmcni.  - 

On  parle  frôlement  en  deux  maniérés,  en  vne  fa¬ 
çon,  comme  par  çesfluftes.par  lefqüeiles  nous  cha¬ 
tons  &  parlons  tout  èntemble.La  voix  eft  articulée 
auec  la  langue.  Cèdlüttesf-là  ont  des  petits  pertuits 
diftinguez  par  certains  internalle?  ,?&  vn  largeur 
lequel  on  fouffle.  Et  y  a  pluftoftd^  j'accuftumence, 
queîion  pas  difficulté  én  la  chofô.’Maisd'àutre  Façon 
confiite  en  1  eieuation  de  la  voix  par  éfgales  ,  diftan- 
ces.,  par  lefqüeiles  ijont  denotees  les  lettres  ,  &  par 
les  lettres  les  dictions,  &  enfin  l’oraifon:  tout  cecy 
requiert  l’acotif:  umance ,  moyennant  laquelle  il  n’y 

9ju^h>e^uicoqpxif&^|G[cQl|é;.  Lemefnti-/ 

"  Comme  on  peut  pari*  mentir  de  loin  auec  ceux  qui  font 
affiegtz.  dedans  .vne  ville  moyennant  des  falot  s  ou  torchis 
11  y  a  pareillement  vn  autre  reméde^pour  commu¬ 
niquer  auec  ceux  qui  font  affiegèzjlp4^)es 
qui  ell bien, alf  u;  e&  toujours,  prteft;  ^;par  iceluy 

qnpmt  entei}dve.,,q«_e  veulent;  ç^ux^uijViennent  pu 

viendront  au  fecpars  ,  ou  bi&\  rô^pjfefter  1 
de,ia  vîl{e,^-qçc,y  ne  différé  guçrer4  Donc  i 

i^iJJe^vçut/igpfo.à  l’explorât  çut  <$u,W  c“ 

ftçefaiû  :  au  fi  l’éxeercite  veut  fignrôer  ion  vouloir 
|iu  oapitainq  qui,  vient  au  fecoufSîi  qW?  ?in(l tor" 
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ches  allumées  foyent  colloquées,  &  mifes  fus  cinq 
tours  feparées  de  loing  les  vnès  des  autres  ,  en  forte 
qu’on  les  voyeeftre  feparéfes  eft  lès  voyant  de  loirr^ 
&  que  ChàCÜft  de  Ceux  qui  les  porterit,ayant  les  pa- 
xolles  qù’its  veulent  fignifier  efctites  deuant  foy,  8c 
comme  la  lettre  fuit  ,  laquelle  appartient  à  fa  tor- 
che,ou  cbmtne  deux  ou  trois  fuy  üènt  qu'elles  figni- 
fient  cette  lettre,ou  ces  lettres  en  efleuant  la  torche, 
ou  en  la  baillant,  ou  en  la  b’aifant,ou  en  flechi-flànt 
à  dextte,ou  àfeftextre.  Par  mefme  moyen  d’Vne 
haute  tourchacun  entendra  en  cbgnoilfant  les  let- 
tres,Ie  confeif&'vouloir  du  capitaine  venant  au  fe- 
cours,quand  l’exercice  des  ennemis  eft  entre-deux, 
les  ennemis  n’y  penfans  du  tout  ,tion  feuleméc  igno- 
rans,  pour  ce  que  les  torches  de  ceux  qui  font  aMe- 
gez,  &  deceux  qui  viennent  au  fecours,feront  bà£ 
tes. Cardan, 

Manier  t  peur  fignifier  quelque  chofe  d’vne 
ville  afficgéeï-  - 

Maintenant  il  eft  temps  que  nous  enfeîgnions  co¬ 
rnent  fans  lettre  on  peut  fignifier  quelque  chofë  de 
loin:nousauons  dit  cydeflus  que  cela  fe  peut  faire 
auec  torches,  &  falots  :  comme  fi  c’eftoit  de  nôftre 
inuention ,  &  toutesfois  cela  auoit  efté  enfeigtlé  ja¬ 
dis  par  Polibius  en  vn  fragment  :  car  il  en  a  enfejgné 
deux  maniérés  du  tout  differentes  de  la  noftre,  lef- 
quelles  eftans  obfcures ,  &  manques ,  il  m’a  femblé 
que  ie  ne  feroy  pas  mal  fi  ie  les  expliquoy,  enrichif- 
fant  quant  &  quant  cefte  matière  pour  noftre  vfagq 
Æneas  donc  fait  d’vn  coftc  ôl  d’atit  re,deux  vai fléaux 
long  &eftrois,  mais  profonds, diuifez  en  trois  ,  ou 
quatre  parts,  &  en  icelles  comme  onaaccouftumc 
aux  larapes,des  boys  mis  auec  luge  &fur  le  bois  des 
torches  de  poix  refine ,  vis  à  vis  au  bord  du  vaiiîeàü 
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les  choleç  principales  eferites,  commé  nous  auohs 
affaire  de  froment.  Il  y  a  efmodon  ,  &  fedition  en  la 
ville,  on  a  eu  fecourç ,  renfort ,  garnifon ,  la  perte  y 
eft,  nous  ferons  demain  vne  fortie  ;  fc  ainfi  tels  fom- 
maires des  affaires, d’vn  cofté,&  d’autre  les  vaif- 
feaux  eftans  remplis  d’eau  ,  &  tes  torches  allumées, 
quand  elles  auront  bruflé  quelque  efpace  de  temps, 
ayant  ofté  le  canal ,  ou  fiftule  le  flambeau  defeendât 
bas ,  ayant  retiré  l’eau  :  l’autre  lit  ce  qui  eft  eferit  au 
bord  :  mais  ce fte  façon  de  faire  eft  allez  grpffiere  :& 
n'enfeigne  pas  ce  que  nous  voulons:&  dit  feulement 
quelque  chofede  fortuite, &  encor  non  pas  parfais 
tement  ny  alîèurcment.Il  adioufte  en  apres  vn  autre 
moyen  qui  approche  afTez  du  noftre  ,  par  arreftles 
vns&les  autres  ont  cinq  tables  ,  en  chacune  def- 
quelles  y  a  cinq  alphabetz,ou  quatre  pour  le  moins 
en  l’ordre  que  voyez  icy. 

I-  i.  4»  l- 

ï 

4 

5 

Ceux  qui  veulent  monftrer  ce  qu*îls  ont  délibéré, 
faut  qu’ils  ayent  dix  faIotz,&  torches  allumées, des¬ 
quelles  en  faut  mettre  cinq  à  la  droite &  cinq  à  a 
fencftre,&  en  premier  lieu  ceux  qui  veulent  rtgm- 
fier,&  donner  à  entendre  quelque  chofe  ,  efleuent 
leurs  torches, &  autant  de  fois;iu,fques  à  tant  que  es 

autres 
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autres  Ieuent  vn  brandon»  afin  que  le  commence¬ 
ment  ne  foie  douteux, &  ince  rtain  quand  ils  auront 
refpondu  au  figne,&  qu’ils  auront  donné  à  cognoi- 
lire  qu’lis  prennent  garde  à  ce  qui  fefait,  on  e  lieue 
autat  de  touches  à  droit  qu’il  y  a  de  tables  aufquelles 
il  y  a  de  lettres  efcrites,puis  apres  autant  à  gauche, 
autant  qu’il  y  a  de  lettres  en  nombre  en  la  r  abieXÔ- 
mepar  exefnple,ie  veux  lignifier  ZJenietnus ,  qui  eft 
à  dire  nous  viendrons ,  à  droite  il  y  aura  quatre  tor¬ 
ches  parce  que  V  eft  en  la  quatrième  table,&  autat 
en  la  feneftre  :  car  V  eft  mis  au  quatrième  rang  delà 
tablerpuis  apres  vna  à  droite ,  à  caufe  que  E  eft  en  la 
première  table>&  cinq  à  la  feneftre  pour  fignifier  E» 
qui  eft  la  cinquiejfme  :  car  il  eft  efcritle  cinquiefme 
en  la  première  table:puis  aprçs  nous  çn  inettos  trois 
àdroitte,  deux  à  feneftre  pour  N,  & pour  I , deux  à 
dextçe,car  I,eft  en  la  fecode  table  ,&  parce  qu’il  eft 
au  quatriefme  rang,  quatre  à  feneftre:derechefpour 
£,vne  a  droite  ,  cinq  à  feneftre  :  &  pour  V  quatre  à 
droitte,ôc  autâtàfcneftre-.Sepour  S  quatre  à  droite, 
deux  à  feneftre.Nous  enfeignerôs  vne  autre  manié¬ 
ré  du  tout  different  de  ces  chofes,&  de  ce  que  nous 
auons  enfeigné  cy  delfus,  afin  que  nous  puiflions 
nous  çontéter  de  de-ux  torches, ou  flâbeaux  pour  eui- 
ter  confufion.  Ayant  donc  dtfp°fé  deux  torches  bien 
longues  qui  fuffiront  pour  donner  à  entendre  pat 
lettre  tout  ce  que  nous  vou* 
drons,  en  telle  diftance  qus 
l’interuallejàceuxaufquels 
ce  ligne  eft  proposéme  fera 
iugé  que  de  la  diftance  de 
quatrecoudees.  Ayant  dôné 
[F  &  receu  le  ligne  des  côpli- 
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ces  ,  en  efleuant  les  torches  &  flambeaux ,  ou  les  Gâ¬ 
chant, afin  que  nous  commérions  à  monftrer  :  h  tor¬ 
che  feneftre  eftanc  leuee,  fignifiera  vue  lettre  ,  or  la 
faut  il  efleuer  de  dix  coudees  :  &  quand  on  la  baiftfe 
en  forte  qu  elle  foit  cachee,eile  fignifiera  vne  autre 
tettre,vne  autre  a  feneftre.Qr  chat  u  s’y  peut  gouuer- 
ner  comme  il  îuy  plaira ,  &  garder'  tel  oi  dre  des  let- 
trer  que  bon  luy  l  emblera.  Car  en  premier  lieu  vous 
pourrez  mettre  vn  N  au  lieu  de  A ,  ou  quelque  autre 
.lettres  que  vous  voudrez.  Vous  auez  donc  mainte¬ 
nant  huiâ: lettres,  vous  en auez 4!  fi  vous  hauflez  les 
deux  flambeauxjl’vn  quant&rautre:efleuezl,cachez 
L ,  courbez  &  pânchez  à  la  feneftre  M  ,  à  la  droite 

N ,  derechef  hauilant  la  feneftre,&baiflànt  la  droite 

O,  enbaiftant  laieneftre  P,  ladroiteQJLa  feneftre 
aufliabaiftee  lignifiera  trois  autres  lettres  ,en  la  fe¬ 
neftre  trois  autres ,  afin  qu’il  y  ayt  en  tous  vingt,  & 
vne  lettre  ,  &  qiiel’alphabet  fort  acheué  iufquesà 
la  lettre  Y.Outre  ces  dtffcréces  il  y  en  aencores  d'au- 
tressque  nous  prendrons  de  la  droite  qui  ferabaiftèe 
à  la  feneftre ,  quand  la  dextrfc  fera  aufti  remuee  ou, 
haut,oubas,ou  à  feneftre*  En  ce fte  façon  donc  nous 
aurons  0.1.  2.  &  encor  réitérant  5.  é  .  9.  afin  que  de¬ 
puis  vn  on  vienne  la  fécondé  fois  iufques  1  u&  réi¬ 
térât  9.18.27.  Et  ainljlfious  aurez  depuis  vn  iufques 

à  j8.  Que  fi  pour  la  quatriefme  fois  vous  reiterez, 
le  premier  figne  dénotera  27.1e  fecod  54.le  troif.ef' 
me  8i.&vous  paruiédrez  iufques  à  1 1  9.  Ain  fi  pour 
lacinquiefme  fois  vous  aurez  Si.  161. $4 *omI 
me  de  tout  462,  Et  ce  n’eft  pas  petite  chofe  que  1 
briefuement  v  ous  ayez  tous  les  membres  depuis  vn 
iufquesà4^2.  en  deux  cordes,  l’vne  defqùeljes 
toufiours  de  mefme  façon ,  afçauofr  de  s  encliner  a 
droite ,  l’autre  change  en  trois  façons  diuerfes-^e  e 

b  *  jnaniete 
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niere  n’eft  point  fauife ,  &  tromperelfe ,  ou  confufè, 
mais  brie fue,& parfaite.  Mais  en  telles  chofesl’er 
xercice  y  eft  requis  ,  &c  que  les  afliegez  foyent  aupa- 
rauant  d’accord  auecceux  qui  leur  doiuent  donner 
fecours.  Il  faut  auffi  que  la  nuiét  foit  claire ,  &  belle, 
toutefois  fans  clarté  de  la  Lune.  Le  me  [me. 

DES  SECRETS  D’ESCRITVRE. 
Ch  a  iv  II. 

Comme  on  peut  faire  des  lettres  qui  hueront  lueur» 

&  [e  pourront  lire  de  nuift. 

Sl  quelqu’vnpar  vn  eferit  veut  annoncer  à  vn  fien 
amy  quelque  cas  excogitépar  nouuellefallace,&: 
qui  le  puiife  feulement  lire  au  plus  fort  de  là  nuiét, 
qu’il  efcriue  accortemènt  fur  papier,  ce'que  bon  luy 
fembiera,  de  la  liqueur  dé  ces  petits  vers  qui  luifent 
dehuiét,&:  la  lettre-là  deffus  eferites  »  n’apparoi* 
ftra  de  iour.  loan.  Bapt.  Pma.  - 

Pour  drejfsr  lettres  fe  crottes, que  ptrfjnne  ne  pourra  lire. 
Maintenant  ie  vien  à  la  maniéré  de  cacher  qui  eft 
de  trois  fortes:  Afçauoir  par  commutation  ,  &  eft 
fort  vfitee  comme  Suetone  recite  de  Cefar ,  comme 
ft  on  eferit  d  pour  a  ,  pour  b ,  n ,  &  ceftè  manière  fe 
faiâ:  en  infinies  fortes.  La  fécondé  manière  eft  faite 
par  tranflàtion  ,  &  a  deux  efpecçs  :  la  première 
quand  àuec  trois  lettres  nous  efcriuons  toutes  tho- 
fes  ,  &  eft  plus  facileen  adiouftant  vn  accent  d’afpi- 
ratio  fans  qu’il  y  ait  autre  variété,  fi  non  cefte  afpi  ra¬ 
tion.  C  b  f  abb  aacb  aca-ccab'bb  aba*bbb  aa  Cab.bca-, 
abb c  âcb  ab  cab  bbb f  aca  bb  *  cbba  *  bba  bb  c  a  b  f  b 
cba  abba  acb  c  b  c  aac  aba  bb  bab  cab  c  bbb  aaebb 
b  ,  aa  *  a  c  aaa  b  aa  bbbe  ca  cbabb  *  aba  ca  babbaa* 
cacabbcacbabab. 

Zz 
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L’autre  maniéré  de  tranflation  eft,  que  les  lettres 
.foyent  cachées  ,  en  aucunes  &  par  quelque  note  de 
fufpiçion,  comme  en  muferage  Laconique  :en des 
autres  (ans  aucune  note  de  fulpiçion  ,  qui  eft  la  plus 
elegante  maniéré,  Car  tu  prendras  deux  rnembra- 
nés  ,  ou  peaux  de  parchemin,  ou  cartes,qui  foyent 
égalés  &  reglçes  pour  efcrire  :  puis  tu  feras  fus  les 
lignes  de  petits  tious  oppofites  en  chacune  carte  ,  ie 
dis  petits  félon  la  grandeur  des  lettres,  Aucustrous 
contiennent fept lettres,a.ucuns  trois, aucuns  huit, 
ou  dix3en  forte  que  tous  les  trous  contiennent  cent 
vingt  lettres.toutes  chofesiointes  qui  peuuenteftre 
traitees.Tu  donneras  vne  de  ces  deux  membranes.à 
Cîluy  auquel  tu  defires  efcrire,Et  quâd  il  eft  befoing, 
efcris  premièrement  la  fentence  k  plus  briefuemét 
que;  tu  pourras,  en  forte  que  la  fentence  contienne 
le  nombre  des  lettres  plus  petit  que  celuy  que  con¬ 
tiennent  les  interualles.  Puis  tu  efcriras  cefte  fen¬ 
tence  à  la  carte,  ou  membrane  mife  fous  les  trous, 
&  femblablement  tu  feras  auec  autres  cartes  :  fina¬ 
lement  tu  rempliras  les  efpaces  de  la  première  car¬ 
te, iufqu  a  ce  que  le  fens  foit  parfaiCt, Tu  parferas  ce¬ 
fte  fi  ntence  en  la  fecortde  carte,  en  forte  que  les  di¬ 
ctions  &  fentences  fçmblent  çftre  çoherçntes  & 
iointçs:en  la  troifiefme  carte  tri  adapteras  le  tout, 
tellement  que  les  premières  lettres  non  effacees, 
toute  Jafentenceje  nombre  des  dictions ,  &  la  ma¬ 
gnitude  foyent  complexes  ,  frayent  ornature  élé¬ 
gante, Ces  çhofes  faites  mets  l’exemplaire  que  tuas 
coupé  fousla  carte  égalé  aluy  ;  puis  tu  marqueras 
des  petites  poinCtes  auec  termes  &  fins  des  trous, 
iufqu’à  ce  que  les  lettres  y  attouchent ,  lefquelles  tu 
veux  efcrire.Lors  préd  la  troifiefme  carte ,  &  e'c[iS 
l’epiftre  de  diélipscotinuees  par  bon  ordre,#  decete 
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grandeur  j  des  efpaces  8c  fettres,en  forte  que  la  pre¬ 
mière  fentence  &di<5fcion  d’icelle  foÿent  contenues 
encre  les  termes  &  fins  des  points.  Lors  il  ne  de¬ 
meure  aucune  fufpicion  du  fard  ,  ou  fardee  décep¬ 
tion,  &quand  l’autre  reçoit  cela  en  mettant  fexéplai. 
re  deiîous ,il  entend  incontinent  la  feméce  8éte  vou¬ 
loir  de  ton  cceur.Etne  peut  on  trouuercnpfe  pareil¬ 
le  à  cefte-cy,  qui  n’eft  de  petit  labeur  ,  pour  figmfier 
&faire  entendre  fecrettemét  quelque  fentéiice,  opi- 
niô,&vouloir  à  fes  amis,quâd  les  teps  /om  périlleux. 

La  troifiefme  maniéré  de  cacher&  ceeler  eft,quâd 
les  lettres  font  efcrites  d’alun  :  car  elles  n’apparoif- 
fent  »  &  plongées  en  l’eau  elles  font  iêues ,  pource 
que  l’eau  rend  la  carte,  parchemin-,  ou  papier  plus 
obfcur  ,  8c  elle  blanchit  l’alun.  Celles  qui  font  efcri¬ 
tes  defel  ammoniac  font  venues  &  anpatoilïènt  ef- 
pofees  deuant  le  feu.  Ainfi  aucunes  font  efcrites  de 
fuc  d’orenge  ou  citron,  .-aucunes  de  fuc  d’oignon, que 
l’on  peut  lire  quand  elles  font  expo fees  au  fèti, autre¬ 
ment  elles  font  cachées.  Mais  cecy  requiert  grknd'e 
diligcüce.  Cardan att traitez  delà fufHilàe' 

Pour  l ire  des  lettrts'ïqurmfe  piment  lire  ftnon  en 
y  entrepofant  an  défiant  de  La  lumière.  Ÿj  ■ 

C’eft  cy  vne  cachette  inopinable  d’èfcrire en  celle 
manieréj&  ne  fe  defcouiïre  aifement  par  le  feu  com¬ 
me  les  autres  ,  àfçaùoir  fi  vous  .efcriuez  d’vne  cou- 
leu&qùi  ait- corps  ,i&  foit  blanche,  comme  de  cerule 
melleê.aitecgommè  liquide:  ou  fi  bon  .vous  femble 
d’eferire' d’autre  couleur  >  q[tiele  papier  y  cornefpon- 
de.:. fi  qu’il  n’y  ait  di&rence  aucune,  ou  qu’on  puifie 
conie&uretrSt  alors  telleefiukure  pofee entre  U  lu- 
miere  de  l’aftre  efclairantvou.celle  de  chandelle  ,  8c 
l’oeil  ne  pemàettra  cfue  les-r’ayôs  oculaires  la  puiflfent 
penetrer,ains  apavaiUrocles  lettres  vn  peu  obfcures 
Z  z  2. 
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ou  autrement. Ioan.'Bapt.  Porta. 

Pour  efcrirt  des  lettres  Jur  les  corps  humains ,que  l'on 
ne  peut  effacer. 

Et  fi  tu  veux  quelquefois  eicrirenouue lies  figures, 
facilement  tu  le  feras  aux  eftuues  ,  ou  au  bain  ,  en 
coupant  auecvn  rafoir  ou  vne  lancette  la  deifus  de 
la  peau ,  ayant  premièrement  manqué  ladite  figure 
d’encre  fur  la  peau  *  aptes  tu  rempliras  les  fentes  de 
vermillon  ,  ou  de  couleur  perfe ,  ou  de  terre  ayant 
couleur  telle  que  tu  la  veux  :  8c  incontinent  pour 
caufe  de  la  chaleur,la  peau  fe  forme  en  imageien  at¬ 
tirant  la  couleur  :  Autrement  comme  i’ay  expéri¬ 
mente  8c  fans  bai n:Tu  permettras  vn  iour  naturel 
les  eâtarides  eftre  meûees  8c  deftrépees  en  eau  de  fe* 
paratiôdel’orrpuistu  eferiras  d’vne  petite  plume  en 
igpeaqyju  les  lettres  jeu  la  figurequetu  voudras,  en 
forte  que  les  veftiges  &  marques  de  l’eau  demeutênr 
incontinent  les  veflies  blanches  forciront  çs  lieux 
que  l’eau  de  feparation  aura  touchez  8c  occupez:ces 
chofes  ainfi  faites  &  confolidees  en  vn  iour  vne  ci* 
catrice  blanche apparoiftra  perpetuellemét,  laquel¬ 
le  eftindelebile,  &  nepeuteftre  effacee  ,  finonpar 
force  &  violence  reprefentant  vne  figure  peinte 
exa&ement  Alexis. 

■Si  nous  voulons  que  les  leteres  blanchi ffint  fur  vn 
papiert  ou  autre  exemplaire  noir. 

Il  y  aencores  vn  autre  moyen  de  proférer  plus  oc- 
eultement  la  conception  de  la  penfée.Prenez  le  mo¬ 
yeu  ou  iaune,&  aufli  le  blanc  d'vnçeaf ,  &ledeme- 
nez  bien  fort.de  forte  qu’il  deuiehne  liquide  comme 
l’encre  dequoy  on  eferit.  Apres  cela  efcriuez  les  let¬ 
tres  ou  linéaments  que  bon  vous  femble  >  &iceux 
defiTechez,que  le  papier  foit  barboillé  de  noire  cou¬ 
leur  de  toutes  pars,fi  qu’il  n’y  ait  aucune  ditferen<*< 
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&  alors  que  vous  voudrez  que  les  lettres  ou  lioea- 
tnents  efentes  ôc  couuer tes  apparoilfët,  vous  les  def- 
coüurirez  auec  vn  fet  large  ,  ou  vncoufteau  ,  &  dé¬ 
chirerez  leur  voile  tenebreux  :  8c  alors  iceux  co  m- 
me  chaflansvneobfcurenuee  fe  mariife  lieront- en 
leur  naifue&  in  ligne  blancheur.  loaii.Bapt.  ^ort*. 

Lamaniere  de  cacher  l'eferiture. 

Il  fautdeflremper  de  l’encre  duquel  on  ëferit ,  en 
forte  qu'il  n’apparoilîè  prefquepas  fur  le  papier  :  & 
quand  il  fera  fee.efcrire  encor  de  If  us  les  mefmes 
mots,autres  chofes  auec  charbon  de  faüle  Ôc  eau  de 
pluye  meslez  enfemble  en  mode  d’encre.  Quan^ 
referitüt e  fera  feche,&  qu-’il  vous  plaira  de  la  lire, 
cuifcz de  la  galle  dans  l’eau,&  trempez  vite  elponge 
dedans, &  l’efpreignant  moyennement ,  efiàcez  l’ef* 
criture  nouüeîle,d’autant  que  le  charbon  n'y  la  lar- 
me,ny  la  galle  ne  tient  pas  fort  >  lors  fe  monllre  la 
première  eferkure  auec  la  couleur  de  la  galle  &la 
ténacité  par  laquelle  elle  tient  au  papier. Cardan. 

Vousfere^jdes  lettres  qui  foudain  apparoijlront  en  quel¬ 
que  lieu  que  ce  foit. 

A  fçauoir  fi  vous  peignez  des  lettres  de  vinaigre, 
ou  d’vrine,tenues  fecrettement  en  voûre  main  ,  ou 
ailleuts.Or  apres  que  vous  aurés  eferit  corne  dellus, 
&  que  les  lettres  feront  fechéesjl  ne  reliera  aucune 
trace  d’iceux  :  mais  fi  voulez  quelles  apparoilïènt 
frottez  lesde  fuye,ou  de  celle  couleur  que  les  bouti¬ 
ques  des  teinturiers  vendent  en  abondance,  &  elles 
le  noirciront  moult- Mais  fi  vous  les  defirez  blan¬ 
ches, efcriuez  fur  le  papier  de  laiél  de  figuier  ,  puis 
apres  quelles  feront  feçhces,frottez les  de  poudre 
de  charbon,que  vous  efpandrçz  fur  icelles:&  puis  le 
nzttoyés.Ioàn.Bapt.PortA, 
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yotir faire  des  lettres  qui  (e  manifeftemt  au 
feu ,ou  en  l'eau. 

Nous  pourrons  faire  en  celle  forte:&  encore  pour¬ 
rons  nous  les  cfcrire  entre  deux  des  vers ,  ou  enTaf- 
femblement  &diltances  des  fyllabes.Faites  que  vo- 
ftre  lettre  ou  epiltre  contienne  quelque  difcours 
inutile  ,  de  forte  qu’il  femble  pluftolt  compofé  fans 
ornement  &  confideration,  qu  autrement  :  &  alors 
ou  ïes  .curieux  fpe&ateurs  n’y  verront  rien  du  tout, 
ouils  y  verront  chofe  efmerueillable.  Vous  ferez 
donc  ainfijvops  efcrirez  de  ius  de  citron  ,  ou  d’oi¬ 
gnon*  çu  d’orenge,ou  du  ius  de  quelque  autre  chofe 
aigre  &  alpcercar  Ci  cela  fe  vient  à  cfch^uffer  deuant 
leîf|5U^ncpppipenc  leur  afpreté  elt  defcouuerte.Enco- 
res  cecy  aura  plus  de  fubtilicé,fi  vous  efcriuez  d’alun 
dilfout  en  eau,mais  alors  que  vous  voudrez  lire ,  il 
vousçonuiendra  mettre  voftre  papier  dedans  l’eau: 
&  vos  lettres  apparoiftront  grolfes,  vifibles&  ele- 
games.Et  fi  d’aduenture.vous  les  voulez  blanches, 
broyez  en  premier  lieudelitarge,  &iapofezdans 
vn  pot  deterre  plein  d’eau, ÿ  ehtremeslarit  quelque 
peu  de  vinaigre:  Apres  qu’il  fera  cuit  ,  palfez  le  par 
vn  couloir  çu  examine  ,  puis  le  gardez,  &  en  apres 
efcriuez  vos  jptres  aueclusdeiimom  :car  .quand el¬ 
les' vienJrôcii  dplfeeher,pl^  fe  cachet  ont,  &  fi  vous 
J  es  piégez  en  la  liqueur  que  vous  aurez  gardee,  vous 
les  apperceurez  blanches  comme  laid;,,  vifibles  & 
belles.  Et  encores  fi  lesfémes  trempent  les  mamel¬ 
les  ou  mains  en  celle  liqueur  fufdite,  par  la.vejtu  de 
celte  humeur  elles  abonderont  en  laid:,  po.urcqd-ont 
qu’efie^  en  vient  fi  elles;cqgnoilfent  qu  il  leur  delai 
le.Si  andipn  efcrit  des  lettres  ou  cauderesde  graI 
Je  dc-bouc,  déifias  vnej?ierre  ellès  n’aparoiftrdt P^int 
mais  vous  plongez  la  pierre  dans  du  vinaigre  , 
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<Jain  elles  fe  manifefterôt  &  les  apperccurez  grauées 
&  releuées.Que  fi  vous  venez  à  elcrire  auec  eau  pu-» 
re,ôc  defirez  que  vos  lettres  demeurent  noires îpour 
mieux  exploiter  cek,vous  broyerez  de  noix  de  gal¬ 
le  &  dû  vitriol  fubtilemenc:  encores  vous  efpandtfez 
de  cefte  poudre  fur  le  papier  ,  &  la  frotterez  d’vrt 
drap.  Cela  fai<5t  vous  le  polirez  bien  à  droit,  &  afin 
qu’il  foit  de  la  couleur  du  papier  »  &  tienne  plus  fer- 
mementjvous  pilerez  de  gomme  de  geneuré  que  les 
efcriuains  appellét  vernix,radioufterez  aux  drogues 
precedentes,&  quand  il  en  fera  temps,vous  efcrirez 
auec  eau,ou  faliue,&  vos  lettres  deuiendront  noires. 
ioan.'Bapt, Porta* 

Lettres  qui  ne  fe  lifètît  que  de  nuîü* 

Si  vous  voulez  faire  lettre  qui  ne  fe  life  que  de 
mii&jefcriuez  la  auec  du  fiel  de  tortuë:ou  iai&  de  fi¬ 
guier  &  le  mettez  près  du  feu:ouaueceaudu  ver  qui 
reluit  de  nuidfc.A/^w. 

Pour  imprimer  des  lettres  fus  •vn  œuf, félon  l'enfei * 
gnemtnt  d’ Afriquain. 

Broyez  fubtilement  de  l’alun  auec  vinaigre  ,  ôs 
vousengrauerezà  la  cocque  de  l’œuf  tout  ce  que 
vous  voudrés:Faites apres  fecher  celaà.vn  Soleil  at- 
dant  ,  &  le  plongez  dans  faumure  ou  vinaigrebien 
fort,dâs  lequel  vous  le  lairrez  tréper  par  l’efpace  de 
trois  ou  quatre  iours>puis  le  feiches,&  (  feiché)cui- 
fés  lej&  apres  qu’iLferacuit,defpouilléslede  faCoc- 
que,&vous  trouuerés  vos  lettres  elcritcsau  blanc 
de  l’œuf  qui  fera  dur.  Encore  fe  prefente  vn  autre 
moyen;vo.us  enduirés  voftre  ceuf  de  cire ,  &  auec  vn 
fubtil  inftrument  ou  verge  vous  grauerés  vos  lettres 
&  remplirés  les  fendalfes  s'entrebaaillantes  d'hu¬ 
meur,^  le  lairréstremper  en  vinaigre  l’elpace  d’vfi 
apres  que  vous  aut&p&Ê  voftre  cire  ,  vousf 
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le  defpoüillerez  de  fa  coque  &  la  trouuerez  percée^ 
&  les  figures  de  vos  lettres  empraintes  en  icelle.  * 
Vont  faite  lettres  qui  dans  quelque  temps  de- 
chéem  &  s'efti montent. 

O  comme  l'c/prit  humaimbalance  vn  vol  hautain 
quand  il  decouure  les  fecrets  de  nature  !  Or  pour  at- 
taindre  a  l  effet  dont  nous  auons  parlé  ,  en  premier 
lieu  il  faut  limer  fort  menu  de  1 acier,  &  le  plonger 
dedans  eau  de  feperation  poifant  le  triple.  A  cè  mef- 
lange  vous  adioufterez  fuye  de  poix  liquide,  ou  de 
refîne  de  terebintin,à  ce  que  tout  foit  plus  noir, puis 
vous  couurirez  le  pot.  En  apres  vous  broyerez  beau¬ 
coup  de  pierre  porphyrite ,  &  cela  incorporé,  eferi- 
uez:&  les  lettres  enuieiliiffarites  s’effaceront.  Enco- 
*es  ay  ie  trouué  bon  de  ne  palfer  fous  filence  cecy 
qui  eft  principal,voire  chef  de  toute  chofe,à  fçauoir 
fouuét  en  faire  efpreuue,&  y  auoir  efgatd,car  fi  cela 
demeure  longuement  fur  le  papier,  il  y  conuiendra 
adioufter  vn  peu  d’eau  fort:&  fi  vous  vous  rendez  di¬ 
ligentées  traces  ïaunafires  ne  demeureront  point,  8c 
vous  pourrez  feruir  de  la  reigle  de  ceft  indice.  Da¬ 
vantage,  vous  aurés  vne  femblable  forme,&  manier 
re.^heft  loifible  de  parler  ainfi,  pour  operermefme 
effeéfc.  Prenex  de  Boras ,  de  fel  ammoniac, & d aluri» 
efgal  poids  de  /vn  &  de  l’autre,&  toutes  ces  drogues 
broyées  foyent  pofées  dâs  vn  vaiffeau,&  auec  chaux 
forte  faites  de  tout  ceU  la  lefliue,  laquelle  vous  cou¬ 
lerez  dans  vn  autre  vai fléau  qui  aura  fon  orifice  bou¬ 
ché  d’vn  drapeau:&  les  faites  bouillir  vn  petit,  &  les 
méfiés  en  après  auec  l’ancre  dont  vous  voudresef- 
crire.Ôe  apres  que  les  çhofes  auront  demeuré  quel¬ 
que  peu  entières  8c  en  leur  vigueur ,  &  vous  verrez 
quelles  s'affoibliront,&  dépendront  caduques,  ie*- 
tés- les  pour  voftre  vfage.  Jean  Baptijie  Porta . 
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La  maniéré  de  cognoiftre  les  lettres  cachées »& 
occultes  dans  le  papier. 

Puis  quil  y  a  trois  maniérés  d’efcrire  lettres  cou- 
uertes,  cachées,^  imparfaites.  Afçauoir  ou  pource 
qu'il  eft  befoin  de  quelque  autre  chofe  pour  les  lire, 
comme  celles  qu’on  efcritauec  luif,il  y  faut  du  char¬ 
bon  ou  des  cçndres  à  qui  les  veut  lire  :  &  celles  qui 
font  efcrites  auéc  eau,  il  y  faut  de  couperofe  :  ou  il  y 
faut  quelque  chofe  claire  ,  comme  iî  on  efcrit  auec 
alun,il  faudra  de  l’eau  :  ou  Bien  y  faut  quelque  chofe 
qui  efpaiflifle  ,  comme  quand  on  efcrit  auec  fel  am¬ 
moniac  ,  il  faut  du  feu  pour  les  efpaifïir.  Qui  voudra 
fonder  ,&  fçauoir  s’il  y  a  des  lettres,ïl  faut  qu’ayant 
oint  le  papier  d’huyle,  il  le  regarde  contre  le  Soleil 
&  qu’il  le  trempe  dans  l’eau ,  &  qu'il  l’expo  fe  au 
feu,  &'  qu’il  elpar  de  par  deflîis  poudre  de  couperofe. 
Cardan. 

Lamaniere  d’effacer  le  s  lettres . 

Prenez  fel  commun. 

Sel  gemme. 

Alun  de  roche,  de  chafcun  deux  onces. 

De  fel  ammoniac  quatre  onces. 

Les  ayant  meilez ,  diftiiiés  les  Xeîon  l'art.  Les 
lettres  qui  feront  humeétées  auec  cefte  eau  s’efua- 
nouyront,§r  fe  perdront.  Fallopim . 

La  maniéré  de  nettoyer  les  ra/ùrestmacules , 
oh  les  lettres. 

Prenez  d’eau  de  vicrioUou  falnitre  que  l’on  appel¬ 
le  falpetre,  de  en  tracés,  ou  efciiués  auec  la  plume 
delïus  les  lettres.  Ou  compofés  de  petite^  boules  de 
fel  Alkali,&  defoufi  e,&  frottés  d'icelles  l’eferitureî 
alfeurei- vous  qu’elles  la  rongeront  tellement  qu’il 
n  y  en  demeurera  pas  feulement  la  trace.  IeanBa - 
ptijlt  Porta. 
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La  maniéré  d'effacer  les  lettres. 

Meflez  auec  laiéfc  de  figuier,&  en  faites  de  petites 
boules ,  feichés  les  à  l’ombre  ,  broyés ,  &  derechef 
mcttés-Ies  dans  nouueau  laiét  de  figuier  comme  def- 
fus,  formés- en  de  petites  boules,  feichés,  &  broyés- 
les:&  faites  le  mefrne  par  quatre  fois, puis  les  gardés. 
Quand  vous  vous  en  voudrés  feruir  moiiillés  lege- 
rement  les  lettres  que  vous  voulés  effacer,&puis  les 
faupoudrés  de  la  poudre  fufdite,en  forté,qu  elle  s’at¬ 
tache  de  tous  codés,  laides  l’y  par  l’efpace  de  douze 
heures  pour  le  moins',  frottés- les  en  apres  auecvn 
petit  linge  vn  peu  rude ,  auquel  vous  aurés  enfermé 
decotton.  (ardan. 

La  maniéré  d'efcrire  fur  let  pierres. 

Si  vous  voulés  efcri.re  furvn  calliou  quelque  cho- 
fe  tout  an  long  ,  &  fans  abréger  :  enduifés  le  tout  de 
cire,puis  efcriués  y  ce  que  bon  Vous  £“mblera,ayant 
toutesfois  bien  raclé  de  cire  auparauant  à  l’endroit 
où  font  les  lettres ,  de  forte  que  la  caillou  apparodiîê 
tout  nud:puis  mettes  la  pierre  dans  fqrjt.vinaiguepar 
l’efpace  de  fept  heures  ,  &  puis  i’oflés  :&  fi  vous  l’y 

laides  plus  long-temps.!a  croufte  cherra  pludoft.Car 

ilenaduient  prefquecomme  au  corps  des  hommes 
quand  on  leur  applique  des  efcharot-iques.car  ce  que 
elle  demeure  long  temps  au  vinaigre  fupplée  au  de¬ 
faut  d’vn  plus  puidant  medic3.ment,&  la  quantité  du 
vinaigre  eft  quelle  trempe.  Car  il  feche,&  pcneV_e> 
dont  il  aduient  qu’il  faut  que  la  pierre  fe  brife.  e 
mefrne  fe  peutaufli  faire  aux  autres  -pierres  qui nC 
font  gueres  plus  dures.  Cardan. 

Topr  effacer  let  lettres.  _ 

Vous  edàcerés  les  lettres  aifément, en  cçi 

niere. Prenez  chair  de  Heure,  feichez  la, mettez  a 
poudre ,  $c  la  mcflç?  awec  çhaux  yiue  *  K  puf 
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fur  les  Iettrès,ou  en  frottés,  &  dans  trois  iours  il  n’y 
en  aura  pas  marque  dVne  feule.  2 )’vn  fort  ancien 
exemplaire.  Ati&auld. 

Comment  il  faut  cacheter  ,& fermer  lettres  en  forte 
qu'on  ne  lespuijfe  ouurir. 

L’vfage  des  lettres  miffiues ,  6c  la  maniéré  de  les 
cacheter  eftaufli  profitable  que  necdfaire.  Si  donc 
vousaués  vn  cachet  deuantque  mettre  la  cire,il  faut 
defchiqueter  le  papier  qui  eft  au  ddfous  du  cachet, 
&  vous  trouuerés  que  puis  apres  il  fera  mal  aifé  d’en 
ofter  la  cire,  voire  mefme  impoflibie,que  vous  n’ar- 
rachiés  les  petits  morceaux  du  papier.Donques  ay  ât 
ouuertla  lettre ,  la  fraude  fe  manifefte ,  par  la  partie 
du  cachet  qui  eft  au  deflous.  Derechef  fi  vous  n’aués 
point  de  cachet,  il  faut  fepàrer  ,  &  diuifer  de  l’autre 
cofté  auee  vne  reigle  8c  poinçon  AD,  apres  que  là 
lettre  fera  pliée,&  quand  la  partie  AD  attouche  à  la 
lettre  (  laquelle  doit  auoir  angles  drpi£b,  &  longs)  il 
faut  faire  deux  incifions ,  vne  qui  touche  A ,  l’autre 
faut  que  foit  amenée  à  la  partie  contrainte  du  B  :  de¬ 
rechef  la  faut  ramener  par  C, en  fin  ayant  couppé  la 
partie ,  &  faite  en  pointe  ,  faut  derechef  ramener  la 
partie  pointue  E  fous  BC,  du  B  en  forte  que  la  partie 
qui  coudre  BG,foit  quatrée  &  non  pas  pbintue,pui 
à  la  partie  oppofite,  la  partie  du  fueillet 
dutoutefga!e,&  femjblableD  doit  eftre 
couppée  ,  &  aduiendra  que  les  parties 
feront  efgales  d’vn  cofté ,  8c  d’autre,  8c 
qu’aucun  ne  fçaura  cognoiftre  dequel 
cofté  elle  eft  fermée.  Il  faut  aufïi  efcti- 
re  d  vn  8c  d’autre  cofté  fur  le  lieu  ca¬ 
cheté.  Cardan. 

'  Comme  il  faut ouurir  1 me  lettre  fans  quon  le  cognoijft, 
Onaaccoijftumé  d'ouurir  les  lettresauec  poil  de 

cheual 
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chenal  :  mais  il  vous  faut  tout  premièrement  efchatf 
fer  la  eue.  Cecy  gift  pluftoft  en  agilité  de  mains" 
que  non  pas  en  fcience  :  il  faut  donc  la  remettre  vis  à 
vis  du  lieu  où  elle  eftoit,  que  i’âiffiette  ne  defcouure 
la  fraude  par  faccouftumance  du  cachet,  Autrement 
oignez  le  lieu  du  cachet,  puis  verfez  defTus  du  plaf- 
tre  bien  menu  d’efireropé  dans  d’eau,  auec  vn  peu  de 
colle  de  paillon,  ou  de  gomme  arabique  !  laiïïez  le 
reprendre, &  ainfi  vous  aurez  vn  cachet  faux,&  cou* 
[refait.  Le  me  [me. 

Pour  faire  lettres  cfui  ne  fe  pourront  bmjler. 

Si  vous  voulez  que  les  lettres  ne  paiiTent  eftre  bruf- 
lees, prenez  fort  vinaigre,  &  aubins,ou  blâcs  d’œufs, 
dans  lef  mels  defltempez ,  &  battez  bien  de  l’argent 
vif  ,  &  oignez  le  papier trois  fois  de  ce  meflange,  8c 
Se  faites  fechec  autant  de  fois.  Apres  eferiuez  y  tout 
ce  que  bon  vous  fembiera  ,  &  iettez  k  au  feu,  vous 
le  verrez  fortir  fanseftre  endomagé.DVtf  vieil  Iture. 

,  Pour  comregarder  les  lettres  des  rats. 

L’encre  des  Imprimeurs  deftrempee  auec  fuede 
prin  fort ,  contregarde  les  lettres  des  rats:  8c  l’herbe 
tnife  parmy  les  habiliemens  cliafle  lestignes.  î)io- 
feorids. 

Pour  faire  que  la  lettre  blanche  fe  pttife  lire. 

Le  fel  ammoniac  broyé  ,  méfié  auec  eau ,  fait  les 
lettres  blanches,.  8c  nullement  différentes  de  la  cou¬ 
leur  du  pipienmais  fi  vous  les  approchez  du  femel¬ 
les  noirciront.  Pareillement  ce  que  vous  eferirez 
auec  poudre  d’alun  apparoiftra,fi  vous  mettez  le  pa¬ 
pier  dedâs  l’eau,quâd  vous  le  voudrez  lire. * 

Sçytale  Laconiene. 

Us  auoient  deux  bois  ronds  polis ,  &  efgaux  en 
tout  &  par  tout,ils  les  enueloppoyent  de  papier  an 
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tour  en  mode  de  vis ,  depuis  le  bas  iufques  au  haut, 
de  forte  qu’on  ne  vill  rien  du  tout  dubois,en  apres, 
les  bouts  qui  n  bftoyent  point  couuerts  elloyent 
coupez  en  la  forme  que  vous  voyez  à  cofté  :  Le  cou- 
ronnel  de  l’armee  prenoit  auec  foy 
vn  de  fés  bois,  &  retenoyent  l'au¬ 
tre  auec  eux.  Quand  ils  vouloyent  ; 
enuoyer  vne  lettre,  ils enueloppo-  s 
yent  leur  bois  de  papier ,  à  la  façon  \ 

iufdite,ils  mettoyent  auiliau  milieu 
vn  peu  de  cire  bien  defliee ,  8c  en  certains  endroits, 
puis  ilsefcriuoyent  ce  qu'ils  vouIoyent:&:  ayant  ofté 
ie  papier  du  bois  l’enuoyoyent  po ur  1  e tt ta. Car  élan. 

Pour  faire  que  les  lettres  fe  vcyênt  en  l'eau. 

Efcriuezauecl’eaudans  laquelle  vous  aurez  dif- 
fbultalun  ,8c  quand  vous  voudrez  lire  ce  que  vous 
auez  efçrit,  en  mettant  le  papier  dans  l’eau  les  lettres 
feront  belles ,  &  viiibles.  Alexis. 

Pour  faire  encre ,  ou  teinture  pour  efcrire  en 
toute  pcrfeiïion. 

Prenez  noix  de.  galle  tresbonne  ,  8c  les  rompez  en 
trois  ou  quatre  pièces  ,  c’eft  à  dire,  conpalïèz^Ies  le- 
gerement,5c  les  mettez  en  vne  poelle  de  fer,auec  vn 
peu  d’buile ,  les  faifant  quelque  peu  frire  ,  puis  en 
prenez  vne  liure  ,  8c  la  mettez  en  quelque  vaiileau 
plombé,  y  verfant  du  vin  blanc ,  tant  qu’ils  lesr  fur- 
monte  plus  d!vne  grande  paumé.  Apres  prendrez  vné 
demie  liure  de  gomme  Arabique  bien  pilee,  8c  hqidb 
onces  de  vitriol  bien  puluerifé  :  meflez  bien  tout  en- 
femble,&  le  mettez  au  Soleil  par  aucuns  iours,  en  le 
remuant  aufli  fouuent  que  vous  pourrez,  puis  le  fai¬ 
tes;  bouillir  vn  bien  peu  ,  fi  vous  voyez  qu’il  en  foit 
metier,&  apres  le  coulerez,  &  fera  parfai&.Etfus  la 
Üe  qui  demeurera  au  fond,  pourrez  mettre  d’autre 
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vin  ,  &  le  faire  bouillir  vn  peu  ,  puis  le  couler ,  vous 
pourrez  mettre  du  vin  fur  les  mefmes  lies,  autant  de 
fois  qu’il  vous  plaira  ,  à  fçauoir ,  iufqu’à  ce  que  vous 
verrez  que  le  vin  que  vous  y  aurez  mis  ,ne  tiendra 
pius.  Puis  meflerez  tout  l<dit  vin,auquel  mettrez  de¬ 
rechef  d  autre  galle, gomn^e  ,&  vitriol,  commence- 
ment:puis  en  le  tenant  au  Soleil,  &  le  laiflant  bouil¬ 
lir,  aurez  vn  encre  meilleur  qude  premier  :&  ainû 
ferez  toujours  :  car  tant  plus  fouuent  le  ferez ,  tant 
meilleur  l'aurez  ,& à  moins  de  defpéns.fk  fi  vous  le 
trouuoez  trop  efpais ,  ou  qu’il  ne  foit  affez  fluide, 
mettez  y  vn  peu  de  lefllue  claire ,  laquelle  le  rendra 
couiant  allez.  S’il  efttrop  clair  >  adiouftez  y  vn  peu 
de  gomme  Arabique.  Les  noix  de  galle  doiuent  e- 
ilre  menues  ,  creîpes  ,  &  folides  par  dedans  pour 
dires  bonnes.Le  bon  vitriol  eft  toufiours  par  dedans 
de  couleur  de  ciel  :Ja  bonne  gomme, eft  claire  &  fra¬ 
gile  tellement  qu’en  la  pilant  ,  elle  fe  puluerifeai- 
fément ,  fans  s’attacher  enfemble.  Alexis. 

Manière  tresbelle  four  faire  l’encre  portatif  en  poudre 
fiche»  laquelle  il  faut  (  quand  on  en  veut  efcnre  )  â’efirern- 
per  auec  vn  peu  de  vin ,  ou  d’eau ,  ou  de  vinaigre  »  ou  de 
quelque  autre  liqueur  :  &  fi  peut  mettre  incontinent  en  œu- 
ure.  Auec  ladite  pondre  fi  peut  aujfi  amender  tout  autre  en¬ 
cre  pour  marnais  qu’il  foit.  _  ' 

Prenez  des  noyaux  de  pefches,  ou  d’abricots,  ou 
amendes  douces,  ou  ameres  ,  moyennant  qu  elle* 
ayent  les  coques  dures,  &  que  l’amende  foit  au 
dedans  ,  mettez  les  dans  Ie  f£U  *  tant  qu  elles  foyent 
rouges, puis  les  tirez  &gardez,piens  femblab  ement 
refine  de  pin ,  &  la  mets  dans  vn  poêle ,  la  fa7.  ana 
mer.  Puis  prens  vue  autre  poellette:  ou  vn  lac  ae 
tenu  ouuert  ,  auec  quel  ques  petits  baftonsen  croix, 

ou  autrement ,  comme  bonté  femblera,  ^mets. 

»  gueule 


r 
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gueule  en  bas  deflus  ladite  flamme  ,  de  forte  que  la 
fumee  de  ladite  refine  fe  vienne  recuellir,&:attachet 
tout  à  l'entour  de  ladite  poelle,  ou  dedans  ledit  fa- 
chet  :  &  quand  toute  la  ladiéte  rdîne  fera  bruflee,& 
que  tout  fera  refroidi ,  tu  feras  tomber  toute  ladiéte 
fumee  fus  vn  papier ,  ou  vne  table  ,  ou  autre  chofé, 
&la  garde.  Mais  fl  tu  ne  veux  prendre  la  peine  de 
faire  celle  fumee',  achete-la  de  ceux  qui  font  l'en¬ 
cre  des  Imprimeurs.  De  ce  noir  ou  fumee  tu  pren¬ 
dras  vne  part  ,  ou  telle  quantité  que  tu  voudras, 
des  charbons}  de  noyaux  fufdits  vne  autre  partie: 
du  vitriol  vne  part  :* de  galles  fr  icalîèes  comme  def- 
fus  eftdidt  deux  parties,  de  gomme  Arabique  qua* 
très  parts.  Toutes  ces  chofes  ioyent  bien  pilees ,  ta- 
mifees  ,  8c  méfiées  enfemble  :  puis  garde  bien  celle 
!  poudre  en  vn  fachet  de  toile  ou  de  cuir:  car  tant 

n  plus  elle  fera  vieille.,  meilleure  fera.  Le  voulant 

mettre  en  œuure ,  pour  en  faire  de  l'encre  prens  en 
vn  peu ,  &  la  deftrempe  auec  du  vin  ou  eau  ,  ou  vi- 
it  naigre ,  lefquels  mis  chaud,  l’encre  en  fera  meilleur: 

►  toutesfois  les  mertant  froids  ,  il  n’y  a  pas  grand  dari- 
||  ger  ,  &  auras  incontinent  tres-bon  encre  ,  lequel 
h  tu  pourras  porter  par  tout  fans  refpandre  :  Si  tu  as  de 
H  l’encre  qui  ne  vaille  guere,  mets  y  vn  peudefadi- 
I  été  poudre,  &  il  deuiendra  incontinent  tresbon,tref- 
4  noir ,  &  qef-luifant.  Le  mefme. 
b  Pour  faire  incontinent  grande  quantité  de  bon 

encre  à  peu  de  defpent. 

jl|  Preniez  de  la  teinture  dont  vfent  le  conroyeurs 
A  pour  teindre  leurs  peaux  en  noir  :  car  on  en  peut 
jfi  auoir  beaucoup  pour  peu  d’argent  :  puis  prend  le 
.  fiel  defeche ,  qui  efl;  vn  poiflbn  qui  ne  confie  quafi 
!  rien  principalement  en  terre  maritime,commc 
!  àVenife,&  en  mangeât  ledit  poilïon,pourras  garder 

I  le 
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le  fiel  de  longue  main.  MefTepuis  lefdits  fiels  auec  la¬ 
dite  teinture  des  çônroy eurs ,  &  fans  autre  chofe  tu 
auras  vn  encre  trefparfaic.Pour  le  faire  encores  meil 
leur, tu  y  peux  mettre  la  poudre  Tufdiâe.fidâ»  de 
charbons ,  de  vitriol ,  de  galles  &  de  gomme,  Scie¬ 
ra  ledit  encre  tresbon  pour  imprimer  en  cuyure  ,en 
y  adiôuftant  vnpeu  de  vernis, &vn  peu  d’huile  de 

lin,  de  forte  qu’il  deuienne  coulant  de  foy-mefme, 
pour  pouuoir  bien  penetrer  en  toutes  les  engraueu- 
resde  la  forme, &  qu’il  fe  puifle  tresbien tenir  fus  le 
papier  fans  s’eftédre,ou  eflargir,ny  brauer.  Le  me  frie. 

Pour  faire  l’encre  d*  Imprimerie. 

L’encre  d’imprimerie  fe  fait  de  la  feule  fumee  de  re¬ 
fîne  ,  comme  detfuseft  dit ,  &  fe  deftrempe  auec 
vernis  liquide.  Il  le  faut  vn  peu  cuire, le  faifant  li¬ 
quide,  ou  efpais  ,felon  qu’il  fera  befoing.  Mais  en 
Jhyuer  plus  liquide  qu’en  Efié:  &  toufiours  le  plus 
efpais  fait  la  lettre  plus  belle ,  plus  noire ,  plus  net¬ 
te,  &  plus  reluifante.  Mais  en  quelle  maniéré  que 
ce  foit  il  doit  toufiours  eftre  bien  méfié  auec  la  fu¬ 
mee.  Et  pour  le  faire  liquide ,  comme  dit  eft ,  il  faut 
mettre  plus  d’huile  de  lin  ou  de  noix ,  audit  vernis. 
Si  vous  le  voulez  faire  plus  efpais  ,  mettez  y  moins 
d’huile,  &  plus  de  fumee, le laiflant  cuire  dauanta- 
ge*  Si  vous  voulez  imprimer  tduge,  au  lieu  de  la- 
dide  fumee  meflez  du  vermillon  bien  broyé  auec 
ledit  vernis.  Et  fi  vous  le  voulez  verd  ,  mettez  y  du 
verdet.  Si  vous  le  voulez  faire  azuré  (  comme  on  a 
fait  quelquesfois  par  cy  deuant  )  prenez  de  lazur 
d’AIemagne ,  ou  bien  de  ceft  efmail  de  verre  qui 
fe  fait  maintenant  à  Venife  :  faifant  en  toute  maniè¬ 
re  ,  comme  nous  auons  dk  de  l’encre  n<|r.  Aie#5' 

Leur 
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Tour  fait  te  ncre  fnresMansheiquencores  qu'on  en  \ef 
mue  d’icelle  fus  le  papier  Han  â,, on  la  pourra  bien  par¬ 
faitement  lire  :  chofequi  entres  belle. 

Prenez  coquilles  d’oeufs  fiais,  bien  blanches,  8c  . 
bien  lauees,  puis  les  faites  tvesbié  broyer  fur  lepor- 
phire  >ou  marbîe  »  bien  nettoyé,  auec  eau  trefi-efe- 
re,  rnettez  les  en  vne  efcuèlleinetteraht  que  ia.pou- 
dredëfcende  au. fond  :  Jk  aptes  en  e fcoulez Peau de- 
hocs:  legerement,  &Jaiflez  lâcher  la  poudre  de  foy- 
mefme,ou  au  Soleil  *  fiiiau*ezr  vn  blanc  nontipareil,. 
auquel  nulle  cerulè  n’aytrebiâc  du  monde  fe  pourra 
comparer,  pourueu  que  vous  i’accou  (Iriez  &  gar¬ 
diez  bien  nettement.Et  quand  vous  enevqudre'z  v-fer’ 
prenez  game  Ammoniac  tresbien  lauee,o.umô«di-' 
fiee  de  celle  peau  iaune  qui  e£fe à  l’ëtounpuis  la  mec- 
tezrdeftremper  par .1  efpaceïd’vne  nuiét  :en  vinaigre' 
diftillé  :!&  le  lendemain  le  urouuerez  défait,  jSc  fera 
deuena  le  vinaigre  plus  blanc  que  kiâ:  :  lequel  vous  ■ 
coulerez  par  vu  linge  net; ,  ôc  auec  vn  peu  de  ce  (te 
liqueur  blanche  detremperez-de  la-poudceifufdite, 
puis  enefciirez  ou  dépeignez, •&  aurez  vn  blanc  fur 
toutes  fortes  tref-excellent.  Vne  graiide  dame  d’Irà- 
lie  n’vfe. d’autre  chofe  pour  blanchir  fon  viFage ,  8c  ' 
s'entretient tresblanche,fan$ fembier  quelle  vfe>  de 
quelque  choCe.  Aufîi  rie  faiéfc  ladite  poudre  aucun 
d  5mage.au  vidage,  ny  à  la  peau,  ny  aux  de  ns,  comme 
fait  le  lubliraé,  la  cerufe  ,  &  autres  chofes  fëmbla- 
bles  desquelles  fouuent  vfent  iës  dames  à  leur  grand 
détriment.  Mais  fi  vous  voulez  vfer  dudit  blàncfiur 
d’efcailles  d’œuffus  laface,ilie  faut  bioyer&côfom-. 
mer  fort  délié,  &  quafi  fans  corps>&  qu’il  foit  péné¬ 
trât  if,  afin  qu’il  dure.  En  quoy  chacun  peut  exercer 
les  Forces  de  fon  efprit.  Mais  fur  toutes  chofes  en 
voulant  yfer  pour  la  face  »  il  eft  befoin  d’y  méfier  la 
k  A  a  a 
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partie  de'talcum  calciné,  comme  nous  enfeinerons 

au  liure  luyuant .  Le  mifi 

Pour  faire  vnt  poudre  qui  ofte  les  taches  d’encre  ton, u 
bits  fus  le  papier,  ou  bien  les  lettres  ,  &  efcriture  de  défi 
fus  le  papier  ,  qui  eft  m  fecret  bien  rare  &  profitable. 

Prenez  cerufe  tresbien  broyee ,  &  en  faites  de  la 
pafte  auec  du  laid  de  figuier,  puis  la  laiflcz  fecher, 
apres  la  broyez  derechef,  ôc  la  fechez  comme  deuât, 
&  ce  iùfqu  à  fept  fois  :  puis  ia  gardez  ainfi  en  pou¬ 
dre.  Et  quand  vous  en  voudrez  vfer  pour  ofter  les 
taches  ^  ou  lettres  du  papier ,  prenez  vn  petit  linge 
mouillé  en  eau,  preflant  l’eau  dehors  :  puis  i'eftcndez 
fur  le  lieu  que  vous  voudrez  ,  &l’y  laiflez  vn  peu  de 
temps ,  tant  que  le  papier  &  l'encre  foyent  bien  hu- 
medez:  puis  oftezle  linge  mouillé,  &  fus  la  tache 
ou  lettre  que  vous  voudrez-olter,  mettrez  vn  peu  de 
ladide  poudre  de  cerufe  ,1a  laifiant  ainfi  par  l’efpace 
d’vnenuid.  Le  i’endemain  prendrez  vn  linge  net  ôc 
fecjduqoel  vous  irez  fubtilement  frottant  dehorsla* 
djte  poudre  ;  Ôc  ce  papier  demeurera  tresblanc  pour 
y  pouuoîr  efcrire,  comme  auparauant,  8c  mieux  aufi 
fi.  Et  fi  tout  n’eft  bien  ofté  à  la  première  fois ,  vous  le 
pourrez  faire  encore  vne  fois  >&'  n’y  trouuerez  point 
de  faute.  Et  file,  papier  eftoit  tarit  délié,  que  le  bai- 
gner&le  nettoyer  l’euflent  rédu  par  trop  debile, pre¬ 
nds  vn  petit  de  colle  de  menufier,  de  laquelle  ils  col¬ 
lent  le  bois  ensemble,  &  la  défaites  au  feu  auec  tant 
petit  d’eau  çlere,  quelle  foit  feulement  vn  peu  vil- 
qucufe  (  &  y  adiouftés  vn  peu  de  cerufe  en  poudre,  a 

^farine  encor  n’y  eft  mauuaife,  &  l’accourt  res  de  te - 
le  forte  ,  qu’elle  n’aye  corps  ne  couleur  ,  fin0lj 
blanche  ,  d’icelle  enduirés  fus  le  papier  &  verres  te 
effed.  Lemtfme, 
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Pour  faire  a  ancre  ronge. 

Prenez  vne  once  de  brefii  taillée  bien  menu,  vn 
quart  d’once  decerufe,  8c  vn  quart  d'once  d’alun  de 
roche:meflez  tout  enfemble,6c  les  pifl  -z  très-bien, 
puisy  verfezde  1  vrine  deiïus,  tant  que  tout  en  foit 
couuert,  le  laiflant  ainfi  i'efpace  de  trois  iours  &le 
méfiant  trois  ou  quatre  fois  le  iour.  Apres  ie  coulez 
par  vn  linge, &  le  mettez  en  vne  poèlle ,  non  plom- 
bée,ou  en  vn  mortier  de  pierre  blanche,  8c  le  la* fiez 
feicher  en  vn  lieu  où  il  n’y  entre  ne  Soleil  ne  iour: 
puis  raclez  ladiébe  fleur  de  cerufe ,  8c  la  gard,  z.  Et 
quand  vous  en  voudrez  efcriie  vous  la  dettemperez 
en  eau  de  gomme.  Alexis . 

Pour  faire  lettres  d’or. 

Pourefcrire  en  lettre  d’or,  prenez  fafran,&  orpi¬ 
ment  parties  egales,detremptz  en  fiel  deche.nv ,  6c 
lenfouyfiez  fous  fiente  de  cheual,iufqu’à  tant  qu’ils 
efpefliflent.  Auec  lequel  peignez  ou  efcsiuez.  Le 
mefmes  ferez  fi  vous  prenez  deux  drachmes  d’aloës, 
8c  autant  de  faffran  ,  8c  les  ayans  réduits  en  poudre 
deliée,les  mettésdans  vnaubin  d’œuf ,  6c  les  battes 
bien.  D'vn  certain  efcriuain.  fjfrîiz.auld. 

Pour  faire  lettres  £  argent  .ou  argenteeS. 

Vous  ferez  lettres  argentées  fans  argent  en  celle 
maniéré.  Prenez  vne  once  de  bon  eftain,  deux  onces 
de  vif  argent,meflés  les  6c  faites  fondre  8c  liquéfier. 
Puis  broyés  les  auec  eàu  gommée,  6c  en  formés  vos 
lettres  quand  il  vous  plaira.  Miz.auld. 

La  maniéré  de  Ÿreparervn  bleu. 

Il  faut  broyer  du  bleu, comme  fleur  d’airain, auec 
miel,maisil  nele  faut  pas  purifier,  6c  monder.  On 
le  defttépe  auec  vn  aubin  dœufbatu,ou  eau  collée, 
&  non  pas  gommée.  Cefte  eau  collée  fie  fait  delà 
Colle  claire  des  entrailles, fondue,Uquefioe  6c  collée 
A  a  a  x 
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comme  a  de  couftume  de  fe  fane  la  gomme. 

P our faire  vne  liqueur ^ui  face  couleur 
d'or  fans  or. 

Prenez  le  ius  des  fleurs  de  fafran;  quand  elles  font 
encores  toutes  freichesjfus  la  plante:  &  fi  yous  n’en, 
pouués  auoir,prenésdu  fafianfec  bienpüluerifé».6c 
y  adipuftès  autant  d  orpiment  iaune,&  luifanp ,  qui; 
foitefcaiJieux>5ç  non  terreux :puisauec fiel  de  che- 
ure  ou  de  brochet  (  qui  yaat  beaucoup  mieux  )  les. 
.  broyerez  très  bien  enfeœbïe.Ce-  failles  mettrés  en 
quelque  phiole  >  fous  le  fumier  par  quelques  iours. 
Tirés  la  puis  apres.ôc  la  gamés:&  voulant  efcrire  de 
cefte  liqueur,aurés  vne  couleur  d’or  très  belle.  Alex, 
Pour  faire  lettres  de  couleur  d'or  fans  ot> 

Prenés  vne  once  d  orpiment ,  &  vne  once  de  Au 
canal,&  le  broyés  très  bien  chacun  à  par  foy  ,  puis 
meslés  tout  enfemble  auec  vne  glaire  d’oéuf  8c  en 
efcriucs.£<?  mefmt.  , 

T  our  faire  les  lettres  ver  de  s. 

Prenés  ius  de  Rue,verd  de  gris  &  fafran  v  broyés 
bien  tout  enfemble  ,  6c  en  efcriués  auec  de  leau 
gommèe.rJMi^auldi-^  Alexis. 

Pour  fane  du  verd  bon  pour  efcrire  »&  four 
peindre. 

.  Prenés  du  verdetidé  lithargeîd’argent  vif>de cha¬ 
cun  ce  qu  il  en  faudra  :  meslés  tout  enfemble  auec 
vrine  d’enfant  ma, sle*&  vous  ay  résine  couleur  fem- 
blable  à  l’Efmeraude, non.  feule  ment  propre  à  peim 

dre5mais  au  (Tl  à  efcrire.  Alexis. 

•i  ■  f Autre  four  efcrire.  - 

Prenés  verdet ,  &  Ie  deflrempés  feul  en 
Sc  le  pafféspar  vn  litige  ,  &  le  broyés  tres-bien  ur 
porphyre>auecfle  l’eau  claire  a  8c  y  mettes  en  e  ro^ 
yant^vnpeude  miel,  8c  le.'laifl'é$.  bien  feichçr  -  F0-1 
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îkéyerés  derechef  .très-bien  auec'éâü  gommée  ,  8c 

•fèrâhit^lexis.  '  \ . 

.  Pauraccoujher  le  Cinabre ,pmr  efcriri  ou  peindre. 
Broyez  tres-bié  lejcinabfe  fus  le  porphyre  auec  l’eau 
de  fontaine  claire*  puis  1  e  Iaillés  feieher,&  le  met- 
Éésen  vn  corneÇjOU  en  yn  vertfevmais-n'rieux  vaut  eft 
vu  cornet  en  hyuér  :  apres  y  ver I ères  de4Vrine' ,  en 
méfiant  bien  enfemfc  le,&  le  lardant  aiiifîi  iufq des  an 
tn  1 1 in jXonti n üà il t>de  changer  ain fi  l’vïine  itîf ques.à 
huid:  bu  dix-  foisjtaiitque  tout  Toit  biert  -purgé.  Puis 
prenez  de  la  glaire  d’œ  rfbien  battue,, tant  quelle  fdit 
redûiie'en  eau  trcs-c- aifédaquelle  vous  vé fierez  fus 
le  cinabreifî  quel  le  fiirpafîè  de  plus  d’vn  doigttapres 
tneslés  bien  tout  enfemble  auec  quelque  petit  ba¬ 
llon  du  noyer  3  oü  decotmier  bien  fec  »  Ou  bien  de 
cpïèlque  petit  WpüiSlailFez  descendre  fe  cinabrium 
au  fondi  t  ferés  comme  auparauant  aüés  fait  de  1-Vi 
f  iilêj,par  i’efpaCe  de  deuk,ôü  trois  iouïS,V  cecy  ofte- 
f ajoute  da  maimatfe  odeur  que  l’vrine  y  pourroit- 
aUoiÿiàilTé.CeFait  y  tnetttez  autre  glaire  d’œuf,  & 
mêlerez  tout  bien  en  Te  mhle3fî  (Vrà  fait  ,  8c  ia  faut 
tenir  bouchée:à  chacune  fus  que  vous1  le  voudrez 
mettre  en  teuure  vous*  le  remuerez  très-bien.  Et? 
quand îla.glaire  d’œuf pii  ainfî  accoüftrée  comme  dit 
eftiil  ne  le  corrompt  pomt.Z/f  mefin?.  j 

PotiY'faïre  vnl  farte  de  'veyni'$,ma;is  beaucoup meilleur , 
&  plus  bédti  qtie  celuydontv fient  les  eficriuains  >  &  efl 
rnointcoMable,& fine  fuit  aucunement,  comme  fait  l'au¬ 
tre  itérriis. 

Le' vernis  dont  vfent  communément  les  eferij- 
ûainsjh’eftautre  chofe  què'gomme  de  Geneure ré¬ 
duite  en  poudresS^  d’icelle  aufli  fe  fiit  le  vernisli- 
quidëen  faifanc  bouillir  ladite  gomme  en  huile  de 
in:;&  de  c'eftb  poudre  vfent  les  efcriuains  pour  faire 
Aaa  j 
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que  l’encre  ne  le  perde  ,  &  afin  que  la  lettre  en  foit 
plus  belle, &  plus  nette.Orpour  faire  vne  poudre  de 
femblable  qui  foit  très- belle  ,  à  moins  de 

defpens ,  &  fans  mauuaife  odeur  prenez  des  coquil-. 
les  d’œuf, en  telle  quantité  que  vous  voudrez,Ie  net¬ 
toyant  très,  bien  de  la  petite  peau  qui  eft  dedans  :  & 
apres  les  auoir  pilées  grodément, mettez  les  en  vne 
poélle  qui  paillé  endurer  le/eu,  lacouurant  de  quel¬ 
que  couuerture,  puis  la  mettrez  en  vn  .fourneau  de 
verrier,ou.  de  potier, ou  de  faifeur  de  briques,tuiles, 
ou  chaux, les  y  laiftant  fi  longuement  que  toutes  les 
coquilles  foyent  réduites  en  poudre  tres-blanche,la- 
quelleefUppeilee  chaux  d’ceufs;tamifezlà,&  la  gar-r 
dez.Ec  quand  vous  en  voudrez  yfer,vous  en  ieteerez 
vn  peu  far  iepapier,ou  parchemin  ,  puis  eftendtez 
bien  la  poudre  par  délTus  voftre  papier  ,  ou  parche¬ 
min,  le  frottant  auec  vne  patte  de  Heure ,  ouautre- 
ment:pui$  en  oftezee  que  y  fera  trop.Efcriuez apres 
dclfus ,  &  vous  le  t-rouuerez  de  meilleur  efFeét  que 
ce  venus*  Quand  l’eferiture  fera  feiche  :  fi  vous  en 
voulez  aller  ladite  poudre, y-oire  le  vernis  commun, 
de  peu'  qu’un  ne  s’en  blanchfllc  les  mains,vous  frot¬ 
terez  le;papier  ou  parchemin,auec  d?  la  mie  de  pun 
blanc:car  e|lètire  afoy>&  emporte  tout  le  vernis  ou 
poudre  qui  eft  dellus.Ahxi/. 

Pour faife  tablettes  blanches  pour  eferire  auec 
vne  touche  de  cuiureycornwe  celles  qui 

viennent  d' tyjlemagne. 

Prenez  Gvp  ou  plaftre,criblé  &  palfé  par  le  tam^ 
-puis  deftrempez  aorc  de  la  colle  de  cerf,ou  autre, 
en  donnez  y  ne  couche  à  voftre  fueille  de  parchemin 
&  apres  qu  elle  fera  feiche,  vous  la  raclerez  tant 
quelle  fuit  y  nie ,  &  polie ,  &  la  recouurez  derechef 
du  Gyp,pu  plaftte,&  la  raclerez  auffi  comme  deua^ 
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puis  prenez  delà  celufe  tres-bien  broyee  &tami- 
fee,Ôc  ladeftrempez  auecde  l’hüyle  de  femence  de 
lin  cuitte.Oignez  la  tablette  de  celle  mixtion  ,  0c  fa 
hiffez fecher  à  l’ombre  parl’efpace  de  cinq  ou  lîfc 
iours.Ce  fait >  prenez  ’vn  di'àp1 ,  ou  linge  mouillé  en 
eau ,duquei  viendrez  à  voir  ladite  table  ,  mais  il  faut 
que  le  drap  foit  efpraint  :  puis  la  laiiïèz  ainfi  par 
l’çfpace  de  quinze  ou  vingt  iours,  tant  quelle  foie 
toute  bien  feiche,  puis  l’accommodez  à  voilre  via- 
çp.Lemefme.  .  .  v 

Pour  dorer  la  tranche  des  Hures. 

Prenez  la  grollèur  d’vne  noix  de  ;J3ol  Arménien, 
lagrofl’eur.d’vn  poisCiçhe  de  fuccre  candy  :  broyez 
bien  tout  à  fec  l’vne  auec  l’autre:  &  adioullez  vn  peu 
de  glaire  d’œuf  bien  batu:puis  broyez  derechef  tres- 
bien  enfemble.Ce  fait  prenez  le.liure  que  vous  voit? 
drez  dorerdequd  foit  bien  refié.  ^  bien  .colé  ,  iufte* 
ment  coupé,  &  bicnpoly  :  ferrez  le  très  bien  en  la 
preflè,  &  lgjnettez  le  plusdroitv,  8c  égal  qu’il  fera 
poffible.  Puis  du  pinceau  luy  donnerez  vne  couché 
de  la  glaire  d’œuf  bien  battue  ,  qui  fera  faite  Jegere- 
menta&lalailTerezfeicher  ,  puis  Iuy  donnez auili 
vne  couche  de  ladite  compofition.Et  quand  elle  fera 
bien  feieh*  vous  la  raçjerçz  tres-bien.  Finalement» 
quand  vous  y  voudrez  mettre  de  l’or  mouillés  ladite 
trenched’vn  peu  d’eau  claifeauec  le  pinceau  ,  puis 
tout  incontinenty  mettrez  les  fueilles  d’or ,  ou  dar* 
gent  taillées  de  telle  grandeur  qu’il  les  faudra,  * 
&:  quand  il  fera  fec  ,  vous  les  polirez  auec 
vne  dent  de  chien.  Ce  fait  vous  pourrez 
faire  telouurage  deflus  qu'il  vous 
plaira.  Ltmefme.. 
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DES  SECRETS 

des.  sciences. 

Ei  V  RE  X  V. 

V  liurepYecWeft  note*  àttoti s- défi  fit  les  fe- 
-erets-de  -èe-sr  arts3âefquels  comme  d?w/lru- 
mentsmpu  nous/eruom  pour  apprendre 
&'enfîignir  diüers  art  s  3  &  diuesfes  fcicn- 
ces.Or  mmniendtilréjfé  tfulâyàns  expédié 
ksînJirtiMMtjioïfi  'venions  'àÛkaH:s3&  fciehces3&  expo- 
fim  w  ÿHetiMrt**àgênri$fâi‘é%yHés'itoMï  e/lré  apporté » 
&nû  Wtïïfoe  êtes  feèiitfii  Or  hs  fciêneesfdpï ,  ou  de 

m 'MH’apbyftqueiOudes  Mathématiques  ,mora- 
let:  JÜ 04 thknvns  parlé  pürfy i-dtmnt  des feèrets  de  étPhÿ - 
fquc.  Touchant  le*  autre}  noW'âirptis  :quelq»échôfei'e»  a* 
tiwtpouÿwy  UJldetÛpH^tfhcelitht  l’Â  fcienct'  qui  par- 
kitkD-*tui&  des'Artgà>W  defdoni  bo'm}ou^auuâû:Att 
pvenÿd^. fécond  Ùtipe  de  Cê  WM,  do  fanons  parlé  de 
Jùimj&t  defAkges.  TàmesfoWoue  ênparkfàh^icya  la 
fafktM  IMrapkfflcteMÏÇmpÙèp*  MÜ  attothftofo- 
fi  wmpïtn  'fagmi'ffkriCc  de  Viéu3&  dtfel5&t% ÏMM  f& 

*fftâ<pti.pmïm  ■deyMjWfitcmÙMm  Htftirferosty* 
■ÇwtydeuantmttèmhïtrMe  de  là  mdikfej>&  iey  nom 
traifieram  de  lafcrnpyCaf'nowne  décldrèàht*fl#sify> 
que  c  e/l  que  Dieu, cUm  il  fa  de  perfimesfqMê'èff*1  ies 
Demons.,mais  comment  it  tioùs faut  appliquer  ce  que  nous 
aurons  cogmudè  'i&pmieümi  ilfttut  apfaiftÏÏes  Anges, 
chajftrles  matuiais,  Vax  lequel  mojen-nous  auons  toute  for- 
u  de  bien  s, de  forte  que  cefe-cy  e/l  la  principale  partie  du  <- 
sàe  des  fecrets. 
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DE  LA*  magie  EN 

-,  G  E  N  £  R  A  J-. 


C  H  A  P.  I. 

L Es  magiciens  font  venir  les  diables  en  beaucoup 
de  manières, toutesfois  à  fin  que  nous  Jës  recuil- 
Iiffiàns  en  certàine^pfpeces^nous  auons  rapporté  en 
ce  lieu  cy  ,  ce  que  Çorriëiîfé  Agrippa  en  fa  decUma- 
tionde  la  vanité  des  Sciences  &  de  i’excelîencededà 
parole  de  Dieu*  a  efcrit  des  efpeces  dé  la  magie.  Ce 
lieu  auffiidit  ilj  requiert  que  nous  parlions  dé  la  ma¬ 
gie.  Carelléell  fi  prochaine  A:  conioinële  atrec  l’A~ 
lltologie ,  que  celuy  qui  fait  profie  (lion  de  la  msgie, 
fans  l'ÂftroHômie,ne  faitriêrfdéfe  fouruoye  dutout. 
Suidas  penfe  que  la  magie  à  pris  fon  nom  &  fon  ori¬ 
gine  des  Mâgufées  La  commune  opinion  clique 
c’ell  vu  nom  Perfien3àquoÿ  s’accordent.  Porphire,& 
Apulée,&:  qu’en  celle  langue  la,’ il  vaut  autantà  dire 
quepreftrè  y  fagè*,  ou  Philèfophe.  Parquoy  la  màgiè 
émbrafïê  toute  la  Philofophie, Phyfique,  Si  Mat  hé* 
matiqüe.  El  té  côhtient  àüfii  fôusfoy  la  Gfrëtîe  ï:'6t 
Theurgie.  Voila  pourqiioy  plufieursdillribuëht'«Sc 
diuifentla  magie  en deux,enlanaturelle3&: enl'à  ce- 
remoniale.  Agrippa,  ■ 

De  la  Magie  naturelle. 

C  H  A  p.  II. 

ON  p*erëfe  que  la  magie  Tiàturelle  n  eft:  autre’ 
cho'fe'tju’vne  grande  ptiifïance  desfcienCes.na- 
turellesylaquelle  pour  celle  caiife  on  appel le:lë  prin¬ 
cipal  point  de  la  Philofophiç  naturelle, ôc  la  parfaite' 
Aaa  y 
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confommation  d’icelle ,  laquelle  eft  la  partie  aftiué 
de  la  fcience  naturelle  ,  8c  par  l’ayde  des  vertus  na¬ 
turelles  en  les  appliquant  commodément  &  à  point, 
feiitdes  œuures  merueiMeufés,&  qui  excédent  la  ca¬ 
pacité  de  noftre  entendement  :  de  laquelle  m^gie  fe 
font  principalemet  ferais  'les  Ethiopiens,&  Indiens, 
quand  ils  cognoilfoyent  la  vertu  de*  hetbes, pierres,* 
&  de  telles  autres  chofes.  On  dit  que  S.  Hierofme 
en  a  fait  mention  efcriuant  à  Paulin,  où  il  dit  que 
Apollonius  Tianæus  a  efté  magicien,  ou  Philofophe 
comme  les  Pithagoriens.  Et  que  tels  ont  efté  les  ma¬ 
giciens  qui  ont  vifité  Iefus-Chrift  nay,luy  ont  porté 
prefens,&  l’ont  adoré, que  les  expoftteurs  desEuan- 
giles  interprètent  Philofophes  des  Chaldéen$.Com- 
me  ont  efté  Hiarchas  entre  les  Bragmançs ,  Tftef- 
pion  entre  les  Gimnofophiftes ,  Budda  entre  les  Ba¬ 
byloniens,  Nurna  Pompilius  entre  les  Romains, 
Zamolxi les  entre  les Sçythes,Abbari$entreles  Hi- 
perborées  ,Hérmes  entre  les  Ægvptiens ,  Zoroaftes 
fils  de  Oromafus  entre  les  Perles.  £ar  les  Indes, 
Ethiopiens ,  8c  Chaïdeens  ,  &  les  Peifesontexcellé 
par  delîus  tous  autres  en  l’ait  de  magie.  Laquelle 
ont  enfeigné  (  comme  dit  Platon  en  Alcibiade) 
aux,  fils  des  Roysde  Pcrfe ,  afin  que  par  îegouuer- 
Jiement,&adminiftration  de  la  république  du  mon¬ 
de, ils  apprennent  à  gouuetner  leur  République.  Et 
Cicéron  aux  liuresdes  Diuinations  dit,qu’aucun  en¬ 
tre  les  Perfcs  ne  peut  auoir  le  gouuernement  Royah 
qu’il  n’ait  premièrement  appris  la  magie.  La  magie 
doneques  naturelle  eft  celle, laquelle  contemplant  1 
vertu  de  toutes  chofes  naturelles  ,  8c  r:  cherchant 
(bigneufementl’accord  ,  &  çonuenance  entre  ice  - 
les,  defcouure  les  vertus  cachées,  &  fecrçttesen  na 
jûure  :  conioignant  les  chofes  balfes  ,  8c  infe£ieUie^ 
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nuec  les  fuperieures,  en  telle  forte  que  par  cefte  ap¬ 
plication  des  vnes  aux  autres.en  iffent  mèrueilleufes 
chofes,  non  pas  tant  par  artifice,  que  par  nature ,  la¬ 
quelle  a  l’art  pour  fermante  quand  elle  opate  telles 
chofes.  Car  les  Magiciens  eftans  grands  recher¬ 
cheurs  de  nature  ,  amenans  les  chofes  qui  font  pré¬ 
parées  de  nature,  8c  appliquant  les  aéfciues  aux  paifi- 
ues,  produifent  deseffe&s  deuant  le  temps  ordonné 
dé  naturé  ,  lefquels  le  vulgaire  iuge  miracles,  j  tçoit 
que  toutesfois  ce  foyent  ceuures  naturelles ,  il  n'y  a 
finon  que  le  temps  eft  anticipé:Comme  fi  quelqu'vn 
faifoit  venir  des  rofes  au  mois  de  Mars  ,  8c  de  raifins 
meurs,ou  des  febues  femees,ou  que  dans  peu  d’heu¬ 
res  il  face  croiftre  le  perfii  comme  vne  plante  par¬ 
faite,  voire  qu’il  face  encore  plus  grandes  chofes, 
comme  nuees,  pluyes ,  tonnerres,  8c  diuerfes fortes 
d’animaux, &  plufieurs  changemens  des  chofes  ,  tel¬ 
les  que  fe  vante  auoir  fait  en  grand  nombre  Roger 
Bachoni  par  la  fimple  magie  naturelle  :  plufieurs  ont 
eferit  de  ces  ceuures ,  entre  autres  Zoroaftes  ,  Hcr-* 
mes  ,  Euantes  Roy  des  Arabes  ,  Zacharias  Babylo- 
niens,Iofeph  Hebrieu  ,  Bocus  ,  Aron,  Zenotenus, 
Rirannides ,  Alroadal ,  Thethel ,  Alchindus ,  Abel, 
Ptolomæus,  Geber,  Zahel,  Nazabaruh,  Tebith,  Be- 
rithjSalomonjAftophonjHipparchuSjAlcine^pol* 
lonius,  Triphon,  8c  plufieurs  autres,defquels  relient 
encore  quelques  œuures  entières  ,  8c  plufieurs  fra- 
gmens  font  tombez  entre  les  mains.  Des  nouueaux 
peu  ont  eferit  en  la  magie  natutelle;&:  encore  ceux- 
là  ont  bien  peu  eferit ,  comme  Albert  ,  Arnauld  de 
Ville-neufue. 

Raimond  Lulle,Bachon*&  Apponus,&  l'antheut 
du  liure  à  Alphonfe ,  qui  eft  en  lumière  fous  le  nom 
dç  Peccatrix,  auquel  y  a  beaucoup  de  fuperftitipn 

parmy 
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parmy  fa  Magie  naturelle  y comme  ontauffi  fait  les 

«uues,  [jcrnefmc.w 

■  s!  ■  -, ,  .  .. ,,, 

Df  U  Magic  Mathématique. 

*;  C  h  a  p.  III. 

tî-y en  a encores  d’autres , grands  imitateurs  des 
JMeciets  de  nature  ,&  fort  hardis 4  lefquels  fans  les 
vertus  naturelles  ,  par  la  feule  fcience  de  Mathema# 
-tique  >  auec  laidedesinfluencesce1eftes,proniettent 
■de  faire  des  œuures  femblables  à  celles  que  nature 
tproduir  :  cura  me  des  corps  ailansi,- &  venans; ,  ou 
-parlans ,  kfquels  toutes-fois.  n’auront  pas  les  vertus 
animaleîï  teile  a  efté  la  colombe  de  boys. que  fit  Ar- 
pkttadi  qui.Y.ouloit'^les  -,  ftatues  dei  Met  cure  quj  par# 
loy.ent  laïcité  diairain,  faitepar  Albert  Je  :grand,la*. 
Quelle  on, dit-  auoirparlé.  Emees  feïçrices  a  excelle 
ÈBçtiJtisiiiamme  degrand  eritêndemenr:,  &degrand 
fçaaoir ,  auquel,  efcriuant  de-  cds.  chô  fes  C  a  ffid  o  ru  s: 
Ihleit ,prcrpûs de.  cognpdftre  chofes  haiitès; 
&grandes  ;  &;  de m  xnftr.  îr  des  ;  *  par  ton  in- 

d-uitrie  ,&’àrciifice.4  les  métaux  par  maniéré  de  dire 
brament:  lier ferpe  nt'jdlairain-iMe  ,ies  oyfeaux font 
fi  bien  contrefaits  qu’ilsiembLônt  naturels,  lefquels 
ne  ■  pouuabs  4 œodb i vne  voix  propffe-  -  naturelle , 
ont  tOi,tesfois  { vue  douce  harmonie;  Nous  d> ions 
petites  chofes'de.  cehiy.  qui  peut  imiter  le  cie  -  e 
croy  que-  cefli  de  '  ces  artifices  qu’il  faut  entendre xp 

<jùi eitditmptatbh.;commenouslifoôsenlonzif  ^ 

ifte  liure  désJoixJL’art  a  efté  donné  aux  humains»^ 
fin  que  puis  apres  ils  produiliflènt  quelqu  e 

lïonpaspaïticip'ani'esdaucuàe  vérité,  ou  ®l0,n  / 

mais  qu’ils!  contæeÈFent  quelques'  -fimulacres  ^ 
femblans  âîux' chofes  reprefçntees  4  &  en  l°n  ^ 
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©us  à  les  magiciens,  homipes  tref. audacieux,  qu’ils; 
ont  ofé  entreprendre  toutes  chofes ,  inftiguez  par 
Tancien  fqrpenc,  grand  prqmetteur  de  fcience, afiw 
que  comme  (îuy,  s'efforçairerit  d’imiter  Dieu,&  na- 
ture  comme  ûngçs.  Le  mtfrnt. 

:  Vf  la  Magie  firciere. 

Ch  AP.  IIII. 

IL  y  a  outre  plus  vne  efpece  de  Magie  naturelle 
qu’on  appelle  empoifonnerdle. ou  de  force  de  rie, 
oudepharmacie ,  laquelle  fefert.de  breuuages,poi- 
fons ,  &  diuers  autres  medicamens  dè  fèi  celeriéitels 
qu’on  lit  que  Demôcrite  fit  pour  .audit  de  bons ,  6c 
doux  enfans:&  vn  autre  pour,  faire  bien  entendre  le 
gergon  des  oyfeanx,  côme  Philoftratus  ;  <k ■  Porphy- 
rius  racontent  de  Apollonius: Virgile  aufliparlant  de 
quelques  herbes  qui  nailïènt  en  Pontela  dit, 

Hts  fzpi  tupum  fieri3&  fe'cortdrefylmS 
■  Aî&nm  i  fepe  animas  imis  exire fepulvhris, 
ai:  que  fatas  dis  vidi  traducere  meffes. 

G’eft  à  dire. 

Par  ces  plantes  v.ay  veufbtiucnt  vn  Maris  prendre. 
Forme  de  loup  garou, dans  les  bois  s’embufehanr. 
TZeuoçjuexlès  efpriisdeurs  noirs  tombeaux  huchart/^ 

Et  les  blondes  moiffons  eCvtt  lieu  en  autre  rendre. 

Ht  Pline  recite  qu’vn  certain!  Démarchas  fl  iteur, 
ayant  mangé  des  entrailles  d’vn  enfant  immolé ,  au 
facrifi.ee  que  les  Arcadiens  faifoyentà  Iupiter  Ly- 
cæus  d’vne  hoftle-  humaine ,  que  foudain  il  s’eftoit 
changé  en'!oup.:|>our  lequel  changement  d’hom¬ 
mes  en  loups  i  S-  Aügiiitin  penfè  que  le  nom  de 
Pan  Lycæus  i&c  Iupiter  I^ycæus  a  elléimpofé.  Le 
kl  rnefme 


7r-  Des  Secrets 

meime  Auguftin  raconte ,  quq  pendant  qn’il  eftoft 
en  Italie ,  quelques  femmes  foncières  comme  Cir 
ce,ayans  baillé  du  venin  dans  du  froinage,à  des  paf 
fans, les  tournèrent  en  lumens  :&  quand  ils  eurent 
porte  les  fardeux  quelles  vouloyent,  les  auoyent 
reftituezfc  remis  en  nature  d  hommes,  &  que  cela 
eftoit  aduenu  à  vn  certain  pere  Pretahtius .  Mais  afin 
que  quelquvn  ne  penfe  que  ce  foyent  badineries, 
relueries  ,  &  choies  impofïibles ,  qu’il  le  fouuienne 
de  ce  que  les  faindes  efcritores  racontent  que  le 
Roy  Nabuchodonozor  fiift  changé  en  bœuf,  &  vef- 
cut  de  foin  par  l’efpace  defept  ans.  Finalement  par 
la  mifericorde  de  Dieu  tourna  en  homme  :  le  corps 
duquel  apres  la  mort.fon  fils  Euilmerodah  bailla 
à  mager  aux  vautours,  afin  qu’il  nerefufcitaft  quel¬ 
que  iour  des  morts,qui  de  belle  retournoit  à  eftre 
homme.  En  Exode  il  y  a  auüà  femblables  chofes  des 
Magiciés  de  Pharon.Maisdeceux  la'foitjMagiciens 
foit  fourcierS ,  parle  le  fage  difant:Tu  lesaeusen 
horreur ,  6  Dieu,  parce  qu’ils  faifoyent  chofes  hor¬ 
ribles  parleurs  poifons-  le  veux  en  outre  que  vous 
fçachiez  que  ces  Magiciés  ne  recherchent  pas  feule¬ 
ment  les  chofes  naturelles ,  mais  au fli  celles  qui  ont 
comme  defpôiiilié  la  nature,  commedes  mouuemés. 
nombres ,  figures ,  fons ,  voix ,  accords,  lumières,  & 
les  #ffeds  de  l’efprit ,  &  les  parolle's.  Ainfi  lcs 
les ,  &  Marfes  appelloyent  les  ferpens  :  ainfi  Orphee 
a  arrefté  par  vn  hymne  la  tempefte  des  Argonautes*. 
&  Homere  recite  que  par  parolles  lefang  a  efte  ar- 

refté  à  VlyiTes:  &  il  y  a  peine  ordonnée  en  laloydes 
*  1  1  '  •  c  enchanté  les  mon- 


r 


douze  tables  à  ceux  qui  auront  cnn.»» — 

fons,de  forte  qu’il  n’y  à  point  de  doute  que  les  a 

giciensne  produifent  deseffèds  merueiileux,  tant 
fur  eux  que  fur  les  autres  par  paroiles,&  queues  ^ 
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lamefme  vertu  [fur  les  autres  chofes ,  Toit  pour  les 
attirer,ou  repoufler,  qu’à  l’aimant  fur  le  fer  ,  &  l’am¬ 
bre  fur  la  paille  ,  &  que  le  Diament  &  l’Ail  ont  d’é- 
pefeher  l’aétion  de  l’aimant  «  &ainfi  que  par  cefte 
fympathie  s’entretenant  comme  vne  chaine  3  non 
feulement  les  dons  naturels  mais:  aufficeux  de  l’ef- 
prit  ,  &  fupernaturels  peuuent  ellre  compris  d’en- 
haut  »  ce  difent  lamblicus  ,  Proclus ,  8c  Sinefius  , 
ce  que  Proclus  au  liure  du  facrifice,  &de  la  .Ma¬ 
gie  confeiTe>aflauoir  que  parvn  tel  confentement 
des  chofes  les  Magiciens  ont  accouftumé  d’euoquer 
les  Dieux.  Car  il  y  en  a  qui  font  venus  à  vne  telle  ra¬ 
ge  ,  qu’ils  ont  penfé  que  par  diuerfes  conftel  lations, 
obferuees  par  certains  périodes  de  temps ,  ôc  en  cer¬ 
taine  maniéré qu’il  fe  fera  vne  image  par  la  volon¬ 
té  des  celicoles ,  qui  aura  l’efprit  de  vie  ,  &  d’intel¬ 
ligence  ,  pour  refpondre ,  &  donner  eonfeilà  ceux 
qui  le  luy  demanderont  >&  pour  reueler  les  fecrets 
de  verité.D’icy  apert  que  cefte  Magie  naturelle  a  dé¬ 
cliné  quelquesfois  de  Goëtie ,  &  Teurgie ,  &  que 
les  hommes  par  la  cautelle  du  Diable  ont  efté  fur- 
pris.  Le  me/me . 

"De  la  Goeùt ,  &  Netromantie. 

C  H  A  P.  V. 

GOëtie,  &Theurgie  font  les  efpecesde  la  Ma¬ 
gie  cermoniac.La  Goëtie  eft  celle  qui  a  le  com¬ 
merce  des  mauuais  efpritsjaquelle  par  fes  mefehan- 
tes  curiofitez  ,  chanfons  illicites  »  8c  deprecation  ,  a 
eftédeffendue ,  8c  fdechafl'ee  par  toutes  les  loix.  Et 
de  cefte  forte  de  condition  font  ceux  que  nous  ap¬ 
pelions  Necromatiens ,  8c  auioard'huy  mefchans,Sc 
Sorciers, 

Gens 
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'  Gcm  îrtuifaBeu  maculandi  callida  çceli. 

Quoi  gémit  natura  tnali,qut  fderamundiy. 
lurâque  fxaHtmpûJfantperHmeje  rcrum. 

JNam  nuncjim  poios,^  Jiurmna  rnittere  norunt? 
tp£thcraftb  terras  adigant,montcfque  renellunu 

Ç-éjlvnc  gent  contraire  à  dette, 

Propre kmouuoir  &  corrompre  les  aftres. 

Qui  engendrez., font  par  malignité 
P'vne  nature^  qui  par  grands  defa&res 
Vont  corrompants  tous  droits  &  chofest  bonnes. 

Car  par  leur  art 3taptoft  font  arreiïer 
Les  deux  mouuants,çf  puis font  e fouler 
Quand  il  leur  plaiH,les  eaux  comme  félonnes 4 
‘Puis  renuerfer  iejscicux  àv(fom  la  terre, 

En  arrachant. tes  monts  de  lepr  parterre. 

Ceux  cy  donc  font  ceux  qui  appellent  les  âmes 
des  trefpaflez ,  &  ceux  que  les  anciens  appelloyent 
Epodor,qui  enchantent  les  enfansjes^ttirët  au  par¬ 
ler  de  l’orace  »&  qui  portent  les  démons  paredres  à 
l’entour ,  comme  nous  en  iijfons  quelque  chofe  de 
Socrate,&  qui  paillent,  comme  l’on  dit,lçs  efprits  au 
verre,  par  lefquels  ils  le  difent  prophetizer.  Et  tous 
ceux  la  procèdent  en  deux  manieres.Car  aucuns  s  er- 
forcent  d’appeller  &  contraindre  des  mauuais  dé¬ 
mons, par  vne  certaine  vertu  des  noms  diuins:car  veu 
que  toute  créature  craint  &  reiiere  le  nom  de  celuy 

qui  l  a  faite ,  il  ne  fe  faut  pas  efmerueiller, files  Goë- 
tiens  les  inlidelles ,  les  Payens ,  les  luifs ,  les 
zins,  &  tous  hommes  prophanes ,  de  quelque  e  e 
qu’ils  foyét,  côtraignant  les  démons  par  1  inuocation 
du  nom  diuin.  Ees  autres  iâcrifient  aux  démons, 
les  adorent  :  Sccombien  que  les  premières  neloyen^ 
fuhieds  aces  deteftables  crimes  ,ijs  s'exposent  ne 

antmoins  à  dangers  manifeftes.  Car  les  del^°^ 
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mefmes  contrains  s'efforcent  de  nous  deceuoir.  Or 
de  celle  mefchanceté  des  Goëtiens  fonc  defçendus 
tous  ces  liures  de  tenebre  que  le  Iurifconfuite  VI- 
pian  reprouue >  tels  qu’on  ditqu’-vn  certain  Zabulus, 
adonné  aux  arts  illicites,  a inuenté  le  premier  :  8c 
puis  vn  certain  Barnabas  de  Cypre.  On  void  enco- 
res  auiourd’huy  des  liures*  fous  les  noms  d’Adam, 
d'Abel ,  d’Enoch ,  d’Abraham,  de  Salomon ,  8c  mef* 
mes  de  Paul, de  Honorius ,  de  Cyprian  ,  d’Albert', 
de  Thomas,de  Hierofme  ,  ôcd’vn  quidam  qui  eftoit 
d’iceux.  Dauantage  ils  ont  faiét  àutheurs  de  doéfcrine 
tant  execrab!es,non  feulemet  les  hômesjes  fainéls, 
les  pacriarches,&angesde  Dieu,mais  àufilmonftrét 
les  liures  qu'ils  difent  efcritsde  Raziel,  RaphaeJ,an- 
ges  ,d’Adam  &  Tobie  :  8c  ces  liures  remplis  d’impO- 
ftures,  Te  dèfcouurent’pàr  les  clair  voyans  aüoirefté 
cornpo  lez  par  hommes  trèf-mèchans  &  perdus,  au- 
teursde  perdition  ,  méfiant  les  ceremonies  denoftïé 
religion,  8t  plufieurs  noms  incogneus ,  8c  lignés, 
pour  efpouuenter  les  fimples  8c  ignbrarisï  :Ec  ne- 
antmoins  il  ne  s’enfuit  pas  que  ces  arts  foyent  fables: 
car  fi  véritablement  ils  n’eftoyent,  8c  ne  fefaifoÿent 
parle  moyen  d’iceux  {beaucoup  de  chofes  merueil- 
leufes  8c  nuifibles,lesloixdiuines&humaines  n’eufT 
fent  tant  eftroitement  ordonné  de  les  exterminer. 
Les  Goëtiques  fe  feruent  de  ces  mauuais  démons 
feuls  ,  pourceque  les  bons  anges  comparoiftent  dif¬ 
ficilement  ,  d’autant  qu’ils  attendent  le  commande¬ 
ment  de  Dieu,  &  ne  le  monftrent  qu’aux  fainéfcs  per- 
Tonnages':  mais  les  mauuais  fe  monftrent  faciles  a  in- 
uoquer  ,  fauorifans  auec  fauflèté ,  feignans  vue  di- 
uini.é,toufiours  prefts, pour  deceuoir  , pour  eftré 
honnorez  &  adorez.  Et  pource  que  les  femmes  font 
pluscurîeufes  des  fecrets  ,  moins  aduifées, encli- 
Bbb 
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nez  à  fuperflition,  elles  font  plus  ai  Cernent  decéuèV 
&  Ce  preCentem  à  elles  faciles,  &  font  de  grands 
prodigesxomme  les  poètes  chantent  deCirce,Me- 
dée  &  autres  :Pline,Ciceron,Seneque,  Saind  Au- 
guftin,&  plufieurs  antres  tant  Philofophes  que  ca¬ 
tholiques  docteurs  &  hiftoriens,  &  meCmes  les  let¬ 
tres  Caindes  le  certifient-Car  nous  lifons  au  liure  des 
Roys  que  la  femme  Pythonilfe  qui  eftoit  en  Endor, 
fit  venir  lame  du  Prophète  Samuel ,  qui  n’eftoit  pas 
toutesfoisl’ame  d^vraySamuehmais  vn  efprit  ma* 
]in,qui  auoit  pris  la  forme  de  Samuel.  Ce  néant- 
moins  les  maiftres  des  Hebrieux,  qu’ils  appellent 
rabbins,difent(ce  que  Saind  Auguttin  efcriuant  à 
Simplician,ne  nie  pas  Ce  pouuoir  faire  )  que  c’eftoit 
le  vray  efprit  de  Samuel ,  comme  les  Goëtiqüès  en- 
feignent  :  voire  mefmes  les  Magiciens  Necroman* 
ciens  eftiment  que  cela  Cç  peut  faire  par  certaines 
naturelles  vertus  Sdiens, comme  nous  difons  en  nos 
liures  de.  la  Cecrette  philofophie.  Et  pourtant  les 
anciens  peres  entendus  és  chofes  Cpiricuelles ,  n’ont 
ordonné  fans  caufe,queles  corps  des  trefpafTez  bif¬ 
fent  enfeuelis  en  Heu  Caere,  accompagnez  de  lumie- 
res,arroufèz  d’eau  benite,parfumez  d’encen$,&  ex*1 
pies  par  prierg,eftans  fur  la  terre, 

De  Tkeurgie, 

Ch  a  p.  VI, 

PLufieurs  penfenr  que  laTheurgie  n’eft  illicite» 
comme  eftant  gouuernée  par  les  bons  anges, 
çfprit  diuin  :  veu  neantmoins  que  Cous  les  noms 
de  Dieu  &  des  anges,elle  eft  fouuentesfoisfou  ^ 
fe  aux  trômperies  des  démons  :  car  non  feulemen 
elle  Ce  fçrt  des  facilitez  des  chofes  naturelles,  ma^ 
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par  certaines  obfeçuations  de  cermowies  ,  veut  que 
nous  puiffionsattraire  les  vertus  celeftes,&  par  icel¬ 
les  >  les  diuines.  Or  la  plus  grande  partie  de  toutes 
ceremonies  confifte  en  double  netteté:premieremét 
del’efprit&puisdu  corps,&  des  chofes  qui  font  en- 
tout  lecorps,  comme  en  la.peau,auxhabillemens,és 
demourances.  es  vafes,  vtenfilies,  oblations  ,  facri- 
ficesrdont  la  netteté  difpofe  à  la  couftume  8c  regard 
des  chofes  diuines,  &eft  fortrequifeés  chofes  fa- 
)çrées,fuiuant  les  propos  d’Efaïe,  Soyés  laués  8c  nets, 
&  oftés  le  mal  de  vos  penfées  :  8c  pource  que  l’im- 
mondice  infeéte  fouuent  l'air  8c  l’homme ,  elle  em- 
pefche  celle  tref  nette  influxion  des  chofes  celeftes 
&diuines,&chafle  les  nets  elprits  de  Dieu.  Mais  ces 
çfprits  immondes  demâdét  auffi  quelques  foiscefte 
netteté  pour  eftre  hônoiés&adorés,au  lieu  de  Dieux, 
&  pourtant  il  faut  bien  eftre  aduifé  en  ceft  endroit 
corne  nous  auonsdeclairé  en  nos  liures  de  la  fecrete 
Philofophie. Mais  Porphyre  difputât  de  celle  Theur» 
gie  ou  fciéce  des  chofes  diuioes,conclud  en  fin ,  que 
l'aine  de  l’homme  peut  eftre  rend  ire  propre  &  idoine 
aux  confecrations  Théurgiques  à  la. réception  des  e- 
fprits  8c  anges,à  voir  les  Dieux  :  mais  il  nie  du  tout 
quë par' ce  moyen  l’on  puifle. retourner  à  Dieu.  Par- 
qûoy  de  cefte  efcole font  l’art  Almâdel,rartNotoirei 
lart  ;Paulin ,  l’art  des  reuelations ,  8c  .plufieurs  fem- 
blables  fuperftitions,  qui  font  d’autant  piusperni- 
cieufes  qu’elles  fe  moriftrent  diuines  aux  ignorant 

•  ;  ‘J'-t  •  l-  '  >1 

De  la  Caballc* 

C  h  A  p.  v  i  j  . 


MAis  ce  propos  me  fait  fouuenir  des  paroley 
de  Pline  :  Il  y  dit-  il,  yne  antre  efpecc  8c  fa- 
,  b  b  b  z 
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dion  de  Magiciens,  dependansdeMoyfe  &  l’Aral 
péelüifs , leiquelles  parolles  madmoneftent  de  là 
t-aballe  ludaïque,  que  le  Hebrieux  croyent  ferme¬ 
ment  auoirefté  baillée  d?  Diemmefme  àMoyfe ,  au 
mont  de  Sina,&  depuis  tranfmife  aux  fuccefîeurs  dé 
Pere  en  fils/ans  aucune  écriture  ,  &  enfeignéede 
viue  vois  feulement  iufques  au  temps  d’Eftas.,  ainfi 
que  les  préceptes  de  Pythagoras,  eftoyent  iadis  en- 
feignez  par  Arch.pus  3c  Lifiades.  qui  en  tenoyétef- 
çok  àTJubes  en  Çrece^o&ifcfaloit  que  lesefcoliers 
fe  feruilfint  de  leur  eft  rit  &  mémoire  au  lieudesli4 
mes  *  appti  nifent  &  retinrent  par  coeur  les  documés 
de  leurs  maiftres.Auffi.  certains  Juifs  delaifîàns  l’vfa- 
ge  des  lettresiéftàblirent  cefte  fciçnce  en  la  mémoi¬ 
re  8c  obferuatio  des  chofes  enfeignèes  de  viue  voix, 
dont  elle  a  eu  le  nom  de  Caballe  entrei^s  Hebrieüxï 
comme  eftant  vne  doéfcrine  enfeignee  tenue  par 
l’ouye  de  J’vn  à  l’autre.  C  eft  vn  art  (  çonime  on.dk) 
fort  ancien,mais  le  nom  eft  nouueau,&  cogneu  feu- 
lemét  depuis  peu  de  temps,entre  les Chieftiens.Or 
iis  en  font  double  fcience,lvne  de  Brefilie  laquelle 
ils  appellent  Cofmologie  ,  qui  déclaré  la  vertu  des 
chofes, dés  créatures  naturelles  &  celeftes,  &  expo- 
fent  les  my  Itérés,;  &  feerets  de  la  lpy  ,  8c  de  la  Bible 
par  raifon  philofophiquesU  laquelle  pour  certain 
ne  différé  en  rien  de  la  Magie  naturelle  en  laquel¬ 
le  nous  croyons  que  le  Roy  Salomon  a  eftétref- 
pxcellen.t&. tres-expert.  Caron  lit  és facrees hiftoi- 
tes  des  Hebrieux, qu’il  atioit  apcouftumé  de  difputer 
depuis  le  cedre  du  Libanj  iufques  à  la  plante  d  Hyl- 
fbpe,pareill'emet  des  iumés,de  la  volaiile,desrepti” 
les, des  pqUfonsiîefquelles  chofes  contiennent  cer¬ 
taines  vertus  magiques  de  la  nature.  Moyfe  meime 
Egyptic  va  des  derniers,en  fes  expofitids  fur  le  P^n- 

tateuchc» 
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eateuche,  &  plufieursThalmudiftes  font  enfuiuie. 
L'autre  eipece  de  fcicnce  eft  appellée  Mercana, 
qui  eft  des  choies  plus  hautes,comme  de*s  vertus  di- 
pines  &  angéliques ,  des  noms  facrés  &  de  la  conté- 
plationdes  lignes  &  ceremonies.il  y  a  au  Ailes  let- 
tres,nombres,figures,noms,&:points  des  lettres  ,  li- 
•  gnes.&punétuations  &  accéts,qui  fignifict  grandes 
chofes  ôc  occultes.  Cefte-cy  eft  encor  diuifée  en 
deux.En  l’Arithmetique  qui  eft  appellée  Notariacô, 
qui  eft  des  vertus  angeliques,de$noms&  lignes,  ôc 
traitte  auili  des  conditions  des  démons  ôc  des  âmes, 
ôc  en  celle  q  u  carpelle  Theomatia,  qui  contient  les 
myfterestie  la  diurne  maiefté,qui  côfidere  &  recher¬ 
che  les  noms  facrés,  ôc  dit-on  que  celuy  qui  la  fçait 
a  des^vertus  admirables,de  forte  qpe quandil  veut,il 
fqait  tout  ce  qui  eft  à  venir,commande  à  la  nature, a 
puiflince  fui  les  anges  &  fur  les  diables,  ôc  peut  fai¬ 
re  miracles.On  pente  que  c’eft  par  le  moyen  de  ce¬ 
fte-cy  que  Moy  Ce  a  faiéfc  tant  des  fignesrqu’il  a  chan¬ 
gé  la  verge  en  ferpent,tournéleseauxen  fâng:  qu’il 
a  fait  venir  les  grenouilles  aux  Egyptiens  ,  les  mou. 
ches ,  poux ,  anecon  ,  le  feu  auec  grefle ,  &  la  rogne: 
qu’il  a  tué  tout  premier  né  depuis  le  premier  né  de 
l’homme  iufques  au  premier  né  de  la  befte  :  &  que 

(eïveonduifantfon  peuple,afai<5fc  £pre  ouuertüre  à  la 
mer,qu'il  a  faiéfc  fôr-tir  de  l’eau  du  rocher,&  defcen- 
dre, des  cailles  du  ciehrend'u  les  eauxameres.douces, 
qu’il  a  enuoyé  deuant  fon  peuple,  de  iour  la  colom- 
ne  de  nuée ,  &  de  nuiéfc  vbe  colomne  de  feu  ,  qu’il  a 
fait  que  Dieu  a  parlé  du  ciel  à  fon  peuple  ,  qu'lia 
frappé  de  lepre  les  arrogans  qui  ont  murmuré  contre 
luyteeux  qui  fe  drefîbyeut  contre  luy,qui’ les  a  faiéfc 
inonrir,les  autres ,  qu’il  a  faiét  ouurir  la  terre  pour 
j  les  engloutir;  qu’il  a  repeu  fon  peuple  du  pain  du 

B  b  b  5 
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cielrqu  il  a  appailé  les  ferpens  :  fcaguery  ceux  qui 
auoyenteftê  morts.  Qu’il  a conferué  fonpeuplede 
maladie  ,  &  fait  que  leurs  habillemeus  ne  fe  font 
point  gaîtés  ,  Ôearendufon  peuple  vi&otieux  par 
delfus  fes  ennemis.  Et  que  par  ceft  artifice  Iofuéaauf- 

li  cômandéj  au  Soleil  de  sarteftenqu’Elie  afaitdef- 

cendre  le  feu  du  ciel  fur  fes  aduerfaires,&  quil  are- 
fufcité  l’enfant  morr:&  Daniel  la  fermé  &  retenu  la 
gueule  des  lionsdes  trois  enfans  en  la  fournaife  n  ot 
point  efté  confirmez  &  ne  fe  font  fouciez  de  la 
flamme  ardance.  Les  mefchans  &  defloyaux  luifs 
afferment  .aufli  que  par  celt  artÇhrift‘a  fait  fou- 
uent  miracles  :  Et  que  Salomon  à  fçeu  celt  art  ,  & 
qu’il  en  a  enfeigné  vn  art  contre  les  diables,&  a  bail¬ 
lé  des  charmes,&  enchantemens  cotre  les  maladies* 
comme  recite  Io.fephe.Qr  comme  ie  ne  doute  point 
que  Dieu  n’ait  r^uelé  beaucoup  des  chofes  à  Moyfe, 
aux  autres  Prophetesxqui  font  cotenues  fous  l’ef- 
corce  des  par, biles  delà  loy,lefquellesilnefautpas 
cômuniquer  £u.v]ulgaireprophane,ains  les  faut  tenir 
corne  myfteresiainli  celt  art,  que  les  Hebrieux  ap¬ 
pellent  l’art  de  Caballe ,  laquelle  i’ay  fondée  autre¬ 
fois  auec  gduid  trauail ,  n’eft  autre  chofe  à  mon  ad- 
u;s  qu’vn  amas.&  rapetafferie  defuperftition,&  vue 
theu  gie  ^4agique:que  ff  (comme  tiennent  les  luifs) 
elle  eftoit  proçedée  de  DieU,viendroit  à  la  perfe&io 
de  vie,a/£dut  dç$hommes,auferuice  de  Dieu, &  a 
l’intelligence  de  la  verirc  ,  certainement  fdprit  de 
verité^equei ayant  répudié  la  fynagogue  eft  venu 
poiuyîous  eufeigner  la  vérité, il  n’eft  pas  cache.ce  e 
veidté,j,f()0t figlifeiufques  à  ces, derniers  temps.  De 
J&yiençqjue  les  luifs  qui  font  fort  expersaux  nos 
rtjins,nepfutient  toutesfois  rien  faire  ,  ou  bien  Peu 
de  ce  que  faifoyent  leurs  anciens  peres.  Quanca 
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ce  que  nous  experimenteronsiôc  voyons  que  par  les 
reuo  luxions  de  ceftart,qu  on  tire  des  fainétes  lettres 
des  fentences  merueilleufes,ou  grands  myfteres,  ce 
ne  font  qu’allegories  que  gens  oififs  feignent  en 
chafque  lettre,point,&  nombre ,  d'autant  que  celle 
langue,  &:  la  façon  d’elcrire  d’icelle  ,  donne  grande 
occafion  de  ce  faire,fieft  cequeparcelails  ne  peu- 
uent  rien  prouuef,qu*on  ne  puifie  aufliaifément,  fe- 
lon-ce  que  dit  S.  Grégoire  ,les  réfuter  comme  ils 
fçauroyentle  mettre  en  auant.  Vn.  moyne  nommé 
Rabanusa  inuenté  par  mefme  artifice  beaucoup  de 
chofes,maisen  charaéteres,  §c  vers  Latins, y  entre- 
meflant  diuerfesfigures,lefquels  vers  eftant  leuspac 
tous  les  linemens  de  la  fuperficie,  &  des  images  dé¬ 
notent  quelque  facrémyftere ,  qui  reprefënte  l’hi- 
ftoire  qui  y  eft  contenue ,  ce^u’aucun  ne  pourroit 
nier  ne  fe  pouuoir  tirer  des  liuresprophanes  ,  com¬ 
me  on  peut  voir  pàr  les  Centons  qu’acompofez  Va- 
leria  Proba  des  vers  de  Virgile ,  accommodez  à  le- 
fus-Chrift:  Mais  tout  cela  font  des  fpeculations  de 
gens  oififs.Et  quant  à  l’operation  des  miracles,ie  ne 
croy  pas  qu'il  y  ait  aucun  d’entre  vous  fi  fot,  &  de  fi 
peu  d’étendemét,qüi  penfe  qu’il  y  ait  quelque  art  oit 
feience  des  miracles.Ceneft  donc  autre  chofe  ceftè 
Cabale  des  Iuifs,qu'vrie  tres-pernicieufe  fuperftitio* 
laquelle  amafie  les  mots,notris,&lettres,  par  cy  pat 
là  en  l’efcriture  fain<5teJ&  les  aflèmble  à  fonplaifîr, 
les  diuife,  les  tranfpqrte  ,  &  Enfant  l’vn  de  l’autre, 
rompt  les  membres,&  parties  de  la  vérité, ama fiant 
des  fermons  ,  induétions  ,  &  paraboles  d’vneofié 
&d’autre:voire  de  fes  fiétions  leur  vous  accommo¬ 
der  la parolle  de'Dieu  ,  Reparles  impudentes  fup~ 
putations  qu’ils  font  en  arrachant  par  les  cheueuüc 
gomme  9Q  dictes  mots/yliabçs,  lettres  ,  nombres, 
""  B  b  b  4 
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talchent  de  munir, &  fortifier  par  quelques  presues 
leur  mefchante  &  deteflable  defloyauté.  Outre  plus 
eftans  enflez  par  ces  badineriesfe  vantent  de  pou- 
uoir  trouuer,&  fçauoir  les  myfteres  de  Dieu,lesplus 
fecrets,  voire  par  del&s  lXfcçiture  fainéle,  &  par  le 
moyen  defquels  ils  peuuent  prophetizer ,  de  faire 
miracles.  'Ce  qu'ils  oient  affermer  fans  rougir  auec 
vne  audace,&  arrogance  impudante.  Mais  il  leuren 
prend  comme  au  chien  d’Efope ,  lequel  ayant  Iaiffc 
le  pain.  Se  p@urfuyuant  feulement  l'ombre  d’iceluy, 
a  perd u  fon  pairiiainfi  celle  race  peruerfe  s  arrêtant 
aux  ombres  de  l'Efcriture  fainéte ,  &  pourfuyuant 
ces  vaines  fuperftitions  de.la  Caballe,  perd  le  pain 
de  la  vie  eternelle,&  repue  de  vaines  paroles,  perd  la 
parole  de  veritérde  ce  leuain  Iudaïque  de  lafuperti- 
tion  Gaballitique  font  ,  comme  iecroy  ,  fortisces 
heretiques  que  les  anciens  ont  appelles  Ophites, 
Gnoftiques,  de  Valentiniens,  lefquels  aoec  leurs  fe- 
ftateurs  ont  auffiinuentévne Caballe  Grecque, per- 
uertiffans  tous  les  myfteres  de  la  foy  Chrétienne, & 
par  vne  mefchanceté  accoutumée  aux  heretiques, 
les  tirans  aux  lettres  Grecques  &aux  nombres ,& 
d’içeux  batiffoiis  vn  corps ,  qu’ils  appellent  de  véri¬ 
té^  enfeignans  que  fans  les  myteres  de  ces  lettres 
de  de  ces  nombtes  on  ne  peut  trouuer  la  vérité  aux 
Euangiles  jd’autât  qu’ils  fe  contrarient  quelquefdis, 
ôcfontpleins  de  paraboles,  afin  que  voyant  on  ne 
voye  point,&  oyant  on  noyé  point,&  entendant  on 
n'entende  point ,  Se  qu’ils  font  propofez  aux  aueu- 
gles  félon  la  capacité  de  leur  aueuglftfement, 6c  que 
la  vraye  vérité  cachée  fous  iceux  a  efté  laiffee  aux 
fufdits,parfaits,non  par  eferit ,  mais  pat viue  voix  e 
Tvn à  l’autre.  &  que  celle  cy  et  celle  Alphabétique» 
Arimeticale  Théologie  que  Chrifla  enfeignc^e* 
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Apoftres  en  fecret,&  laquelle  S.Paul'dit  qu’il  ne 
parle  finon  encre  les  parfaits,  car  fes  myfteres  eftant 
fort  hauts ,  pour  celle  raifon  n’ont  elle  efcrits,  &  ne 
font  efcrits,mais  font  conferucs  en  filence,entre  letf 
fages  à  cachettes  &  qu’ils  les  cachent  aufli.  Or  n’y  a 
il  fage  entr’eux  ,  finon  celuy  qui  fçait  inuehter  de 
grandes  8c  monftrueufesherefies.  Le  me  [me.  ^ 


Des  fercelcrtes  ,  &  enchantement. 
Ch  ap.  VI  ÏT. 


MAis  retournans  à  lamerie,de  laquelle  eft  aufli 
vne  petite  partie  d’artifice  des  enchantemens, 
c’e  fi:  à  dire  des  illufions  qui  fe  font  tant  feulement 
par  apparence,  defquelles  fe  feruent  les  Magiciens 
pour  faire  leurs  miracles  fantaftiques ,  &  par  leurs 
fraudes,  qui  ne  font  pas  tant  par  enchantemens  Gôë- 
tiques,&  imprécations,  8c  fallaces  du  Diable,  com¬ 
me  par  parfums,lumieres,Philtres,  Collirez,  alliga¬ 
tions  &  fijfpenfions,  outre  plus  par  aneaux,  images, 
miroirs,Sè  parfemblables  inftrumens  de  l’art  Ma.gf- 
que,  Plufie^irs  chofes  fe  font  par  la  promptitude,hâ- 
bilité,&  viftelfedes  mains  comme  nous  voyons  que 
font  ordinaitement  les  farceurs,  &  bateleurs,  8c 
ioüeurs  de  pafle-pafle,  à  raifon  dequoy  nous  les  ap¬ 
pelions  Chirofophes,  c’eft  adiré  fages  au ec  la  main. 
Hermes  8c  quelques  autres  nous  ont  lai  lie  des  liures 
touchant  ceft  artifice,nous  lifons  aufli  qu’vn  certain 
Paietes  bateleur,  auoitaccouftuméde  monftrer  à  fies 
hoftes  vn  beau  banquet  ,  &  quand  il  luy  plaifoit  fe 
perdoit ,  8c  s'efuanoüifluit ,  ceux  qui  eftoyentaflis  à 
table  trompés,  &  mourans  de  faim,&  de  foif.  Nous 
lifons  aufli  que  Numa  Pompiliusa  vfé  de  tels  en- 
chantemens:voire  mefmes  le  doéie  Py thagoras  s’eft 
B  b  b  5 
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quelquefois  loue  a  eferire  auec  du  fang  dans  vil  mi¬ 
roir, ce  qui  luy  venoit  en  fantafie,&  puis  tournant  ce 
miroir  droid  contre  la  Lune  eftant  enfa  pleneur, 
fcifoit  apparoir  dans  le  rond  de  la  Lutie.ce  qui  eftoit 
au  miroir  à  ceux  qui  eftoyent  derrière  ledit  miroir. 
A  cecy  Ce  peut  rapporter  tout  ce  qui  Ce  lit  des  chan- 
gernens ,  3c  meta.mprphofes  des  hommes  ,  tant 
aux  Hiftoriens,  qu’aux  Poètes,  comme  tefmoignent 
les  Hiftoriens,  3c  quelquesChreftiens,outre-plus 
es  faindes  Efcritures.  Ainfi  apparoilîent  les  hom- 
mes  en  forme  d’afnes ,  de  cheuaux ,  ou  d’autre  ani¬ 
mal,  les  ÿèuxeftans  charmez,  ou  par  autre  moyen. 
Quelquefois  cela  aduient  par  le  moyen  des  bons, 
ou  des  mauüais  efptits,  ou  bien  pour  les  prieresdes 
bons  exaucées  de  Dieu  ,  comme  nous  lifons  en 
l’Hiftoire  fainde  d’EIifée  le  Prophète  affiegé  par 
l’armée  du  Roy ,  qui  enuironnoit  Dothain.  Mais 
ceux  qui  ont  les  yeux  ouuerts&  purs  parla  grâce 
de  Dieu,  ne  peuuent  eftre  trompez  parcesrufes 
diaboliques.  Ainiî  la  femme  qui  eftoit  iugee  par 
Je  peuple  eftre  vne  iument ,  fuit  iugée  par  vn  Hiia- 
rion eftre ,  non  pas  vne  iument,  mais  vne  femme, 
ce  qu’elle  eftoit  :  les  choies  donc  qui  aduiennent 
ainfipar  illufîon,  3c  qui  femblent  eftre,  &ne  font 
pas  ,  s’appellent  preftiges:  les  chofes  qui  font  chan¬ 
gées  ,  ou  tranfmuées  par  artifice ,  comme  nous  li¬ 
ions  deNabucodonozor,ou  des  moifions  ti'anlpor 
téesen  autre  lieu,  appartiennent  autre  part,  comme 
nous  auonsdicdeftus.  Or  Iarriblicus  parle  en  ce  e 
maniéré  de  l'art  des  preftiges.  Ce  que  ceux  qu1  on^ 

enforcelés  imaginent,  outre  l’imagination, n  ontau^ 

cune  vérité,  ou  d’adion,ou  d’elfence.  Car  le  but, 
fin  de  ceft  arc,  n’eft  pas  de  frire  Amplement»  mais  ^ 
faire  paroiftre  vne  chofe  de  laquelle  vous 
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toft  apres  aucune  marque ,  ny  aucune  enfeigne.  Il 
appert  donc  parce  que  nous  auons  défia  dit ,  que  la 
magie  n’eft  autre  chofe  qu’vne  compofition  d’ido- 
latrie,d’aftrologie,&  de  fuperftitieufe  medecine,  la¬ 
quelle  eft  entrée  en  l’Eglife  par  le  moyen  des  Héré¬ 
tiques  qui  s’y  font  fourrésen  grâd  nombre,  lefquels 
comme  Iamnes,Sc  mambres  ont  refîfté  à  Moyfe,ain- 
fi  aufficeux-cy  ont  refifté  à  la  vérité  Apoftolique.Le 
Prince ,  chef  8c  condu&eur  de  ceux-cy  a  efté  Simon 
Samaritain ,  lequel  a  efté  honnoré  d’vn  ftatuë  à  Ro¬ 
me  par  Claude  Cefer,pour  l’art  duquel  il  faifoit  pro- 
felllon ,  auec  telle  infcription,  à  Simon  Saincl  cI)teu. 
Glement  Eufebe,  &  Irenée  racontent  amplement 
fes  blafphemes'.  De  ceftuy  Simon,  comme  d’vne  pe- 
piniere  d’herefie,font  fortis  par  beaucoup  de  fuccefi- 
fions  Jes  moftrueuxOphiteSjlesvilains  Gnoftiques, 
lès  mefchans  Valentinians ,  Cerdoniens  ,  Martjoni- 
ftes,Montaniens>&  plufieurs  autres,pour  auarice,Sc 
vaine  gloire,mentans  à  Dieu ,  ne  rapportans  aucune 
vtiiité  ny  bien  faiébenuers  les  hommes  ,  mais  trom- 
pans,  8c  induifans  en  erreur  ôc  en  perdition,  de  ceux: 
qui  luy  croyront  feront  confondus  par  le  iugement 
de  Dieu.  Mais  eftant  encore  bien  ieune  i’ay  eferit 
trois  liures  alfés  amples  de  la  magie,  lefquels  i’ay 
intitulés  de  la  Philofophie  bcculte ,  aufquels  fi  i’ay 
failly  pour  ma  ieunefle  ,  maintenant  ie  l’ay  corrigé: 
car  i’ay  perdu  beaucoup  de  temps  en  ces  folies.  Pour 
le  moins  profité  en  ce  que  ie  fçay  pat  quel  moyen  il 
en  faut  deftourner  les  autres.  Car  tous  ceux  qui  pen- 
fent  deuiner ,  non  pas  en  vérité  ,  ny  en  la  vertu  de 
Dieu,  mais  par  tromperie  des  diables,  &  par  leur 
operation, &.par les vnitez  magiques, exorcifmes, 
enchantemens  ,  8c  par  autres  ceuures  diaboliques, 
en  exerçant  les  tromperies  des  idolâtres  ,  mon- 
*  ftrans 
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ftuans  des  preftiges,  &  pluntofmes,  ou  chdfes 
parentes.ôc  fa  i  fa  ns  accroire  que  ce  font  vrays  mira- 
clés:  tous  ceux  là  qui  fe  vanteront  de  telles  opera¬ 
tions  périront  éternellement,  confumezpar  le  feu 
de  l  ire  de  Dieu  auec  lamnes,&  Mambres,&  Simoa 
Magus.  Le  méprit.. 

Moyen  par  lequel  quelquefois  le  diable  tji  chajfe. 

Ch  a  P.  IX. 

NOus  auons  alTez  parlé  iufques  icy  des  diuerfes 
efpeces  de  magie  iiliciteaautât  que  laprofeflion 
de  naître  foy  l’apermis  :  &  veu  que  la dôftrine  qui 
eft entour  les  démons  »  confifte  principalejnent  en 
troispoiots,  à  fçauoir  que  nous  gagnions,  ou  obte¬ 
nions  les  bons  démons,  &les  contèruions  par  puri- 
té  de  cœur  >  &  'fainâeté  de  vie,  ou  que  nous  obli¬ 
gions  les  mauuais  à  nous  obeyr,ce  qui  eft  vne  mani- 
fefte  efpece  de  Magie  :  &  finalement  que  nouschaf- 
lions  de  nous  les  mauàaisefprits/&  leurs  maléfices, 
refte  de  traitter  de  ce  dernier  point, ayant  depelché 
les  deux  autres.  Il  faut  doc  en  premier  lieu,foigrieu- 
fement  prédre  garde,  fi  les  maux  qui  nous  font  pro- 
pofez  pour  y  temedier,  font  vrayement  fards  par  le 
diable,  ou  prouenans  naturellement.  Car  louuente- 
fois  naillentaux  maladies  des  accidens  tant  grands 
&  rares,que  les  ignorans  hommes  de  petite  fojr, les 
rapportent  incontinent  aux  maléfices  ,  combien 
qu’ils  viennent  de  la  force  de  nature  :  comme  Ion 
voit  fouuent  en  diuerfes  efpeces  de  conuul  ions, 
mélancolie,  epi’eplïe,  fuffo  cation  de  matrice  ,  e 
mencc  pourra  liante  r&t-  plufieurs  e€?éb  des  ve 
nins  :  Mais  entre  ces  affections  ,&  accidens »  ®  ^ 
ge  âz  aduifé  wcdeciii,  voyant  que  le  çial  ^ur^J^es 
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limites  de  nature,  &  remarquant  les  mouu'émens,8c 
allions  de  Satan ,  qui  eft  efprit ,  tranfmettra  la  char? 
ge  de  guarifon  au  médecin  fpirituel ,  c’eft  à  dire ,  à 
l’Eglife ,  &  Ècclefiaftiques.  Au  relie  faut  noter  ,  que 
les  médecins  ne  cognoi lient  fouuent  beaucoup  de 
ehofes  qui  n’aduiçnnent  par  maléfice \  mais  par  fe- 
crette  occafion  de  nature:  car  comme  il  y  a  ez  ehofes 
vne  fecrette  propriété  d’aider ,  il  y  en  arauili  de  nui? 
re,  laquelle  toutesfois  le  médecin  ne  çpgnoit  pas 
toujours.  Toutesfois  c’eft  au  medecippieniieremét 
de  purgçr  doucement  le  malade  :  car  Pomponatius 
erileigne  ,  que  les  anciens  exorciftesÿ  douant  la  con- 
iuration,  ont  purgé  de  la  mélancolie  i  les  corps  des 
polîèdei  :  car  ils  font  forment  tourmentez  de  double 
maladie  ,  à  fçauoir  du  corps  par  la  mélancolie  ,8e 
deTefprit  parla  fo  lie,tri  (telle ,  crainte ,  haine  de  la 
vie,  8c  defefpoir ,  dont  l’ennemy  du  genre  humain 
tourmente  celte  maniéré  d’hqmmes, comme  aux  en¬ 
fers  l’aigle  ronge  lecœurdeTitio.  Le  Conciliateur 
dit  en  l’expoflrion  deprobleme,  qu’il  a  veu  par  expe- 
riécèque  les  p6(Iedez,cefl:e  mauüaife  humeur  chafo 
;  fee,ne  font  plus  ehofes  merueilleufes:8cen  celle  ma- 
!  nieré  Galgarandus  >  tref-celebre  Médecin  de  Man-* 

[  toüe  aguary  vne  femme  d’vn  certain  cordon  nier, qp£ 
eftoit  tormentee,  du  diable,8e  qui  parloit  diuers  lan-i 
[  gages,  fui. 

Notable  exemple  pour  guniy.vn  démoniaque. 

Chap.  x. 

VOus  recüeillirés  de  l’hiltoire  fuyuante ,  qu’il 
fautaucunefois  imiter  lu  fingulieré  maniéré  de 
guarifon  de  ceux  que  le  diable  tourmente.  Philippe 
Vnellelichde  Cologne,  religieux  de  l'Abaye  Kne-> 
|  cheen. 
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che  en  >  entier  &  fimple ,  eftoit  «iferablement  tour, 
menté  &  en  diuerfes  maniérés ,  enuiron  l'an  i  ce  o 
parvn  efprit  relTemblant  l’abbé  maigre  ,  qui  eftoit 
mort  plufieurs  années  auparauant ,  en  fin  l’efprit  fc 
manifefte ,  déclarant  la  caufedu  long  &  diuers  tor- 
ment,à  fçauoir  qu’il  eftoit  ceft  abbé  Matthias  Dure, 
fe,enfeuely  depuis  tant  d’ânées  qui  eftoit  en  peine  & 
afïli&ion,poures  quil  auoit  fait  foigneufemét  pour, 
traire l’mage  de  la  Vierge  Marie,  fans  auoir  fatisfait 
aux  labeurs  du  peintre  Nouefian,  lequel  de  là  auoit 
receu  perte ,  8c  sert  oit  meffaiét  luy  mefme ,  par  vio-, 
Jence:que  ce  deli&ne  fe  pouuoit  effacer  *  &  qu’il 
nejpouuoit  eftre  deliuré  par  aucun  moyen ,  fi  ce  Phi- 
lippe ,  lequel  a  caufe  de  fa  fimplicité ,  le  diable  cui- 
doit  eftre  vn  inftrument  propre  à  fes  moqueries,n’aU 
ïoit  en  peîerinage  à  caufe  de  religion  à  Treues  &  à 
Aixen  Alemagné,  &  nefaÜôitdiretroismdTessàr 
fçauoir  de  la  Trinité  denoftre  Dame  ,  &du  tempsa 
les  Théologiens  de  Cologne  furent  ..d’adui  s  de  fatis- 
faire  au  vœu  de  lefprit,&  les  autres,  moines  le  dema- 
doyent  auffi,  de  leur  abbé  Gérard  Sepilgent  M&- 
renfois,  lequel  par  vne  meilleure  mftitut.ion  &  aigre 
reprehenfion,  ellime  qu’il  falloir  mieux, aduifer  Phin 
lippe ,  à  ce  que  fe  confiant  en  la  mifericoude  de  Dieu 
lepere ,  vn  de.Iefas.Chrift  noftredefenfeur ,  il  mef- 
prilaft  courageufement  les  impoftures  du  diable» 
8c  refpondit  à  l’efprit  retournant ,  qu’il  eftoit  en  la 
puilfance  d’autruy,&  que  ftour  celle  caufe,  il 
pouuoit  pas  luy  obeyr.  Ce  faid.,  l’efprit  refpondit, 

Dy  le  à  ton  fuperieun  L’abbé  Voyant  que  le  Démon 

perfeueroit ,  &;que  le  religieuxme  refiftoit  pas  al  ez 
auxiilufions  d’iceluy  fil  luy  remonftraxlerecne 
cores  mieux  *  qu’il  de  gardaft  de  prefter  tan^v° 

foit. 


tiei'&.i’aureille:auxiufes  de  Satan,. &  que  s 
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fait, il  feroit  fouetté  en  chapitre  ,  parquoy  l’elprit 
voyant  les  efforts  vains  à  caufe  de  la  confiance  de 
l’Abbé ,  8c  du  coeur  de  Philippe  efleué  en  Dieu  con¬ 
tre  les  fraudes  du  diable ,  il  ne  tonrnera  point ,  8c 
s’en  alla  ailleurs,  ie  trouuerois  bon  d’vfer  aucunefois 
decefte  manieire  dgguarir  en  celle  efpece  de  frau¬ 
des  diaboliques.  Merus. 

Confeiltref profitable  contre  les  machi-] 
nations  des  démons . 

Chapitre  XV. 

Ï’Adioufteray  deSainél  Chrifoftome  vnccîfei!  trefc 
profitable  contre  lés  machinations  des  demonsrle- 
quel  eft  tel  :  comme  aucun  ne  doit  fortiren  public 
fans  fouliers  &fans  veftemens  :  auffi  fanslaparolle 
de  Dieu  ne  fortes  iamais  hors:  mais  deuant  qne  paf- 
fer  le  fueil  de  la  porte ,  dites  premièrement  ces  pa- 
rolles.  le  te  renonce  Sathan,&  fuis  conioint  à  toy 
mon  Seigneur  Iefus-Chrift.  Ne  fortez  iamais  fans 
prononcer  ce  mot  :  car  ce  fera.  voftre  ballon ,  vos  ar¬ 
mes,  8c  voftre  tour  inexpugnable.  Auec  ces  paro¬ 
les  faites  là  croix  fur  voftre  front,  car  non  feulement 
nul  homme  que  vous  rencontrerez,  mais  non  pas  le 
I  diable  mefme,  ne  vous  pourra  offencer  aucunement 
1  quand  il  vous  verra  ces  armes.  Ht  défia  apprenez  ce  - 
>}  lie  leçon  à  fin  que  quand  vous  aurez  pris  la  marque, 
ï  vous  foyez  gendarme  appareillé  pour  combattre,8c 
j  dreflant  le  trophée  contre  le  diable, vous  preniez' 
il  la  couronne  de  iuftice ,  laquelle  ie  prie  Dieu  que 

1  nous  obtenions  par  la  grâce  8ç  bénignité  de  noftre 

|l  Seigneur  Iefus-Chrift ,  par  lequel ,  &  auec  le  Pere 
foit  gloire  ,  enfembleauec  le  SainélEfpritpui'irànce, 
é  &  honneur  ,  maintenant  8c  à  toufiours  és  fiecles 
ji  des  fiecles.  Le  mefme. 
il 
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AtiCC  quoyles  anciens  payent  ortt  cm  qu’on  chaffoit 
les  diables ,  charmes  &  en  fondement  s. 

Du  me  [me.  Vuierus. 

Chapitre  XII. 

LEs  anciens  Payens  croy  oient,  que  de  foulphre 
euft  lieu  ,J  pour  expier  par  parfun  les  mauuais 
démons  :  duquel  leurs  prebftres  auoyent  accpuftumé 
d’vfer  aux  expiations  ,&  purifications  ,*  comme  aufli 
d’Afphaite ,  ou  de  lauement  auec  eau  de  mer ,  com¬ 
me  efcrit  Proclus  :  pat  ce  que  le  foutphre  purge  & 
purifie,  pour  l’acuité  de  Ton  odeur,  l’eau  marine  à 
çaufe  de  la  portion  ignée.  De  là  Ouide  parlant  de 
Medéedit. 

Ter  que  fenem  fiamnux  ttraqua ,  te  fulphrn  lufirat. 
.Ceftàdire.  . 

Trois  fois  il  purifie  levieltard  parfcUxtroisfoispareau 
&  trois  fois  par  fiulphre.  ; 

On  penfoit  aufli  que  l’herbe  appellée  pentaphyl- 
Ipn  ou  Quintefueileexpiroit ,  voyia  pourquoy  leurs 
prebftres  anciens  l’auoyent  en  vfage-  comme  au  t 
les  branches  d’oliuier,  lequel on  dit  auoir  telle  pu¬ 
reté  que  s  il  eft  planté  par  vne  putain,il,é|emeure  tou-, 
Aoûts  fans  porter  frurd  ou  bien  qu  il  (éche  du  tout. 
Et  pareillement  que  à  d'expiation ,  ferupyent  I  enees, 
lamyrre,  la  Verueine  >la  Valériane  appellee  « 
Arabes  phu,la  paima-Çhrifti  portée,  Antfirhion  ou 
la  racine  de  britonia  feichée,&  le  parfun  de  râC1” 

delà  Sarrafineou  Ariftolochia  feiçhe ,  parei  f ™  . 

la  gariofilata ,  &la  Squille  aufli  pendue  au  lueii 
porte.  On  a  tant  loué.  &  exalté  l’œillet ,  qu  oD / 
féque  la  maifon  où  il  feroit  plante  ferpit  *  ® 
contré  tous  malheurs,  . II.  y  a  vne  herbe  . 

Moraine  ,  allés  rare  toutesfois,  nommée.  ”0lI_  * 
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que  Ion  dit  chalfer ,  les  elprits malins. Pareillement 
leparfun  du  fiel  d’vn  chien  poir,  ou  bien  le  fang  d’i- 
celuy ,  fi  on  en  arroufe  toutes  les  trois.  Il  y  a  autres 
chofes  qui  ont  efté  recommandées  des  anciens  con¬ 
tre  les  forcelleries  8c  enchantemens,  comme  le  boys 
de  palmes,  la  racine  de  fatyrion,  qui  s’appelle  Or- 
chis,afiàuoir  de  la  femelle  ,  laquelle efl:  diftinguée 
parneuds  &  qu’elle  eft  plus  branchue.  Ariftotedit 
que  la  Rue  eft  vn  preferuatif  8c  deffenfif,  contre  la 
forcellerie:  l’herbe  appellée  aliflbn,  pendue  en  la 
maifon  garentit  les  hommes  &  les  belles.  Pareille- 
mét  vne  brâche  de  la  troifiefme  efpece  de  Rhamnus 
mife  fur  les  feneftres  8c  fur  la  porte  ,  charte  toute 
forcellerie ,  comme  tefmoigne  Diofcoride.  Appion 
Gramairien  enfeigne  que  cynocephalia  produit  le 
mefme  efïcdt.  Par  le  tefmoignage  mefme  de  Ver- 
gile,  1  herbe  appellée  Bacchar  bien  odorante  a  grand 
vertu:  Aux  bucoliques. 

B  acchare  froment. 

C inçite ,  rte  vati  noceat  mata  limita ,  futur  o. 

C’e ft  à  dire. 

Creigriez.  le  front  de  Bacharis  ykce  que  ta  mefchanu 
langue  ne  porte  dommage  &  nuifance  au  diuin  futur. 

Il  y  au fli  beaucoup  de  pierres  qu'ils  ont  créa  feruir 
à  chafler  la  fourcellerie  corne  il  appert  de  plufîeurs» 
8c  entre  autres  d’Albert ,  lefquels  par  le  grand  nom¬ 
bre  qu’ils  en  fuppeditent  donneront  authoriré  aux 
menfoiiges  du  diable.  Denysdit  que  le  iafpe  eft  cn- 
nerny  aux  empufes&aux  autres  idoles.Le  corail  rou¬ 
ge  pendu  au  col  des  enfans  >  ou  enfilé  dans  braflèlets 
8c  porté  au  bras  ,  ou  bien  gardé  à  la  maifon  ,  a  vne 
grande  prerogatiue  contre  le  charme.  La  pierre  Iyn- 
curius  chalfe  le  charme  qui  voile  &efblouit  les  yeux; 
comme :1a  pierre  hcliotropius  d’esblouit  les  yeux,  8c 
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rendre  jnuifible  celuy  qui  la  porte:  le  parfum  de  la 
pietrehppois  fait  iqm  hors,  topte  forte  de  peftes 
Meiue  enfeigne  luperftitîeufempnt  que  l’huile  facré 
de  la  pierre  hagate  >  profite  moult  aux  démoniaques 
3,es  plumes  de  la  hupe  en  parfun,  à  ce  qu  on  dit* 
challent  le.  phantofmes.  L’œufauffi  a  lieu  és  purifi, 
cations  ,de  la  vient  qu’ils  font  appeliez  œufs  putifi- 
çatifs  comme  Ouide,  s  , 

jldneniat  qaaluftret  anus  lefilum que  locumque: 
Qsfer<is»gr  mmtfla  fulplour  <&  oua  manu . 

Ç’eftàdire. 

Vienne  vne  vieille  qui  purifie  &  le  laift  &  le  lieu  : 

Et  quelle  porte  dans  fa  tremblante  main  de  fouir 
phre  gr  des  oeufs. 

Ils  ont  efcripfcque  l’oifeau  qu’on  appelle  picoq  pi- 
nerd,  guérit  celuy  qui  eft  lié  fi  on  le  mange^comme 
^uffi  fait  le  parfun  de  la  dent  d’vn  homme  mort  :  pa¬ 
reillement  fi  on  oingt  toutie  corps  de  fiel  de  cor¬ 
beau,  Sc  d’huile  Iefemain  ,  comme  a  dit  Cieopa- 
tra.  Si  vous  mettez  vif  argent  en  vp  cornet  ou  tuyau, 
ou  dans  la  coquille  d’vne  auellaine  &  fermez  le  trou 
auec  cire  ,fousle  couffin  de  celuy  qui  eftlié,ou  fous 
le/ueil  de  laporte,par  laquelle  il  entre  en  la  naaifon 
ou  en  la  chambre.Les  noftres  courront  ineptinent  au 
parfun  du  cceur&du  foye  d’vn  paiflo  mis  fur  vn  bra-. 
fier  comme  il  a  efté  pratiqué  par  Tobie ,  par  l’odeur 
duquel  on  lit  que  le  diable  s’en  eft  fuy  es  hautes  par¬ 
ties  d’Egypte,  où  l’ange  la  lié.  Ma js  ie  ne  veux  pas  di¬ 
re  qu’il  n’a  pas  tant  efté  chaflepar  la  fuffumigation, 
quepar  chafteté  du  ieune  Tobie  ,.. &  parla  pierre  ar¬ 
dente  que  luy  <5ç  fa  femme  qn  drelféeàDieu  roiie- 
ricordieux  , Sç  par  l’Inftitution&  enfeignejnent  ® 
l’Ange.  Eufubius  raconte  auffique  Serapis,  queues 
Grecs  appellent  Pluton  ,  a  baillé  entre  les  Egyp11^"* 
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certains  mots  &  marques  pour  chafièr  les  diables: 
qui!  a  auffi  en  feigne  comme  les  diables.cn  prennant 
figures  ôc  formes  de  beftesdrefiéntaux  hommes  des 
embufches  :  aufquels  font  bien  fubieéts  ceux  qui  fe 
rép  liftent  bié  de  bonnes  viandes.  Nous  Iifons  auffi 
que  c’eftoit  vne  couftume  entre  les  anciens  de  ciar- 
cher  en  fein  Contre  les  charmes.  Ainfi  Theocrite  dit: 

fis  (*h  Ça(rx.avQ(0  dlï3  *rç i)s  oy  inTutrx  ne Krov3 
C’eftà  dire. 

Afin  que  ie  ne  foit  charmé 3  trois  fojs  en  mon  fein  ïay 
craché. 

Ouide  auffi. 

Despuat  in  mollets  iam  j ibi  qui  faut  finies. 

C’eft  à  dire. 

Qe  chafcun  maintenant  crache  dans  fn  mol  fin. 

On  a  auffi  creu  que  l'effort  des  diables  de  fair  3  e**' 
ftoit  réfréné  Ôçdilïbus  auec  plus  grand  bruyt ,  par  la 
fumées  des  herbes  de  mauuaife  odéur.  Voylapour- 
quoy  (  comme  dit  Gaudentius  Merula  )c  comme  fi 
cela  eftoit  venufcte  ladoétrine  des  Academiques.  >  en¬ 
cor  à  prefent  les  femmes  Italiennes  voyans  venir  la 
tempefte  ,  bruflentà  defccouert  quelque  foarre  de 
mauuaife  odeur. 

Olaus  Gothus  a  efet  it  de  fon  pays  ,  que  quand 
ilsoyoyént  quelque  bruit  aux  nuées  >  tiroye:  t  des 
i  fagettes  en  l’air  pour  monftrer  qu’ils  vouloyent  don- 
j  ner.  a  y  de  &  fecours  aux  Dieux  ,  lefquels  ils  pen- 

foyent  lors ..eftre  aiîailliz  par  autres.  Voire  n’eftuns 
pas  contens.de  celte  audacieufe  fuperfftion  3  auo- 
•  yent  à  ceftvfage  des  maillets  de  poids  efttangs  Sz 
1  merueilleux, qu’ils  appelloyét  louiauXjLfquels  iis  te- 
|  noyée  en  g>  âd  reueréçe3à  fin  que  par  icçux  cpme  par 
!  des  tonneres  Claudiains,  à  caufe  de  la  fimilitude,  ils 
.  Ccc  z 
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exprimaflent  le  bruit  &  les  tonnerres  du  ciel,  lef- 
quels  ils  penfoyent  eltre  fai  Os  auec  maillets  ,&pen" 
foyent  que  c’eltoitchofe  bien  faite  à  eux ,  de  fècou- 
rir  ainlî  leurs  Dieux. L’vfage  de  ces  maillets  Iouiaux 
dura  iufques  à  l'annee  apres  la  natiuité  de  Iefus- 
Chrilt  1 1  jo.En  1  Eglife  on  applique  auffi  pour  cecy 
des  exorcifmes ,  par  lefquels  les  herbes  fontconfa- 
crees &  toutes  autres  chofes  ,  afin  quelles  foyent 
faines,  &  pour  le  corps  &  pour  lame  à  ceux  qui  en 
vfentj&fe  fait  vne pierre  que  la  putrefa&iô,&  tous 
charmes  diaboliques  foyent  chalfez  de  tous  homes, 
&  de  toutes  belles  qui  en  auront  goufté.Ii  faut  entre 
autres  chofes  rapporter  icy  l‘eau  qui  a  elle  creée  de 
Dieu  pour  infinis  vfages,laquelle  en  outre  onexor- 
cife,&  bénit  en  l’Eglife ,  afin  de  feruir  à  l'encontre 
des  Diables.  Lon  dit  que  Alexandre  premier  ,Pape 
Romain  fut  autheur  de  ces  eaux  purifiées  pour  chaf- 
fer  les  diables, &  qu'on  la  gardait  au  temple,&  en  la 
maifon.  Le  fel  a  aufli  fa  vertu  particulière.  Cac 
par  iceluy  Elifee  le  Prophète  par  fe  commandement 
de  Dieu  a  rendu  l'eau  de  Iericho  falutaire  ,  laquelle 
eftoit  auparauaut  mal  faine  :  maintenant  outre  cela 
par  lesconiurations ,  &  bénédictions  que  l’on  faift 
furicelie  en l'Eglifeidle  eft rendue  plus  fainCte  >  8c 
de  plus  grande  efficace  contre  le  d'iable,en  celle  ma- 
niere.Ie  te  coniure  créature  de  fel,  parle  Dieu  f  vi- 
uant, parie  Dieu  t  vray,parleDieutparle  Dieuf 
faiuCt  ,  par  le  Dieu  qui  t’a  enuoyé  en  l’eau^par  fon 
Prophète  Elifee ,  pour  guérir  ia  flerilité  de  l’eau,afin 
que  tu  fois  coniuree  pourlefalut  de  ceux  quicroy- 
ioit,afin  que  tu  fois  fantédel  ame&  du  corps  à  tous 
ceux  qui  te  prendronf:&  s'enfuye  du  lieu  ou  fera  ce- 
luy  que  tu  auras  arronfé  ,  toute  phantafie  &  imagi¬ 
nation  mauuaifeitoute  mefchanccté,&  cautelle 

bolique» 
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bolique,&  efprit  immonde  â  & c-Alex.  r. en  l’epift. 
des  decret. i  .idem  text.ext.in  C .l’eau  fur  laquelle  on 
aura  efparsdu  fel  :de  laconfecrat.  diftinét.  3.  Xi  faut 
suffi  rapporter  ceft  excellent  baume  qui  a  des  vertus 
lîdiuerfesoutrela  fouëfue  odeur  d’iceluy.  Duquel 
Moyfea  ordonné  en  fa  police  que  les  Roys  Sc  facri- 
ficateurs  Leuitiques  fulsét  oings ,  en  côfîrmationde 
vraye  eleélio'n ,  iufques  à  ce  que  le  Roy  Eternel  Sc 
faerificateur Iefus-Cfirift fe fift  homme.  En  î’Eglife 
par  grandes  ceremonies,&triple  expiation  faite  par 
le  ligne  de  la  croix>eft  benite  &  facrée  pour  feruir  de 
Sacrement  »  appellé  l’extreme  onélion:Et  d’autant 
que  le  S. Efprit  y  eft  en  vertu:apres  que  la  conteera# 
tion  en  eft  faiéfed’on  feprofterne  audeuant,en  le'lp 
luant  par  neuf fois,endilànt:&/^«« fanttur0fttfim3ipak^ 
trois  fo Aue fanÇhtrn  Chrifma par  troisjbïs:  Aue  fan - 
Bebalfame ,  par  trois  fois.  Et  par  iceluy  non  feule¬ 
ment  le  diable  eft  chafle^mais  auffi  en  fon  lieu  le  S. 
Elpiit  eft  remis,  far  dan. 

Sauvegarde  &j>referuatif  contre  tes  diables. 

Ch  a  p.  XIII. 

LA  maniéré  de  la  curation  fera  en  partie  prefer- 
uatiue.la  plus  deliree  partie  de  medicine,par  la¬ 
quelle  on  eft  preferuéde  charme,6e  enchantemens: 
en  partie  au  methodique,par  laquelle  ceux  qui  font 
délia  affligez  foyent  reftituez  en  leur  premier  eftat, 
comme  il  faut  &  par  bon  moyen  :  &  celle  ihaniere 
feraaucunementcommune;puifeede  la  foraine  des 
fain<5fceslettres,noHpas  de  la  magie  fuperftitieufe, 
tant  honorée, prifee  &  deliree  de  plufieurs.Puisdoq 
que  toutes  les  chofes  monftrueufes  que  nous  auons 
mifes  en  celle  hiftoire  sot  artifices  du  diable^œuures 
C  c  c  1 


75*  Dss  Secrets 

d’iceluy,rromperies,mommeries,phâtofmes,  il  faut 

que  nous  foyôs  munis  contre  luy  de  bons  rempars  & 
forteieftes  imprenables.Mais  puis  que  le  S.Efpriteft 
celuy  quÊnous  peut  fortifier, il  fane  que  nous  lbyons 
armezdes ;  armsures  fpiricueîles,lefqoelles  nous  pré. 
drons  de  l’exhortation  de  S  Paul  ,  qui  nous  exhorte 
en  cefte  façon.Quanc  au  refte  mes  freres  foyez  forts 
de  par  ie Seigneur,&  par  la  p.uiflance  de  la  force  d’i- 
celuy  Reueftez  vous  lesarmenres  de  Dieu ,  afin  que 
•vous  puififiez  fubfifter  &,  refifteraux  aflaux  que  le 
diable  vous  dônera.D’autanc  que  nous  n’auons  pas  à 
côbattre  contre  la  chair  &  le  fang  ,  mais  contre  les 
princes  du  môde,côduâ:eurs  des  tenebres  de  cefie- 
cle.}  contre  les  afiuces  fpirituelles.  Parquoy  prenez 
toute  l’armèure  de  Dieu,  afin  que  vous  puiiîiezrefi- 
/fterau  iour  mauuais.Tenez  vous  donc  fermes, ayans, 
vos  reins  ceints  du  baudrier  de  vérité ,&reueftus  de 
robe  de  iuftice ,  &  chaufi’urede  vos  pieds  ,  afin  que 
vous  foyez  appareillez  pour  l’Euangile  de  paix ,  fur 
toutes  choies  que  vous  preniez  le  bouclier  de  la  foy, 
afin  que  vous  puilîiez  repoufler  &  eftatndre  les. traits 
ardâs  de  ce  malin. Prenez  le  heaume  de  falut  ,  &  le 
glciue  de  l’efprit,qui  eft  l’efprit  de  Dieu  ,  prians  en 
tout  temps, en  efprit}&  veillas  à  cela  foigneufemét. 
Sainét.  Pierre  auiïi  fait  tel  aduertitfèment ,  foyez  fo- 
bres  veillez. car  voftre  aduerfaire  le  diable. eft  à  1  en¬ 
tour  de  vous.côme  vn  lyo  rugilfant,  cerchâtde  vous 
deuorena  quidhfaut  que  vous  refiftiez  eftans  fer¬ 
mez  en  la  foy/çaehans  quelesmefmes  afH&i^s  >c 
parfont  auec  celles  de  vos- freres  qui  font  ?ufliau 
mode. Car  ce  malinicy  h’apoint  depuiftace  finô  ur 
les  incrédules.  Icy  aura  lieu  la  très-falutaire  exhor¬ 
ta  t  ipn  de  Terrulian,  qui  a  voulu  que  nous  combat¬ 
tions  contre  les  aflfauts.de  tentations.du  d»bjf  yal  ' 

laminent. 
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amtnentjcomme  afait  Iôb  ,ce  vaillant  chatnpion. 
Pareillement  a  voulu  qu’on  fe  veftic  .de  fa  foye  de 
bonté  8c  prud’hommie*Sc  du  pourpre  de  pudicité  & 
èhaftetéjSc  du  manteau  de  patiencejEc  cônfeille  que 
nous induifions  en  noftreefpnt,  que  tout  ce  que  le 
Diable  machine  à  l’encontre  de  noftre  intégrité* 
pour  la  ruiner  8c  renuerfers  efcherra&  redonderaà 
l'honneur  Se  à  la  gloire  de  celuy  qui  demeurera 
confiant  8c  ferme  *  8c  que  toutes  fes  entreprifes  8c 
menees  luy  font  permifes  deuiemàcefte  fin  qu’il  e fe 
prouue  8c  effaye  quelle  confiance  nous  aurons  à 
îupporterSe  endurer  les  aduerfitez  *  comme  auffi 
nous  liions  en  Hieremie  le  Prophète.  Le  Dieu  des 
armees,eft  d’efprouuer  des  iuftes.S.Maximin  au  li¬ 
me  qu’il  a  fait  de  la  Charité,nous  commande  de  re¬ 
pouffer  Ôc  tuer  les  diables  ,  difant  que  fans  doute  oit 
en  vient  à  bout,quand  auec  vne  obferuation  des  cô- 
mandemens  de  Dieu»nous  vainquons  &  furmontôs 
nos  afFeéfcions,qui  bouillonnent  8c  s’efehauffent  en 
nous  :  Se  que  cela  fe  fait*  lors  que  eftans  du  tout 
exempts  Se  fans  affe&ios  mauuaifes,nous  lüy  coup- 
pons  8c  oftons  toute  occafion  de  calomnier  s  difans 
auec  le  Prophète. Va  t’en  homicide.  Lé  Seigneur  eft 
auec  moy*qui  eft  vn  vaillant  guerrier.Tu  cnèrras,Ôc 
feras  effacé  de  moy  éternellement.  Olimpiodore  au 
chap.  i  c*de  l’mterpretation  fur  l’hiftoire  Ecclefiafti- 
que,eft  d’opinion  qu’il  faut  boucher  toutes  les  en¬ 
trées  des  fens  de  telle  forte  que  le  diable  ne  puife 
fe  auoir aucune  encree  ,  ny  par  les  allechements 
des  yeux  ,  ny  par  les  chatoüillemepts  des  oreilles 
nypar  l’infolence  d’vne  nuifantç  langue  *  &  que  ce 
fean  là  foitfeulôcabfoluement' propre  contre  tous 
les  diables.  Aucunsdifenc  qu’il  faut  vfer  de  deux 
âmes  en  ce  combac:fçapoir  eft,d’oraifon  pure  &  en- 
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tiere ,  laquelle  efleue  en  haut  nos  affe&ionîi  &  de 
vraye  fcience ,  par  laquelle  noftre  entendement  foit 
inftruitaux  chofes  falutaiies,  à  ce  qu'il  fçachece 
qu’il  faut  prier ,  qu  il  le  demande  ardemment  Ôc 
fans  hefiter.  Sain&  Anthoine  munilfoitainfifesfre- 
res,  &  les  fortifioit  contre  lesallàuxdes  diables,  dj- 
fant  :  Chers  amysjles  grandes  armes  pour  faire  la 
guerre  à  bon  efeient  aux  Démons  font  la  vie  fainéte, 
&  la  foy  entieie  enuerv  Dieu.  Croyés-moy  comme 
celuy  qui  l’a  expérimenté  Car  Sathan  craint  les  veil- 
lesdeceux  qui  viuent bien, les  oraifons,lesieufnes, 
débonnaireté, pauureté  volontaire,mefpris  de  la  vai¬ 
ne  gloire , humilité ,  mifericorde ,  la  viétoire  fur  le 
courroux  }  &c  principalement  l’amour  pure  enuers 
Chrift.  Le  mefehant  ferpent  qu’eft  le  diable,  co- 
gnoift  bien  que  par  le  commandement  &  ordonnan¬ 
ce  de-Dieu,  il  gift  fouslespieds  des  iuftes,  Voicy,  dit 
Dieu  ,  ievous  ay  donné  puilîànce  de  marcher  fur< 
ferpens,fur  fcorpions,  &  fur  toute  puiifance  de  l’ad- 
uerfaire.  Hermes  Trimegifte  enfeigne  fort  bien  que 
la  pieté  &  crainte  de  Dieu  eft  la  vraye  &  feule  fau¬ 
ne  garde  des  hommes  ,  contre  les  rufes  &  cautelles 
des  Démons,  Car  le  diable,  ny  le  Fatum,  c’eft  à  dire 
fort,ou  deflinée ,  n’ont  aucune  puilfance  fur  l’hom¬ 
me  de  bien,qui  a  la  crainte  de  Dieu.Ec  corne  la  vraye 
foy  opéré  chofes  merueilleufes  en  ceux  qui  croyent, 
contre  le  diable  &  fa  puilTance  :  ainli  l'incrédulité, 
par  la  permilïion  de  Dieu ,  produit  quelquefois  des 
euenemés  non  attendus  par  J’aide  du  d.able.  Difons 
donc  hardiment  auec  Dauid.  Le  Seigneur  eft  mon 
ayde,ie  ne  craindray  point  choie  que  me  puilfe  fa,re 
l’hommej  Par  ainli  il  eft  requis»comrae  leçpmmen- 
cement  &  chef  de  toutes  chofes,  que  nous  eftans un» 
ftruits  ôc  inftitués  en  vne  vraye  doétrine  &  pur  ffr- 
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uicedle  Dieu,  nous  remettions  entierement>&d’vne 
fby  à  fa  feule  volonté  ,  e  (tans  afleurcz  qu'il  aie  foin 
de  nous,&  que  nous  viuons  feurement  fous  la  gai  de 
&c  tutelle:  que  nous  fommes  engendrés  première¬ 
ment  par  fa  grâce ,  &  qu’il  nous  preferue  d’vn  foin 
fingulier  qu’il  a  de  nous,&  nous  contre  garde  par  fa 
mifericorde,  pourueu  que  nous  foyons  t tes -alleu rés 
que  Chrift  nous  eft  nay  pour  cela,&  que  le  Fils  nous 
eft  donné,  lequel  a  porté  furfes  e  fpaul.es  tous  nos 
pechés,eftant  pendu  au  bois,  8c  qu’il  eft  refufeité  de 
la mort.Par  la  puifïancedu  Pere,qu’il  a  aulîi  fus  mon¬ 
té  la  mort  ,  8c  mis  bas  l’empire  8c  puilla  ce  de  Sa- 
than,de  façon  que  maintenant  il  nous  brafle  des  em- 
bufehes  en  vain>&  fans  nulle  vertu  :  fi  tftans  enfem- 
ble  enfeuelis  auec  Iefus-Chrift  en  fa  mort  par  ie  Ba- 
ptefme,  &  morts  à  péché  ,  nous  cheminons  en  nou- 
ueauté  de  vie  ,  8c  viuons  en  iuftice.  Car  fi  nous  fom¬ 
mes  entés  en  Iefus-Chrift,  8c  croyons  en  luy&en 
fon  Pere,  8c  obferuonsfescommandemens,fuyuons 
fes  traces ,  renonçeans  au  diable  &  à  tous  fes  con- 
feils,  8c  en  fomme  à  toute  impiété  ,  fuyuamlesœu- 
uresduS.Efprit,5cfaifans  les  frui&s  de  la  f  y,rede- 
clinans  point  de  la  vraye  charité  ,  que  nous  détiens  à 
Dieu  &  à  noftre  prochain, mais  demaurans  en  dou¬ 
ceur ,  bénignité ,  manfuetude,  attrempance ,  conti¬ 
nence  ,chafteté,  refrenement  de  nos  appét  its  ,  con¬ 
fiance  à  l’encontre  de  toutes  aduerfités,  fupportans 
toutes  iniures, fomme, d’vne  innocente  vie, ay  ans  les 
mains  pures,eftenduës  8c  deeffées,  fommes  attentifs 
à  prier  affiduellement,  rejettans  la  pollution  du  pé¬ 
ché  côme  vn  fouffle  de  venin  tres-precieux  8c  dom¬ 
mageable,  nouseuiterons  auec  moins  de  difficulté 
les  menaces  des  charmes  8c  enchantemens,  ou  bien 
les  mefpriferons.  Qtje  fi  quciqu’vn  a  péché,  dit 
Ccc  y 
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S-Jean,  nous  auons  vn  iufte  Aduocat  enuers  le  Perè' 
quieft  Îefus-Chrift.  Eticeloy  eft  la propitiaciô pour 
nos  péchés,  &non  feulement,  pour  les.  noftresunais 
pour  ceux  de  tout  le  mode.  Et  par  cela  fçauons  nous, 
puis  que  nous  i’auons  cognèu.  Ci  nous  cbfèruons  fes 
commandemcns.  Celuy  qui  dit  *  le  i’ay  cogneu,& 
cependant  ne  garde  fes  commendemens,  il  eft  men¬ 
teur  ,  Ôc  vérité  n’eih-point  enluy.  Mais  celuy  qui 
obferue  fa  parole  en  cela  eft  vrayement  la  parfâi&e 
charité  que  Dieu  commande.  Par  cela  entendons 
nous, que  nous  fommes  en  luy  :  car  celuy  qui  dit  que 
il  habite  en^luy  doit/matcher  comme  lùy  a  faict.  Ce¬ 
luy  qui  commet  péché ,  eft  du  diable ,  pource  que  le 
diable  a  péché  dés  le  commencement.  En  cela  font 
manifeftéslés  enfansde  Dieu,  &  les  enfansdu  dia¬ 
ble.  Deluyquine  fait;  indice  n’eft  point  de  Dieu, 
ny  celuy  femblablement ,  qui  n’aime  ion  frere.  Voi¬ 
la  pourquoy  Sain  &  Paul  afferme ,  que  ny  la  Circon- 
cilîon  ny  le  Prépuce  nont  point  de  lieu  en  Iefus- 
Cfuift  :  mais  la  foy  ,  qui  opere’par  diie6tion,au  lieu 
de  laquelle  foy  au  fuyuant  chapitre  efcriuant  aux 
Gaîates,il  met  &  colloque  vne nouuetle creature,ou 
vn  nouueau  homme ,  &  quant  &  quant  exhorte  les 

Corinthiens  à  obferuer  les  commâdemens  de  Dieu. 
Dont  il  eft  aifez  notoire  de  quelle  foy  il  parle  en  ceft 
endroit, laquelle  il  faut qu’vn  chacun  embrail'e fer¬ 
mement.  le  ne  mets  point  icy  en  auant  vne  fimple 
narration  du  formulaire  de  foy  referipte,  laquelle 
auffi  le  diable  mefme  prononceroic  aifcmenc,  ny 
celle  auffi  qui  eft  ordinairement  en  la  bouché  de 

ceux,  le  cœurdefquelsefteflongnéducorpsde  le  us 

Chrift,  laquelle  eft  cachée,  comme  endormie  >  J®* 
te ,  &  fterile  fans  aucun  efFeéfc ,  qui  ne  fe  manire  e 
en  aucun  lieu  ôc  qui  doit  eftre  retranchée  ,  coi»1”® 
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▼n  arbre  fans  fruiéfc ,  8c  iettée  au  feu  :  mais  f  incifte» 
fur  celle  là  qui  renouuelle  l’homme  entièrement, 
forçant  des  mambresde  Chiitlpar  vne  viue  vertu, 
fructifiante  ,  qui  a  vne  puilïànce  pleine  d’effîcacejeri 
.celuy  qui  fe  fie  du  tout  enDieu  pour  fon  falut,qui  eft 
l’ancre  afieurée  de  noftre  faluation,  la  proüeôcla 
pouppe  s8c  la  pierre  ferme  à  l’encontre  de  toute  la 
puilïànce  &  infoléce  ou  impetuofité  du  diable,  pour 
grade  quelle  foit,fur  laquelle  tout  ce  qui  s’edifie  de¬ 
meure  perdurable  inuiolabiement  ,  que  mefmes  les 
portes  d’enfer  ne  peuucnt  refiftet,  8c  n’ont  aucune 
puilïànce  à  i’encontre  d’elle.  Oyons  icy  le  confeil  de 
S. Âuguftin.  C^uant  à  celle  tromperie  8c  enchanterie 
des  diables,peut  eftre,dit*il,  que  ceux  qui  lirôt  Gecy, 
attendét  8c  défirent  fçauoir  que  c’eft  que  nous  en  4i- 
fous  &  que  celtique  doiuét  faire  lesChreftiens  quad 
ils  font  parmy  les  idolâtres,  8c  qu’ils  leur  voyét  faire 
miracles.  Et  que  dirons  nous  autre  chofe  finon  qu’il 
fe  faut  retirer  , &  s’enfuir  du  milieu  de  Babylone  ?  le¬ 
quel  precepte  &  cômandement  prophétique  il  faut 
entendre  auffifpirituellement,que  profitans&auan- 
çeans  en  foy laquelle  opéré  par  dileétion  8c  charité, 
nous  fuyons  de  celle  cité, laquelle  eft  la  demeurance 
8c  des  bons  &  des  xnauuais,Sc  des  Anges  8c  des  dia¬ 
bles.  Et  tant  plus  nous  voyons  que  la  puilïànce  du 
diable  eft  grande  fut  ces  chofes  bafles,  d’autant  plus 
nous  faut  il  sdherer  à  noftre  Médiateur  ,  par  le 
moyen  duquel  nous  montons  d’enfer  en  Paradis. . 
Voila  ce  qu’en  dit  S.  Auguftin.  Sainél  Cypriariefcri- 
uan.t  à  Fortuné  touchant  l’exhortation  au  martyre: 
Noftre  aduerfaite,  dit  il.  eft  ancien  ,  l’ennemy  auec 
qui  nous  guerroyons  eft  vieil.  Il  y  afix  milleans 
depuis  que  le  diable  commence  à  (alïàillir  l’homme. 
Il  a  défia  appris  toutes  les  fortes  de  tentations  ,  8c 
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Jes  fîneues,  cautelles ,  8c  embufches  par  lVfagè  mef- 
me  8c  expérience  d’ancienneté.S’il  trouue  le  gendar¬ 
me  de  iefus-Chriit ,  non  appareillé ,  rude  &  ignare, 
fans  foucy  &  non  veillant,  il  le  furprend  fans  qu’il  y 
penfw ,  trompe  le  mal  aduifé ,  8c  atrape  l’ignorant. 
Mais  fi  quelqu’vn  fe  tient  fort  contre  luy, gardant  les 
commandemans  de  Dieu  ,  &  fe  ioignantfort  8c  fer¬ 
me  à  Chrift  ,  il  faut  necelfairement  qu’il  foit  fur- 
monté, parce  que  Chrift,lequelilconfeire,efl:inum- 
cible.Nous  appuyans  8c  arreltans  du  tout  à  ce  fonde¬ 
ment,  tants’en  faut  que  nous  puilîions  eftre  deftour- 
nésdela  vraye  foy  que  nous  auons  en  Dieu  viuant, 
par  aucune  cautelle  de  Satan,  ou  par  trompetie,  <^ue 
au  contraire  eftansaifailliz  côtinuellementdediuer- 
fes  tentatios ,  tantoft  à  droite, tâtoft  à  gauche ,il  nous 
en  prédra  côme  à  l’or  en  la  fornaife,  nous  en  dépen¬ 
drons  tous  les  iours  plus  fainéts&  plus  iuftes.  Par* 
quoy  Sainéfc  Anthdine  a  accoutumé  de  reprocher 
aux  diables  l’imbécillité  8c  peu  de  pouuoir  que  les 
diables  ont  lur  ceux  qui  ne  font  pas  deftitués  8c  de- 
làilTësde  la  grâce  de  Dieu.Sainét  Clement  dit  par  le 
iufte  iugement  de  Dieu  qu’il  enuoye  trauauxjabeurs 
8c  afïliétionsà  ceux  qui  ianguiifenten  telles  vaines 
cogitations.  Il  adioufte  encor  puis  apres,  que  le  dia- 
ble  n’a  aucune  puiiîànce  fur  l’homme,  fi  1  homme  de 
fon  bon  gré  8c  pleniere  volonté  ne  fe  donne  à  luy,& 
s’y  alïuictttt ,  allauoir  qu’il  n’a  pas  lapuilfance  p°uc 
lefurmonter.il  faut  donc  auoir  fon  recours  à  Dieu 
par  changement  &  amandement  de  vie.  à  1  exemp  e 
de  la  femme  Chananée.  Celle  cy ,  côme  dit  Sain 
Chryfoftome,  n’eft  pas  allée  aux  forciers  8c  deuins, 
elle  n’a  pas  cerché  les  liés, mais  elle  a  lai Ife  toutes es 
tentations  diaboliques  ,  &  ell  venue  à  Iefus  1 , 
Car  li  nous  voulons  que  Dieu  change  de  v0°Rr^ 
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changeons  de  viede.IefusSirach  nous  adueitit  icy 
fort  bien  à  ce  proposrConuertiflez  vous  au  Seigneur 
8c  iaifïèz  vos  pechez-.priezdeuât  la  face  du  Seigneur 
8c  diminuez  vos  offenles  &  defloyautez.Retournez 
vous  au  Seigneur  &  deftournez  vous  de  voftreiniu- 
ftice  :  recoguoiflez  les  iuftices  &c  iugemens  de  Dieu, 
&  tenez  vous  en  prières  &  oraifons  deuantle  tref- 
fainét  Dieu  ;  ne  demeurez  pas  en  l’erreur  8c  igno¬ 
rance  des  mefchans  :  Et  Ipfaphat  Roy  de  Iuda  don¬ 
ne  confeil  auffipiement  &  lain&ement  que  prudé- 
ment,en  la  tribulation  des  ennemis:Quand  nous  ne 
fçauons  que  faire ,nous  auons  encor  cela  de  refte  que 
nous  dreflions  les  yeux  vers  toy  ô  Dieu,  Que  le  90. 
Pfeaume  de  Dauid  ayticylieu. 

Qui  habite  en  la  garde  du  très  haut,  demeurera 
en  la  protection  8c  fauuègarde  de  Dieu. 

Il  dit  à  Dieu,Tu  es  mon  garent,mon  refuge,  mon 
Dieu,  i’auray  efperance  en  toy. 

D’autant  que  tu  me  deliureras  du  lacqs  des  cha£- 
feurs  &  de  laparollemefchante. 

Il  te  couurira  fous  fes  aifles,&  fous  fes  plumes,tu 
efpereras  enluy. 

Sa  vérité  t’enuironnera  comme  vn  bouclier,tu  ne 
craindraspoint  vn  efpouuentementde  nuiét. 

Tu  ne  craindras  point  lafagette  de  iouren  l’air 
volante  ,  ne  mal  foudain  exterminant  en  plein 
midy,  ôcc. 

Ayant  autresfois  enuoyé  des  lettres  à  vne  fille  a£ 
fez  deuotieufe,  qui  eftoitrelferree  en  vn  monaftere, 
par  lefquelles  lettres  iedelhoy  fçauoir  entièrement 
le  difcoLus  de  l’hiftoire  de  certaines  vierges, fort  tor- 
mefitées  de  diuerfes  façons  de  torments  par  les  dia¬ 
bles, icelle  fur  cela  me  refpondit,  qu’il  en  reftoit  en¬ 
cor  deux  du  nombre  d’icelles,  aagées  à  pen  près  de 

quatre 
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quatre vingts ans, defcj déliés  el.eauôit  fouuent  ou? 
dire,  que  pour  beaucoup  elles  ne  voudroyentn'auoir 
eftéainfi  affligées  ,  eft'imant  telle  affliction  procéder 
de  la  volonté  de  Dieu,  pource  quelles  fentoyent  en 
elles  que  par  tel  moyen  ,  elles  auoyent  obtenu  de 
Dieu  vn  don  de  grâce  particulier,  auec  vne  illumi¬ 
nation  &  cognûiflànce  plus  grande  :  &  que  leur  vie 
n’en  valoit  pas  moins  pour  cela.  Quelle  nuifancea 
receu  faind  Antoine,  d’auoir  enduré  en  fon  ieune  a- 
agedes  maiftres  rudes  &  feueres:auquel,apres  auoir 
beaucoup  enduré  felô  la  volôté&bô  vouloir  de  Dieu, 
celaeft  tourné  à  honneur ,  proffit  &  gloire.  Elle  ef- 


criuoic  pareillement,  qu’eiKeimefme  temps  plufi- 
eurs  doétes  &  graues  perfonnages  eftoyentenuoyés 
de  toutes  parts ,  pour  remarquer  foigneufement  les 
honiblesaccidens  quileurluruenoyent,ôés’enqui& 
fent  d’où  ils  pouuoyentproceder,afin  de  leur  donner 
allégement  :  mais,  que  d’autant  plus  ils  auoyent  de 
fiance  &perfiftance  affleurée  entelsaduis&confeils, 
d’autant  plus  le  malin  s’enaigriffloit  plusgriefuemet, 
de  façon  qu’en  fin  eftoyent  ils  contraints  de  confefler 
que  c  eftoit  vne  œuure  finguliere  deDieu,de  lamain 

duquel,lors  qu’elles  receuoyent  telles  affliétiôs,&fe 

remettoyentj  entieremét  &  de  tout  leur  cœur  fous  le 

bras  pui liant  d’iceluy,  renonceants  entièrement  a  el- 

les  mefmes,&  embrafflmts  de  telle  forte  d’humilité» 
qu’elles  refiftoyent  à  leurs  propres  affedions  &  pla*' 

firs  en  les  fufmontant,&  en  fomme,  fe  conformans 
detoutleur  cœur  à  lavraye  reigle&  ordonnance  e 
Dieu,  lors  di  je  toutes  ces  furies  infernales  peu  a 

peus’efiianoüifibyent  &  perdoyent.DauantageeKat 

entrédans  ce  monaftere  i’ay  deuifé  &  difeouru  en 
prefence  8c  bouche  à  bouche  auec  vne  autre  bo»1^ 
femme  ancienne ,  laquelle  auoit  par  l’eipace  de 
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gns  fouftenu  vn  tel  torment,rendant  pour  celle  oc- 
çafîon  grâces  immortelles  à  Dieu,  8c  afFermoie  que 
h  l’aage  le  permettoit,elle  eitoit derechef  prerte  & 
appareillée  d’entrer  és  tempeftes  Ôc  orages  d’vnc 
telle  calamité  &  affliction  librement. 

j Qjie  ce  B  qu’il  faut  faire  quand  la  naturelle  conion- 
iïion  eïl  empefchée  par  enchantement. 

C  h  a  p.  X,V. 

IGmarus  Archeuefque  de  Rçin.s  éfcrit  en  celle 
maniere,touchant  la  curation  de  la  naturelle  con- 
ionétidde  l’homme  8c  de  Ja  femme  empefchee  par¬ 
le  moyen  du  diable.Si  la  conionétion  ne  s’en  enfuit 
à  caufe  des  forcieres  8c  arts  mauuais,par  le  fecret  8c 
caché  iugement  de  Dieu,  mais  toutefois  toufiours 
luites  à  l’inftigation  &  fol  licitation  du  diable  ,  qui  y 
poulie  fes  feruiteprs:il  faut  exhorter  ceux  à  qui  tel- 
leschofes  font, aduenues , que  d?  cœur  contrit,  8c 
efprit  humble ,  ils  fe  confèrent  fainétement  à  Dieu 
6caupreftre,&c. 

En  vn  procez  8c  cqnteftation,  où  il  eftoit  propofé 
que  le  mary  eftoit  inepte  8c  mal  propre  à  la  conion- 
étion,&:  ce  pour  auoir  efté  enforcèlé ,  fur  telle  accu¬ 
sation  fut  ordonné  par  arrefflau  plaidoyer  de  Con¬ 
fiance  ,  comme  efcrit  Vlricus  Molitor  ,  que  pre¬ 
mièrement:  celuy  fut  vifité  parles  médecins  que 
les-loix  difent  froid  &  malefiçié  ,  pour  fçauoir 
s’il  y  auroit  point  autre  caufe  d’icelîe  impuiiïan- 
ce  naturelle  ;  puis  apres  que  la  femme  vefeut  en¬ 
cor  auec  fou  mary  par  l'efpacede  trois  ans  :  lequel 
çependant  eiTayeroit  ce  qu’il  pourroit  faire  :  8c  qu’ils 
hifent  plus  libéralement  des  aumofnes  &c  vaquaf- 
fent  à  ieufnesj  à  ce  que  Dieu  qui  ainftitué  le  ma- 
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riagedeftournaft  deux  vn  tel  mal.  Vn  arreft  certes 
digne  d’eftre  enfuiuy.  Vuierus. 

Juin  remede  du  mtfmes  mal  fris  d'Vuierus, 
QuelquVn  raconte  qu’vn  gentil-homme  de  Ton 
pays  my  auoit  iuré  qu’il  auoit  lié  vn  hômetellemet, 
qu’il  ne  pouuoit  toucher  auec  les  femmes,&  qu’il  a- 
uoit  reftitué  &  remis  par  vne certaine  d'extericé,pat 
laquelle  celtuy  cy  côfermoit  la  perfuafion  de  l’autre, 
luy, portant  le  liuic  de  Cleopatra,  lequel  il  auoit  fait 
pour  reparer  la  beauté  des  femmes ,  &  lifant  le  paf- 
îage  où  il  y  auoit ,  qu’il  falioit  oindre  vn  corps,  qui 
feroit  lié  de  fiel  d  1 01  beau  ,  méfié  auec  huy  le  com¬ 
mun  &  huylede  Syfarne  ,  &  que  parce  moyen  il 
feroit  foulagé  &  gu;  ry.  Ce  entendu ,  iceluy  fe  con¬ 
fiant  aux  parolles  du  liure  ,  fit  ce  qu’il  comman- 
doitjl’appetit  de  Venus  luy  fuft  agmété  &  futguery. 
Comme  quelqu’vn  reçoit  dommage  par  mefehâte 
crédulité  r  aufli  void  on  pat  expérience  &  eft  fort 
croyable, qu’il  eft  releuéparla  mefme. 

Quand ,  &  comment ,  &  par  cjui  les  coniuratiotts 
doyucnteftre  faites, 

C  B  A  P.  XVI. 

OR  fi  le  mal  ne  cede  par  les  fufdi(fts]moyens  & 
remedes,  8i  que  l’œuure  de  Satan  perfeuere 
il  lé  faut  tanfer,felon  ladoéhine  de  Chrift  contenue 
au  feziefme  de  S.  Marc  ,  &  que  les  croyansiette- 
ront  hors  les  diables  par  fon  nom.  Parquoy  à  1  exéplo 
des  Apoftres ,  de  la  primitiue  Eglife,les  faut  chailer 
parle  nom  de Iefus Chrift, il  fautdôcque  le preftre 
foit  pouffé  d’vn  bô  zele,aftèuré  du  tefmoignage  de  a 
bonecôfçience:ayantcefte  grâce  particulière  de  lut¬ 
ter  hors  les  diables, par  le  glaiue  de.i’éfprit ,  all'âU°^ 
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de  la  parolle  de  Dieu ,  8c  muny  de  toutes  les  armeu- 
res  fpirituelles,  prenant  fur  tout  le  bouclier  de  la 
foy  ,  à  ce  quefpar  iceluy  il  puillèefteindre  toutes  les 
fléchés  allumées  du  malin,  ôc  qu’auec  les  difciptes 
de IefuS'Chrift  ,  ne  pouuanc  chairer  les  diables  ,it 
n’oyeChrift  difant,  ô  nation  incrédule  ôc  tortue, 
iufques  à  quand  finalement  feïay  ie  auec  toyriufques 
à  quand  vous  endure)  ày-ie:  qu’il  foitdonc  aflèuré,& 
s’arrefte  du  tout  à  cefte  promelfe  infallible.  En  vérité 
ie  vous  d’y  que  quiconque  croit  en  moy,fera  les  ceu- 
ures  que  ie  fa y  ,8c  en  fera  encor  de  plus  grâdes:car  ie 
m’en  vayà  mon  pere.  Et  toutes  chofes  que  vous  de¬ 
manderez  à  moifpere  en  mon  nom  ,  ie  le  feray  ,  à  fin 
que  le  pere  foit  glorifié  par  fon  fils.  SainétLuc  ef- 
crit  auffi  que  feptante  difciples  eftoyent  retournés  à 
Chriftauecioye,difâns.  Les  diables  font  auflîiub- 
ieéfcs  à  nous  par  tônô.  Or  il  leur  dit  :  le  voyoye  Sa¬ 
tan  choir  du  ciel  comme  vn  efclair.  Voycy  ie  vous 
donne  puilfance  de  marcher  fur  ferpens.  &  fcor- 
pions,&  fur  toute  lapuillance  deraduerfaice,&  rien 
ne  vous  pourra  nuire ,  par  ce  moyen  fous  le  npm  de 
Chriit  tout  genoiiilfe  fléchit  tant  de  chbfes  hautes 
que  des  moyennes  &  bafles.  Et  n'y  a  autre  nom  fous 
le  Ciel  qui  aitefté  donné  aux  hommes ,  par  lequel 
nous  deuionseftre  fauuez.  Par  cefte  feule  parole  du 
Pere  ecernel ,  le  Ciel  &  la  terre  ont  efté  créés  ,  8c 
tout  ce  qui  eft  en  iceux.  Par  fa  volonté  eft  tombée 
en  perdition  cefte  grande  multitude  d’Anges.  Tous, 
les  diables  qui  tenoyetenchartre  &  eft  roi  teméc  fer¬ 
rez  les  miferables  homes,,  à  la  venue  de  Iefus  Ghrift, 
ont  tremblé ,  8c  s’en  font  fuis  bien  loin.  En  ce  nom, 
les*difciples  croyans  ont  chalfé  hors  des  corps  les 
diables.  En  Macedoine  Sainét  Paul  a  chalfé Tefprie 
Pythonique  de  la  fille  démoniaque ,  par  ces  paroi- 
Ddd 
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les  :  le  te  commande  âu  nom  de  Iefus-Chrift  que  'tu 
fortcs  d  elle  :  &  il  eft  forty  en  la  mefme  heure.  Pa¬ 
reillement  Sainû  Pierre  a  commandé  aux  diables  de 
fortir,  lefqueh  demandoyent  qu’on  leur  permit  feu¬ 
lement  vn  îourdç  demeurer  dans  les  corps  :  comme 
tefmoigne  Clément.  On  litéseferits  de  Hierofme 
Preftre,  en  la  vie  de  S.  Hilarion  termite  de  Païe¬ 
nne  d’vn  certain  perfonnage  fort  chéri  par  l’Empe¬ 
reur  Conftimtius ,  natif  de  Franconie  en  Alemagne, 
lequel  le  diable  auoitpofledé  dés  fa  iuneife.  E liant 
donc  mené  en  Gaza  à  Hilarion ,  &  expofant  en  lan  - 
gues  Cyrienne  &  Grecque  (  lesquelles  toutesfois  il 
n’auoit  iamais  apprifes  )  beaucoup  de  caufes  pour, 
quoy  il  elioit  polfedé ,  le  fainét  homme  luy  relpon- 
dit  :  le  ne  me  foucie  pas  comme  tu  y  es  entré  :  mais 
ie  te  cômande  au  nô  de  no  lire  Seigneur  Iefus  Chrift 
que  tu  en  fortes.  En  la  vertu  de  ce  nom  l’Apoftre 
Simon  a  brifé  le  fpeétre  &  phantofme  du  Soleil, 
&  Iude  de  la  Lune  :  les  diables  en  eftans  chalfez  vi- 
liblement  en  la  forme  de  Mores  :Saind  Thomas  a 
chalfé  le  diable  de  l'idole  du  Soleild’Apoftre  Philip¬ 
pe  dompté  le  dragon  fortant  en  Scythie  fous  la  ftatue 
de  Mars.  Saindfc  André  à  chalfé  fept  diables  relfem- 
blans  à  dé  chiens,  demeurans  és  monumens  &  fe- 
pulchres  près  du  chemin,  &  ofïènçans  griefuement 
les  palfans.  On  dit  aulîi  que  Sylueftre  a  enferme  le 
dragon  dans  le  capiftote ,  &  que  Philippe  a  chafle 
Leuiathant.  Iean  i’Euangelifte  furmontâtle  venin  a 
chalfé  par  ces  mots  le  diable  quiauoit  demeure  au 
temple  de  Diane  deux  cens;  quarante  ans.  le  te  defen 

au  nom  de  Iefus- Chrilt  Nazarien  que  tu  ne  de¬ 
meures  plus  icy  :  &  incontinent  il  fe  partit  d  Ej»e- 
fe,  Parquûypar  fecommandementde  Domitian  e 
fainéfc  homme  fuft  enuoyi  en  fille  de  Pathmcs.  y 
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auoit  en  la  ville  appellee  Phara  ,  vn  nommé  Cynops 
prince  des  magiciens  ,  lequel  par  fès  erïchanternens 
enforceloit  le  peuple ,  les  deftournoic ,  8c  refufcitoit 
les  morts,  à  ce  qu’il  fe  vantoic,  ce  qu’il  faifoit  pour 
calomnier  la  doctrine  de  Iean,  8c  les  miracles  qu’il 
faifoit ,  poude  8c  induit  par  les  faulfés  aceufations 
dreflees  parlespreftres  d  Appollon  contre  leân.  Ce 
Cynops  faifoit  que  les  diables  prenofent  des  corps, 
Sc  fortoyent  de  la  mer  pour  perfuader  au  peuple 
qu’il  les  refufcitoit.  A  la  patfin  Cynops  dit  a  iean: 
vien  fi  tu  veux  à  part  afin  que  tu  voyes  ma  parJîance, 
&  tu  t’esbahiras  d'auantage.  Iean  donc  âuec  toute  la 
trouppe  retourna,  commandant  à  ces  trois  diables 
qui  les  accompagnoyënt  en  la  forme  de  trois  hom¬ 
mes  refufcitez ,  qu’il  ne  fe  departifiènt point  d’auec 
eux.  Cynops  donc  ayant  frappé  fesniâins,  &  àya'nt 
fait  faire  vn  grand  bruit  fur  la  mer  »  fie  ietta  comme 
auparauant ,  dedans,8cainfi  s’efuanouyt  des  yeux  des 
hommes  :  qui  ne  celfoyent  de  s’elcrier  en  le  louant 
difans.  Tu  es  grand  Çynt>p$,&n’y  a  aucun  grand  que 
toy.  Iean  cependant  priait  Je  Seigneur  que  ce  magi¬ 
cien  ne  fuft  iamais  plus  conté  entre  les  vifs  :  lors  fou- 
dain  fuit  ouy  vn  grand  bruit  en  la  mer  :  8c  les  vagues 
venoyent  toutes  au  lieu. auquel  il  s’eftoit  précipité, 
Sciln’apparnt  plus.  Et  les  démons  qui  eftoyent  là 
en  forme  d’hommes  refufcitez  eftoyent  adiurez  par 
l’Apoftre  de  Dieu  difknt.  Au  nom  de  Iefus  Chrift 
crucifié  fortezde  celle  Ifle  ,&  n’y  retournez  iamais 
plus,  8c  tout  incontinent  ils  difparurent  Ôcs’efua- 
nouyrent  des  yeux  de  toute  la  troupe,  qui  attend  oit 
en  vain  Cynops,  fi  parauenture  il  lelfortiroit  point 
de  la  mer.  Ainfi  appert,  combien  a.  proffité  à  ceux 
qui  font  vrayeméc  Chrelliens,le  non  de  leur  maiftre 
&que  leur  a  ferui  de  1  auoir  enfuiuy.  Voiçy  le  nom 
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en  vertu  duquel  tonte  coniuradon.&  exorcifmes 
prend  Ton  efficace  &  vertu.  Chrift  a  guery  toutes 
nos  langueurs  par  fa  parolle,  &  a  chaflTé  hors  les  dia- 
bles. Voulez  vous  doncouurer  fçarement.il  faut  ne- 
ceirairement  que  vous  vous  mettiez  deuant  les  yeux 
le  confeil  que  donne  S.  Paul  :  Prenez  garde  que  tour 
ce  que  vous  faites,foit  en  œuure, foit  en  parolle, que 
vous  le  faciez  au  nô  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift 
C’eft  la  medecine  falu  taire.,  ou  pluftoft  c’eft  noftre 
faluation  &  guerifon.Voyla  pourquoy  Nazianzenus 
au  liure  de  fes  defences  dit  que  les  diables  tremblét, 
quand  le  nom  de  Chrift  eft  inuoqué.  Il  n’y  a  aucun 
enforcelleme'nt,enchantement,aucun charme,  qui 
ait  aucune  force  contre  luy  s  &  les  œuures  du  diable 
lie  durent  pas  vn  moment ,  ains  s’euanuilfent  incô- 
tinent, pourtant  a  efté  fort  vrayement  dit  par  La&â- 
çe  que  les  diables  craignent  les  iuftes  ,ceft  à  dire, 
ceux  qui  feruent  Diernau  nom  duquel  eftans  adiu* 
rez  ils  fortent  hors  du  corps ,  par  les  parolles  duquel 
eftans  tancez  &  comme  battus, ils  fe  confiaient  non 
feulement  eftrediables,mais  mefmes  ils  difent  leur 
nom.  Parce  qu’ils  ne  peuuent  mentir  ny  à  Dieu  par 
qui  ils  font  adiurez,ny  aux  iuftes  par  la  parolle  des¬ 
quels  ils  fôttourmétez.Parquoy  auecgrâds  cris  lou- 
Uét  s’efcriët  qu’ils  sot  tourmentez,  &  quali  délia  au 
feu  d’çfer:Nous  voyos  doc  plus  clairemët  que  le  iour 
que  celle  do6lrine,&'  en  celle  maniéré  de  curation 
appuyee  fur  le  fondement  de  i’efcriture  fain&e ,  n’y 
a  aucun  blafpheme, 

La  maniéré  de  ytttrhors  les  diables  pratiquée  en  l  ancien 
utLglife.  Ch  Aî.  XVII. 


MAis  afin  qu’aucun  ne  nous  calomnie  , 

que  ceiiuy  noftre  confeil  ell  efloigné  de  la^* 
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çbit  de  faire  accôuftumee  entre  nos  gens  d’Eglife,  8c 
que  par  confcquentil  le  faille  reietter^fadioufteray 
icy  fidëllement  les;  parolles  de  faind:  Clement,par 
lefquelles  il  defcrit  fort  bien  au  huiéfciefme  liure, 
chapitre  trentedeuxiefme  de  la  conftitution  deS.Ia- 
ques  d’Alphee  Apoftre,la  maniéré  &  forme  de  chaA 
fer  les  diables  vfitee  en  J’Eglife  ancienüe,du  tout 
conforme  à  ce  que  nous  en  auons  dit  cy  delïus.  Ce 
h’eft  pas  vue  ordination  &  conftitution  que  la  cdn- 
iuration,car  ce  combat  eft  d’vne  bien-  vueillance  vo- 
loiitaire,&  de  ^  grâce  de  Dieu  ^furuenant  celle  du 
faiu&'Efptit.Car  qui  a  le  don  9S1  grâce  de  gueriibn,iî 
eftideclaré  de  Dieu  par  reueiation  ,veu  que  la  grâce 
qui  eft  en  iceluy  eft  manifefte  &  notoire  à  tous.  Et 
au  mefme  liure  chapitre  feptiefme.  Apres  que  les 
Cachecumenes  font  fortis,  que  le  diacre  die.  Priez 
EnergUmenes ,  c  eft  k  dire, Vous  qui  eftez  tourmen¬ 
tez  des  efprirs:priez  tous  attentiuèment  pour  eux ,  à 
ce  que  Dieu  bénin  8c  raifeticordieux  par  Chrift, 
tance  les  efprits  malins  8c  immondes ,  &  deliure  fes 
feruiteurs  de  l’empire  de  l’aduerfaire  ,  celuy  quia 
tancé  la  légion  des  diables  ,  &leprince  des  malins 
qui  eft'le  diable  i  que  celuy"  di-ie  maintenant  tance 
les  rebelles  contre  la  piecé,Se qu’il  deliure  fes  créa¬ 
tures  de  leur  tpuimenc,5c  qu’il  purifie  ce  que  par  fa 
grande  fagefi^Tij  .a  creérprions  auffi  attemiuement 
&  difons-Saune  les  o  Dieu  en  ta  force.Enclinez  vous 
Energumenes, afin  que  vous  receuiez  la  benediétion. 
Et  quel’Euefque  prie  di'fant  :  Toyquias  lié  fort  ar- 
més&  as  emporté  tout  ce  qu’il  auoit,  qui  nous  as  dô- 
né  la  puiflance  de  marcher  fur  ferper-s  ,  &  fur  feor- 
pions,&  fur  toute  la  puiflance  de  l’ennemy  :  qui  as 
baillé  entre  noz  mains  le  ferpent  homicide, lié  com¬ 
me  le  paflarau  entre  les  mains  des  petis  cnfaus,toy 
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lequel  tôUtes  chofes  redoutent  &  tremblent  en  la 
prefence  .de  ta  vertu  :  qui  l’asrenuerfé  &  précipité 
en  bas  comme  lefclairchet  en  terre,  non  pas  envn 
lieu  terreftre ,  mais  de  l'honneur  en  l’ignominie, 
à  caufe^e  la  propre  mefchâceté:toy  de  qm  le  regard 
feifihe  les  abyfmes,&  les  menaces  fondent  les  mon- 
taignes,^  ca  vérité  demeure  eternellement:toy  que 
Jesepfàns  louent ,  ik  ceux  qui  allaitent  benilîent: 
que  les  anges  adorentrqui  regardes  fur  la  terre  &  la 
fais  tremblenqui  touches  les  montagnes  &  elles  fu- 
ment:toy  qui  menaces  la  mer  :  &  la  fais  tarir ,  rends 
tous  les  fie  uuesdefertsrde  qui  lanuee  eft  pouffiere 
des  pieds  qui. marches  fur  la  mer  comme  fur  le  pa- 
ué:Dieu,fî!s  vnique  du  grand  pere,tance  les  mefchâs 
efprirs>ôc  deliure  les  œuures  de  tes  mains  du  tour¬ 
ment  de  lefprit  eftranger  &  malin  :  car  à  toy  appar¬ 
tient  la  gloire  l’honneur  &  l’adoration  ,  à  ton  Pere, 
au  fain<St  Efprit  és  lîecles  des  Ciecles.Amen-Vtiiems. 

lAntrt  difeours  des  Démoniaques. 

Ch  ap.  XVIII. 

COmbien  que  l’on  trouue  aucunefois  des  caufes 
naturelles  des  fureurs,frenefies  ou  Manies  :  c  e 
neantmoins  il  eft  très-  certain  que  les  Diables  entrét 
és  corps  d'aucuns  hommes  ,  &  caufent  fureurs  & 
tourmens  eniceux,pourcequel’on  voit  aucunefois 
que  tels  hommes  font  deliurez  fans  remedes  natu- 
reis,3t  fouuent  ces  fpeétacles  diaboliques  font  pro- 
diges,&  lignifications  des  chofes  futures.il  y  adou¬ 
be  ans, qu’il  fe  trouuoit  vne  f  mrne  en  Saxonie ,  qul 
Ji’auoit  apprins  aucunes  lettres,&  neantmoins  eftant 
agitee  du  diable, apres  les  tourments,  elle  parloit  en 
Grec  &  Latin  de  la  future  guerre  Saxonique *  nt 
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magna  augufîia  in  ttrra,&  ira  in  hoc  popnîoii^m  àmym 
in)  ths  àçyn  iv  tZ  rdr?*  C’eftàdire  ,1a 

neceflité  preffera  fort  celle  terre,&  le  courroux  tour, 
mentera  ce  peuple.ll  y  a  feize  ans,qu  il  y  auoit  au £• 
fi  en  la  Marche  vne  fille ,  à  laquelle  tirant  des  poils 
des  accouftrements,ces  poils  eftoyentconuercis  en 
pièces  de  monnoye  de  la  Marche,  que  cefte  fille  de- 
uoroit,auec  vn  rude  &  long  bruit  auec  les  dents  >  8c 
ces  figures  8c  pièces  de  monnoye  tirees  aucunefois 
des  mains  d’icelle,eftoyent  vrayes  pieces,qu’aucuns 
gardent  encorestcefte  fille  fentoit  de  grands  tour- 
ments,quelquefois:mais  quelques  mois  apres  elle 
fut  deliuree  de  cefte  maladie,&  fe  porte  bien  auiour- 
d’huy.Les  bons  ont  fouuent  faiél  prières  pour  elle, 
&  tout  exprès  ont  efté  obmifes  autres  ceremonies. 
Iay  ouy  dire  qu’il  s’eft  trouué  vne  femme  &  Italie, 
laquelle  aufli  n’auoit  apprins  aucunes  lettres  :  la¬ 
quelle  eftant  tourmétée  du  diable  ,  fut  enquife  quel 
vers  de  Virgile  eftoit  tres-bon:&  elle  refpondit:  Dif- 
cite  iujïitiam  moniti non  temnere  diûosy c’eft  à  dire,ap- 
prenez  à  faire  iuftice  ,  &  à  ne  contemner  les  Dieux. 
Quant  aux  pauures  filles,  que  i’entens  eftre  tourmé- 
tees à Rome,ieiuge  quelles  font  tourmentées  par 
lediable,&  que  ce  font  prefages  des  maux  que  l’Ita- 
Jie  &  autres  nations  ont  à  fouffrir.  le  ne  doute  quç 
ce  mal  ne  fe  puifle  ofter  par  la  vraye  priere  des  bons, 
8c  que  les  diables  ne  puifient  eftre  chaftez  :  8c  fçay 
plufieurs  exéples,parlefquels  il  eft  certain  que  la 
priere  des  bons  a  profité  en  ce  faiél.  Il  faudroit  donc 
que  quelques  gens  de  bien  ,  8c  non  pas  des  Epicu¬ 
riens  ,  mais  inuoquans  vrayement  Iefuç-Chrift 
fi1  s  de  Dieu  noftre  Seigneur  ,  commandaifent  à 
ces  Diables  de  fortir ,  8c  qu’ils  portaflent  à  tou¬ 
te  l’Eglife  la  doélrine  du  dernier  iugemenc  ,  au- 
Ddd  4  '  " 
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quel  la  malice  des  diables  fera  defcouuerte ,  8c  de  la 

peine  préparée  à  iceux.  Phil.  Melancht. 

Si  nom  voyons  que  le  gros  btfiail  pattijfe  quelque  mai 
contre  nature,  que  c'efi  qtt  il  faut  faire. 

C  H  A  P.  X  I. 

SI  nous  voyons  que  contre  nature  belles  de  ferui- 
ce  endurent  &  fouffrent  quelque  chefe  (  ce  que 
toutesfois{efttres-difficiIe  à  cognoiftre,veu  que  fou- 
uentesfois  elles  auallent  en  leur  pafturages  pluiîeurs 
venins»  ouïes  attirent  par  leur  bouffie  )  en  premier 
lieu  celte  drogue  beuë  doit  eftre  donnée  contre  les 
venins  ou  femblables  autres  maladies  8c  les  autres 
auflileur  doiuent  eftre  adminiftrez,lefquelspar  vue 
conieéture  naturelle  &c  par  art,  lequel  Vegece  au  li- 
ure qui  enfeigne  fart  de  guérir  les  cheuaux}traite do 
élément  8c  copieufementen  quatre  liures ,  fembla- 
blement  Coiumelle»  Cefar  Gonftantin,  8c pluiîeurs 
autres -Autlieurs  recens ,  par  l’art  di-ie,lequel  nous 
eftitnons  deuoir  feruir,attendans  en  patience  l’eue- 
nement.  Que.fi d’aduentureedane  lesadu  toutay- 
dez,&  quele  beftail  foit  mbrt,il  nous  faudra  mettre 
déliant  les  yeux  la  patience  de  lob  côme  vn  vray  mi- 
roir,&faudra  receuoir  tout  ce  qui  nous  aduiendrad® 
fafcheux&  calamiteux  cofnme  de  Dieu,  lequel  le 
veut  ainfi(quiîa  donné  &l*ofte,&T  fait  félon  ce  quil 
luy  plaift  )  8c  ne  faudra  point  recourir  àdeshafte- 
leurs ,  deuins  ou  enchanteurs  qui  ont  J’ef  prit  du  dia- 
ble,contre  l'ordonnance  manifefte  de  Dieu,lefquds 
-Communément  par  vne  imitation  coniointeauecia- 
crilege  femblent  approuuer  l’idolâtrie  de  Marc  Ca 
ton  ,  de  laquelle  il  fe  feruoit  pour  bénir  fes  champs, 
vfant  de  certaines  ceremonies ,  facrifices  là  en- 

nels» 
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nels,  &  quelques  paroles  vouées  8c  dedicesa  la  ter¬ 
re,  à  fin  quelle  nourrillêdes  arbres  inacouftumés;&: 
fupplians  qu’ils  changent  de  là  place,  8c  aillent  de 
jieuà  autre,lesarbrespour  croiftreen  vne  autre  ter¬ 
re  ;  ils  prient  auffi  les  raues  en  les  fermât,  à  ce  qu  el¬ 
les  foyent  rendues  fertiles  pour  eux,  leur  famille  ôc 
voifinsrpar  iesprieres  auffi  faitesà  Mars  ils  requiè¬ 
rent  que  les  chaps  8c  les  troupeaux  des  beftes  foyent 
gardcs.On  lit  auffi  dans  Vegece  vne  maniéré  de  par- 
fumigation  fort  propre  8c  vtile  pour  dechafler  les 
maladies  des  beftes,lequel  encores  qu’il  efcrîue  eftat 
mal  perfùadé  8c  mal  informé  des  autres ,  que  cela 
peut  bénir  les  beftes ,  ofter  le  charme,  chalfer  les 
diables  ,  empefcher  la  grefle,  toutesfois  il  adioufte 
que  par  fon  odeur  8c  fentiment  de  cefte  fumigation, 
comme  d’vnecaufe  naturelle  ,  que  tant  les  hommes 
que  les  beftes  peuuenp refifter  aux  maladies,  8c  puri¬ 
fier  l’air,rl  dit  ainfi.  Prenez  deux  liures  de  foufre  vif, 
vneliurede  bitume  Iudaïque  ,  d’Qpoponax,  d’A- 
chântus,  de  Galbanum ,  de  Caftoreum,  8c  d’iris  cru> 
fix  onces  de  chacun,  deux  onces  de  fel  ammoniacrde 
fel  de  Cappadoce ,  corne  de  cerf ,  pierre  d’agathê 
malle,  &f?mel!e,de  chafcun  trois  onces  :  de  pierre 
ematite, de  pierre  fyderite,de  pierre argetite,de  cha¬ 
cun  vne  once  :  des  chauaux  mariris-au  tïyppocam- 
pes,  de  queues  marine,  d’ongles  marines.yde  chafcun 
N.  vij.  de  raifins  de  mer,  trois  onces  de  mouëlle  de 
cerf,  de  refine  de  cedre ,  de  poix  liquide,  de  chafcun 
trois  liures:  os  de  feiche  en  nombre  vij.  demy  on- 
céd’or,mefiez  tout  cecy  enfemble  &  le  bruflés.Mais 
fi  vous  ne  pouuéstrouuer  les  pierres  fufdites,ou  que 
vous  ceffiez  de  faire  la  recepte  à  caufe  du  prix  excefi- 
fif  dçs  drogues jqui  font  trop  cheres,  le  refte  a  quel¬ 
que  efficace  encore.  Cependant  toutesfois  il  fe  faut 
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prendre  garde  foigneufement,s’iI  y  aura  point  quel: 
que  mefchanceté  entreuenuc,  ou  quelque  feinte  ca¬ 
chée  en  quelque  endroit,  corne  il  mefouuient  auoir 
cfté  fait  au  pays  de  Bauiere,  par  vn  certain  Latamus, 
lequel  entrant  dans  les  eftables  cachoit  dans  la  crè¬ 
che  des  brebis  vn  eftronde  loup,  à  lodeur duquel 
comme  lî  c’eftoit  la  prefence  de  leur  ennemy  qui  les 
deuoroit ,  à  caufe  de  l’antipathie  qui  eft  entre  eux  & 
les  poures  brebis,  toutes  efpouuentées  comme  d’vn 
a&e  &  maléfice, commençoyent  à  fauter, &  s’enfuir 
deçà  delà  d'vn  codé  &  d’autre,  &  fembloyenteftre 
efmeuëstk:  tormentées  d’vne  fureur  non  accouftu- 
mée ,  dont  les  payfans  tous  troublés  conieduroyent 
&  fefailoyenc  à  croire  que  ceftoit  enchantement. 
Et  pourcanton  accouroitde  tous  codés  à  celuy  qui 
auoit  edé  l’autheur  de  telle  farce,  qui  obferuoit  tou¬ 
tes  ces  chofes  &  les  efpioit  corne  d’vne  efchauguet- 
te,  lequel  edoit  fort  célébré  6c  fameux  pour  le  re¬ 
nom  qu’il  auoitde  guérir  telles  maladies ,  lequel 
•oftantla  macierede  fon  enchantement  en  cachette, 
qui  n  edoit  feulement  que  l’eXcrement  du  loup,tout 
incontinent  il  appaifoit  la  maladie.Car  la  caufe  eftat 
odée ,  l’effed  eft  ofté ,  ainfi  accroiftoit  il  fon  bien  à 
tors  ouàtrauers  parle  moyen  d’vne  telle  profeflion: 
toutesfois  il  eftoitfouuent  aduerty^des  gens  de  bien 
qu’il  renonçeaft  de  bonne  heure  à  telle  fauffete ,  de 
peur  que  la  punition  telle  qu’il  meritoit  n’enfuyud 
fon  maléfice.  Vuierw. 

De  quelles  paroles  ceux  qu'on  vêtit  gchenrter ,  fi 
■fer uent  pour  fe  rendre  comme  flupide*  & 
fans  mot  dire  :  &  de  [quelles  à  autres 
vftnt  pour  les  retirer  de  ttjs 
-  cormes* 
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C  h  a  p.  XX. 

IL  fe  trouue  quelques  vns ,  lefquels  ayans  commis 
quelque  crime  capital  deuant  qu’ils  foyent  mis  à 
la  torture,  ou  pendant  qu'ils  fontgehennés5penfent 
qu’ils  pourront,  par  le  moyen  de  quelques  paroles 
efcrites  ou  prononcées ,  fe  garder  de  rien  confeflèr» 
&  demeureront  muets,  voire  mefme  ne  fendront 
pas  le  tourment.  Ce  qu’ils  ont  creu  fi  fermement, 
qu’il  s’en  eft  trouué  lefquels  fpuscefte  confiance  fe 
fontexpofez  à  la  prifon  &  à  la  gehenne.  Car  ils  font 
confermés  en  leur  mal  par  le  diable  quia  intereft 
que  les  maux  foyent  punis,<Sc  non  feulement  les  or¬ 
ganes  delà  voix  font  bouchez  &  eftoupez,  en  forte 
qu’ils  font  empefchés  de  parler,mais  aufli  font  acca¬ 
blés  d’vn  grand  fommeil ,  de  forte  qu’ils  n’oyent  au¬ 
cunement  les  interrogats  qu’on  leur  fait&  n’ont  au¬ 
cun  fentiment  des  tourmens  qu’ils  fouffrent:Cepen- 
dant  ils  vfent  de  ces  paroles  &c  de  ces  vers  certaine¬ 
ment  bien  frauduleux. 

lmpatibuu  me.  fins  tria  pendent  corpora  ramis, 

* Difmaiy  &Gefla<s>  in  medio  eft  diuina  poteftas, 

Difinat  damnatur,  Gejlas  ad  afira  leuatur. 

Ilyen  a  qui  prononcent  les  paroles  du  Prophète: 
Mon  cœur  à  prononcé  bonne  parole.  Ie^ne  diray  ia- 
mais  la  vérité  au  Roy.  Les  autres  s’arment  de  cefte 
pierre.Comme  le  laiét  de  la  benoïfte  glorieufe  vier¬ 
ge  Marie  a  e!lé  doux, Se  fouefànoftre  Seigneur  Iefus 
Chrift,  ainfi  celle  torture  &  cefte  corde  me  foit  dou¬ 
ce  ,  &  fouefue  à  mes  bras ,  &  à  mes  membres.  Les 
autres  difent  ces  chofes  :  Iefus  s’en  alloit  paflantpafi 
le  milieu  d’eux.  Or  vous  ne  briferez  pas  vn  os  d’ice- 
luy.  Ettoutesfois  nous  voyons  aduenir  le  contraire: 
car  iaçoit  que  l^diable  occupe  &  retienne  leur  fen- 
?iment,fi  eft-ce  que  les  os  leur  font  brifez  &  rompus. 

Par 
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Par  laquelle  raifort  auffi  on  pourroit  prouuer ,  qu’il 
«y  a  aucune  vertu  en  ces  mots  :  &  qu’au  contraire 
cç  font  pluftoft  cJiofes  ridiculesJque  croyables  :  Ce¬ 
pendant  il  n’eft  pas  en  lapuiftance  du  diabie  de  fai¬ 
re  quelque  chofe  telle  que  s  imaginent  fuperfticieu- 
fement  les  mefchans*  pour  deux  raiions.  Premiere- 
lïiét  iveu  que  toute  pyilfance  eft  de  Dieu, le  diable  ne 
iuy  peut  refifter  ny  empefcher  ce  qu’il  veut  faire  ,  & 
par  confequéc  ne  peut  arracher  les  mefchans  à  laiu- 
Jftice publique,comm<?enfeignent  Saipâ:  Auguftin 
ôc  Sainéfc  Thomas  d’Aquin.  Secondement  à  caufe 
■que  l’impunité  des  mekhacetez  neplaitpas  à  Dieu, 
ôc  q.u’il  ne  donne  pas  congé  de  mal  faire.  Autrement 
l’ordre  eftabli,  &laiufticedeDieu  repugneroyent 
l’vn  à  l’autre.  Mais  toutesfois  ie  confeile  que  telles 
chofes  font  aduenues  parla  vengeance  de  Dieu,à 
caufe  de  la  mefehanceté  des  hommes  qui  le  meri- 
toit  :  Car  Paul  Grilland  excellent  iurifeonfulte,  cef- 
moigne  Panoir  veudeox  foys  &  en  auoir  veu  l’elfay, 
en  ces  mots  premièrement  à  Pife, quand  i’eftoy  affi¬ 
liant  du  magnifique  feigneur  capitaine  de  laditte 
villeipuis  apres  à  Rome  où  i’eftoy  auditeur  des  cau- 
fés  criminelles  du  reuerendiffime  feigneur  Auditeur 
de  la  chambre, où  vn  côrtaiuiubtrl  larron double- 
ment  malicieux3cotre  lequel  furent  examinés  quin¬ 
ze  tefmoins  fur  certains  indices  pour  vn  grand  lar¬ 
cin  de  la  fomme  de  I  $7- ducats d’of:côgnoiifant,qUw 
la  cour  du  fufdit  feigneur  procedoit  contre  iuyj  e 
liant  que  comparoiftre,  perfonneltement  print  cer¬ 
tains  charmes  contre  la  torture,  lelquels  ayante  a 
yez  plusd’vnefois,&  trouuât  qu’ils  s’y  pouuôit  un 
jkr,  quand  i’eftoy  en  la  mailbnde  la  tour  neu  ue> 
pour  examiner  quelques  prifonniers ,  me  vint  crou^ 
uer ,  ôc  Iuy  me  fine  de  fan  bon'  gté  je  confthn3  Pr 
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fonnier ,  difant  qu’il  eftoit  venu  pour  fe  purger  des 
indices  &  du  crime  qu’on  luy  impofoit  fus.  Contre 
qui  toutesfois  il  fallut  elîayer  la  torture  pour  les 
grands  indices  qu’il  y  auoit.Qu.and  il  elloic  efleué3ü 
panchoit  la  telle  ôc  dormoit  comme  s’il  eull  efté  eu 
fon  licl,fans  fe  lamenter,  plaindre  ou  crier  aucune¬ 
ment  :  Ôc  à  tous  les  traits  de  corde  qu’on  luy  bailloit 
demeuroit  comme  vne  ftatuede  marbre  Quand  on 
commençoitàl’efleuer,il  difoit  quelques  parollas 
bas,  puis  fe  taifoit  comme  qui  dort.  Incontinent  ie 
foufpçonnay  qu’il  pourtoit  quelque  enchantement 
ou  que  par  parolles  il  efchappoit  :  ie  cerchay  diiigé- 
mentpar  tout  fon corps, finalement  ierrouuay  en 
la  telle,  fous  fa  coiffe  entre  les  cheueux,  vn  petit 
papier  où  il  y  auoit  ces  mots  afçauôîr  f  Ies  vs  paf- 
fant  f  par  le  milieud’eux  s’en  alloit  f  :or  vous  ne 
briferez  point  d’os  d’iceluy  f  :  auec  des  Croix  par 
tout  comme  vous  voyez.  le  luy  ollay  ce  papier  :  le¬ 
quel  papier  luy  ellant  ofté,  fe  plaignoit  bien,cepen- 
dant  mis  à  latorture  ôc  efleué  faifoit  comme  deuant, 
&  ainfi  qu’on  commençoit  à  l’elleuer,il  difoit  quel¬ 
ques  mots  tout  bas,que  ie  n’ay  iamais  peu  entendre, 
ôc  ne  les  a  iamais  voulu  confelfer.  Derechef  ayant 
changé  de  tourment  il  fut  mis  fous  vne  autre  efpece 
de  torturetmais  mefpcifant  ÔC  ne  tenant  conte  fem- 
blablement  des  douleurs,  ne  confellà  iamais  rien, 
ainsfe  maintenoic  tcufiours  audacieufement  en  fa 


negation,de  forte  que  ie  fus  contraint  à  l’in  liant  de 
l’abfoudre  sas  l’enqueller  d’auantage.  Pareil  cas  ad- 
uint  à  Hippolite  de  Matfeille,lors  qu’il  eftoit  official 
du  duc  de  Milan:  d'auantage  dit  Grilland.  Il  n’y  a 
pas  vnanpalfé  que i’ay  entendu  vn  autre  auoir  elle 
mis  à  la  toi  ture  à  Rome ,  ôc  au«ir  efté  griefuement 
tormenté  en  reïterât  fou  uct  la  gehenne,  lequel  pro- 

feroit 
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feroit  toüt  bellement  certaines  parolles  dulafa:  de 
la  vierge  Manea&fembloit  qU’il  n-enduraft  aucune 
douleur ,  ains  qu'il  meiprifaft  tout  ce  quon  luy  fai- 
foit,&:  dormoit  ne  plus  ne  moins  que  i  autre  >  en  la 
torture  ,  de  fazon  que  eftant  examiné  de  trois  iuges, 
én  prefence  du  procureur  fifcal,  on  ne  peut  iamais 
tirer  de  luy  aucune  confeflio,  encores  que  Ton  com¬ 
pagnon  au  mefme  crime  le  confelTaft  expre/Fement, 
&  le  nommaftpour  Ton  complice  le  procès  duquel 
i’ay  veu ,  ôc  l’ay  cogneu.  Vn  autre  exemple  lequel 
femblablement  m’eft  aduenu  fur  le  mefme  fait  eftât 
à  Rome  touchant  vne  fémefourciere,  laquelle  auât 
quelle fuft  esleuée  au tourment,difoit quelques pa- 
rolles  d’vne  voix  bafle  :  puis  apres  eftant  esleuée  en 
haut  fetaifoit  entièrement  ne  plus  ne  moins  que  fi 
elle  euft  efté  morte  ,  ôc  appareillent  en  face  plus 
noire  qu  vn  charbon  eftaint ,  iettant  hors  la  tefte  fes 
yeux  qui  trembloyent  ôc  tournoyoyent  à  la  façon 
de  ceux  lefquelsont  eftrangle  a  &ne  parloit  en  au¬ 
cune  maniéré  n’en  bien  n’en  mal. Or  ceftederniere 
petite  hiftoire  ne  contrarie  point  ànoftre  propos:car 
il  cefte  femme  criminelle  à  efté  du  nombre  de  nos 
forciersafefaudrail  efmerueiller  fi  le  diable  luy|alié 
la  langue  ôc  eftoupé  le  gofier ,  à  fin  qu’elle  ne  peuft 
déclarer  fon  innocence  &defcouurir  l’abus  du  dia¬ 
ble?  Nous  auons  en  Anuers  vn  pareil  exemple  que 
delïuSjau  bourreau  mefine  de  la  ville^Frâcois  de  na- 
tionalequel  chafcun  fachant  qu’jl  auoit  commis  vne 
infinité  de  crimes  ôc  mefchâcetez  mahifeftes  toutes- 
fois  nulle  fojrte  de  tourment  poui^  grand  qu’il  fuft>ne 
l’a  peu  amènera  ce  qu’il  confeflàftj  car  iltombw 
incontinent  en  vne  telle  ftupidité,  immobilité  > 
alienation  ou  priuation  prefque  de  tous  fes  ie”s* 
Surquoy  lors  que  le  Sénat  comme  trefprudent  &  * 
gc,en  demandoit  aduis  &confeil  aux  médecins  or  K 
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naires,apperceult  &  cogneut  qu’vne  telle,fi:upidité 
ne  pouuoit  procéder  finon  de  certaines  droques,  les¬ 
quelles  engédiét  fommeil  ôc  font  dormir.  Et  fi  pour 
celle  occalion  elt  introduite  la  façon  d’édurer  la  tor- 
ture,afin  qu’il  peut  Supporter  les  grands  tourmens. 
Dieu  a  peu  permettre  que  parles  meSmesilfuft  en 
fin  contraint  de  venir  à  repentance*  ou  bien  que  cô-> 
me meSchant & peruers qu’il  elloit,  enfin  il  endu- 
îaft  les  peines  griefues,lefquelles  il  meritoit.  Veu 
principalement  qu’en  fin  ellantyure  il  Se  tua  Soy- 
rneSme  de  Son  propre  glaiue,fans  aucun  figne  de  re¬ 
pentance,  lequel  beaucoup  d’annees  auparauant  s’e- 
fioitenyuréduSang  d’vn  nombre  infiny  d’hommes 
ôc  de  fe  mnjesj  auSquels  il  auoit  ollé  la  vie  à  caufe  de 
la  confeflion  de  foy,par  beaucoup  de  Sortesde  Sup- 
plices.Aucuns  toutesfois(  dit  Grilland)  on  dit  qu’il 
le  trouuoit certains  remedes  à  l’encontre  detelles 
ligatur esôc  malheureux  filences,&ce  par  le  moyen 
de  diuerSes  prières  par  leSqueiies  on  dit  que  toutes 
ligatures  &  tels  autres  charmes  Sont  déliiez,  ôc  le 
criminel  Souffre  en  Son  corps  de  griefues  peines  ôc 
tourmés.Et  entre  autres  ont  accouftumé  de  proférer 
ces  parolles  du  Prophete:Mon  cœur  a  proféré  chofe 
bonne.Ie  diray  toutes  mes  allions  au  Roy ,ôduy  de- 
clareray  mes  œuures  :1e  Seigneur  ouurira  mes  le- 
ures,&  ma  bouche’annondera  veritc:&;  que  Iamef- 
châceté  du  pécheur  Soit  côfondue,tu  perdras  ôc  dilîi- 
peras  tous  ceux  qui  parlêt  méSonge:&  briSe  les  bras 
du  meSchât  inique:&  que  la  lâgue  mefehâte  Soit  r&- 
uerSee.Au  moyé  deSquelles  parolles,  prieres&ad- 
iurations,on  dit  que  tels  maléfices  n’ont  nulle,  vertu 
&  que  le  criminel  eft  miferablemét  tourmenté ,  Sur 
lefquels  toutes  fois  il  y  a  àpenfer,pource  q  ie  ne  puis 
rien  de  certain  afi'eurer ,  touchant  la  vertu  de  ces  re¬ 
medes: 
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medes  :  puis  que  ie  ne  les  ay  iamais  expérimentez aiiy 
iufques  à  prefent  ny  ne  les  ay  veu  effayer  par  aucruy. 
Quant  à  moy  iaçoit  que  moy  &  M.  Grilland,&  vnê 
infinité  d  autres  ayant  veu  de  leurs  yeux  propres  ces 
chofes,  toutesfois  ie  ne  croiray  iamais  que  cela  fe 
puilfe  faire  par  la  vertu  des  chofes  imprimees-Car 
tnefmement  ce  larron  eftant  defpouilié  du  billet 
qu’il  portoit  ne  confelfoit  encore  rien ,  iaçoit  qu’il 
fuit  tiré  plus  cruellement:  ny  les  paroles  proférées 
entre  les  dents  ne  peuuent  faire  &  induire  vn  eftat 
infenfible.  Parquoy  il  me  femble  que  cela  fe  face  par 
vne  infenfibilité&ftupidité  procédante  ou  des  reme- 
des  qui  font  propres  pour  faire  dormiivou  du  diable, 
lequel  veu  qu’il  les  a  défia  points  en  leur  cœur  aupa- 
ïauant ,  ils  s’enfuit  qu’ils  fe  fo.yent  vouez  &  donnez 
entièrement  à  \üf.Vuierus. 

2Éf  drogues  naturellement  propres  pour  faire  dormir ,  dcf- 
f  utiles  quelquefois  fe  feruent  les  enchanter effe s  &  (or- 
citreStCfr  de  leur  oignernent  (ÿ*  certaines  plantes  incita * 
tés  les  fommeils  propres  à  troubler  l’efprit  &  entëdemet. 
Quelquefois  pour  donner  luftre&ornemeta  leurs 
enchante  mens,  ils  y  méfient  &  adiouftentao  fil  cer- 
taines  drogues  naturelles,  ({ffquell'ôsdors  qu  ils  s  en 
font  frottez  &  oints,  ces  Papures  forcieres  eftans 
ainfi  fauflement  &  fraudûleufement  inftrui&es  de 
leur  maiftre ,  eftiment  &  croyent  quelles  s’en  doi* 
tient  incontinent  enuoler  par  le  fourneau  de  la  che¬ 
minée,  &  trotter  ça  &  Ià  parmy  l’air,  fe  troüuer  es 
âfiemblées  &  banquets  tref-agreables,  &  iouyrdes 
Vo'uptez,ôç  voir  toutes  chofes  plaifantes  &  delecta 
blestce  que  toutesfois  ceft  affronteur,  inuenteur  d  v 
ne  infinité  derufes  &  impofieutes,  leur  fait  accroire 
par  fonges  ,  lors  qu’elles  s’oignent  entièrement  e 
grailfe,  &  tombent  fans  qu’eiltsfe  prennent  game 
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en  vn  profond  fommeil  ,  comme  léthargiques.  Or  à 
fin  que  ces  chofes  ne  femblent  fonges,i ’ay  bien  vou¬ 
lu  mettre  en  auant,  ce  qu’en  efciit  Iean  Baptifte  de  la 
Porte,tref-excellent  &  expert  en  la  cognotflance  de 
ces  chofes  occultes  ,au  a.liurede  la  Magie  naturel¬ 
le,  difanü  vne  Ci  grande  Sc  peruerfe  cupidité  a  faifi  les 
hommes  ,  qu’ils  abüfent  des  chofes  que  nature  a 
donné  8c  eflargi  pour  la  cômodité  du  genre  humain* 
à  fin  qu’ayant  fait  vn  amas  ils  en  compofent  des  on- 
guens  des  forcieres  ,  lefquels  iaçoit  quelles  y  méf¬ 
ient  beaucoup  de  fuperftition,  il  appert  toutesfois  fi 
on  y  regarde  de  près  qu’elles  aduienhent  par  vertu 
naturelle:ie  vous  en  diray  ce  qu’elles  m’en  ontenlei- 
gné,elies  cuifent  de  la  graille  d’enfans  dans  vn  vaifr 
feau  de  cuiure  auec  eam&quad  elle  a  bien  boui!li,el- 
les  prennent  ce  qui  eft  de  refidu  &  le  ferrent  pour 
s’enferuir  :  auec  cefte  eau  elles  meflét  de  l’Aconit 
auec  huyle,  fueillesde  peuplier  ôc  fuye  :  ou  bien  el¬ 
les  font  autrement  en  cefte  façon  :  elles  niellent  en- 
femblede  la  Berle  ,  d’Acorus  vulgairej,  de  la  quinte 
fueille,  le  fangde  la  chauue  fouris ,  le  Solanum  dor¬ 
mitif  Sc  huyle,  ou  chofes  femblables,&de  ce  apres 
s’eftre  frottez  tant  que  la  rougeur  en  vienne,  s’en  oi? 
gnentcafin  que  la  chair  foit  lafche  Sdesporofitez  ou- 
uertes,elles  y  adiouftent  de  la  graillé,  ou  au  lieu  d’i- 
cellé  del’huyle,  afin  que  la  vertu  des  fucs  penettre 
mieuxdedas.  Cela  fait  il  leur  femble  qu’ils fe  voyent 
eftre  portez  par  l’air  dé  nui<5t,la  Lune  luisat,  à  des  co- 
uiues,  bals,  dances,  Sc  aux  copagniesdes  ieunes  gés, 
lefquelles  elles  défirent  fort, fi  grande  eft  la  vertu  des 
imaginations  Sc  impreflions  defquelles  eft  pleine  la 
partie  du  Cerueau  qui  s’appelle  memoratiue  ,  &  les 
femmes  eftanç  fort  crédules  de  nature,  Sc  aifeesàper- 
fuader  recoyuét  ajjfii  facilement  ces  imprelfions,pàr 
E  e  e  ,i 
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lefquelles  leurs  efprits  font  changée  penfans  an: 
tre  choie  lour  &  nm&,&  font  encor  es  aidees  à  cecy 
par  la  façon  de  viure  :  car  elles  ne  mangent  que  des 
Bettes,racines,chaftaignes  &  legumes.  Cardan  reci¬ 
te  prefque  vn  femblable  onguent  des  forciere$,du- 
quel  apres  quelles  fe  font  ointes  elles  voyent cho- 
fes  merueilleufes:toutesfois  il  parle  en  ce  lieu  là  des 
chofes  qui  ne  font  pas  à  la  verité,mais  fembléteftre. 
L  onguent  eftfaid  de  graiffe  de  petits  enfans  dom¬ 
ine  elles  difent ,  de  fuc  d’ache,  d’Aconit  de  quinte 
fneille,de  morelle,&  de  fuye,  mais  on  tient  quelles 
dorment  quand  elles  voyent  ces  chofes.  Orilleur 
femble  quelles  voyent  des  théâtres,  des  vergiers, 
des  banquets,  des  ornemens,  des  habillemens,  de 
beaux  ieunes  hommes ,  des  Roys ,  des  magiftrats, 
voire  toute  chofe  ou  elles  prennent  plaifir,  defquel- 
les  aulfi  elles  penfent  auoir  la  iouylfance  :  elles  vo- 
ÿent  aulfides  diables  ,  des  corbeaux  ,  des  prifons. 


des  tortures, des  deferts.  Voicy  donc  la  caufe  de  ces 
monftrueux  longes,  car  auffi dit-il  quelles  fenour* 
riffent  d'ache  ,  de  Chaftaignes ,  febues ,  Oignons, 
Chous,  &  Phafioles  qui  caufent  fonges  &  rél ueries, 
aulfi  c’eft  en  dormant  quil  leur  lemble  qu’elles 
font  portées  en  diuerfes  régions,  &  qu’elles  fe  trou- 
uent  affe&ionnees  félon  que  la  température  dvnô 
chacune  fera  difpofee,  eftant  aidees  par  l’on&ion: 
i’àdioufteray  icy  vne  forte  d’huile  qui  n’eft  gueres 
differente  pour  faire  dormir  feurement,  prenez  de 
femece  d’yuraye,  de  iufquiame,cigue,  de  pauotroii- 
ge&  noir,de  lai<5hie,de  porcelaine, de  chacune  qua' 
tre  parts,  des  bayes,  de  morelle  endormante,  vne 
|>art:de  tout  cecy  faites  en  vn  huile  félon  rart,&p°“c 
chaque  once  de  ceft  huile  mellez  y  vn  ferupu*6 
d’Opium  de  Thebes  :  Puis  apres  prenez  envnf^" 
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pale ,  ou  vn  fcrupule  &c  demy.  le  ne  veux  pas  adiou- 
ûei  icy  la  compofition  d’vriediqueur ,  laquelle  fait 
fort  dormir,  fi  on  en  prenc  feulement  vne  goûte  ou 
deux, voire  fera  dormir  autât d’heures  qu'on  en  pren¬ 
dra  de  gouttes:  maisf  il  vaut  mieux  que  cela  ne  foit 
pas  mis  en  lumiere.  il  y  a  certains  /impies  qui  ont  la 
mefme  vertu  comme  i'yuraye,  l'herbe  appeiiee  faba 
inuerfa,  l'Opium,  le  iufquiame ,  la  ciguë  toutes  les 
elpeces  depauot ,  le  fonum  furieux  &  ceiuy  qui  fait 
dormir ,  la  mandragore,  1  herbe  Nénuphar  ,<Sc  fes 
femblables ,  lefquelles  font  notoires  à  ceux  qui  en¬ 
tendent  les  chofes  naturelles,  par  l'vfage  defquelles 
chofes  fufdiéfces  l'entendement  eftofté  ou  troublé, 
de  force  que  ceiuy  qui  en  vfera  femblera  en  parlant, 
enrefpondant&:  efcoutant,  eftre(hors  du  fens,ou 
bien  tombera  par  quelques  iours  en  vn  profond  fom*- 
meil:  mais  ie  ne  veux  pas  enfeignerla  maniéré  d’en 
faire  des  eaux,  vins,  poudres, huiles  ,  Trochifques 
&  autres  formes,  lefquels  i’ayme  mieux  palier  fous 
filence,à  fin  qu’il  ne  feæble  que  i’aye  baillé  occafion 
d’en  mef-  vfer .  Vuierus. 

Comme  on  pourra  faire  qu'il  femblera  que  vn 
démon  donne  refponje. 

C  H  a  v.  XXI. 

LE  Démon  donnera  refponfe  en  celle  manierea 
On  fait  de  cuinre  vne  petite  ftame  d’vn  homme 
coronné  aûec  vn  habillement  de  drap  d’or ,  cor¬ 
nes  en  telle,  le  vifage,  pieds  de  mains  noirs ,  les 
pieds  &  mains  de  grifons.  Faut  mettre  en  la  main 
droite  de  celle  image,  vn  feeptre  de  fer  foigneufe- 
ment  doré,&imbu  des  vertus  de  l'Aimant,  que  ce¬ 
lle  image  foie  aülfe  fur  vu  fiege  de  cuiure  luilànt,on 
£  e  e  x 
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azuré:que  l'on  mette  entour ,  vn  verre  en,  forme  de 
colomne  »  &  que  le  feu!  verre  foit  ioint  au  fiege.  Et 
puis  que  la  machine  foit  pendue  à  menu  fil,  perpen- 
diculairement,pouc  la  pouuoir  tourner  comme  l’on 
veut.En  apres  ayant  nus  fecrettement,  aü  boutd’v- 
ne  belle  verge,  vn  morceau  d’Aymant,  la  verge 
mçuë  aux  partie$,qae  l’image  foit  imerogee:!  on  ad* 
ioulte  à  la  verge  des  marques ,  cara&eres  &  figures. 
On  peut  auffi  cacher  l’Aymant  en  vn  anneau  d’or. 
En  celte  maiiierejnous  mettons  fur  l’autel  vneftatue 
de  matière  très-  tegere,&  en  icelle  du  fer  imbu  d'Ay- 
mant:mais  que  la  pierre  d’Aymant  foit  mifeen  tel¬ 
le  partie  de  la  muraille  ,  que  quand  elle  fe  tournera 
vers  ce  fer,lafacede  rimage  fe  tourne  au  facrifice. 
Or  elt  il  vray  femblable,que  les  prellres  anciens  ont 
fouuétpar  telles  rufes  trompé  le  peuple  ignorant. 

Tour  faire  vne  statue  qui  femble  efire  portes  où  l'on  veut? 
Ch  a  p.  XII. 

D  Avantage  l'aimant  mis  fous  la  table  ,  tourne 
tres-viftement  le  fer  mis  en  efgale  balance  fur 
la  table,quoy  que  la  table  foit  entre*  deux ,  non  fans 
grande  merueille  des  alfiftans.  Parquoy  on-met^  fur 
la  table  vn  balîin  de  bois.ou  grand  i’auoir  plein  d  eau 
&  en  celle  eau, vne  petite  nalfelle  faiéle  de  petir  ais 
fis  poït  de  fermais  ioinde  feulemét  auec  de  colle: 
on  met  en  la  nalfelle  l’image  d’vne  femme  auec  vue 
rame,de  maniéré  que  par  le  mouuement  de  celle  pe¬ 
tite  nalfelle,  1 ’auiron  fe  meuue,  &  auec  iceluy  I  h*1*- 
ge  de  la  femme  :  l’on  met  en  fin  ,  vn  morceau  vn 
très  bon  Aymant  au  bout  d’vne  verge  de  bois  de  a 

pin, ou  de  corne, dont  la  pierre  mife  fous  1*  .  ja 
mcine  enrour.  Et  ainfi  l’Aymant  mis  dellous  ^ 
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telle  du  clou,  fous  le  pied  de  celle  féme ,  cache  fous 
Japroiie  8c  ne  touchant  neantmois  l'eau  ,  la  nauire 
ferameneeparlemouuementdela  pierre  ou  vous 
voudreijSc  ceux  qui  ne  peuuent  voir  la  verge ,  pen- 
feront  que  celle  image  comme  animée  ,  tneinela 
nallèlie  ou  vous  voulez,  par  le  moyen  des  auirôns* 
relîèmbîantà  cetuy  qui  manie  la  rame,pour  voguer; 
Ce  n’ell  donc  pas  lasnatiere  de  l’Aymant  qui  pafle, 
maiis  quelque  chofe  femblable  à  l'elpritjcar  la  table 
empefcheroit le  mouuement,attendu  que  le  corps 
ne  le  peuuent  entre-eux  penetrer. Cardan. 

Statue  qui  tuoit  ceux  qui  la  touckoyent* 
Chai?.  XXIII. 

CE  que  Boëce  recite  eft  admirable  :  car  il  dit* 
quand  le  Roy  Chenet  euft  occis  Cruthlinte 
fils  de  Fenella,&  aufli  le  Roy  Malcolme  Dufte  parée 
de  Fenella ,  il  fit  faire  vne  ftatue  d’vn  merueilleux 
artifice, tenant  en  la  main  vne  pomme  d’or  enrichie 
d’excellentes  picrreries.Et  quand  quelqu’vn  la  tou- 
choit  il  eftoit  incontinent  alïailly  de  plufieurs  traidls 
&  s’occafionnoit  la  mort. Il  tua  par  celte  rafe  le  Roy 
fans  y  penfer  l’ayant  inuicé  en  la  ville  de  Fetircaire. 
Et  ayant  fes  cheuaux  prefts,  «1  fe  tranfporta  premiè¬ 
rement  au  port ,&  puis  en  Hibetnie  &  fe  fauua.  I’ay 
n’agueres  entendu  qu’vn  certain  larron  a  elle  attrap- 
pé  par  vne  femblable  machine , voulant  piller  vn 
threfor ,  car  celle  machine  s’eftoit  fermement  atta¬ 
chée  à  fes  habillemens.&trdrftt, 

Vne  fiatue  qui  regarde  toujours  le  Soleil . 

C  H  A  P.  XX  111,1. 

Ï’Ay  fouuenance  tl’auoir  leu,  qu’il  y  auoit  au  tem¬ 
ple  d’Apis  vn£  image  d’vn  démon  qui  tournois  U 
Eee  $ 
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face  en  quelque  part  que  le  Soleil  déclinait:  il  ne 
no.us  feu  point  mal  aifé  d’imiter  cela  en  toute  ftatue 
fi  vous  regardez  à  la  raifon  d’vn  orloge  par  fecrets 
leuiers  &  meulejcomme  on  dit ,  &  eft  plus  aggrea- 
ble  de  voir  ce  fpe&acley  que  d’auoir  leu  la  maniéré 
de  ce  hite.Cardan. 

Des  augures.  Chap.  XXV. 

LE  s  anciens  payens  prenoyènt  au  commencemét 
de  toute  œuure,les  premiers  aufpices  :  comme 
fi  quelqu’vn  euft  cogneu  que fon .habit  euft  efté  au 
commencement  rongé  des  fouris,  il  cefloitce  qu’il 
auoit  commencé:fi  quelqu’vn  choppoit  en  fortant, 
ou  en  chemin  il  s’arreftoit,  &  s’il  aduenoic  quelque 
mal -heur  au  commencement  defes  affaires,il  diife- 
ïoit  les  chofes  encommencees ,  de  peur  que  toute 
l’intention  fuit  fruftree,ou  s’accompiift  inutilement: 
mais  attendoit  vne  meilleure  fortune*  Nous  voyons 
plufieurs  animaux  ,  lefquelsparvne  certaine  vertu 
qu’ils  ont  de  nature ,  font  preftigieux  &  fatidiques. 
Èe  coq  denote-il  pas  les  heures  par  fon  chant?  fai&  il 
pas  fuirleLyonjauec  fes  ailles  ouuertes?Les  oifeaux 
annoncent  la  pluye  par  leur  chant  &  bruit ,  &  les 
mouches  par  leur  aigre  pointure  :  &  les  dauphins 
predifent  les  tempeftes,faifantfouuentdesfauts  fur 
les  eaux.il  feroit  long  à  decla/er  tous  les  prefages, 

quedesCiliciens,ArabesJVmbriensiTufcans,&  au¬ 
tres  peuplesjqui  ont  fuiuy  les  augures ,  ont  apprins 
desoifeaux,&  autres  animaux  qui  ont  efté  approu- 
uezd’iceux  par  plufieurs  exemples ,  &  expériences. 
Car  ils  croyent  que  les  oracles  des  chofes  futures 
font  cachez  en  tous,&  les  oifeauxportant  diuination 
anno  ncent  toute  grande  chofe:  Ce  font  que  lesp°Ç' 
tes  feignent  auoir  efté  çonuertis  d'hommes  en  oi- 

Fcaitfî 
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feauxrparquoy  ifs  efcoutoient  diligemment  que  diéfc 
la  corncille,&  confideroient  Paillette  d’icelle  ,  Ton 
vol  à  droiéte  ou’à  feneftre,fi  elle  crioit  on  fe  taifoic 
fi  elle  alloït  deuant  oufuyuoit  >  fi  elle  attendoitla 
venue  ou  fu/oit,&  où  elle  alloit.Orus  Appollo  dit  en 
feshierog!iphiques:Deux  corneilles  fignificnt  nop- 
ces,pour  ce  que  ceftanimal  fait  deux  œufs ,  defquels 
il  faut  que  le  mafle  ÔC  la  femelle  foyent  engendrés: 
mais  fi  deux  mafles  ou  deux  femelles  font  engen- 
drees,ce  qui  aduient  très- rarement,  les  mafles  cou¬ 
ples  auec  les  femelles,ne  fe  meflentà  autre  corneil- 
îe:ny  les  femelles  auflià  autre  mafle ,  mais  feparées 
de  Compagnie,  fe  tiennent  feules  ,  &  pourtant  ceux 
qui  rencontrent  vne  corneille  feule,  conieéfcurent 
qu’il  aduiendra,  qu’il  leur  faudra  viure  en  vefuage. 
La  colombe  noire  fignifie  aufll  le  mefme:car  elle  de¬ 
meure  coufîours  feule  apres  la  mort  du  masle.lls  re- 
marquoyent  les  courbeaux  auec  pareille  diligence. 
Le  philofôphe  StoicienEpiéfcetus,autheur  graue  ,  a 
penfé  que  fi  le  courbeau  croaçoit  contre  aucuns,il  fi- 
gnifioit  quelque  aduerfité,ôu  au  ,corp  ou  au  bien,ou 
à  l’honneur,ou  à  la  femme,ou  aux  enfans:Puis  ils  cd- 
fideroyent  les  Oignes  ,qui  cognoiflènt  les  fecrets  de*, 
çauxicar  par  l’alegrelïe  d’iceux  ils  conieéturoient  no 
feulement  aux  mariniers,mais  en  outre  à  tous  voya¬ 
gea  s>  heureux  euenement,s’ils  n’eftoyent  furmôtés 
par  la  furuenued’vnplus  puiflant,comme  de  l’aigle,, 
laquelle  par  fa  maiëfté  anulle  la  foy  de  tous  oifeaux.* 
car  elle  vole  plus  haut  que  tous  oifeaux,  voir  plus 
profond  ,  8c  n’eft  iamais  fort  dofe  du  fecret  de 
Iupiter,  mefme  elle  dénoté  la  hauteur  &  viéïoi- 
re ,  mais  par  le  fang  ,  car  elle  ne  boit  l’çau:mais  le 
feng.L’aigle  furaçillante  à  leur  dire,  à  donné  lavi-. 
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dtoireaux  Lacrois,  combattans  contre  les  Croto- 
nienles:elle  a  annonce  à  Hieron  fartant  aux  premiè¬ 
res  guerres, refidéte  à  limpourueu  fur  Ton  bouclier, 
qu’il  feroit  Roy.  Alexandre  de  Macedoine  venant  à 
naifke,  deux  aigles  allifes  tout  le  iour  fur  fa  maifon, 
luy  lignifièrent  l’Empire  d’Afie  &  d’Europe.  Icelle 
meftne  lignifia  à  Lucius  Tar-quinius  Prifcus ,  fils  de 
Demauthe  Corinthien  ,  qu’il  feroit  Roy  desRo- 
main$:que  les  vautours  lignifient  difficulté,  durté^ 
capacité ,  cequ’il^  difent  auoir  efté  vérifié  par  expé¬ 
rience  en  l'origine  de  la  ville  qui  elloit  à  baftir  ;  ils 
monllrent  auffi  les  lieux  du  carnage  futur ,  venans 
fept  iours  deuant  :  Et  pource  qu’ils  regardent  du  co¬ 
llé  qui  doit  fuccôber ,  les  anciens  Roys  enuoyoyent 
pour  celle  caüfe ,  des  hommes  pour  voir  dequel  co¬ 
llé  lès  vautours  regardoyent.Que  le  phœnix  promet 
le  fuccés  d’vne  finguliere  félicité, laquelle  veuë,Ro- 
me  a  efté  baftie,auec  meilleurs  prefages  &  aüfpices. 
Que  le  pellican  qui  eft  en  danger  à  caufe  de  fes  pe¬ 
tits,  lignifie  que  l’homme  encourra  danger,  pour  la 
pieté  de  fôn  amitié  :  Vn  oifeau  peint  &  bigarré  don¬ 
na  le  nom  à  la  ville  de  PoiéHers  ,  &  a  demonllrela 
Jegereté  de  la  nation  par  la  couleur  &  la  voix.  Que 
le  Héron  dit  Ardea,  eftl’aufpice  des  chofes  ardues. 
Que  la  cicongne  oifeau  de  côcorde,  fait  la  paix.  Que 
les  grues  aibfi  appellées  du  vieil  verbe,  gruere,  quali 
congruere  ,  amènent  toufiours  ce  -qu’il  conuient  >  & 
font  euiter  les  embufehesd  s  ennemis.  Que  la  Cu- 
cuphe  demonllre  recognoilîànce  :  car  elle  ell  feule 
qui  fait  bien  à  ceux  defquels  elle  eft  iflue,  quand  ils 

font  vieils.  Que  l’hippotame  au  contraire  parricide, 

demonllre  l’ingratitude  &  iniuftice.  Que  l  origine 
oifeau  tres-ennuyeux- ,  lignifie  l’enuie.  Et  des  moin¬ 
dres  oifeaux.  Que  la  Pie  caquetereiïè ,  annonce  des 

hoto 
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Jhoftes,  Talbanelle  volant  outre ,  &  eftant  porté  de  U 
fenefte  à  la  droiéte  demonftre  la  gayeté  de  l’hoftela- 
ge,  fî  au  contraire  le  contraire.  Que  la  cheuefche  eft 
toufiours  vn  oifeau  infortuné  ,  8c  le  hybou  ,  qui  an¬ 
nonce  la  mort:pource  que  la  nuiéfc  il  furprend  les 
poulets  :  ce  neantmoispource  qu’il  n’eft  aueuglépar 
les  tenebres  de  lanuiét ,  il  lîgnifîe  la  diligence  Si  vi¬ 
gilance  de  l’homme. 

Babonem  ver»  Dido  dum  miferetur  tÆnea 

Jnfattflam  fenfit. 

Didon  ayant  compaffion  d'Enée  a  entendu  le  hybou , 

'Bref âge  de  mal-heur. 

Et  de  là  le  Poëte  a  dit: 

Solaejue  culminibui  ferait  car  bine  bubo 

Sttpèqueri  &  longue  in  fletum  ducere  vous: 

C’eft  à  dire. 

l'ay  fouùent  ouy  le  hybou  fur  le fefle  des  mai  font  chanter 
Vn  chant  fanerai  &  voixlamentablc  :  &  ailleurs: 

Ignames  bubo  dirum  mortalibus  omen . 

C’eft  à  dire. 

Le  vauneant  hibou  mal-encontre  aux  humains. 

Le  mefme  a  chanté  au  Capitole  *  quand  les  affai¬ 
res  de  Rome  fe  font  mal  portées  à  Numance,&  que 
la  ville  Fregelle  fut  abbatuë  &  ruinée  *àcaufe  de  la 
coniuration  contre  les  RomainscAlmadeditqueics 
chats  huats  &  corbeaux  de  nuiét ,  alians  en  pays  non 
accouftumésjdemonftrent  que  les  hommes  des  mef- 
mes  régions  &  demeures  mourront,  pource  que  les 
oifeauxfeplaifent  es  charongnes  &!es  Tentent  :  Sc 
les  hommes  qui  doiuent  mourir, par  puilTance,  font 
défia  corps  morts.  Mais  Ouide  dit  de  l’efperuier  ou 
faucon  lignifiant  noife. 

Odimut  accipitrem ,  quia  viuit  fempcr  in  armis. 

Ie  hayfort  le  faucon  y  tuant  toufiours  en  armes . 
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Quand  1  AmbalFadeur  de  Pompée  Læ!ius,fut  tué 
en  Efpagne,  entre  les  fourragçucs:on  dit  qu’vn  fau¬ 
con  volant  fur  fa  tefte,predit  ceft  accident, Almadei 
dit  auffi,  que  les  oy ieaux d’vnemefme  efpececom- 
battans  enu’eux,fignifient  le  changement  de  royau¬ 
me  :  Mais  fi  les  oyfeaux  d’efpece  diuers  fe  font  la 
guerre ,  ils  lignifiée  nouuelle  fortune  de  celle  région 
la.  Les  petits  oifeaux  auffi  par  leur  venue ,  ou  ellon- 
gnement ,  lignifient  accroiflement  ou  diminuation 
de  famille  &  tant  plus  leur  vol  ell  ferain  8c  plus  il 
ell  jouable.  Parquoy  l’Augur  Melampus  coniedura 
l’occifio  des  Grecs  par  les  petits  oifeaux  difant:voyé$ 
vous  pas  que  nul  oifeau  ne  fait  courfe  feraine&gaye? 
Poürce  que  les  arondelles  preltes  à  mourir  »  prépa¬ 
rent  des  cachettes  à  leurs  petits,ell.es  lignifient  am¬ 
ple  patrimoine,  ou  légat,  par  les  morts.  La  chauue- 
fouris  rencontrant  celuy  qui  fuit.,lîgnifieeualion:car 
combien  qu’elle  n’ait  des  ailes»  elle  vole.  Lepafîe- 
reau  ell  vn  ma  quais  ligne  au  fuyant, jcar  iceluy  fuyat 
le  faucon  s’en  va  au  hybou ,  ou  il  ell  en  auffi  grand 
danger: ce  neantmoinsil  ell  de  bonfie  àduantureés 
amours  :  car  il  a  affaire  à  la  femedk  fept  fois  en  vne 
heure.Les  moufches  .à  miel  feruentde  bon  heur  aux 
Roys  :  car  elles  mentirent  le  peuple  obeïdant  :  mais 
les  moufehes  lignifient  importunité  &  impudence, 
pource  qu’ell^ns  forment  chaflfées ,  elles  retournent 
touliours.  Les  oifeaux  domeltiques  ne  font  pas  auln 
'fans  augure  :  car  les  coqs ,  par  leur  chant ,  avancent 
‘l’elpoir  8c  le  chemin  du  commencemenf.voire  me  - 

ane,  comme  Tibere deuil  naillre »  fa  mere  Liuiatira 
Y  R' œuf  de  dellous  vne  poule»  8c  le  tint  en  fon  e,Ij» 
iufques  à  ce  qu’il  fut  efclos  8c  en  fortit  vu  coq  exce 
demment  crellé  ,,dr*quoy  les  augures  inter^reteren 

$ue  celuy  qui  paiflro.it  d’elle  »  fetoitRpy* 
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efctit  auflî  ,  qu’en  Thebaide ,  les  coqs  chantans  tou¬ 
tes  les  nuiéls ,  ont  prédit  aux  Boëtiens  la  vi&oire 
contre  les  Lacedemoniens:ce  que  les  augures  inter¬ 
prétèrent  ainfi  :  pource  que  ccft  oifeau  vaincu  {p 
taift,  &  chance  quand  il  eft  viélorieux.Que  par  mefc- 
me  moyen  ,  on  prend  des  animaux  ôc  belles,  les  li¬ 
gnes  des  euenemens  :  car  le  rencontre  de  la  belette 
eft  infortuné,  celuy  du  heure,  à  celuy  qui  eft  en  che¬ 
min  eft  à  craindre,  s’il  ne  le  prend,  le  mulet  eft  aufti 
infortuné,  pource  qu’il  eft  fterile  ,  le  pourceau  eft 
pernicieux ,  pource  que  fa  nature  eft  telle  ,  8c  pour¬ 
tant  il  lignifie  les  hommes  pernicieux.  Que  le  che¬ 
nal  lignifie  le  combat,  8c  querelle,  &  pour  celle  cau«jj 
fe  Anchifes  ,  ayant  veu  des  cheuaux  blancs,  s’eferie 
en  Virgile, 

Bellum  o  terra  hojpita  portw, 

Bello  armantur  equt,  bella  h&c  arment  a  minantur. 

C’eft  à  dire, 

O  terre  hoflelliere  tu  portes  la  guerre. 

Les  cheuaux  font  armez,  pour  la  guerre  *  &  nom  in 
menacent. 

Toutesfois  quand  ils  font  d’vn  accord  au  ioug  ,  ils 
Cgnifientla  paix  à  efperer.  Quel’afne  eft  inutile  ÔC 
neantmoins  il  aferuià  Marius  ,  lequel  tenp&  pro¬ 
noncé  ennemy  delà  patrie ,  vid  vn  afne  ne  faifant 
compte  du  foin  mis  deuant  luy,&courant  à  l’eauipar 
lequel  augure ,  penfant  que  la  voye  de  fe/auuer  îuy 
eftoit  monftrée.pria  la  troupe  de  les  amis  de  le  con¬ 
duire  à  la  merree  qu’ayât  impecré,il  fe  mit  fur  vn  pe¬ 
tit  vailfeau,  &  efqhappa  les  menaces  du  viélorieux 
§}ll|?en  quelqqe  manière  toutefois  que  l’afne  fe  pre- 
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fente  en  augure,  il  lignifie  touûonts  labeur,patien: 
ce ,  empefchemens.  Que  le  loup  rencontré  eft  bon¬ 
ne  nouuelle  :  ce  que  l’on  a  veu  en  Hiemn  Sicilien, 
auquel ,  eftant  en  i’efcole ,  &  Vn  loup  luy  ayant  tiré 

desmainsvnaisle  conforma  au  fucces  du  Royaume: 

ce  neantmoins  il  tient  la  voix  de  celuy  qu’il  aura  veii 
le  premier.  Qu’il  lignifie  aufliles  homes  defloyaux: 
ce  que  Ton  a  veu  en  la  race  de  Romulus  :  car  la  foy 
qu’ils  ont  fuécé  autrefois  de  leur  mere  louue,&que 
deux  freres  fc  font  gardez  enfemble,comme  par  vne 
certaine loy  de  nature,  eft  defcemlue  à  la  pofterité. 
Qu’il  eft  bon  de  rencontrer  vn  lion,attenduqueceft 
animal  eft  tresfort ,  &  redouté  de  tous  :  mais  c’eft 
vne  chofe  mauuaife  qu’vne  femme  rencontre  vne 
lionne ,  pource  quelle  empefehe  la  conception  :  car 
la  lionne  ne  produit  des  petits  pour  la  féconde  fois. 
Qu’il  eft  bon  de  rencontrer  moutons ,  &  cheuures. 
On  lit  aulîi  en  l’oftentaire  des  Tufcans,  queficeft 
animal  eft  paré  d’vne  couleut  non  accouftumée, 
eft  lignifiée  a  l’Empereur  largefte  ,  &  abondance  de 
toutes  chofes  auec  félicité  :  à  celle  oaufe  Virgile  dit 
àpollio: 

Jpfa  fed  in  ÿratis  arits  iam  fuaue  rubenti 

Murice ,  iam  croceo  mutabit  vellera  lato. 


C’eft  à  dire. 

Mais  la  brebis  changera  fa  toifon  mamtenai  en  couleur. 

De  foudre  maintenant  en  couleur  du fafr an. 
Qufil  aft  bon  aulîi  de  recentrer  des  bœufs  qui  laboU- 
xenr.Que  le  chien  aulîi  eft  heureux  en  chemin,  d  au¬ 
tant  que  Cyrus  exposé  aux  forefts ,  a  elle  notsrry  par 
vn  chien ,  pour  eftre  Roy  :  &  l’Ange ,  compagnon 
de  Tobie,  ne  U  tnefpri.se,  &  l’a  eu  pour  compa 
gnie.  Quels  Caftor eftde mauuais  prefage ■» PouC‘ 
«e  qu’il  laide  aux  chaljfeurs  fes  couillous  ^  il  *ri'^ 
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che  ,  &  lignifie  à  l’homme  qu’il  s’endommagerafoy- 
mefmes&mefmesdesmoindres  animaux.  Que  les 
rats  lignifient  dommage  ,  lesquels  ayans  rongé  l’or 
au  Capitole  ,les  deuxcôfuls,  au  mefme  iour  furent 
finement  furprins  par  Hannibal.  Que  la  langoulte 
empefcheles  voeux  &  eft  de  mauuais  ligne  :  au  con¬ 
traire,  que  les  Cigales  annoncent  l’euenement  de 
bonnes  chofes  ,1’airaignçmenant  le  fiel  de  haut,eft 
dite  annoncer  l’efperance  de  l’argent  qui  doit  ve- 
nir.Que  les  fourmisaulli,qui  fijauét  feprouuoir,&  le 
préparer  des  cachettes,lîgnifient  alTeurâce,&  richeA 
feStSc  multitude.  Parquoy  quand  les  fourmis  eurent 
deuoré  le  dragon  priué  de  Tibçre  Cæfar,ilfut  refpô- 
du,  qu’il  le  gardait  du  tumulte  de  la  multitude.  Que 
lion  rencontre  vn  ferpent ,  on  fe  doit  garder  de  l’en— ^ 
nemy  mefdifâucar  celle  belle  n’a  force  que  la  gueu- 
le:Que  le  ferpent  fe  coulant  en  la  maifon  Royal  le  li- 
nifia  l  accident  piteux  à  Tarquin.On  trouua  deux  fer- 
pensauliélde  Sempionius  Gracchus.  Le  deuin  luy 
dit  que  s'il  tuoit  le  mafie,ou  ia  femelle,  il  falloir ,  ou 
que  luy,ou  fa  féme  mourull  en  brief:iceluy  préférât 
la  vie  la  de  femme  à  la  lienne ,  ayant  occis  le  malle, 
mis  dehors  la  femelle,  &peu  deiours  apres  il  mou¬ 
rut.  Que  la  vipere  lignifie  les  mauuaifes  fémes,mef- 
chans  fils:&  que  l’anguille  lignifie  l’homme  ennemy 
de  tous  :  car  elle  fe  fepare  des  autres  poillons.  Mais 
qu’être  les  aufpices,  il  ny  en  a  point  de  plus  puilîânt 
que  rhomme,3c  plus  veritable:partant  qu’il  faut  re¬ 
marquer  diligément,  8c  rechercher  la  côdition,l’aa- 
ge,fexe,profefîioq,gefte,mouuemét,  exercice  com- 
plexion,habit,non  ,  parolle,  &  toutes  chofes  de  ce- 
luy  que  l’on  rencontre,pource que  les  prefagésplus 
clairs  font  infoz  en  J’ame  humaine,  ce  que  Cicero 
mefme  a  alTeuré  difant,  qu’és  efprits  humains  iiya 

natu 
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naturellement  quelque  aufpice  de  Ton  éternité,  pour 
cognoiftre  tous  ordres, &caufes;des  chofes.L’ô  trou- 
ua  aux  fondemens  de  la  ville  de  Rome ,  la  telle  d'vn 
homme  auec  la  face  entière,  quon  a  voulu  dire  dé¬ 
noter  la  grandeur  de  l'Empire,*  donna  nom  au  mot 
du  capitolle.  Les  foldats  de  Brutus  ayans  à  combatre 
contre  Odauius  ,  &  Marc  Antoine ,  rencontrent  à 
l’entree  du  champ ,  vnÆthiopien  lequel  ils  tuerent 
incontinent,comme  augure  de  chofe  côcraire,&ne- 
antmoins  leur  combat  fut  infortuné  ,  &  les  deux 
chefs  BrütuSj&Caffius  furent  tuez.  Quelques  fuper- 
llitieux  aduiodét  que  le  rencontre  des  moines  eft  pa¬ 
reillement-tenu  pour  infortuné,  principlaement  au 
matin ,  pource  que  ces  hommes  là  pour  la  plus  part 
Viuent  des  mortuaires,  corne  les  Autour sd'jigrippa. 
Les  pierres  font  cognoijire  les  chofes  futures. 

Il  appert  de  ces  chofes  qu’il  y  a  quelques  pierres 
lefquelles  detenues  fous  la  langue,  ou  pendues  au 
col ,  ou  portées  en  vn  aneau,  induifentThomme  à 
deuiner  les  chofes  futures,  &  à  bien  preuoir.  Or  il 
y  a  cinq  chofes  necefifaires  à  cela.  Premièrement  que 
l’homme  foit  tel  de  nature.  Cartels  font  véritables* 
moderez,&  nays  fous  ladre  de  Venus:fecôdement, 
qu’en  ce  temps  là  èedadre  domine.  Celafe  cognoid 
par  les  cogitations  fi  elles  font  vrayes,  ou  fauffes, 
&  auffi  par  les  fonges:  tiercement  que  celle  pierre 
nouuelle  nethufïafme,  c’ed  à  dire  la  religion  enl’ef- 
prit.  En  quatriefme  lieu  ,  quelle  conuienne  en  gen¬ 
re  auec  ladre  lignifiant vérité:  Encinquiefmelieu, 
qu’elle  foit  auffi  proprement  d’efficace  en  cela.  Que 
iî  elle  ed  pendue, quand  ced  adre  doraine,elle  fe™*- 
raparauanteurd’auantage.  Cardan. 

Pour  deuiner. 

Ainfi  lifons  nous  que  les  anciens  auoient  decou- 
1  ftume 
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fiume  d’entreprendre  fouuent  quelque  chofêdiuine 
6c  merueilleufe  ,  par  certaines  choies  natuieIles:Et 
que  a\nfi  la  pierre  qui  vient  en  la  prunelle  des  yeux 
de  l’yene,  tenue  fous  la  langue,  faitdeuiner.  On  dit 
que  la  pierre  Selentine  qui  eil  lunatique,  en  fait  au¬ 
tant  :  ainlî  on  dit  que  l'on  fait  venir  Jes  images  des 
Dieux  par  fâchite  :  8c  les  ombres  des  morts,  8c  infe- 
rieurspar  la  fynochite:  L’herbe  dite  Agiaoptis  ,8c 
marmoritides  naiflàns  aux  marbres  d’Arabie ,  fait  le 
femblable  comme  Pline  recite  ,  &  que  les  Magi- 
ciés  s’en  feruent  quand  ils  veulét  appeller  les  Dieux: 
6c  qu’il  y  a  vne  herbe  appellee  theangelide ,  laquel¬ 
le  beuë  les  Magiciens  deuinent.  Agrippa. 

‘Pour  deuiner. 

Celuy  qui  veut  deuiner  aaccouftumé  fe  feruir  de 
fuffumigations ,  pour  cacher  la  fantafîe,  lefquelles 
accordantes  à  certaines  diuinitez,  nous  accommo¬ 
dent  pour  receuoirladiuine  infpiration  :  Ainfî  l’on 
dit  que  le  parfum  de  la  femence  de  lin  ,8c  herbe  aux 
puces,  &  de  racines  de  violette,  8c  de  perfil,  fait 
voir  les  chofes  futures  ,  &  fert  à  la  Prophétie. 

P  ES  S  EC%ET  S  DE 
Geometrie. 

C  h  A  P.  XXV. 

Pour  trouuer  le  tour  de  la  terre. 

LEs  Mathématiciens  ontainfi  trouué  le  tour  8c  le 
Diamètre  de  toute  la  terre.  Car  ou  par  les  de¬ 
fauts  de  la  Lune  ils  ont  cogneu  la  diftance  des  heu- 
ies  en  yn  mefme  cercle  equinocliai  efgaleméc  diftât 
ayant  laquelle,  ils  ont  trouué  au  chemin  par  terre 
la  différence  des  lieux:car  multipliant  par  les  vingt- 
quatre  -  heures  du  jour  ,  8c  duifant  par  les  heu¬ 
res  les  defauts  delà  diftance  lunaire,  ils  ont  trouuc 

le 
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le  tout  de  ce  cercle:&  puis  par  demonftration  Géo¬ 
métrique  ,  le  tour  du  cercle  de  l’equinoxe  qui  eft  le 
plus  grand, &  de  toute  la  terre  :  &  le  multipliant  par 
fept,&  diuifant  par‘(vingt-deux,ils  ont  trouué  le  Dia¬ 
mètre  de  la  terre  où  procédant  d’Aufter  à  Boreas,du 
midy  au  Septentrion,ils  ont  augmenté  d’vne  part  la 
hauteur  du  pole.Et  ayans  mefutéj  la  voy e  par  miliers 
de  pasjilsenonttrouué  ixxxvutk  D.Italiques:car 
nous  mefurons  maintenant  par  ces  diftances  des 
lieux,&  non  parles  pas  de  Ptolomee  :  Diuifant  donc 
ixxxvi  i  .M.pas  8c  D.par  les  parties  du  ciel  ccLX.car 
il  eftdiuifé  en  autant,nous  aurons  des  miliersdepas 
xxxi. M.D. par  delïiis:li  nous  multiplions  par  fept  ce 
tour  &  enuiron  de  toute  la  terre ,  8c  fi  nous  diuifons 
par  vingt  deux  le  mefurat  de  la  terre  fera  de  m.  xvr. 
xxi  i  .pas  :  mais  c’eft  vne  folie  de  penfer  en  ces  cho- 
fes  trouuet  vne  certaine  quantité.  Difons  donc  que 
lemefurantau  Diamettre  de  la  terre, diuifant  par 
vingt.deux,&  deM.  pas,  dix  fois  mille.  Mais  ceux- 
là  qui  nauigent  errans  ,faifans  vn  chemin  tortu,  & 
deçeupar  l'incertain&  diuers  efforts  des  vents,ont 
efcrit  vn  circuit  de  la  terre  beaucoup  plus  grand. 
Mais  comme  celle  raifon  eft  tref-vraye,elle  con- 
fent  auftià  vne  certaine  expérience,  &  a  beaucoup 
aydé  aux  Hefpagnols,  lefquels  cognoilïàns  qu’vn 
fi  long  chemin  repugnoitàla  grandeur  de  la  terre, 
ayans  foigneufement  mefuré  leur  erreur,  l’onre- 
ilraint  qualî  à  la  troilîefme  partie ,  &  de  l’efpace ,  & 
du  temps.  Cardan . 

'Tour  trouuer  l’heure  du  iour  que  le  Soleil  luit. 

Vous  trouuerez  en  celle  maniéré  l’heure  du  iour, 
quand  le  Soleil  luit.Tournez  le  dos  au  Soleil,  de  fa* 
çon  qu’eftendant  le  bras  &  la  main  feneftre  ,  & 
mettât  le  poulce  fur  le  doigt  indice  vne  petit  ombre 
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fe  face  en  la  palme:  alors  mettez  vn  poinçon  fous  la 
ioinXure  du  poulce  *  &  audroiX  fil  de  la  fuperficie 
de  la  palme ,  &  confidtrez  l’ombre  :  car  fi  elle  tom¬ 
be  là  où  le  doigt  indice  eft  ioionX  à  la  main,  il  eft 
vingtquatre,euhuiX:  fi  au  bout  d’iceluy,vingtrois, 
ou  neufifi  au  coupeau  du  doigt  du  milieu*vingtdeux, 
ou  dix  :  fi  au  bout  du  doigt  de  l’anneau,  vingt  vn ,  ou 
onze,  fi  au  bout  du  petit  doigt  vingt ,  ou  douze  :  fi  en 
la  defnierc  ioinXure  dix  neuf,  ou  creze  :  fi  en  la  deu- 
xiefmc  du  mefme  doigt  dixhuiX  ou  quatorze:  fi  en 
la  racine  où  il  eftoit  ioinX  à  la  main  ,  dixfept ,  ou 
quinze  , commencement  de  la  ligne  menfalle,  fei- 
ze.  Cefte  obferuation  neantmoins  elbcertaincment 
groffiere.  Le  mefme : 

La  fphere  folide  âefcriuant  ld  terre. 

Si  quelqu’vn  veut  d’efcrire  le  monde  en  la  fphere, 
il  le  fera  ainfi  ayfement  &  tresbien ,  félon  que  lediX 
Ptolomee,  par  le  labeur  de  cinq  iours.  Vous,  ferez 
premièrement  en  cefte  maniéré  vne  fphere  de  cuy- 
ure,  faiXes  vn  demy  cercle  de  cuyureifelon  la  quan¬ 
tité  du  diamètre,  &  l’appliquez  à  la  fphere  :  que  s’il 
touche  par  tout,eIle  fera  bien  ronde  ,  que  fi  èn  quel¬ 
que  endroit  quelque  chofe  furpafie,  oftez-en  *  fi  de¬ 
faut  adiouftezy.Eftant  bien  ronde  ioignez  la  de part, 
&d’autre,en  façon  qu’on  ne  la  tourne  ny  trop  molle¬ 
ment,  ny  trop  rudement.  Apres|defcriuez  auec  gran¬ 
de  diligence  de  cercle  équinoxial  d’orties  menu, 
diftant  ôc  elloigné  également  des  pôles  ,  &  diuifez 
par  trois  cens  foixante  efgallesportions,en  forte  que 
l’on  faftè  vn  poinX  à  chacune  partie,  ôc  à  toutes  par¬ 
ties  le  nombre foitefcrit,  par  lequinaire,ainfi nous 
afficherons  ledemy  cercle  immobile  efgalement  te¬ 
nant  à  la  fphere  ,  au  fiege  d’içeluy  ,  qu’il  demeure 
immobile  par  le  mouuement  de  la  fphere:5c  nous 
Ff  f 
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diuiferons  en  forte  que  là  où  il  coupe  l’equinoâial  le 
droiét  fil  de  ce  poin&,  90.  parties  efgaies  foyent  dif- 
tinguees, entre  1  yn  ÔC  lautre pole,en  forte  qife  tout 
le  demy  cercle  foit  diuifé  en  180.  parties,  pour  cha¬ 
cun  point  ,&  nombres  quinaires  ,  de  maniéré  que 
les  nombres  commençans  de  fequino&ial  ,  foylnt 
terminez  en  lvne  &  l  autre  part  iufques  à  9 o.  fec- 
tions  vers  les  pôles  :  quand  donc  vous  voudrez  ef- 
crire  les  lieux ,  cerchez  le  nombre  de  la  longueur  en 
requinodial  tournant  la  fphere  mettezle  def- 
fous  le  méridional  ,  &  ayant  trouué  la  largeur  du 
lieu,  au  mefme  méridional,  parles  degrez  &  parties 
d’iceux  ,  vous  marquerez  directement  vn  poind  fé¬ 
lon  la  grandeur  du  lieu  ,&  vous  ferez  ainfien  tout. 
Or  par  tous  les  degrez  de  l’equino&ial  amenez  au 
méridional  immobile  ,  vous  conduirez  les  méri¬ 
dionaux  du  pôle  au  pôle,  qui  feront  trente  fix  cer¬ 
cles  :  vous  les  matquerez  fubtilement,  mefmes  les 
paralleles,&  les  commencemens  &  fins  des  climats, 
en  l  vne  &  fautre  medieté  ou  milieu  de  la  fphere, 
t  enant  fermement  au  degré  du  Méridional ,  &  tour¬ 
nât  la  fphere, iufques  à  ce  que  vous  ferez  retourné  au 
premier  poinfà,  vous  efcrirez  auec  le  fil  ou  plume. 
Ce  faiéfc  »  vous  dépeindrez  tous  les  cercles  dorez, & 
fort  menus,exceptezceux  des  climats,  qui  11e  feront 
fi  menusivous  diftinguerez  les  mers  &  riuieres  de 
couleur  bleuësjles  citez  &  villes  de  rouge  lesmon- 
taignes  d’argenté,les,coIlines,&forefts  :  de  verdeda 
terre  de  iaune,  &  les  noms  de  noire.  Il  faut  aduifer 
que  les  figures  des  lieux  foyent  diftinguées  de  triple 
grandeur:  il  faut  defignerle  lieu metropolitain,de 
forme  tref-grande,  les  citez  de  moyennedesvilleSi 
de  petite:  fi  vous  voulez  auffi  diftinguer  les  feigneu* 

ries 
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ries  des  Princes,feignes  en  le  circuit  d’vne  ligne  ver- 
de  :&  faut  bien  prendre  que  vous  vous  feruiez  de 
commentaires  très  recens ,  &  bien  corrigez ,  &  d’v- 
ne  côuenable  grandeur,laquelle  eft  que  le  plus  grâd 
cercle  efgale  la  longueur  de  l’homme.  Cardan . 

‘Peur  peftr  toutes  ehofes  defpuis  vne  lime  influes  à 
quarante  ^emte  quatre  poids . 

Si  quelqu'vn  veut  pefer  tous  poids,  qui  font d’vn 
iufques  à  40.  auec  quatre  poids  feulemét,  de  manié¬ 
ré  qu’il  nefoit  befoing  d’autre  poids ,  vous  le  ferez>fi 
vn  poids  eft  d’vne  liure,  le  fécond  de  trois.j  le  troi- 
fiefme  de  ^.Ie  quatrfefme  de  2  /.comme#  vous  vou¬ 
lez  faire  a  1. Hure ,  mettez  en  vne  balance,  27.  8c  5. 
ôc  en  l’autre  9.  fi  vous  demandez  20.  liures ,  mettez 
en  vne  balance  27.  &  $ .  &  en  l’autre  9.8c 1  .Par  me  f- 
me  moyen  on  pourra  pefer  par  5 .  poids ,  tous  poids, 
defpuis  iufques  à  121.  à  fçauoir  ,  1.  5  .  9.  27.  Si. 
Auffipar,6.  iufques  à,  $64.  à  fçauoir  1.^9.  27,  Si 
245.  Gemma  Fr  ifîus. 

DES  SECRETS  DE  L’A  R I- 
THMÈTIQVE. 

C  H  A  P.  XXVI. 

Pour  fçauoir  dire  quelque  nombre  qu'vn 
i!  U07  autre  aura  conçeu, 

QVelqu’vn  aura  conçeu  én  efprit  quelque  nom¬ 
bre  pour  lequel  demonftrer ,  vous  ferez  ainfi: 
faiétes  luy  tripler  le  nombre  conçeu  :  mettre  en 
deux  le  triple  ,  &  puis  triplez  derechef,  &  dere¬ 
chef  mettre  en  deux  le  triple.  Mais  fi  . en  la  pre¬ 
mière  meditation,le  triple  nombre  eft  nomper ,  de- 
quoy  il  fé  faut  enquérir  ,  diètes  luy  qu’il  le  face 
per.ou  pareil  par  l’addition  d’vn, té,  &  puis  qu’il  le 
my  partilfe.  De  cefte  addition  vous  prêdrez  vn,  vous 
:  Fff  2 
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luy  enchargerez  d’en  faire  autant  ,  mais  vous  vous 
garderez  z.&  puis commandez  luy  d’ofter  9.  tant  de 
fois  qu’ilpourra  de  fon dernier  nombre:&  vous  nô- 
brerez  autantde  fois  4.  &  puis  vous  adioufterez  Ci 
vous  aucz  gardé  quelque  chofe  :  comme  quelquvn 
ait  penfé  7.1e  triple  eft  z  i .  &adiouftant  vn  fe  faift 
1  î.la  moitié  eft  1 1  .qui  triplez  3  3.  &  cela  ne  fe  peut 
my  partir  linon  adiouftant  vnité,ainfi  fe  feroit  34  .la 
moitié  iy.recueillez  icy  1, commandez  luy  de  ietter 
lestant  de  fois  qu’il  pourra  :  mais  pource  que  cela 
ne  ce  peut  faire  qu’vne  fois,  vous  reueilierez  4.  vous 
ne  vous  enquerrez  du  demeurant, fi  vous  vous  eftiez 
gatdé  3 .ce qui  ioind  auec  j.faiét  ?.Cjemma  Frifrn. 

Pour  garnir  dire  vne  chofe  cachée  par  quelquvn. 

Sitcoisdiuerfesperlonnes  cachent  trois  di&erfes 
chofes,  &  comme  diuin  Prophète  ,  vous  voulez 
par  l’Atithmetique  dire  à  chacun  ce  qu’il  a  caché, 
faides  ainfi  les  trois  chofesi  foyent  A  ,  B, ,  C , 
remarquez  par  efprit  par  vn  vray  ordre  ,  pre- 
mier,  fecond,troifiefmf ,  te  deuant  qu’ils  caçhent 
les  chofe s,propofez  là  deuant  24.  marqués  :  baillez 
en  au  premier  vne  en  la  main ,  au  fécond  deux ,  au 
troilîelme  trois  ,  &  puis  mettez  les  trois  chofespar 
ordre,  te  dites  quand  ie  m’en  feray  allé  -,  alors  que 
chacun  cache  de  ces  chofes,  laquelle  qu’il  vo.udrà, 
mais  à  Fa  charge  queceluy  qui  cachera  A,prenne  des 
i8.marques  lailfees, autant  qu’il  en  a  en  la  main:ce« 
luy  qui  aura  caché  le  B>prenne  le  double,&  qui  »nra 
caché  le  C,le  quadruple:&  qu’ils  lailfent  le  refte  fur 
la  table,ouen  lieu  ouuert,&  puis  ayant  mis  enme- 
moire  ces  trois  chofes,&  pe  rfones  par  ordre,  qu  il  £ 
retire  iufques  à  ce  qu’ils  ayent  caché  les  chofes  ,  ^ 
prins  des  marques, eftant  retourné ,  regardez  le  rei  é 
des  marques  demeuré  fur  la  table,  qui  eft  toujours 
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QU  t ,ou  5-ou  5  .ou  6. ou  y. s’il  ri y  en  a  qu  vne,Ie  pre¬ 
mier  a  caché  A,  1  autre  B,  le  troifiefme  C,s’il  y  en  a 
deuxje  premier  a  caché  B,le  fécond  A  Je  troifiefme 
C,vous  entédrez  les  autres  maniérés  par  la  table  icy 
annexée.  Lemefmt. 

Refide  Perfonnes  Ghofes 

démarques 
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DES  SECRETS  DE 

GEOMETRIE. 

C-H  A  P.  XXVIÏ. 

Tour  tr orner  i'ajfiette  du  monde  ^  Tedifce  de  conduire  U 
nmrc  en  certaine  partie  de  la  tene  ,  par  l’eftoile  vcüe: 
&  me  [me  s  pour  trouuer  la  dijlance  des  lieux  ,  par  rai - 
fonÇiom  anque. 

IL  efttres-ai  fé  de  montrer  au  deuant  ou  derrière 
de  l’Aftrolabe ,  l’affiette  de  quelque  lieu  ,  où  l’on 
veut  aller.Car  au  dos  de  l’aftroliable,  cognoiflantla 
différence  de  la  longueur, qui  eft  de  l’vnà  l’autre  li¬ 
mité  delà  nauigation,onnobre  aux  degrezdu  bord, 
de  là  ligne  méridionale  vers  l’orient  ou  l’occident, 
que  l’inftrument  did  du  vulgaire  perfpediue  ,  foit 
appliqué  à  la  fin ,  félon  laffiette  d’vne  autre  région: 
&  que  l’onoonte  en  l’efpace  de  l’inftrument,  &  face 
du  pôle, de  lequinodial,vers  le  cétre,&  le  terme  de 
la  largeur  fuppùtee  demoftrera  le  lieu  que  i’ôn  veut. 
Afin  donc  que  l’on  foit  plus  certain  du  chemin  que 
l’on  veut  faire,eftant  depourueus  de  l’aide  des  vêts, 
il  faut  faire,  ainfi  ?  cognoiffant  l’heure  de  voftre  lieu, 
vous  luy  appliquerez  le  lieu  folaire,&  ce  par  l’indice 
de  l’atîîdàd  ,  oii  Tnftuumenr  dit  perfpediue  :  &  ainfi 
eftant  la  mefme  ligne  rapportée  au  poind  de  la  ré¬ 
gion  où  l’on  tend, auparauant  defigné  ,  fera  inconti¬ 
nent  demonftréifi  quelque  eftoilledece  lieu  touche 
le  cercle  méridional,  ou  eftdroid  fur  la  tefte-  Par- 
quoy  propqfezjîons  cefte  efloille  comme  guide  du 
chem;n,tendez  y  .Car  fi  d’aduanture  qnelqueremar- 
■qOabtè eTMTlëeîFàü  2TehitITou  linge  verticale  d*1" 
ceux,dl€demonftre  la  voye:Mais  fi  elle  touche  ® 
meridionafde  ce  lieu,&  feddlontne  aucunemétda 
*  ‘  - - î  7enit» 
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Zénith  en  largeur,il  vous  faut  recercher  la  ditferfité 
des  autheurs ,  &  del’eftoille  veuë ,  &  du  Zenith  du 
mefme  lieu. Pour  celle  caufe,  fi  vous  coceuez  en  vo- 
llre  efprit,  comme  vn  grand  cercle ,  lequel  s’eltende 
par  les  pôles  &  elloile  veuë  ,  &  h  vous  imaginez  en 
iceluy.bié  qu’il  foit  difficile,portio  de  celle  différen¬ 
ce,  vous  trouuerez  le  lieu  du  ciel,bië  qué  paraduan- 
ture  il  ne  foit  efclairé  par  quelque  eftoille  :  lequel 
toutesfoisfe  rapporte  par  droite  ligne  ,  ejïtrçl’e- 
lloille  auparauanc  trouuée,&  le  p.ole.  Parqupy  vous 
auez  quafi  trouué  de  l’œil  le  lieu  delà  region,qui  eft 
fous  l’aftre,3e  cefelôle  prefét  point  du  téps.  Vous 
auez  vn  exceilét  abbregé  de  voyage  du  chemin,bien 
qu’il  ne  foie  fort  exate,  veu  que  les  mariniers  n’ont: 
parfaitement  l’artifice  de  trouuer  le  chemin  mais 
il  faut  penfer  à  toutes  heures,  qu’vn  autre  point  du 
Ciel  fjpend  fur  le  chef  ,  à  celle  région  ,  &  pourtant 
fuiuant  le  nombre  pafle  des  heures  ,  il  fau.t  bien  de¬ 
meurer  auec  le  Zodiac.Mais  cecy  eft  touchant  la  na- 
uigatio  de  nui  t,&de  iourleSol  il  vo9  dônera  lignes: 
que  1’  on  cercha  la  largeur  du  lieu,de4a  hauteur  du 
Soleil!,  qu’elle  nous  drelfe  par  la  parallèle  de  l’equa-r 
teur,pourueu  que  les  miliaires  de  mer  ,  correfpôdét 
en  parfaifant,à  1a  différence  de  la  longu^r.Et  eftant 
venu  là,fçachez  que  vous  eftez  au  méridional ,  que 
le  lieu  où  l’on  tend  fera  attribué.  Mais  il  faut  mainte¬ 
nant  guider  la  nauire  ou  haut  ou  bas  ,  par  iceluy, 
pourueu  que  la  largeur  du  lieu  pïrfe  par  î’inllrumét 
côuienneà  la  largeur  autrefois  cogne^ë.  Et  à  fin  que 
vouscognoiffiezen  palïànt,cobien  l’on  fait  parce 
droit  angle  de  circuit ,  ou  enuironnemênt ,  cela  fe 
donnera  par  lepenultiefme  du  i.liure  d’Euclide.Cac 
fi  l’on  amalTe  les  différences  de  l’vne  &  l'autre  lon¬ 
gitude  &  latitude  :  6c  de  la  fomme  I  on  cerche 
fff  4 
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la  racine  quarrée,eile  lignifie  la  longueur  du  chemin 
à  faire, par  degrez  égaux, à  ceux  proches  au  parallèle. 
Caria  raifon  des  miliaires  que  1  o  enfeigne  par  tout,* 
eft  eftimée  allés  lincere ,  aux  degrés  de  lequateur^ 
touchant  le  tour  &  enuironnement  d’iceluy  feul:à 
fçauoir  que  tous  les  miliaires  Italiques  celle  diftan- 
ce  foit  partie  en  foixâte,  pour  les  Allemâts  en  quin- 
ze,pour  ceux  de  Suede  en  douze,  car  celle  do&rine 
nauroit  lieu  finon  à  la  latitude  de  dix-huid  degrez: 
mais  on  donnera  en  fon  lieu  plus  parfai&e  raifon  de 
ceey.  (jcmma  Frijim. 

Pourcognoifire  la  longueur  &  largeur  des  lieux 
cogrroijfavt  la  diftance  du  chemin. 

Or  cognoilfantla  diftance  du  lieu ,  nous  fçauons 
la  longueur  &  largeur  d’iceluy  >  ou  cognoillance  la 
diftance  &  largeur ,  nous  cognoiflons  la  longueur. 
Que  donc  le  cercle  du  midy  foie  A  E  B  F, fiché  fur  le 
pied  AM.Que  Ion  feigne  en  iceluy  les  polesKF,& 
le  roliement  E.  L’autre  cercle  immobile  de  lequi- 
noxe  ABC  D,fiché  fur  le  pied  A  M,coupant  le  pre¬ 
mier  cercle  vers  les  angles  droi&s  &  aux  mefmes 
pôles  F  &  K  ,  tournant  où  on  peut  ayfement  tourner 
parpieux.Vn  autre  aufti  au  coupeau3fe  pounant  tour- 
■g  lier  parpieux  C  E  D  L,  foit 

donc  la  diftance  EN,  co- 

\n\  gneuë,&droite,&fenom- 

/  \  /P  brent  par  chacun  cercle  di- 

I  \/j  fS/\  uifé  de  ceux-cy  en  trois 
\  />L  I  I  fois  rtfoo  parties,  ces  parties 


làenCEDparEN,&foic 
eftably  CND  fur  la  droiéle 
voye  de  voftre  cité  au  üe» 
N,  &  où  le  point  N  tombe, 
foit  mené  G  K  H  F  cercle 
mobile  du  midy:vous  aurcs 
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donc  par  Tare  K  N  la  largeur  du  lieu,  ou  Iefleuation 
du  pôle  ,  ôcpar  GC  la  différence  de  la  longueur  du 
lieu  N  ,  de  voftre  ville  eftja  cognuë,  la  longueur  de 
Nie  fera  auffi.  Que  fi  la  hauteur  N  eftcogneue,5cle 
chemin  droiéfc  aufllE  N,  menant  entour  les  cercles 
CED,  5c  GNH,  iufques  à  ce  que  fe  rencontrent  les 
extremitez  des  arcs  EN  de  la  diftance  droidtr  ,5c  KN 
de  la  cogneuë  hauteur  du  lieu  N  <  n  vn ,  fe  fera  !ors 
l’arc  G  C  cogneu  ,  à  fçauoir  la  différence  de  la  .on- 
gueurdulieu  N  de  voftre  pays.  Orileft  manifefte 
qu’au  contraire  ayans  les  longueurs  ,  5c  largeu  rs  des 
lieux,la  diftance  auffi  fera  cogneuë. Que  fi  vous  vou¬ 
lez, que  l’inftrumentferueà  touce  region,vous  ferez 
des  pieux  E  L  mobiles  au  cercle  du  midy,  AKBF  de 
maniéré  que  voftre  roüement  fe  puiffe  mettre  fous 
toute  hauteur.  Or  que  foyent  foigneufement  diftiu- 
guez  en  chacune  diuifion,de  dix  manifefteméc  5c  de 
cinq  mois,5cpuis  en  cinquante  de  couleur  d’or,côme 
aux  baiences.  Or  le  nombre  n’eftneceffaire  pource 
qu’il  faut  eftablir  commencement  par  tout.Le  mejme . 

‘Four  fçauoir  combien  vn  n  autre  ou  chariot  aura 
fait  de  miliaires. 

Quand  nous  voudrons  faire  vn  chariot,ou  nauire 
qui  nous  monftre  combien  de  lieues  il  aura  fait:  il 
faut  premieremet  faire  vne  roue  qui  ait  douze  pieds 
&  demy  de  tour ,  5c  autour  de  l’effieu  vne  lanterne 
ou  roue  auec  vne  dent ,  ou  coche  laquelle  à  chafque 
tour  de  la  première  roue  ,  vienne  à  rencontrer  vne 
autre  roue  crenelée  de  quatre  cens  coches,  5c  la  face 
auancerd'vne.  Parainfiles  quatre  cens  reuolutions 
ou  tours  de  {a  première  roue  paracheuées  ,  on  aura 
fait  cinq  mille  pieds,qui  vallét  mille  pas.  Mais  apres 
que  cefte  derniere  roue  fera  toute  tournée ,  faut  qu’il 
y  ait  encore  vne  autre  coche ,  chenille,  ou  doigt,  qui 
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vienne  à  ouurir  le  moyen  ,  duquel  il  face  choir  vne 
pierre  en  vn  vailîeau  d  airain,  qui  pour  ceft  effett  fe¬ 
ra  mis  defïous,  afin  que  par  le  fon,  &  nombre  des 
pierres ,  on  puiiîe  remarquer  le  nombre  des  milles, 
ou  eftant  tourne  il  monftrera  en  vne  autre  roue  les 
milles.il  eft  donc  facile  és  chofes  artificielles  de  par¬ 
venir  à  i’exa&e  cognoilfance  des  chofes ,  corne  l’en- 
feigne  Vitruue:mais  és  contemplations  fera  i  exem¬ 
ple  prochaimfufnommé. 

Infirumcnt  du  momtmtnt  perpétuel. 

Antoine  de  Fanti  Treuifin ,  perfonnage  de  noftre 
aage  fçauant&  ingénieux,  eftimé  qu’il  fepouuoit 
faire  vn  infiniment  de  mouuement  perpétuel, par  tel 
artifice  qui  fera  par  cy  apres  defcrit:Mai$pour  mon- 
ftrer  cela, il  fupofetroischofesqu’ila  elprouuées.  La 
première  eft  qu’en  la  calamithe ,  ou  aymant,  eftant 
taillé  en  ayant  figure  circulaire,  y  a  deux  points  dire- 
élément  oppofites ,  defquels  fvn  regarde  tou fiours 
le  Septentrion,  &  l’autre  le  Midÿ.,  fi  elle  eft  telle¬ 
ment  pofée,  qu  elle  iouë&ne  panche  de  cofté  n’y 
d’autre ,  &  femblablement  fi  elle  eft  enchalfee  en 
boisfil  faudra  tant  &  fi  long  temps  tourner  ,  que  les 
points, qu’il  appelle  pôles ,  regarde  chacun  fa  partie 
du  Ciel.  Mais  nous  auons  monftré  celi  ailleurs.  La 
fécondé  hyfope  eft  ciree  de  l’experience  qu’il  en  a 
prife,c’eft  que  s’il  y  a  deux  pierres  rondes  orbiculair 
resje  pôle  boréal  de  l’vne ,  attire  l’auftral  de  l’autre, 
&  l’auftral  le  boréal:  ce  qui  dépend  quafi  de  la  pre¬ 
mière  hypothefe:  car  fi  Je  boréal  regarde  Je  Septen¬ 
trion  ,  donc  Pauftral  de  l’autre  fera  mis  à  I’oppofitc» 
d’autant  qu’ils  font  en  parties  oppofees,  comme  tu 
verasen  la  figure.  Que  fi  le  pôle  boréal  eftapplfif16 
au  boréal, &fauftral  a  l*auftra!,leplus  fort  fait  recu¬ 
ler  le  plus  dçbile ,  &  le  contraint  de  retourner  ou  la 
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roué  fe  pourra  legerement  mouuoir.  La  ttoifiefme 
hypothefe.eft,  que  l’argent  agit  plus  qu'ilne  refifte, 
ce  qu’il  dit  aufli  âuoirtrouué  par  expérience.  Cela 
ainfi  pofc  ,  ou  arrrefté ,  il  a  pris  vn  rond  d’argent  fort 
delié,comme  en  en- 
chafieure  d’vn  mi¬ 
roir  rond,&  l’a  diui- 
féepar  les  bords,  5c 
à  chaque  diuifion  i  1 
a  appliqué  vne  ai¬ 
guille  ou  poinéte  de 
fer,  &  a  fait  la  diftâ- 
ce  l’vne  de  l'autre 
la  grofleur  d’vn  pois 
ciche,puisau  milieu 
il  a  fiché  vne  pierre 
d’aimant  fort  bône,en  figure  ouale,  mais  en  telle  for¬ 
te  que  les  pôles  eftoyéc  es  parties  hautes  de  la  figure 
ouale,&  a  mis  la  roui*  fur  vn  eiïïeu ,  Ôc  au  centre  d’i¬ 
celle  vne  verge  d’argét,  comme  diamètre  de  la  roue. 
Quant  à  l’eflieu  &  à  4  verge ,  elles  font  immobiles: 
mais  la  roue  eft  mobile.Or  qu’elle  fe  puiflè  mouuoir 
perpétuellement,  il  le  prouue  ainfi.  Car  puifque  les 
extremitez  de  la  pierre  tirent  à  foy  les  parties  plus 
proches  ,  &  félon  i’affiete  :  5c  l’vne  dtefle  le  fer  au 
5eptentrion,!’autreau  Midy,il  aduiendra  que  O  des¬ 
cendra  en  P,Sc  P  en  Q,  &  femblablament  A  en  B,& 
Ben  C,car  ainfi  fe  porte  la  partie  orientale  au  Septé- 
trion,&  l’Occidentale  au  Midyrparquoy  elles  s'ayde- 
ront,  &  ne  fera  qu’vn  mouuement  par  la  première 
hypothefe , & pource que  parla  tro;fiefme  hypote- 
fe,  vne  chacune  partie  attire  plus  qu’elle  ne  refifte, 
les  parties  F  ,&T ,  G,  Sc  V ,  refiftent  moins,  que  ne 
font  tirées  les  parties  N,  R,  O  ,  A  ,  &  ce  princi- 
palejjpent  pource  que  les  premières  font  en  efgal 
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balancement  &  aplomb^  par  ce  moyen  immobiles 
de  leur  nature.  Mais  les  parties  d’Orien^ôcOccident 
fontpanchantes  &  mobiles.  Et  Ci  quelqu  vn  dit  que 
l’occidentale  refifte  en  montant ,  Ci  l’Orientale  doit 
defcendre  :  il  dit  que  quant  au  mouuement  de  la 
pefanteur  »  elles  font  en  égal  contrepois  comme  la 
fuperieure ,  &  inferieure  :  donc  elles  n’empefchent 
pas  pour  le  regard  de  la  pefanteur,  fmon  de  combien 
eft  la  pefanteur  de  1*  rouëj,  qui  n’eft  pas  grand  cas, 
donc  puis  que  les  mouuements  de  la  pierre  s  entrai¬ 
de  nt  ,  &  les  pefanteurs ne  lempefchent ,  la rouë  fe 
contournera  continuellement.  Ce  qu’il  dit  auoir  ex¬ 
périmenté.  Iamais  donclacaufedetel  mouuement 
ne  faudra,  &  par  ainfi  il  fera  perpétuel  :  car  les  poin¬ 
tes,  ou  aiguilles  ,  poulîènt  la  roue.  Derechef  il  con- 
fttue  vne  autre  pierre  drëflee  à  plomb  fur  celle  pre- 
miere,&  vfe  de  mefme  raifon  &  demonftration  pour 
monftrer  ce  mouuement  élire  perpétuel.  Mais 
celle  inuention  a  celle  difficulté ,  que  le  fer  eft  por¬ 
té  de  grande  villelfe  à  la  pierre  ,  dônt  la  roue  efmiie 
fe  tournera  auec  violence.  Mais  elle  femble  n  auoir 
Vne  inégalité  perpétuelle  ,  pdurce  qu’elle  inter¬ 
rompt  le  mouuement.  Mais  il  ne  faut  point  dou¬ 
ter  ,  que  le  mouuement  qui  doit  eftre  perpétuel, 
nedoiue  aulli  ellre  modéré  ,  comme  celuydu  ciel: 
mais  lî  celuy-ey  ell  lâché, il  fera  tardif  pource  qui! 
eft  fubie&àtous  empefchemens.  Cardan  an  liurede 
la  variété  des  chofes. 

Fer  des  Balances  par  lequel  ce  qui  eft  plus  pefant 
femble  plus  léger. 
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Nous  pouuons  faire  vne  balan¬ 
ce  ,  qui  eftant  vuyde  de  poix 
femblera  iufte ,  mais  qui  rcpre- 
fentera  plus  grand  poix  des 
chofes,  que  ne  porte  la  iufte 
marque  des*  poix.  Ain  fi  ,  fé¬ 
lon  ce  qu’en  dit  Ariftote  ,  ceux 
qui  vendroyent  i'efcarlàtce  trô- 
peroyent  les  marchans  ache- 
pteurs ,  la  maniéré  en  eft  telle. 

Si  quelqu’vn  veut  vne  balance 
qui  pour  onze  onces  en  pefe  douze,  il  faut  prendre 
vne  verge  de  meta! ,  AB ,  &  là  diuèrfer  en  vingt  &c 
trois  parties  :cat  tàht  en  retrient-il  d’onze  &  douze, 
adioutezenfëmble.  A, la  fin  de  l’onziefme,  Sçau  cÔ- 
mencemeht  de  la  douziefme  partie  ,  foit  fichee  la 
languette  de  la  balance,  &  la  equilance.  Donc  il  ap¬ 
pert  que  D  C,  fera  plus  grand  que  AD,  d’yne  on- 
ziefme  partiê.Mais  D  C,eftant  plusgrand  que  À  D, 
&  plus  pefânt,nous  le  rendrons  plus  leger ,  auec  vne 
Iime,ou  le  perçant ,  ou  donnant  vn  bafiin  plus  leger 
à  AC,  qu’à  A  :  de  forte  que  quand  les  baflins  vuy- 
des  font  de  là  longueur  A'G  i  îa  legereté  propor¬ 
tionnée  ,  là  balance  demeure  fous  l’equilance  ,  la 
balance  ne  pachânt  de  cofté  ny  d'autre.  En  laquelle 
toutesfois  du  cofté  de  Cf  ,  âjâftt1  mis  vn  pois  d’onze 
onces ,&  là  marque  du  pois  de  douze  on  ces  au  bafiin 
A,la  balance  fera  en  efgal  contrepoids.  Puis  donc 
quelespoiSOe  font  faux,&  là  balance  ne  fe  monftre 
faudë  eiràné  vuyde,  la  fraude  fe  fnânifefterà  faifant 
changer  les poîsv&  marchàndife  de  bafiin  pettanc 
les  pois  ei¥G  i  3c  là  marchandife  en  A ,  Carde  cofté 
C,defcendra  pour  deux'  caufës  ,  l’vne  .  pour  auoir 
plus  grandpois  en  fa  balance, i’àùtre,poiuce  que  la 

verge 
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verge  C  D,eftplus  longue  que  celle  D  A. 

Pour  enlever  vnfatx  deux  fois  plus  vifte,auec  la 
moitié  d'vne  corde. 

C’eftvn  inftrument  digne  d’admiration ,  auquel 
toutesfois  n’y  a  pas  grande  induftrie.Gabriel  Arator 
a  aduifé  quil  fepouuoit  faire ,  qu’vnfaixflift  enleuc 
&  tiré  en  haut  deux  fois  plus  vifte:  que  fon  ne  fait 
couftumierement.  Et  ce  par  ce  moyen.  Soit  la  hau¬ 
teur  AB ,  le  milieu  de  laquelle  Toit  D.  &  le  faix  C, 
pendant  à  la  corde  D  Ç.Et  en  D,vne'polie  en  laquel¬ 
le  la  corde  d’embasfoitenclofe,  &  vne corde  pen¬ 
due  à  la  polie  À ,  Quand  donc  fera,  ti¬ 
rée  la  vis  iufques  à  E,  D  Ç>  fera  deux 
fois  plus  court  en  quantité,donc  quâd 
D,  fera  en  A ,  C,  ferajauffi  en>  A.  Mais 
cela  aduient  d’autât  que  DC,eft  dou¬ 
blé  en  montant  &  dçfpefïdât.I}  ne  cô- 
uiendra  donc  pas,finon  quad  D ,  fera 
au  milieu  de  A  B3ouau  delfous.  Mais 
ceft  inftrument  a  hefoi.ude  plus  gra¬ 
de  force  >  que  fi  on  droit  vn  faix  fim- 
pleméç. Mais  pource  que  par  les  raisôs 
i  ufdites ,  celle  attraction  fe  peut  rédre 
plus  legiere ,  il  fe  peut  faille  que  PaE 
mefm,e.stfoices,&:  en  h  moitié  du  téps 
elle  fe  tire  :  taftt  l'art  ék  fubtilité  ont 
de  puiflançe.  Le  me  fine. ,  fin  inftrument 
par  lequel  celuy  qui  tire  efjt  attire. 

U  fefaiétauffi  par  a^t  vninftrumét, 
mais  ce  n’eft  pas  l’œuure  d ’vn  feul,au- 
quel  fi  tu  prens  de  tes  mains  tantplus 
tu  tires  >  tu  es  plus  veheraenteroent 
attii  é.ll  eft  ainfi  fait  AB,eft  le  paue  iu- 
perieur ,  le  cômencçmentjd.ç.l4  c0  . 


e  s 
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qui  tire,  eft  C,D,E  ,eftle  bois  ,  ou  le  fer  encli¬ 
ne  par  grande  force,  auquel  ia  corde  C  D  eftnoiiee, 
&  DF,eft  le  bois  qui  eft  mis  fous  les  lambris  du  pl&- 
cher,&  empefcheque  D,puifte  retournera  F  D,  eft 
pendu  le  pois  G  F,en  forte  que  F  D,puilTè  eltre  tour¬ 
né  vers  ce  pois,quand  F  D,  n  eft  prelle  pat  E  D,  car 
F  D,eft  fichéjà  vn  petit  rondeau,ou  anneau:quâd  dôc 
h  corde  C  D,eft  tiree,F  D,retombe  vers  E ,  toutes- 


fois  à  collé  pour  caufe  du  pois  G,donques  E  D,à  fça- 
uoir  le  fer,  qui  eftoit  tenp  par  F  D ,  retombera  vers 
le  plancher  H  E,attirant  en  haut  D  G,  Cardan. 

Vn  infiniment  par  lequel  chacun  peut  fe  tirer  enkaut. 

ft  Vn  inftrument  qui  facilement  ti- 

,r— “  re  l’homme  en  haut,eft  tel  :  vne  po- 

I  ff.  lie  eft  auec  vn  crochet  de  fer  ,  en 

I  icelle  eft  vn  rouleau  félon  la  cou- 

,jl.  ’  |Ë  ftume,à  l’entour  duquel  eft  vne  cor- 

^  Éf  de,en  la  corde  eft  le  pois  A  ,  vn  ^eu 

jj  moindre  que  le  pois  de  ton  corps,de 

,  l’autre  part  eft  vn  bafton  de  trauers 


L;vl’aut  repart  eft  vn  bafton  de 

B,  quand  donc  le  crochet  de  fer  eft 
pendu  tu  tireras  B,en  bas,afîn  que  le 
LC  pois  A,môte  en  haut,  &  que  B  vien¬ 
ne  en  bas  eftant  aflis  fus  B,  &  de  l’autre  part  en  pre¬ 
nant  des  mains  A  C,pource  que  fe  pois  A,eft  vn  peu 
moindre  que  le  pois  de  ton  corps ,  A  derechef  de¬ 
scendra  facilement  quand  tu  monteras  ,  quand  tu 
voudras  defcendre,tu  le  feras  de  toy  mefme,  atten- 
duqueton  corps  eft  plus  pefant  que  le  pois  A:  en 
laiflant  donc,  aller  la  corde  en  bas,tu  defeendras  fou- 
dain.  ;  , 


£a  maniéré  de  leutr  facilement  les  fardeaux. 


Il  y  a  vn  autre  inftrument  de  vis  qui  eft  tel;  le 

far 
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fardeau  A  eft  lié  &  tenu  à  la  vis  d’em- 
bas ,  où  font  deux  rouleaux ,  comme 
petites  roués  B  ,6c  Ç,  qüifonttour- 
nees:aucüs  lesappellét  mouffles:deux 
autres  D ,  &>E ,  font  au  coupeau ,  & 
vne  corde  eft  tournée  à  l’entour  de  D, 
& defeend  parF,àC,&  elle  monte 
|<j  G ,  &  eft  entortillée  a  l’entour  d’E.defi 
Cendant  par  H ,  elle  eft  tournée  à  l’en¬ 
tour  de  B  ,&  montant  elle  eftnpueë, 
à  lavis  en  K  :  le  fardeau  donqueà  eft 
tiré  de  L,&  pource  qu’il  eft  fouftenu 
de  F  G  H  K ,  il  ne  fera  que  la  quatrief- 
me  partie  du  fardeau  A  *  laquelle  par-  , 
tie  du  fardeau  A,  laquelle  partie  eft 
fouftenue  de  chacune  corde  :parquoy 
ilpeuteftre  tirez  en  haut  par  la  qua- 
triefme  de  la  force. vEt  lî  chacune  vis 
auoit  trois  rouleaux,! e  fardeau  pourroit  eftre  tiré  par 
la  fixiefme  partie  de  la  force:&  ainli  vn  enfant  pour¬ 
ra  tirer  en  haut  vu  grand  faix, finon  ëntant  que  la  pe- 
fanteur  des  cordes,l’afperité  des  rouleaux, ou  polies, 
ou  moufïles ,  &  la  difficulté  de  tourné!?  étnpefcherit. 
Mais  pource  que  la  proportion  des  temps  eft  comme 
des  forces  &  puiftancesfi’enfan^rirerapar  deux  rou¬ 
leaux  quatre  fois  plus  lentement  par  trois  rouleaux 
fix  fois  plus  lentement  qu’il  ne  tireroit ,  &  leueroit 
d’vne  corde  par  mefme  force ,  ains  vn  peu  plus  grade 
eftant  deflus ,  &  trop  plus  lentement  fix  fois  ou  qua¬ 
tre  fois ,  d’autant  que  la  longueur  de  la  corde  âdiou- 
fte  plus  au  faix  :  dont  il  aduient  que  l’enfant  à  peine 
en  vne  heure  tirera  leuera  le  mefme  fais  par  te  * 

le  vis ,  lequel  vn  homme  fix  fois  plus  robufte  eftant 
en  haut  peut  leuer  ïncôtinétd’vuê  feule  çorde.PoU^' 


Livre  XV.  8  r/ 

tant  c’eft  d’artifice  ôc  d’entédement  que  chacun  puiff 
feleuer  tous  faix  &  fardeaux.  Et  afin  que  là  corde 
puiiîe  eftre tiree  de  plufieu-rs ,  elle  eft  tiree  fous  le 
rouleau,  qui  diftaote  à  la  terre, &  au  rouleau  ou  pou¬ 
lie^  fi  on  veut  tirer  plus  facilement  nous  vfons  de 
veraindiéfc  en  Latia  ergota»  qui  eft  vn  inftrument  en 
vfage  à  chacun  :  Ôc  par  cé  verain  la  corde  entortillée 
au  axes  ou  eflueils  attirent  tous  fardeaux  Et  en  cecy 
ont  peut  foulager  le  labeur  tant  qu’on  veut  par  la 
longueur  des  eflueils  :  car  tint  plus  feront  longs,  tant 
plus  attireront,  &  leûeront  facilement.  Lemefme. 

Roues  auec  le/quelles  on  tirt grande  quantité  d’eau. 

Munftere  dit,qu’en  Alfafeie  auec  des  roues  de  char¬ 
rettes  ,&  dés  chariotsde  cuir  de  buffle,  on  pu  île  de 
l’eau  des  puits  forts  creux  ,  auec  telle  impetuofité, 
que  les  roues  en  iettentlé  feu  ,  encores  qü’dies  fo- 
yentde  bois  ,  &  mouillées.  C  eft  inftrument  donc 
comprent  trois  chofes  excellentes,  làprofbndité,ca- 
pacité,  &  célérité. 

DES  SECRETS  DE 

M  V  S  I  QJPf  H.  < 

Ch  ap.  xxvx  ii. 

Vne  Lyre prouocant  fommeil. 

DE  fai<5fc  cela  a  efté  efprouué  par  pluffeurs,eftre 
aduenu  par  la  douceur, &  fuauite  de  l'Harmo¬ 
nie:  vous  la  façonnerez  donc  ainfi.  Appareillés  la 
matière  du  plus  tendre,  &  délicat  bois  que  vous 
pourrez  trouuer,  comme  de  fapin,  ou  de  lyerre  ,  ôc 
que  de  l’vnde  ces  bois  le  deflous  de  ljnftrument 
foit.faidfc.  ôc  de  l’autre  le  déflus  :  apres  fai  clés  que 
les  cordes  foyent  façonnées  de  lin  ,  ôc  de  boyaux  de 
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ferpens  ,  ou  aumoinsde  cefte  tnenbrane  s  ou  petite 
peau  qüi  attouche  à  la  mouelle  de  i’efchine,ou  efpi- 
nedu  dos  ,  laquelle  vous,  attacherez  dans  vn  fteuue 
courant  , ayant  la  telle  hors  de  1  eau ,  &  laiffferez  le 
relie  flétrir.  Cela  fai&,i  accommodez  ces  cordes  à 
vne  harpe,  QuCyltere*  laquelle  incontinent  quelle 
fera  touchée  des  doigts  *  donnera  vn  ion  gracieux, 
mol ,  délicieux ,  &agreabie  aux  auditeurs ,  fl  qu’en- 
cores  contre  leur  gri.  ikclorront  les  yeux  agrauez 
d’ vn  nonpçtit  fommeil  Et  cela  nè  fera  eftimé  eftranr 
ge,  fi  encore  on .  publie,  que  les  Pythagoriciens  ont 
opéré?  mefme  effed ,  alors  qu’ils  vouloyent  faire 
palier  diuers  foucis  par  h  fommeil  ils  vfoyent  de 
certaines  chanfons,  qui  reudoyent  tellement  és  per¬ 
sonnes  efprinfes  ,  qu’il  leur  furuenoitvn  le ger,& 
paifible  repos  ,  Sc  foudainement  fe  leuans  duli& 
par  certains  autres  chants,donnoyent  aux  vns  e  {long¬ 
uement,  ôepurgoyentla  confufion  du  fomme,pour 
eftre  plusprefts  à  exploiter  quelque  affaire.:  Æolio 
dit, que  cela  aduientjparce  que  le  fon  harmonieux 
appaife ,  &  rend  paifible  les  tbrmens  de  l’efprit ,  & 
fl  prouoque  le  fomme  par  cefte  tranquilité.  Enco¬ 
re  y  a-il  vne  autre  chofe  moult  admirable ,  à  fçauoic 
que  le  fon  d’vn  tel  infiniment ,  eft  vn  médicament 
prefent  &  defoudaine  efficace  pour  engendrer  fte- 
rilité,  alors 'que  par  le  conduit  des  oreilles  il  pe- 
nettre ,  &  coule  iufques  en  fefpritrtoutesfois  pour 
déduire  comme  les  pallions  font  dechaflees  del’ef- 
prit  paflionné  par  le  fon  mélodieux, ie  le  laiffèau 
iugement  des  croyans ,  &,  encore*  de  peur  qü  au¬ 
cun  n’en  foit  offenife ,  ie  troaueray  meilleur  de  m  en 

taire.  I oan.  Jiapt.  Torta. 
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Vne  lyre  laque  Ut  touchée  efrnouutra ,  &  fera  fonrrtr 
mefme  ton  a  vne  antre  gt faute ,  fans  e  flref re¬ 
donnée  par  artifice  de  main. 

Faites  que  les  cordes  foyent  tendues  de  mefme, 
8c  d’efgalle  proportion,  fi  que  ,1’armonie  d’icelles 
puiftè  refonner  va  mefme  ton-  ,&  fi  vous  touchez 
des  doigts  vnedes  groiles  cordes  de  ceft  inlt  rumen  t, 
I  autre  bruira  &  rendra  mefme  fon:&le  fon  qui  s’ef- 
mouuera  en  icelle  fera  de  k  plusgrolle  corde  ,  ainfi 
eri  fera!-il  des  plus  deliéesRdelicatesjtoutesfbkauec 
vnconuenable  approchement  :  &  mefine.fi  cela  ne 
lié  peut  bonnement  voir ,  ietté  y  deflus  vne  paille, 
5#' vous  la  verrez  mouuoir  :  Suetone  Tranquille 
au  dlfib^urs  de  fon  hiftoire  ioyenfe  ,  raconte  que 
les  oetfs.'ou  cbrdes  font  tendues-;far  les  inftrumens 
és  cours  de  f hyuer,les  vns  feront  poufifezdes  doigts, 
&ies  autres  fonneront^-Et  par.  ce  moyen  quelqu  vn 
ignorant  les  fons  de  la  lyre  ,:la  pourra  accommoder 
en  cefte  manière,', k fdauoir  fid’autrecorde  eft  efgak 
lement  tendue Raccordante  au  mefme  ton  de  cel¬ 
le  qu’on  fera  bruirp  ,  fe  repafèR  rifejnne  coye  :  &;la 
petfonne  mbntant  &  lefchantles  nerfs  •  dé  bel  le.  qu'il 
fera  bd uiieîla  fonne  iufques  àioè  que  les  nerf&dfe  cel-  ■ 
leqtif  fe  tiairà  fe  mouemenü  &rdoann£t  digne  d’vn 
mefir/e  ton,  8c  ainfi  en  prëndra-it  dès  aur;r es*:  Le 
ràefiti&;  3:"0  '  :îj  n  ;-v:Lrtr,i'i  r  :  .  r/v-,.-  >  .4 

'SiWïuë  voulez,  qu'm*  fourdpàijfe  o/tir h  fin 
de  lal>ne*/\t  .  - 

Pout  elfayer  dx  cecy  eft  vray  ,  Bouchez  ypz  oreilles 
des  mainii  afin  que  vous  ne  pui  fiiez  entédfe  le  fo, 
5c  alors’ prenez  à  belle  déts  le  manche  de  l,â  lï^rpe 
ou  ciftere  j  quVn  autre  la  touche  &  face  -former, 
5c  elle  rendra  vn  ioyeax  8c  akigre  fon  au  ce  ru  eaux: 
5c  peut  elire  plus  gracieux  que  l’on  ne  pourtoie 
-  ’  Ggg  a 


818  Des  Secrets 

penfer.Et  encorescela  n’aduiendra  feulement  ente 
nantie  col  de  rinftrument  auec  les  dents,  ainsen 
prennant  vn  long  b^fton, qui  touche. làJire  ,  car  par 
ce  moyen  le  fon  fera  clairement  ouy  &  pour  r  oit-on 
bien  due  que  n’efi  pas  par  l’ouye,  mais  par  le'  gouft, 
que  ce  fon  eft  reçeu*  Le  mefnïe . 

Pour  faire  que  tes  Lyres  yCyflres  &  autres 
inftruments payent  touchez^  refon-  J  , 

.  n^par lèvent. 

Or  vous  accomplirez  cela  en  celle  fofrte^  Alors  que 
vous  verrez  vn  grand  orage  de  vents  vous  mettrez 
àI’oppofite,&  où  le  vent  donne  ,  vos  inftrujmeris^ 
comme  cyftresiharpesUutsy  fleutesrcar  le  venfcfiïr- 
uenant  aüec  impetuofité  les  fera  fonner  legière- 
rementi  &  pafleraau  trauers  des  tuyaux  baillans ,  & 
ouuerts  :  parquoy  de  tons  ces  inftrumens  é$  oreilles 
prochaines  patuiendra  vn  accord  très  doux  :  dont 
aufli  vous  vous efiouyrez.Le  mefme. 

Son  perpétuel  des  trompettes. 

On  dit  qu’en  la  région  nommée  Obdora ,  de  là  le 
fleuue  Obius  y  a  dès  inftruments,qui  d  eux-mefines 
rendent  tel  fon  que  les  trompettes.  Et  combien  que 
toute  l'hiftoire  dela  rmiere  d’Obius  &  de  là  ftatue 
d’or  foit  fauIce,neantmoins  telle  chofe  n’eft  pas  feu¬ 
lement  poflïble,mai$  aufli  facile  à  faire ,  comme  en 
la  France  ,  &  en  Flandres  les  meules  font  agitées 
auec  des  roues,  aufli peut-on fonner  des  cloches  & 
trompettes  qui  rendront  non  feulement  vne  voix 
confufe,mai$  aufli  vne  harmonie  merueilleufe,&ce 
fans  ceflexomme  les  orgues  enflées  auec  des  fouf- 
flets.  Il  n’efl;  ja  befoin  d’en  eferire  la  maniéré  d  au- 
rant  que  fi  elle  eft  aifée  à  dire  ou  à  entendre ,  elle  ne 
l’eft  pas  tant  à  faire  :  car  au  lieu  des  Soufflets  &  des 
doigts  il  fuflit  fculemét  d’auoir  quelque  quantité  de 

foufllets. 


Livre  XV.  81-? 

foafflètSfôi:  les tuyaux  (èront accordez,  Sc  les  eleua- 
tions  feront  l’vne  apres  l’autre.  Es  Gaules  elles  fe 
pourroyetlt  faire  en  lieu  plain ,  à  caufe  que  les  vents 
y  foufflent  fouuent  ,  mais  non  pas  en  Italie ,  linon 
aux  cymes  des  montagnes,  ou  entre  les  roches: 
mais  il  n’y  a*pas  grand  artifice  aux  trompettes  d’au¬ 
tant  que  l’air  arnatfe  en  vn  iarge  canal ,  eft  contraint 
entrer  de  force  en  vn  canal  d’airain  par  vn  tliyàu 
eftroit  ,  ÔC  pourront  ainfi  eftre  auec  accord  eijgal. 
Cardan. 

Harmonie  de  cloches. 

Le  narré  precedent  m’a  fait  foiiuènir  de  ce  que 
i’ay  veuau  pays  bas  à  Bruxelles.  Plufieurs  cloches 
font  mifes  en  rond  fur  vne  tour,felon  la  proportion 
qu’on  a  accoutumé  de  garder  es  tons  de  mufique,  là 
venant  quefqu’vn  qui  entende  l’artifice  ,  &  frappant 
chacune  d’icelles,  félon  la  marque  qui  y  ell  efcrite, 
leur  fait  fonner  vne chanfqn,chofe  pluftoft  admira* 
ble  que  plaifante  à  ouyr  ,  car  les  cloches  ne  retien¬ 
ne  pas  la  voix,  mais  elle  s’en  Va  auec  le  coup.  Le 
mefrne  fe  prattique  à  Louain  &  à  Anuers. 

DES  SECRETS  D’ASTRO- 
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Ch  a  p.  XXIX. 

Du  lester  de  la  canicule  &  de  fes  prognoflics. 

L  A  canicule  fé  leue  le  vingtiefme  Iuillet.  Mais  il 
faut  obferuer  ,  en  quelle  maifon  du  ciel  eft  la 
Lune  au  temps  de  fon  leubr.Car  fi  la  canicule  fe  le¬ 
ue  la  Lune  eftant  au  Lion  ,  il  y  aura  grande  abon¬ 
dance  de  froments,vin,huyle  ,  &  toutes  autres  cho- 
fes  feront  a  vilpris.il  s’efleuerades  tumultes  Sc  fedi- 
lions.L’air  fera  calme,&  tranquille  >  s’efleuerâ  na- 
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t  ion  contte  nation,  &  aduiendra  comme  tremblêmët 
de  terre  &  inondatiqn.Mais  fila  Lune eft  en  Vierge 
il  tombera  grande  quantité  de  pluyedl  y  aura  gran¬ 
de  abondance  de  toutes  cbofes  *  femmes  &  belles 
auorteyJont,&  y  aura  bon  marché  de  ferfs  &  beftail. 
La  Lune  eftant  en  Libra,  aduiendra  efmeute  d’vn 
Roy,#  le  beftail  profitera  aftez,y  aura  fedition  po¬ 
pulaire, peu  d’huyle,corruptio»,de  froment,  &  abon¬ 
dance  de  vin  &  des  fruits  quLont  l*efcorce  dure.  Si 
elle  eft  au  Scorpion,tumulte  entre  les preftres,mor- 
taütédabeillesjôc  ladifpofitionde  l’airpeftilentieuj 
fe.Si  elle  çft  au  Sagittaire  d'innée  fera  fertile  ,& 
pluaieufe,&  abondante  en  froments ,  les  hommes 
fe  refiouiiont,8c.y  au?a  mortalité  de  beftail  &  des 
oifeaux  a  fpifon.Si  la  Lune  eft  au  Capricorne,y  au- 
ra.efmeute.d,armes,forçe  pluy.e.bléiVinjhuilej&à  bô 
marché.^i  elle  eft  en  Aquarius,il  mourra  vnRoy  Je 
blé  fe  gaftera,. y  aura  grand  nombre  de  fauterelles, 
peu  de  pluyes  ,  &  la  pefte  fera  grande.  Si  elle  eft  ez 
Poiffqns  durant  le  îeuer;deja  canicule  ,  il  .y  aura  de 
grandes  pluyesjgrande  perte  dç  volaille  , force  vin, 
force  blé,&  force  maladies,.  Si  ta  Lune  eft  au  Bejier 
au  leueirhé’!af  canicule,  y  aura  grande  mortalité  de 
menu  beftail  ,  force plèye  ,  peu  de  blé  beaucoup 
d’huyle.Si  au  Taureauyforçe  p;uyev'grefle,niefle  au 
blez,& contagions.Si  ez  lumcaux.y  aura  fertilit  é  de 
blé,vini&fdëtous  fruifssdefautdeRoy ,  perfed’ho- 
mejS,  (fo  e fgîfi\^e,d  armes.. , Eli  Çanéer  fecherelfes  & 
fapfaç.p,ifphaxes.K _ , ,  .  ■  :  :r  ivxi  *  ■ 

WWhév1*  MtqhtrÀeiîftoiïlt#  f)ty  af  par0*(fcnt‘  \ 

...Pujlsqp’ileft.necsiraire  quer  les  Jaubouremse0'' 
noilîènr  le  leuér  <Sc  coucher  des  eftoiiles  apparente5* 

i’en  ay  efcrit  en  telle  forte.,  que  mefmes  les  idiots 
parouyr  dire,  puiftent  entendre  le  temps  de  leur 
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Ieuer,&  coucher.Le  Dauphin  fe  leue  le  premier  Ian- 
uier.  Ar&urus  le  vingt-iixiefme  de  Feurier  ,  furie 
vefpre.Le  premier  d'Aurille  Pleiadesfecouchent,d 
nuid:  clofe,&  le  vingt-troifiefme ,  fe  leuent  auec  le 
Soleil.  Le  vingt-neufuieme  Orion  fe  couche  fur  le 
veipre,le  tremiefme  fe  leue  au  Soleil.Le  feptiefme 
de  May  les  Pléiades  apparoilfent  au  matin.  Le  dix- 
neufuiefmedes  Hyades  fe  leuent  au  matin.  Le  fep- 
tiefme  de  Iuin  Ar<$fcurus.\fe  couche  au  matin.  Le 
vingt- troifiefme  Orion  commence  à  ce  monftrer. 

Le  i  o.Iuillet  Orioivfe  leue  au  matin.  Letreziefme 
Juillet  Frocyô  feleue  au  matin.Le  vingt-quatriefme 
la  canicule  fe  leueLe  vingt- fixiefme  les  vents.Ete- 
iîens  commencent  à  foufïler.Le  trentiefme  il  fe  leue 
vne  eftoille  luyfante  en  lapoi&rincduLion.  Le 
d’Æouft  la  Sagette  fe  couche.  Le  i  ç  f. de  Septembre 
Ardrurusfe  leue.le  4.d506tobre  la  coioneFe  leue  au 
matin.Le  2  4.1esPleiades  fe  couchent,le  Soleil  |leuat 
Le  premier  de  Nouembre  les  Pléiades  ife!  couchent, 
le  matin,&  Orion  commence  à  fe  cacher.  Le  22.  le 
chien  fe  couche  au  matin .Diophane. 

Les  douze  ans  de  Iupiter  »  &  ce  qu'il  fait  pajfant  par  les 
1 1. mat  fins  du  Zodiac* 

Le  Zodiac  eft  diuifé  en  douze  maifons  ,  trois  au 
printemps  ,  Aries  ,  Taures,  Gemini,trois~de  l’Efté, 
GancéijLeOjVirgOjtroisde  rAutonvne,Libra,Scor- 
piojS^gittariusjtrois  de  Thyuer,Gapricorne  »  Aqua- 
rius  ,  Pifces,  Donc  Iaplanette  de  Iupiter  eftant  en 
chacune defdites maifons,  caufe les effeéts quis’en- 
fuyuent.  Quand  l’eftoille  de  Iupiter  fera  en  Aries, 
qui  eft  la  maifonde  Mars,toute  l’annee  fera  boreale 
participante  auec  dfu  vent  Eurus,!hyuer  fera  froid  8c 
neigeux.y  aura  des  pluyes  fans  ceflè ,  8c  les  riuieres 
feront  grandes.  Aptes  l’equiapxe  de  printéps  l’air  fç  >. 
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change  en  petites  pluyes  ,&  menues.L'eftéfera  bien 
ordonné,  &  falubre.L’automnc  fera  chaleureux ,  6c 
bmflant ,  6c  y  aura  des  maladies  procédantes  de  la 
telle,  comme  toux,  &  diftillations.  Les  lieux  eham- 
peltres  porteront  plus  de  frui&s  que  les  autres.  Mai* 
il  faudra  prier  quil  ne  s’efmeuue  guerre.Democrite 
dit  que  le  vin  eft  bon  8c  durable ,  6c  que  celle  année 
ell  propre  à  planter  la  feule  vigne.  Mais  il  faudra  ar¬ 
mer  le  blé  aux  aires  ,  à  caufe  des  pluyes.  Il  y  aura 
peu  de  volaille ,  &  fera  bon  drelfer  par-terres  &  iar- 
dins.Mais  quand.elle  fera  en  Taurus  maifon  deve¬ 
nus,  le  commencement  de  l’hyuer  fera  temperé ,  ôc 
pluuieux.  Sus  le  milieu  y  aura  neges  ,  6c  la  fin  fera 
froide.Mais  fur  tout  il  hyuernera  depuis  le  milieu  de 
l’hyuer  iufques  à  l’equinoxel  vernal.  Le  printemps 
fera  temperé,  &  humide  iufques  au  leuer  de  la  cani¬ 
cule  ,  l’ellé  chaud.  L’automne  glaceux ,  6c  maladif. 
Et  principalement  les  ieunes  gens  feront  fubjets  à 
deuenircîuiîieux.Les  campagnes  rapporteront  plus 
que,  les  montagnes.  Le  vin  aura  à  fouifrir ,  parquoy 
conuiendra  vendanger  tard.  Il  y  aura  abondance  de 
fruiéts  qui  ont  l’efcorce  dure ,  mais  peu  de  volaille. 
Celle  année  ell  incômodeà  la  nauigation.il  mourra 
quelque.perfonnage  illullre.  Au  relie  ,  Democrite  y 
promet  beaucoup  de  grande  grefle ,  6c  de  neige ,  6c 
dit  que  les  vents Etefiens  ne  fouilleront  femblabie- 
ment:  6c  faut  prier  qu’il  ne  fe  face  tremblement  de 
terre,ny  mouuemétd’expeditiô  militaire.Mais  quâd 
lupirér  fera  és  Iumeaux  en  la  maifon  de  Mercure» 
toute  l’année  fouffléront  les  vents  Auiter,  6c  Aphri- 

eus  ,  le  cominencementde  l’hyuer  fera  venteux,  le 
milieu  temperé  ,&r  à  la  fin  glaceux  ,  &  venteux.  ^ 
printemps  temperé  ayant  de  petites  pluyes,  y  aura 
force  blé,ii  fera  de  vents  fecs,les  fruiàsfe  galleront 
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en  Taire  »  principalement  en  Syrie.  Il  s’engendrera 
des  maladies  enuiron  TAutomne,principalementés 
jeunes  gens,Sc  de  moyen  aage,  8c  aux  femmes,y  au¬ 
ra  au  Aimai  des  yeux,  l’Automne  eftanc  chaud.Mef- 
mes  il  mourra  des  femmes.  Des  ftuiéls  à  i’efcorce 
dure  y  en  aura  en  abondance ,  les  fontaines  tariront. 
Mais  il  vaudra  beaucoup  mieux  mettre  des  fruiéts 
en  referue  pour  Tannée  fuyuante  qui  fera  Iterile. 
Democricedit  deuoir  aduenir  dommage  de  grefle. 
Il  faudra  prier  qu’il  n’y  ait  cogitation  peftilentieufe. 
Mais  fi  Iupitereften  Cancer  en  la  maifon  de  la  Lu¬ 
ne  ,  l’hyuer  fera  pour  la  plus  grande  part  froid  du  co¬ 
llé  de  leuant,  nubileux,&  enflera  les  riuieres.  Enui¬ 
ron  le  folftice  d’hyner  ,  y  aura  des  eaux  paflable- 
naens  ,  apres  l’èquinoxe  vernal  y  aura  grefles  ,  les 
lieux  afpres  rapporteront  plus  defruiél  que  les  au¬ 
tres.  L’année  fera  faine  excepté  l’Autonne.  Demo- 
crite  menace  en  l’Automne  de  pullules  chaudes  qui 
jetteront  autour  du  col.Parquoy  au  printemps  ,il  fau¬ 
dra  chercher  les  herbes,  8c  lafcherle  ventre,  princi- 
palementaux  ieunes  gens,&  boke  du  vin  pur.  L’o- 
liuier  rapportera  beaucoup  de  fruiél.  Mais  Iupiter 
eftantau  Lyon  en  la  maifon  du  Soleil»  le  commen¬ 
cement  de  l’hyuer  fera  froid  8c  humide,  auec  grands 
vents,  qui  mefmes  abbatront  des  arbres, le  milieu 
temperé,&  la  queue  froide.  Le  Printemps  piuuieux. 
L’Ellé  femblable  au  Printemps,les  eaux .faudrontès 
fontaines,  8c  les  pallurages  aux  belles.  L  Automne 
chaud,  8c  caufera  maladies  comme  catharres  ,  & 
toux.  Parquoy  il  faut  vfervnpeu  plus  de  vin,  8c 
moins  de  pain.  Le  blé  fe  portera  médiocrement. 
La  vigne,  &  l’oliuier  feront  fertiles»  celle  année  eft 
commode  pou r\ enter,  non  pas  pour  planter.  Il  y 
aura  grande  mortalité  de  belles  priuées  ,  8c  grande 
Gg.g  * 
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abondance  de  fauuages.  IJ  mourra  quelque  grand 
personnage.  U  faudra  prier  Dieu  qu  il  nçjfe  face  des 
tremblemens  detçrre.Par  apres, Jupiter  eftant  au  fi- 
giie  de  la  Vierge  en  la  maifon  de  Mercure  ,  l’hy.uer 
commençant  fera  froid ,  au  milieu  tempere ,  &  fi- 
nillànt  aura  de  grandes  glaçeSipiuyes  ,  6c  riuieres,de 
telle  forte  que  plufieurs  lieux  en  feront  fubmerge?. 
Le  Printemps  pluuieux  &  nuifible  aux  arbres,  fur 
la  fin  du  Printemps  y  aura  grefles  ,1’Efté  pluuieux  6c 
nubiieux ,  &  faut  faire  la  cueillette  le  plus  prompte¬ 
ment  qu’il  fera  poiîible  ,  de  peur  que  les  blés  ne 
foyent  gaîtés  des  pluyes.  L’Automne  fera  venteux 
6c  falubre.  La  vigne  fertile.L’annee  propre  à  planter 
les  vignes.  Le  blé  fe  gaftera  aifément.  Toute  l’an¬ 
née  fera  bien  faine,  fans  eltre  fubieéte  à  aucunes 
maladies.  Il  faudra  faire  priere  que  Dieu  contre-; 
garde  &preferqe  les  fruiéls  de  la  terre.  Puis  quand 
Iupiter  fera  en  Libra  en  la  maifon  de  Venus,rHyuer 
au  commencement  fera  humide ,  6c  au  milieu  tem¬ 
péré  ôc  venteux,  à,  la  fin  humide,  &  fubie&  à  gelée. 
Le Printéps  temperé,  fubie6l  à$douleurs  de  teftedLe 
commencement  de  l’Efté  femblable  au  Printemps. 
L’année  fera  fort  dangereufe  pour  les  femmes  grof- 
fes.  Democritedid  qu’en  celte  année-là  il  ne  doit 
jamais  auoir  4e  grands  fleuues  ,ny  grefles,  mais 
que  l’Automne  fera  humide.  Qua,nd  Iupiter  fera 
au  Scorpion  en  la  maifon  de  Mars  ,  l’Hyuer  com¬ 
mençant  fera  froid  auec  grefle,  ail  milieu  chaud, 
&  finilfant  il  fera  doux.  Le  Printemps  fentira  fon 
Hyuer ,  iufques  au Solftice  d'Efté ,  il  y  aura  pluyes, 
auec  tonnerres.  Les  fontaines  tariront  le 
Jera  en  médiocre  qualité,  la  vigne  ,&  i’oliuier  ren¬ 
dront  abondance  de  fruiéts.  U  y  aura  grande  perte 
de  bceufs ,  6c  Dempcriçç  dit  ,  que  les  fle» ues  fer0 “ c 
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grands,  &  les  maladies  enuironl’Automne.Parquoÿ 
il  faudra  prier  Dieu  que  la  difpofition  du  temps  ne 
doit  peftilentieufe.  Il  faut ,  dit-il ,  manger  peu ,  ôc 
boire  vn  peu  d  auantage.  Quand  Iupiter  fera  en  fa 
propre  maifon  au  Signe  de  Sagittarius  ,  l’Hyuer  fe¬ 
ra  temperé  ,  &  humide,  ny  chaud, ny  froid.  Les 
fleuues  feront  grands,  mais  fur  la  fin,  il  fera  froid,  ÔC 
ventera..  Le  Printemps  fera  fubjeâb  aux  vents  de 
Midy ,  ôc  à  la  pluye  :  l’Efté  temperé ,  ôcfentant  plu- 
ftoilfon  Hyuer.  Maisii  faudra  bien  couurirles  ai* 
resàcaufedes  pluyes.  L’automne  fera  feinàcaufe 
des  vents  Etefiéns  qui  régneront.  Les  fruiétsauan- 
cezt  ôc  les  tardifs  feront  bons,  &  ceux  qui  ne  feront 
auancez  ny  tardifs  feront  gaftez.  Le  bled  viendra 
en  abondance  tant  és.jplaines  qu  es  lieux  afpres.  Le 
vin  fera  de  garde  qui  fera  vendangé  plus  tard.  Tous 
arbres  feront  fertiles.  L'année  fera  propre  à  planter, 
ôcà  tou  s  autres  chofes  ,  il  y  aura  auffi  grande  quan¬ 
tité  dé  gros  beftail  :  mais  fera  perte  de  chiens.  Il  y 
aura  tormente  fur  k  mer ,  ôc  des  vents  qui  fè  leue- 
ront  fur  le  foit.  Il  mourra  quelque  grand  perfonna- 
ge.  Si  Iupiter  eft  en  Capricorne  en  la  maifon  de  Sa* 
turnede  comméncement  de  l’hyuer  fera  temperé,& 
le  milieu  humide  &  froid ,  la  fin  fera  venteufe.  Les 
eaux  croiftront  allez,  Ôc  feront  dommage.  M  ais  les 
eaux,  les  neiges,  ôc  le  froid  s’acçroiftront  tout  en  vn 
coup.  L’efté  défiant  fe  leuer  de  la  Canicule ,  fera  fé¬ 
lon  laccauflumé,par  apres  il  fera  chaleureux,&  ma¬ 
ladif.  Les  vents-Etefiens  venteront  fort,  Ôc  fe  feront 
tremblements:  de  terre.  Lés  plaines  feront  plus  frù- 
étueu  fes.  Le  vin  fera  endommagé  par  les  gelées.  Les 
faiiéts  qui  on  t  l’efcorce  dure  feront  en  abondance. 
L  annéefera  bône  pour  le  menu  beftail,mais  perni- 
gieufe  au  gros  beftail,principalemét  aux  bœufs.L'au 
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tomnefera  fubied  à  douleurs  de  tefte^  chaffieufe- 
te.z,&  demâgeaif6s,ougratelles:il  faudra  prier  Dieu 
quela.gelee  &  les  vents  n’endommagent  les  fruids. 
Quand  iupiteu  fera  en  Aquarius  maifon  de  Satur¬ 
ne,  fera  grands  vents,  commodes  au  grains  &  aux 
fruids  qui  ont  1  elcotce  dure.  Le  commencement 
de  l’hyuer  fera  froid ,  la  fin  fera  ventenfe.  Le  prin¬ 
temps  humide,  &  fentantplus  fon  hyuer,  &fub- 
ie<5t  à  gelees.  L ’efté  fera  paifible  des  vents ,  à  caufe 
que  les  Etefiens  venteront  fort  :mais  il  y  aura  quel¬ 
ques  pluyes  i  de  forte  que  les  bleds  fentiront  quel¬ 
ques  inondations.  En  Automne!!  fe  leuera  des  vents 
humides ,  &  contraires  aux  fruids.  Et  y  auradesin- 
difpofitions  tendantes  à  maladies  aiguës ,  procédan¬ 
tes  des  caufes  humides  /tant  es ieunes gens,  quen 
ceuxde  moyen  aage.  La  gelee  endommagera  les  rai- 
fins  en  beaucoup  d’endroits.  Les  fruids  qui  font  fe- 
mez&pîantez/erot  fort  bons,tant  ceux  qui  font  auâ- 
cezquetafdifs.il  y  aura  mortalité  d’oifeaux,  &beftes 
fauuages.il  y  auraaufliplufieursnaufrages,&  mour¬ 
ra  quelque  perfqnnageillaftre.  Il  faudra  prier  Dieu 
qu’ildeitonrneles  difpofiriôs  peftilentieu  fes,  les  tré- 
blemensde  terre  &  foudres. A  la  fin  Iupiter  efiât  aux 
Poiflons  en  fa  prop  e  maifon ,  l’hyuer  comence  par 
pluye,  le  milieu  eft  venteux ,  mais  il  fe  termine  par 
greifles&neiges.  Au  primtéps  ventera  le  vent  d  auel» 

L  elle  fera  chaud»!  autoneardent,prihcipalemétaux 

filles&  fémes.Il  vétera  auffi  quelques  mauuais  vents, 
qui  brûlent  les  fruids  qui  ont  l’efcôrce  dure, les  fe- 
mailles  feront  bonnes.  Mais  il  faudra  bien  munir  les 

aires  contre  les  pluyes.L’an  fera  periileux  aux  féroes 
greffés. Democrite  dit  quela  vigne  &  loliuier  feront 
fertiles.  Mais  il  faudra  prier  Dieu  qu’il  n’y  ayt  trem 
blement  de  terre.  Zoroajtre. 


des  secrets  appar- 

tenants^  lapaix. 

C  h  À  p.  i. 

fPour  faire  qu'il  ri advienne  que  paix 
à  qttelquvn- 

A V commencement 4e  Septembre,  le  Soleil  e- 
ftant  au  figne  de  la  Vierge,  lî  on  cueille  la  ç! ante 
du*fouçy ,  quieft  appellee  rfpoufe  du  Soleil^ 5c  fi 
on  en ueloppe  dedans  la  fueille  de  laurier,  auec'vne 
dent  de  loup,  perfonne  ne  pourra  parler  contre’ce- 
luy  quiJes  aura  fur  luy,  frnorrpxopos.de  paix^Aiber* 
eft  autheurde  ce  fecret  lequel  auec  plufieurs  autres 
il  a  tranfcritid’vnliure  defecrets  du  Roy  Ièktr1  d’Ar- 
ragon.  L’exemplaire  duquel  éfcrit  à  la  main  d’vne 
efcrituré  fort  ancienne,  &  non  encores  imprimé, 
i’ay  en mi  puiffànee  ,  rertïply  dé  fecrets  indicibles. 
Adizuald. 

DES  S  ECU  ET  S  DE 

la  guerre. 

■  .....  r  G  h  a  p.  IL 

Ruft  de  guerre. 

I’Elephant,  ayant  veu  vn  bellier, s’adoucit  &  re- 
_i  lafehefa  furie  &  impetuofité.  Par  cefte  inuen- 
tion  les  Romains  mirent  en  fuyte  les  Elephans  de 
Pyrrhus  ,  Roy  des  Epirotes  ,  8c  eurent  vnebelie  vi¬ 
site.  M iz.auld.  ’  1 

t yitanieie  de  faire  efchelles  d  èfçbeller  murailles. 
Polibe  defcrit  les  efchelles  neceflàires  à  efehe- 
er  vne  ville  en  cefte  façon.  La*  muraille  AB  doit 
efire  hante  de  dix  pieds ,  ièfchel le  A  C  longue  de 
<louze:  CaE  eftant  approchée  elle  fera  diftànte  du 

pied 
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pied  de  la  muraille  du  co, 
lié  C  E  B  qui  eft  le  cofté 
du  carré  44.  Cardix  mul¬ 
tiplier  par  foyraefme  fot 
cent 1  ^pareillement 
.  multipliez  de  par  foy- 


7  mefmes  font  1 44.  Donc 

7  puis  que  lequarré  de  G 

/  A  eft  efgal  aux  quartez 

/  de  A  Bôc  B  G  B  G  fera  lô 

f  ,  cofté  du  carrez  4  4*Par- 

q!  _  jq  quoy  le  cofte  B  C  eft  de 

E  ..  fix  pieds  deux  tiers  y  &- 

ainfi  A  B  deux  tiers.  Elle  ne  fera  donc  pas  trop  dif¬ 
ficile  ny  dangereufe  a  monter  &  ne  renuerfera  ayfé- 
ment,  ce  quiaduiendroitfi  l’elpace  B  G  eftoittrop 
court  &  ne  fe  rompra  ayfémét  comme  fiB  C  eftoit- 
trop  long,&  eftans  trop  longues  elles  donnent  trop 
de  peine  à  manier.  Mais  il  faut  auoir  vn.teftaye  £)  E 
au  milieu  de  A  C ,  car  il  appert  qu’il  fera  au  droit  du 
milieu,  &  de  A  B.  comme  il  a  efté  demonftré  par  En- 
clide.  Par  ainft  vn  chef  d’armee  doit  fçauoir  la  Géo¬ 
métrie  &  l’aftrologieior  monftre-il  parquoy  DE  doit 
eftreau  milieu ,  Pource  que  fi  D  eft  plus  proche  de 
A,  l’Efchele  fera  plus  foihle.  S’il  eft  plus  bas ,  elle 
fçra  trop  droite.  Il  faut  cfaduantage  que  l’âftembleu- 
re  &  les  bouts  foyent  munis  de  feit ,  &c  aupié  adicu- 

fteuvne  pointe, afin  qu’eftant  plantée  enterre  elle 
foit  ferme  &  qu  elle  tende  auffi  en  pointe  perpendi¬ 
culairement  ,  à  fin  cru’ eftattt  appliquée  elle  tienne 
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par'plas  longue  efpace  du  lieu  auquel  il  eft  meu.Cat 
fi  l’efpace  \eft  fort  long ,  &  qu’il  foit  lancé  lente¬ 
ment  :  ou  s’il  eft  lancé  viftement>&:  en  peu  d’efpace, 
il he iettera pas  loing ,  &  d’autant  plus  eft  il  porté 
loing,  qu’il  eft  diftant&  elloigné  de  la  preflë  hypo- 
mochlinm,&  qu’il  y  fera  vn  angle  plus  grand, Soy ce 
A  B ,  A  C,  A  Gi  double  de  A  D,  A  H,  AF,  que  foniC 
mouuez.E,  &  B  qui  foyent  tranfportees  de  pareille 
viftefie, E  paruiédra  E  D,  6c  B  A  G,  B  s’eflâcera  deux 
fois  plus  loing  que  E,&  iî 
E  paraient  A  F,  &EAC,‘ 
B  aura  fix  fois  plus  grand 
elpace  que  E.  Il  n’eft  pas 
[  toutésfois  necëflaire  que 
cefte  râifon  foit  obfèr- 
uee  Ci  exactement.  Mais 
à  celle  fin  de  lancer  vn 
pefant  fardeaUjii  eft  de 
befoin  auparauant  luy 
donner  d’autant  plus  grand  branle  que  l’on  le  veut 
ietter  plus  loin  ,  parquoy  il  faut  auffi  vn  inftru- 
ment  plus  fort  6c  plus  folide.  Cecy  confideré  on 
fera  vne  fonde  6c  machine  en  trois  maniérés ,  def- 
quelles  chacune  Ce  peut  varier  diuêrfement,  tou- 
tesfois  nous  diuiferons feulement  les  fimples,&d  i- 
celles  nons  en  diüiferons  vne  'également.  La  pre¬ 
mière  de  fe  fait  à  fdtce  d  homes  ,  quand  d’vne  mef- 
me  voix&reflâcement  (  car  il  emporte  de  beaucoup, 
que  les  forces  s’vriiïîènt  prefques  eft  il  incroyable)!» 
corde  esbranlee  ,  &  pendue  à  vn  bois  ou  baûob» 
lettevneou  plufieurs  pierre.  La  fécondé  que  le  ba- 
ftqn  A  B  ,  foit  courbé  en  arriéré  par  force  ,  au  bout 
duquel  y  ayt  vn  chapiteau  C  ,  6c  quand  il  fe  red réf¬ 
éra  il  fera  porté  de  grande  impetuofîté.  Cartout 

ce 
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ce  qui  eft  courbé  de  force,  retourne  en  fon  lieu  ,5c 
quelquefois  pltfs  ouuerte,  en  raefmc  temps  fi  fa  for- 
te  n  eftrompue.  De  là  vient  que  pour  deux  caufes  ce 
qui  eft  courbé  par  la  force ,  retourne  auec  plus  gran¬ 
de  impetuofité  ,  tant  pource  qu’il  eft  pouffé plus  vi- 
fte,  que  pource  qu’en  mefrne  temps  il  fait  plus  gran¬ 
de  efpace.  Mais  il  acfté  dit  fouuent , -comment  il  le 
faut  courber  en  arriéré  parle  moyen  des  verrains. 
Mais  il  faut  que  au  bois  ou  bafton,il  y  ay  t  vn  fer  felô 
fa  lôgueur:mai$  cefte  maniéré  eft  pour  plufieurs  rai- 
fons  dangereufe  :  car  il  eft  à  craindre  que  le  bois  ne 
fe  rompe ,  ou  que  fa  force  ne  s’alangourifte ,  poqrce 
qu’il  a  feulement  force  naturelle.  La  troiftefme  fa¬ 
çon  eft  plus  excellente  que  toutes  !ef  autres.  Ayez 
quatre  greffes  cordes  courbées  à  l’entour  «le 
.  la  quarte  partie  du  bois  droite ,  mi fes  per- 
pendicülairement  dë  la grolfeurd’vne pal¬ 
me  longu^,aufqueIles  il  faut  inferer  vn  bois 
perpendiculaire  &  en  fuperficie  panchante. 
En  ceftuy  cy  faut  mettre'vn  autre  gros  boys 
ferré  par  le  bout.qu’il  foit  doc  mené  par  ve- 
raiu  &  par  vis  iufques  à  ce  qu’il  foit  egale¬ 
ment  diftant  du  plan,&ce  ferez  par  le  boys 

35  droit  en  la  quarte  :  Cefte  macnine  a  vne 

grande  forée  :or  efl-ejle  bien  differente  de 
C  i’arbâlefte  des  anciens  ,  le  coup  de  laquelle 

elioit  equidiftant  au  plan  5c  par  droite 
ligne.  En  voidy  la  façon.  Si  G,  l’autre  co¬ 
llé  du  poutre  eft  fermement  attaché  au  plan: car 
lors  il  tirera  fou  coup  plus  rôidement  :*  mais  non 
pas  plus  loin  :  car  il  portera  plus  grand  pois.  Ce¬ 
lte  manier^  a  cela  d’vtilité  que  A  B  C  D  ,  qui 
les  qoatres  cordes ,  peuuent  dire  relafchées ,  &  4 
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fonde  eftre  yiftetnent  bandée.Et 
pource  que  relafchés  &  tirez 
;  plus  auant  ils  ont  plus  de  force 
à  elancer ,  Ôc  quatre  cordc-s  ont 
plus  de  force  à  ietter  qu’vn  bois, 
^  &  fi  ne  fe  peuuent  pas  fi  aifé- 
ment  rompre,  ôc  leur  vertu  s’a- 
m  orti  r.  Le  mefme. 

Delà  machine  nommée  poliorche- 
tes,  &  dtt  b elier. 

La  machine  poliorchete  a 
efté  ainfi  appelléetpôurce  que 
elle  eft propre  pour  la  ruine  ÔC 
euërfion  des  villes. Elle  fut  faite 
contre  les  Rhodiens,de  la  hauteur  de  1x  5. pieds,  de 
la  largeur  de  6o.pefant  360.  mille  liures,  fi  bien  af- 
fembiee,q  le  feu  ne  la  pouuoit  offencer,  &  foufte- 
noit  vnepierre  du  pois'de  360.  liures.  Dont  il  eft  fa¬ 
cile  à  cognoiftre  qu’elle  force  l’vnauoirà  ietéerft  au-’ 
tre  à  jfouftenir.  Eile  auoit  vne  voufte  de  peaux  ôc 
ôziers  auec  delaterre  pour  refifteraufeu,&  cecy  fe 
faifoit  pour  la  contregafder.  Puis  de  roues  ôc  cordii- 
géSjdôntelle  e doit  portée  iufques  aux  murailles. 
Et  le  Belier,quine  renuerfë  pas  moins  les  m  mail¬ 
lés  qiïenoftre  canott-’ou  artillerie,  mais  on  rappio- 
cheauec  plrts  grand  peine.  Il  eftoit  compofé  de 
deux  pièces  de  bois  toutes  deux  drefieesen  long, 
l’vne  fur  l’autre,  ôc  celle  de  défions  pendoit- à  ceilc 
delfus  auec  des  rondeaux  de  fer  &  des  cordes,  deçà 
ôc  de  là  y  auoir  des  paux  ,  aufquels  eftoyent  atta¬ 
chées  d’autres  cordes, ôc  tiroyét  la  poutre, de  defious 
laquelle  d’autant  plus  qu’on  la  retirait  ,  d’autant 
plus  impetueufem^nc  ôc  roidement  retournoit  el.e. 

H  h  h 
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Le  front  eftoit  de  fer  pour  mieux  la  garder  ,  de  peur 
que  le  feu  n’y  prift,&  à  fin  qu’elle  enfondraft  les  mu- 
railles.EÜe  auoit  deux  cornes,  à  fin  quelle  reprefen- 
taft  mieux  la  telle  du  belier.  Car  elle  n’eftoic  gueres 
aiguë  au  bout ,  à  fin  quelle  rompi  fl:  d’auantage  ;  ny 
égalé, afin  d’abbatre  les  flancs  des  muraillesiny  les 
cornes  droutes,àfin  qu’en  la  retirant,  tirant  auec  foy 
les  pierres  à  grande  force  qu’elle  rencontrait ,  elle 
defchiraft  incontinent  les  murailles.  Ce  belier  qui 
eft  inféré  dedans  les  voûtes  ,  âùoit  trois  pointes  de 
peur  qu’en  ion  retour  s’il  âuoit  des  cornes,il  ne  s'ac¬ 
crochait  aux  collez  de  la  voufte,ou  qu’il  ne  tirait  des 
pierres  auïonddè  la  vouftè:mais  il  eftoit  fubiet  aux 
Malléoles,  qui  eftoyent  çn  forme  de  flefche  ,  auec 
vn  fer  aigu  encre  le  tuyau  &  la  pointe,  la  matière 
eftoit  fln  bitume,  refine  ,  foulfre ,  eftouppe ,  huile  à 
brufler, laquelle  allumée  eftoit  ieéèée  dedans  la  ma- 
chine  non  pas  auec  grand  force ,  de  peur  que  la  ma» 
tiere  allumée  ne  s’efteignift,maisfi  elle  s’accrochoit 
auec  le  £er,!éfeu  ne  fepouuoit  eftaindre  auec  leau.’ 

mais  auec  terre  feulement^  Jl  y 
çn  auoit  qui  y  adiouftoyent  de 
la  moiielle  fie  ferule.  Il  y  auoit 
auflfl  des  machines  qu’on  appel- 
loit  Afnes  qui  n’eftoyent  pas  fi 
commodes  pour  eflaneer  >  pour 
ce  qu’ils  ne  lançoyent  pas  droiét" 
vrayeft  qu’ils  iettqyent  de  telle  roideur  que  vous 
eulîiez  dit  que  c’eftdit  yne  foudre.  Au  refte  ces  voû¬ 
tes  eftoyent  affiles  fur  huiét  roues;  les  plus  grandes 
enauoyent  d’auantage  ,  qui  fe  pouuoit  tourner  de 
tous  collez.  Cela  fe  peut  faire  fi  vn  axe  ou  effieueft 
dans  l’autre  efiieu-.comme  fi  les  roues  A  B,  tournent 
4Utoup  de  l’elfieu  CD,  la  machine  foit  pofée  fin 

‘l’effieu 
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1-eflîeupar  F,&  F  foit  là  poiïtre  fichée.  Mais  il  faut 
qu’il  y  ait  vne  vis  en  F,  en  laquelle  fe  tourne  toutes 
8c  quantesfois  qu’il  fera  befointourner  la  mkèhine. 
Par  ainlî  les  roues  &  timon  qui  èflt  perpendiculaire 
fur  l’effieu  eftans  rètôurhés1  d’autre  cofté ,  la  ma¬ 
chine  fe  tournera  de  c|uel  cofté  que  l’on  voudra. 
Le  mefme. 

.  La  mmkre  Âefairie  les  mi- 

net  -pour  abbattre  villes 

'  &  chaflèàüx.  :  *"  :  : 


IjlL-— —  ■!—  Confequemmenten  là  manie» 

f— -  — - — il  fr*  re de  faire  les  mines3eft  fembla^ 
ble  à  celle  des  machines- 5  plus 
admirable  toütesfois.  François 
George  de  Sennes  a  efté  auteur 
r»— 1  j^de  tant  creulle  inuention.  II  en¬ 
seigna  aux  Efpagnols  la  manié¬ 
ré  de  renuerfer  le  chafteau  de 
Lùques,dit  maintenant  Ouurn, 
pies  dç  Naples  j  que  lês  Fran¬ 
çois  defendoyent.- Le  temple' du  chafteau  j  éta'fem- 
ble  les, {François  qui  eftoyent  dedans  ,  de  là  mon. 
tagne  fut  précipité  dedans  la  mer.  C£uand  doiic 
le  challe au  eft  iîtué  fus  vne  montagne  8c  femble 
qu’il,  fuit  inexpungriable  pour  la  fîtaaiioh  ,  ils 
fouillent  ,  8c  font  les  mines  obliquement ,  de  la 
hauteur  de  quatre ,  coudées  ,  8c  de  la  large  tir  de 
deuxjôc  ne  Lut  auoir  grand  çfgard  à  l'obliquité: 
pourueu  que  tu  fois  ïoing:  mais  quand  tu  feras  par- 
uenu  au  lieu  que  tu  veüxréuerièr  i!  faut  que  la  miné 
foit  oblique^eomme  auprès  d’A  ,  8c  que  là  matière 
de  la  montagne  fait  i  liée  folide,  de  peur  que  la  vefrü 
du  feu  enclos  ne  s'euanouifle  pour  la  rareté  du"  lieu: 

H  h  ii  z 
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apresce  lieu  eft  empli  prerquc  tout  delà  poudre  à 
Canon  très- menue.  Et  met-on  vne  corde  eftendue 
depuis  À  . ,  iufques  à  Centrée  B,  &  cefte  corde  doit 
eftre  efpailfe ,  ôc  large  comme  vu  lopin  de  laine  au¬ 
près  d’A, où  eft  la  poudre/Toute  la  corde  eft  bouillie 
en  vinaigre,en  foülphre,  &  falpetre  ,  &  apres  cou- 
uerte  de  la  poudre  à  Canon  &  feichee  au  Splcihpuis 
eftantfeicheonla  faupoudre  derechef  de  poudre  à 
Canon  fort  menue,  Ôc  l’enuironne-on  de  cane  de¬ 
puis  À,iufque$  à  B, puis  l’entrée  eft  fermée  de  coins, 
de  pierres, iufqu’à  D;tant  diligemment ,  que  la  place 
du  feuJ  rofeau refte,&demeure.Pourtant  B  Recom¬ 
mencement  de  la  corde  allumé  ,  fbudainement  le 
feu  coule  iufques  à  A,  pour  caufe  de  la  poudre.'à  Ca- 
no,&  eufiamme  toute  la  poudrerd  autant  que  le  lieu 
eft  eitoupé  de  coins  Sc  de  pierres ,  &  veu  que  nulle 
fortie  eft  patente  ,  fi  qes  coins  ,  &  prières  ne  font 
pouffez  dehors  ,  pource  queE  ne  refpond  direéte- 
ment  à  A,ne  D  dire&ement  à  C  B,  direéfcement  à  E 
D ,  il  eft  necelfaïre  que  lamontaigne  rompue  ,  la 
poudre  renuerfe  tout  cequi  eft  en  haut, brifant  tou¬ 
te  grofteut  de  la  montagne  , pourtant  il  ne  faut  pas 
que  la  voye  B  A,foit  briefue,ne  la  place  A,  en  quel¬ 
que  partie  debile,  de  peur  que  le  feu  ne  fortie  par 
violée?  de  la  patt ,  où  l’obftacle  feroit  debile,  &  ne 
îaiftàft  le  lien  d  en  hautsasluy  faire  mal.  L  obliquité 
donc  eft  caufe  d’vn  tel  miracle  ,  de  fprte  mefmes 
que  les  montagnes  en  font  rompues. mefme. 

‘Poudre  qui  prend  bien  to/i  feu. 

On  fait  de  la  poudre  qui  prend  incontinent  feu  »  ôc 
brufle  auec  grande  veherneuce.  Elle  eftcotnpofée  de 
la  poudre  à  Canon ,  le  tiers  de  foülphre ,  &  de  p°ix 
Grecque«Le  mefme, 

Psudre 
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Poudre  à  canon  tenant  la  balle  kdrJ  du  canon 
fans  bruit. 

Donc  ce  qui  brufle  faut  necelïâireme ne  qu’il  foie 
for  fubtil,&  fec,commë  la  paille, l’eau  àrdant,la pou¬ 
dré  à  canonjaqueüc  àcaufe  du  falpetre  qui  y  eft,& 
qui  eft  terreftre,  fait  bruit.  *  Ht  paurce  quelques  vus 
fefont  efforcez  d'ôfter  le  falpetre,  8c  compofer  vue 
poudre  qui  chafferoit  vneb-de  fans  faire  bruit  :  que 
fi  cela  fe  fait  lentement  8c  fans  grande  violence,  il 
eft  bien  poffible.Braffauolus  dit  qu’vn  Duc  de  Ferra- 
re  l’a  trouuee ,  mais  elle  ri’a’Uy  force  ny  portée  que 
de  douze  pas.Mais  il  eftimpoflîble  xcomme  i’ay  dit, 
quelle  ay  t  grande  fdrce.Gar  le  falpetre  ofté  fe  pour¬ 
ra  il  faire  de  la  poudre  à  canon  qui  tirera  vnë  bàle,& 
fans  bi  uit?Mais  généralement  autant  qu’on  olte  du 
bruit, autant  ofte  on  de  la  force. 

Autre  pour  le  fnefme. 

Mais  la  eau  fe  pourquoy  la  poudre  à  canôn  fait 
bruit,doiteftre  attribuée  à  fa  groftèur.  Car  d’autant 
que  les  grains  font  plus  gros  &  plus  durs,  d’autant 
plus  la  poudre  Lit  de  bruit.Donc  afin  que  la  poudre 
à  canon  tire  vne  baie  fans  bruit  »  ü  faudra  piler  la 
poudre  fort  menue. Félix  Platerus  Doff.  Med.a  ISafle. 

De  la  poudre  à  carton  opérant  chofes  mtrueil- 
leufes  ès  canons. 

Mettez  dans  la  poudre  à  canon  vulgaire  ,  la  dou- 
ziefme  partie  d’argent  vif,de  Marcaffite,ScdeColo- 
phone  autant, &  la  meflez  8c  broyez  bien  adroit ,  8c 
fi  vous  chargez  yn,ou  plufieurs  canôs  de  ce  mellan- 
ge,§e  compofîtion,  foyez  feur  qu’auec  vn  bruit  ef> 
pouuemable,&  grand,le  canon  fe  rompra>&  occira. 
plufieurs  des  afliftans.  Au  contraire  aufii  fi  vous  mef¬ 
lez  de  papiar  brufié  dans  celle  poudre  à  canon  ou 
{  qui  po  aria  rendre  le  mçfme  çffeéfc  )  d'e  la  femencc 
Hhh  | 
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de  foin, vulgaire, &  commun,  au  double :fi cela eft 

bien  méfié  enfemble  la  poudre  perdra  beaucoup  de 

fa  force,de  forte  qu’elle  ne  fera  point  de  pet  fi  bru¬ 
yant, n’y  rendra  flambe  fi  flamboyante.  Et  par  telle 
poudre  le  perfonagc  ingénieux  pourra  excogiter 
chofes  admirable  s.  Porta. 

Tondre  à  canon  fort  bonne* 

Prenez  falperreliurea. 

Charbon  de  til  &  de  iGeneure  onc.iij. 

Soulphre  once  ij.dragme$  ij. 

Pilez  tout-bien  menu,  hume&ez-Ie  &  formez  en 
des  p$ tis  grains  par  le  crible. Lucas. Rhor. 

Pondre  à  canon  fans  bruit. 

Prenez  Poudre  à  canon  commune. 

De  .borax.de  chafcun  demy  once, 
Defemencede  foin  deux  onces. 

Le  borax ,  &  fa  femencefoyent  réduits  en  poudre 
fort  menue,&  mellezauec  la  poudre  à  canon.  Au¬ 
teur  non  nommé.  '  , 

La.  maniéré  de  munir  &  fortifier  les  villes. 

Mais  laillbns  les  chofes  fufdites.  U  conuientfaf- 
fer  aux.pueuues  de  la  fubtihtéde  piulieurs  arts.  I  en 
vuex  eflire  cinq  de  l’archite&ure  ;  premièrement  la 
munition, Ôc  fortification  des  villes,  laquelle  eft  fai¬ 
te  par  trois  artifices,en  empefchant ,  en  repouifant, 
&  parjla  feurté  des  deffenfcurs:&  n’eft  poflible  d’en 
trouyerd’auauaage:notisempefchons  &  engardons 
les  ennemis  d’approcher,par  eau,par  folfez ,  &  mu¬ 
railles, Le  fcflïe  rend  l’entrée  difficile  pour  allaillit» 
non  pour  la  defcente.ains  trop  plus  pour  la  n?ontee‘ 
pourcele.  folle  doit  eftred’vrr  cofté  Ôc  d’autre  fort 
toide  &  panchant,  ôc  principalement  du  cofte  de  la 
ville  ,  ou  bourg:  la  largeur  des foiîez doit eftre  de 
quarante  pas,&  fort  profonds,^  y  en  doit  auoir  pl11' 


L  I  v  R  E  XV.  gj7 

fieùrs:car  fi  on  enfaic  trois ,  non  feulement  ils  font 
inexpugnables,ainsils  oftent  toute  fperance  à  ceu*' 
qui  s’efforcent  oppugner,&:  prendre  la  Ville»  Il  con-> 
uient  que  le  folié  ait  fept  pasd’eau  fourd  ante,  pour- 
ce  que  l’eau  qui  fort  ne  peut  eftre  deftournée  ny 
oftee  par  aucun  art.  Et  quand  elle  demeure-  au  fond 
du  fofte,elle  fait  noyer  ceux  qui  entrent  :  ceux  qu’el- 
Jene  fait  noyer^elle  les- empefche  de  monter,  ayans 
le  pied  glifTanc, &  eftàns  chargez  d’eau,  elle  engarde 
auffi  qu’on  puilfe  faire  mines  pour  faire  tomber  la 
muraiile.Outre  quand  elle  éft  iettee,ellediflipe,& 
dilfoult,&  empefche  que  le  feu  puilfe  faire  mal  à  la 
muraille.  Les  marsdoyuent  eftre  efpais  de  trente 
pas,  faits  de  ciment  delié,de  pierre  de  i>rique  ,  viue 
exterieurement,dure,&  preeminente  vn  peu  en  fi¬ 
gure  ronde.Les  murs  fimples  en  chacune  aulne  con¬ 
tiennent  en  tout  vingt  briquesdes  médiocres  trente 
deuxicomme  les  efpais  la  profondité,  8c  hauteur  de 
la  muraille  doit  eftre  de  cent  pas,dix  foubs  le  folle, 
foixante  iufqu’au  haut  du  folle  ,  8c  trente  au  delïus, 
&*par  dedans  la  villè,il  faut  que  la  muraille  foie  bien 
fortifiée  de  gros ,  8c  efpais  rempars.  Ges  'murailles 
font  pour  les  fortereffes ,  des  moindres  fuffifent  aux 
villesdefquelles  ont  leur  recours  aux  gendarmes  de 
la  garnifon.  Si  toutesfois  tels  murs  font  à  la  ville,- 
totalement  elle  fera  inexpugnable.Le  repouflemenc 
confifte  en  rempars,& tours  de  deux  cens  pieds  en 
deuxpieds  ,  en  muraille  qui  foit  droite  au  milieu, 
mais  enclinée  vetsla  ville  par  le  haut:car  par  ce  mo¬ 
yen  elle  n  empefche  les  coups  qui  font  iettez  des 
fortetéffes1&:  les  artilleries  des  ennemis  n’ont  pou- 
uoirdcmal  faire.  Le  coupeau  de  la  muraille  doit 
eftre  rond,de  peur  cjue  ietté  par  terre  ,  les  pièces  ne 
tuent  les  defenfeurs  ,  &  gendarmes  de  la  garde.  En 
Hhh  4 
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l’interieure  partie  doit  eftre  vn  canal,  dit  vulgaire¬ 
ment  vne  ailée, par  laquelle  les  gendarmes  de  la  gar¬ 
de  puilfent  aller  feurement.  Outre  plus  la  terre  doit 
eftre  creufée  par  bas ,  afin  que  les  coups  des  faifeurS 
de  mines  rcfonnent,&  ainfi  les  gendarmes  marche- 
Ipnt  en  feur té.  Cardan. 

La  maniéré  de  faire  de  s  voûte  s. 

8:  Lafaçon  de  voûtes  eft  ainfi  faite, que  tant  plus  el¬ 
les  font  rondes,  tant  plus  font  fermes ,  &  viennent 
prefqueà  la  figure  du  cercle  parfait  ,  elles  doiuent 
e.ftre  efpaiftès  en  bas>&  tant  plus  elles  montent,tant 
plus  doiuent  eftre  menues ,  iufques  au  coupeau.  Les 
coftez  dé  parts  &  d'autre,  quand  premièrement  ils 
commencent  à  fe  courber,  font  compofés  des  larges 
8c  plus  minces  coftez,afin  que  par  la  frequente  futu¬ 
re  raftèmblemét  foit  mieux  lié  &  côioint.Le  fonde¬ 
ment  eft  prominent ,  8c  s'il  eft  appuyé  fur  le  mur 
eft  abbatu,afin  quen  la  formed’vne  pulpitre,il  pren- 
ne,&  retienne  le  fondement  de  la  voûte  :  l'efpefieur 
de  la  voûte,  à  la  comparaifon  du  mur ,  doit  âuoir  la 
moitié  de  l’efpeflèur  du  mur,  &  la  voûte  qtiî  eft  dif¬ 
fus,  doit  eftre  encor  la  plus  ferme  8c  efpelfe.  Les  la* 
trines,cloaques,&  efgouts  des  villes, &  les  puits  dpi* 
uent  anoir  de  bons  fondements,  &  profondstcar  au- 
eunefois.  par  faute  de  puits  ,  &  d’eau ,  les  gendarmes 
font  contraints  de  defloger:  puis  l’eaueftvtile  con¬ 
tre  le  feu,  8c  pour  ietter  contre  les  ennemis  tou¬ 
te  bouillante ,  fans  les  autres  mille ,  8c  mille  com- 
moditez  qu’elle  donne.  Les  excrementsdu  ventre 
corrompent  l’air  :  Plufieurs  chemins  fecrets  def- 
puis  les  meurs  iufques  dedans  la  ville  gardét  de  plu- 
ïïeurs.inconuenients,&  donnent  grande  commodité 
aux  gendarmes  defendans,  8c  neleur  laiftent  occa¬ 
sion  de  s’en  aller,&:  quitter  la  place.  Quatre  ou  cinq 

autres 
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autres  chemins  incogneus  à  tous  fors  qu’au  chef, 
qui  durée  iufqu’à  deux,ou  trois  lieues,  ou  plus  loing, 
iufqu’aux  hauts-bois  qui  jade  long-temps  n’ont  elle 
couppezpar  defïènfefai&e.  Tels  chemins  font  fort 
propres  pour  enuoyer  melfagers  ôc  elpions  ,  pour 
emporter  les  fruiéls  de  l’année,  ôc  pour  attirer  de 
l’aide  ôc  fecours.  Que  les  meurs  des  maifons  de  la 
ville  foyent  comme  i’ay  dit,  enuironnez>&  fortifiez 
d’autre  muraille,&  que  nulle  maifon  apparoilîe.  N’a 
gueres  quand  Bure  fut  prife ,  lors  que  lacouuerte 
d’vne  maifon  apparente  tomba  d’vn  coup  d’artille¬ 
rie  ,  les  Princes  ,  ôc  Gouuerneurs  de  la  ville  qui  s’e- 
floyent  alïemblez  ilec  pour  tenir  conieii ,  furent 
tuez.  Et  quant  les  François  afïïegoyentnoftre  ville, 
M.  Antoine  Golumna ,  ôc  Camillus  Triuuitius  peri- 
tent,&  furent  occis  par  femblable  ruyne.  Pour  celle 
caufe  la  force  des  habitansfut  premièrement  dimi- 
nuée,puis  rompuë,&en  fin  la  puilfance  fuft  oftée  to- 
talemét  de  Lombardie,dite  Infubriad’vfage  des  che¬ 
mins  qui  mènent  hors  la  ville  fecrettement,  ôc  par 
deflbus  la  terre,eft  du  tout  necefiàire,&pour  enuoier 
des  explorateurs  Ôc  efpions,  ôc  ne  faut  auoir  fon  re¬ 
fuge  à  tel  fecours  incontinent,  ôc  ne  faut  aulli  atten- 
dre  iufqu  a  ce  que  tout  foit  perdu:  mais  lors  que  les 
ennemis  impetueufement,  ôc  fans  refpit  afliegerent 
la  ville.  Le  me  fine. 

La  maniéré  de  conftruirc  des  fonts  fur 
les  riuieres. 

Maintenant  palfons  à  vn  autre  exemple  plus  füb- 
til,  ôc  non  moins  vtile.  C.  Cefar  enell  autheur, 
commeil  recite  au  quatrième  liure  déjà  guerre  Gal- 
lique.  Il  fît  en  dix  iours  vn  pont  fus  le  Rhin  ,  par  ce 

Iïnoyen  :  ôc  d’autant  que  le  moyen  ell  entendu  de  peu 
d  hommes,  i’ay  propolé  de  le  monftrer  la  lettre  G, 
Hhh  y 
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Signifie  deux  cheurons  efpaisdedemy  pié,  &tant 
longs  qu’eftans  fichez  au  fond  du  fleuue  ,  ils  attou- 

chenc  lafupeificie de  l’eau:ioin-lesparl ’interualede 

deux  pieds  d’vn  codé  &  d’autre  a  après  vous  lesfi- 
cherez,aiguifez  par  bas,  &  mis  dedans  le  fleuue,  par 
inftuments,  appeliez  hies ,  rendus  fermes  fur  pilo¬ 
tis  panchez  d’vn  cofte  félon  le  cours  naturel  du 
fleuue  pour  relifter,  en  forte  qu’vn des cheuroris  foit 
le  plus  proche  à  la  riue.  Fichez  deux  autres  che¬ 
urons  ei  gaux, &  fembiâbl  ementioin&s,  efgalement 
diftans  de  quarante  pieds ,  en  la  partie  inferieure  du 
fleuue,  panchans  contre  l’impetuofité  &  violence 
d’iceluy  :  &C  qu’ils  foyent  appeliez  F,  vous  ioindreZ 
les  iointures  fuprefmes  .C ,  F ,  à  la  trabe.oufabliere 
large  de  deux  pieds  ,  fçauoir  eft ,  félon  la  grandeur 
de  la  iointure ,  par  deux  boucles  de  chafque  cafté, 
delpuis  l'intérieure  partie  du  cheuron  iuiqu  a  l  ex- 
terièure,  à  fin  que  chafeune  boucle  embralfe  chaf- 
cun  fon  cheuronpax  les  cheuilles ,  vous  conftruirez 
Oeux-cy  efgaux  aux  autres ,  &  pofèzdroittement  de 
l’autre  partie  du  fleuue ,  en  forte  qü’vne.trabe  ou  fa- 
biiere  foit  equidiftant  à  l’autre  ,5zioinft  femblabie- 
ment  comme  dit  Cardan. 

La  figure  de  la  moitié  du  pont  par  vncofic. 

A,  font  les  lices  fuperieures  d’ais  efpais  contre  le 
cours  du  fleuue  B  B,  font  les  lices  &  pieux  annaxez 
&  ioindts  au  pont. 

C,  font  les  deux  cheurons  fuperieurs  D,  eftle  tra- 
b  e  ou  fabliere  large  de  deux  pieds. 

EEEE ,  font  les  boucles  &  cheuilles  qui  ioignent 
le  trabe  D ,  aueç  les  cheuronstant  fuperieurs  qe  in“ 
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Les  fignes  ou  prodiges  de  la  vidoire  font  prins 
de  quatre  chofes  :  du  ciel,  comme  quand  quelque  fi- 
gheapparoift  ferme  au  ciel,  propre  &  particulier  à 
vne  partie  descombatans  :  comme  la  croix  pour  les 
Chreftiens ,  la  Lune  pour  les  Mahumetiftes.  Et  de 
ces  meteores  qui  tombent  du  cieficomme  foudre  & 

feux:  les  feux  tombans  lignifient  perte  &iuyne  :  & 

les  iauelots  femblans  brufler  dénotent  la  victoire. 
Or  le  chef  d’armee  doit  bien  prendre  garde  aux  fon- 
ges,s’il  efi:  homme  de  bien:  &  iceuS  démolirent  vne 
telle  ilfuë  qu’ils  feront:  s’il  eftmefchant,  il  les  verra 
bien  exprimez,  comme  la  vidoire,  ou  la  fortune  in¬ 
citant  ioyeufement  au  combat:  car  le  fonge  de  Pom¬ 
pée,  ioyeux  pour  la  defconfiture  Pharialique,  ne 
fut  pas  feulement  faux,  mais  auffi  dommageable. 
Mais  vrayement  les  prefages  font  prins  plus  cer¬ 
tainement,  &  plus  fouuent  des  animaux  :  les  cor¬ 
beaux  &  vautours  predifent  perte  de  bataille  de  la 
part  quils  regardent  :  pour  autant  que  ces  animaux 
lenourriflencdecorps  morts.Les  mefchantes  abeil¬ 
les  aulîife  repofans  fur  les  enfeignes,  ou  fur  la  tente 
du  General  :  car  on  a  accouftumé  de  chaffer  hors  dé 
fes  ruches  auec  du  feu  &  de  la  fumée  ,  ce  petit  ani¬ 
mal  fans  defFence,apres  qu’il  a  faiét  du  miel.  Vn  cer¬ 
tain  capitaine  Suiffe  fignalé  à  caufe  qu’il  auoit  elle 
neuf  fois  vidorieux  de  fes  ennemis ,  prédit  qu  il  em- 
porteroit  la  dixfiefme  vidoire  ,  par  la  venue  de 
quelques  chiens  de  camp  de  fes  ennemis  au  fien-.car 
iceuxpar  leur  fuite  prefagent  le  prochain  mal  heur. 
I*es  cheuaux  auffi  efians  ioyeux  &  hani flans  prefa¬ 
gent  la  vidoire  :  mais  eflans  triftes  &  defplaif3"5 
predifent  perte  &  defconfiture.  Quelques  choies 
auffi  aduipnnent  communément  aux  vidorieux^ 
^ui  les  admoneftent  clairement  qu’ils  auront  * 

yi<5toite 
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victoire  auec  difficulté  Cardan. 

Signes  precedents  Jes  prifes  &  fac  de  s  ville  s. 

Les  lignes  &  prefages  du  fac ,  ôc  ruyne  des  villes 
font  les  armees  veucs  aucielîil  en  apparut  du  temps 
des  Machabees,en  vne  guerre  fortdangereufeten  a- 
pres  au  parauaqt  le  fac  de  Ierufilem  fous  Vefpa- 
fien  ,  deftiné  en  celle  guerre.  On  dit  aufli  qu’on  a 
veu  en  Allemagneamaisnon  pas  par  plufieursiours, 

.  Le  me/me. 

DES  SECRETS 

DES  ARTS  MECHA- 

N  I  Q_V  E  S. 

LIVRE  XVI. 

Es  deux  liitrcs  precedents  nous  auons  traitlê des  fccrets 
des  Arts  liberaux  :s>r  a  fin  de  pourfuiure  cefte  doctrine  des 
fccrets  t  il  nous  faut  dire  en  ce  liure  quelques  chofe  des  arts 
mechaniques.  Or  on  appelle  arts  mechaniques ,  ces  arts 
quiprouifent  leur  ouurage par  l'vfage  des  mains  &  outils i 
comme  font  l'art  des  mufliers  tdes  forgerons,  &  autres  fem- 
blables  ,  de/quels  nous  rapporterons  icy ,  en  peu  de  mots,  les 
fecrets  qui  nous  viendront  en  mémoire. 


Des  fecrets  des  mufmers. 

C  h  A  v.  L 

Injlrume/it  merueilleux  pourpaffer  la  farine. 


BQmbien  que  ces  chofes  femblent  pouuoir 
filtre  diètes  hors  de  propos  &fupeiflues,tou- 
tesfois  à  fin  que  ie  de  ro  on  lire  la  fùbtile  in- 

ten 
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uention  des  hommes,  qui  a  prinsjfon  commence¬ 
ment  du  naturel  de  l’ait:  i’ay  donc  délibéré  de  mon¬ 
ter  vn  fort  bel  inftrument  pour  cribler  de  la  farine, 
inuenté  depuis  trois  ans ,  à  fin  que  les  hommes 
puifTent  fçauoir  combien  il  eft  aifé  d’amafades  ri- 
chefTes,  pas  deschofes  de  petite  importance ,  pour- 
ueu  quelles  foyent  fubtiles ,  &  procèdent  dvn  bon 
efprit.  Car  comme  ainfifoit  que  tous  lesbolengers 
enayent  à  prefent  pour  faire  leur  profit ,  l’inuen- 
teurd’iceluy  neantmoins  ayant  obtenu  priuilege  de 
l’Empereur,  à  te  qu’aucun  n’en  peut  auoir  fans  fon 
confentement,trouua  moyen  de  viure  par  celle  in- 
duftrie  &  mefmes  du  grain  de  cela  en  peu  de  temps, 
fit  baftir  vne  maifon.  Car  non  feulement  lès  boulen- 
gers  feuls  ,  en  ont  ,  mais  aulîi  les  conuents  Reli¬ 
gieux  &  Nonnains,  &tous  les  Seigneurs  qui  ont 
grand  train  ,  en  vfent  à  caufe  du  grand  profit  d’ice- 
luy,  peu  s’en  faut  que  ie  ne  die  necelïité.  Plufieurs 
aüflî  ont  efté  induis  d’en  auoir ,  non  tant  à  caufe  du 
profit,  qu’à  caufe  de  la  merueilleufe  inuention  d’i- 
celuy.  Or  telle  eft  la  façon  d’icelay.' 

B  C’eft  vne  petite  roue  au  bout  du  circuit  de  la¬ 
quelle  A  eft  le  manche ,  par  lequèl  on  le  peut  faire, 
tourner.  Car  deuxi'cy  s’auancent  au  dehors  del’in- 
ftrument.  ïceluyfé  tourne  dans  la  rd'tjë'vis  avis  du- 

quelC,  font  mis  deux  petites  dents'dè  bbis,&  deux 

autres  auprès ,  icelles  eltans  mifes  à  l’oppofite ,  tou¬ 
tes  fois  prefque  au  milieu  des  premières ,  à  fin  que 
quand  vne  fois  la  roiie  tourne  >  elle  touche  quatre 
fois  ces  bois  large ,  ou  pluftoft  ce  petit  ais  D  E  >  q^1 
eft  fnfpendu  és  deux  collez  de  la  caille  ,  à  fin  que  la. 
loue  tournant ,  :e  petit ajs  foit  Lns  celle  agité  d  va 
nibtiüement  tremblotant ,  eftant  touché  &  ftappe 
de  ces  petites  dents,  D’auahtage  ce  tîbfs  C.»&  v,iW 
•  ü  partie 
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partie  de  cefte  planchette,  font  tout  autour  couuers 
de  la  caille.  Au  deftus  de  ce  bois  ou  planchette  D  E,' 
eft  le  bluteau  ou  Sas,F  G,pendânt  de  biais,  &  eftant 
du  coftédeG,  afio  qu’il  ne  tombe  pendu  en  H.Ce- 
cy  eft  fait  de  tous  coftez  d’ais  menus,  voire  des 
plus  minces  8c  pltls  legeres ,  excepte  au  milieu ,  ou 
la  farine  eft  fecoüée  au  crible  :  car  on  a  accouftumé 
de  fairecefte  partie-là  de  toile  de  lin.  Toutes  ces 
chofes  font  de  tous  coftez  enfermees  de  la  caifte. 
Tout  au  plus  haut  de  laquelle  eft  la  petite  cadette 
K,&en  icelle  y  a  vhe  fort  legere  efcuelle  de  bois, 
prefque  carrée,daris  laquelle  demeure  la  farine  :  Or 
icelle  eft  tellement  fufpendue  ,  qu’on  la  peut  aife- 
.»  met  fecoiier  :  or  on  la  fecouë 

&  fait  on  trembler  auec  vne 
corde  y  attachée  de  l’autre 
c°ftç  de  la  rouë,à  fçauoir  au 
isara  droit,  tout  joignant  B. U  faut 

J  fouuenir  que  le  cri- 

J2 - i-J  MyM  bleFG  ^eft  ouüert  de  deux 
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dans  le  crible  F  G  3  3c  le  petit  ais  fecouële  crible; 
d’où  aduient  que  premièrement  la  fleur  de  farine 
fubcilie  eft  fecouée,  tombe  dans  cefte  partie  NM, 
de  caifle.  Or  en  defcendant  eftant  poullëe plus  fort! 
la  partie  baffe  eftant  fecoiiée  la  farine  moins  fubti- 
Je  tombe  dans  L  M  :  en  apres  pour  le  dernier ,  le 
fon  de  toute  la  farine  defcend  en  L  O  par  le  bout 
d’embas  G  du  crible  :  3c  ainfi  trois  chofes  feparé- 
roént  font  amaffeés,ia  fleur  de  farine  en  MN  la  plus 
grofle  farine  en  M  L,&  le  fon  en  L  O.  Or  toute  cefte 
farine  qui  vole  à  lentour ,  neçelfairement  retourne 
en  fa  place ,  de  façon  que  rien  ne  fe  perd ,  d’autant 
que  la  cailfe  n’a  aucune  ouuerture.  Or  il  faut  (à  ce 
qu’on  entend  aifement  par  la  mefme  raifon  (  que  le 
crible  F  G  ,  ne  foit  pas  trop  panchant  :  car  la  farine 
paruiendroit  iufques  à  G ,&  feroit  iettée  dehors  auec 
le  fo, Par  quoy  fi  vous  trafportez  la  clôftureL,  iufques 
aubordducrible,ou  vue  autre  clofture,  dansvnbaf- 
fln  d’airain,  &que  femblablement  aufli,come vous 
voyez,vous  ayez  vn  peu  recourbé  le  bord  d  ehaut  G, 
vous  ne  perdrez  pas  pour  vn  obole  de  farine.Mainte- 
nant  entendez  combien  grandes  comoditez  prome¬ 
ttent  de  ceft  infirument.  La  première  eft  qu’vn  hom¬ 
me  feul  par  fon  trauail ,  tournant  la  roue,  &  mettat 
la  farine  fur  la  paellç ,  &  apres  que  toutes  les  places 
feront  pleines ,  qui  amalfe  la  farine  criblée  &  le  fon, 
fait  autant  que  trois  qui  cribleroyent.  La  fécondé, 
eft,  que  chafcun  peut  fufHre  pour  ce  trauail,  veu 
qu’il  n’eft  pas  gueres  pénible  ny  fafcheux  :  &  ces 
portefaix  y  font  eftimez  profitables,  lefquelsfe  don¬ 
nent  à  bon  marché  aux  bolengers.La  troifiefme,que 

faute  la  farine  eft  recueillie  ,  &  rien  ne  fe  Per“» 
corne  ainfi  foit  que  les  cnbleurs  fe  remuent  &  beau¬ 
coup ,  tomientent  3c  agitent  çà  3c  là  les  mains»  & 
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les  bras  autant  qu  ils  Ce  peuuent  eftendre,&  pour  ce- 
jfte  caufe  il  Te  perd  beaucoup  de  farine.  Outre  plus 
le  crible  de  lin  ne  s  Vfe  pas  tant  quand  il  tremble  feu¬ 
lement,  que  quand  les  homes  criblent  la  farine  :  c^r 
il  eft  de  necemtéde  fecoüer  fort  le  crible,  oulàcjf, 
comme  eft  la  couftume.  Il  y  a  auflï ,  Scpour  le  plüs 
court  que  la  farine  eft  fecoüée  plus  foigneufement, 
de  façon  quô  le  fon  eft  du  tout  pur.Et  toutes  ces  cho- 
fes  Ce  font  fans  en  fâlir  la  mâifon  ,  lans  lapertedes 
hommes,&fansincômodité:la  nature  de  ceft  inftru- 
inent:  diftinguant  vne  farine  en  deux,ou  trois  fortes: 
ce  qui  ne  Ce  peut  faire  par  les  cri  bleues  Sc  bluteurs, 
linon  premièrement  auec  conieétiire  incertaine,  ÔC 
en  apres  par  conieéfcure  aufllinftable.  fîtrdan. 

'Baftiment  d’vn  moulin  à  vent. 
le  n’oublieray  pas  ce  quijeft  fi  efmerueillable,que 
iene  l’ay  peu  croire  faûs  premier  l’auoir  veu  &  ne 
puis  reciter  vne  chofefi  vulgaire  ,  fans  encourir  le 
bruit  d’homme  legerimais  que  l’affeétion  de  fçauoic 
furriionte  la  honte.En  Italie  donc  en  plufieurs  lieux, 
&par  cy  par  là  en  France  ,  y  a  des  moulins  qui  tour¬ 
nent  par  le  foufïlementdes  vents  :  &  de  telle  impe- 
tuoficé& veheméce  qu’ils  pourroyent  faire  tourner 
trois  chenaux,  Sc  les  homes  dclfus:&  auec  vn  fi  grâd 
profit  qu’en  chafque  heure  ils  pourroyent  moudre 
huiét  bôifieàux  de  blé  de  Milan  ,  c’eft:  à  dire  enuiron 
trois  mille  liiires  pefant  de  froment.  Or  ceftouura- 
ge  eft  bafti  auec  telle  induftrie  ,  que  combien  que  le 
vent  celfe,neantmoins  il  tourne  comme  de  foy  mef- 
me.  Combien  que  i’en  eufle  veu  plufieurs ,  i’en  ay 
pourtant  veu  vn  auprès  de  S.  Maturin,  plus  diligem¬ 
ment  tourner  qu’aucun  autre ,  cependant  que  ie  fai- 
fois  vn  fi  long  Sc  continuel  chemin.  Pour  exemp  e 
fuffifele  récit  de  ceft  inftument.  On  pofevn  droit 
lit 
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piuot ,  appuyé  de  plufieurs  foliues  AB,  &  là  defïus 
tout  ceft  inftrument  eft  appuyé.Il  y  a  vn  foliueau  vis 
à  vis  de  la  porte  CD,  par  lequel  on  tourne  à  fa  vo¬ 
lonté  tout  ceft  engin.  [Et  eft  tellement  accommodé 
que  le  vent  le  frappe  biaifant,&  non  pas  parlede- 
uant ,  ny  à  cofté ,  les  ailles  d’iceluy  attachées  à  vne 
poutre  ronde  E  F ,  à  l’oppofite  de 
la  porte  qui  fort  dehors ,  &  aifée 
à  tourner  de  cofté ,  &  d  autre,les 
^ailles  dont  font  deux  à  deux,  & 
^  ^les  deux  font  iointes  à  elles  mef- 
mes  droitement  ,  &  font  peu 
diftantes  1  yne  de  l’autre  ,  non 
pas  toutesfois  attachées  en  vn 
mefme  lieu  de  la  poutre,  &  s’a- 
uancent  iüfques  à  bien  près  de 
terre  ,  tant  elles  font  longues, 
tfae  chafcune  eft  compofée  de  deux  faces  *  ou  fuper- 
Bcés  defquelles  chacune  contient  quatre  ,  ou  cinq 
efpans  de  largeur  ,  &  eft  remplie  de  toile  eftendue. 
Or  la  façe  de  delfus  G  H,  regarde  vn  peu  en  arriéré, 
corne  celle  de  deuant  K  L,eft  efgalement  diftante  de 
la  face  de  derrière  l’inftrumet:car  corne  l’air  prejtfe  la 
face  fuperieure  des  ailles ,  qui  eft  efgale  à  i’inferieu*- 
redoute  la  roüe,&:  auec  icelle  les  autres  qui  font  p5- 
prinles  au  dedâs  de  ceft  engin,tournent  tout  autour. 
Car  fi  les  ailles  ,  eftoyent  elleuees  fi  droiétement ,  & 
fîiuftement,  au  delïus  de  l’inftuument,&  félon  la 
longueur  E  F,  afin  dereceuoir  le  vent  comme  les 

roués  des  moulins  àeau ,  &  les  voiles,la  roué  auroit 
autant  d’empefchement  de  l’aille  fuperieure^om- 
me  d’impetuofité  de  l’inferieure.  Parquoy  pat  ç® 
moyen  eft  aduçnq,que  l’air  feiyant  h  face  G  H  » 

*  roue 
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roue  K  L  tourneroit  tout  droit.  Or  de  ce  que  fans  véc 
la  roue  tourne  prefques,  la  caufe  eft  le  muuuement 
jacommencé,&  l’impetuofité  acquife,  par  laquelle 
tourne  la  meule  exactement  ordonnée  en  pareil 
pois:comme  i’ay  autrefois  dit  de  l’anneau  :  car  com¬ 
bien  que  le  vent  femble  eftre  celle  au  bas  a  il  agite 
pourtant  la  plus  haute  aille.  l'ay  donc  ainfi  voulu 
expliquer  ces  chofes  plus  diligemment.Le  mefme . 

DE  L’ART  DE  S  B  0>V- 

LENGtftS. 

C  H  A  P.  I  I. 

Moyen  défaire  du  pain  qui  demeure  long 
temps  fans  fe  gatter. 

MAis  à  fin  queie  retourne  à  ma  principale  de¬ 
liberation  >  le  moyen  general  de  le  garder  eft 
de  le  faire  fec:car  les  choies  feiches  le  gardent  plus 
longtemps:  tellement  que  quelquefois  du  bifcuit 
fe  garde  tout  vn  an  :  car  (  comme  autresfois  nous  a- 
uons  demonftréjtout  cequife  pourrift,  feppurrift 
à  caufe  de  l’humiditéd’humidité  aqueufe  eftans  doc 
©ftee,  fe  garde  plus  long  teps.Mais  veu  qu’il  eft  bien 
difficile  d.‘ofter  l’humidité  aqueufe  ,  qu’on  ofte  aulîi 
quelque  chofe  degraflement  humide  ,  de  la  fe  fait 
que  ce  pain  là  nourrit  moins,  que  celuy  duquel  on 
vfe  cômunement.Mais  és  voyages  fur  mer  il  fe  moi- 
lift  tout,&  pour  la  plus  part  fe  pourrit  :  pourtant 
font  ils  contrains  de  le  faire  recuire  deux  ,  ou  trois 
fois,ou  de  le  mâgercorrôpu-Or  on  ditqu’en  Tillede 
Sauaqui  eft  diftâtedeux  mille  des  Moluques,on  fait 
du  pain  qui  diue  trfifts  ans:&toutes  fois  ce  n’eft  point 
chofe  afteuree  par  quel  moyen  cela  fe  fafle  :  mais  fi 
la  chofe  eft  rapportée  à  nos  principes,  on  en  pourra 
m  i 
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tirer  quelque  generale  raifon.  Parquoy  il  faut  qu’il 
foit,&  cfpais,&  gras}&rofti auecpeu  de  feu,  auec 
vne  mixtion  de  certaines  chofes  refiftântes  de  leur 

naturel  à  la  pourriture.Maisparaduanture  nous  ^ 

iqit  il  pas  loifible  de  paruenir  à  la  lin  de  cefte  cau- 
riere,pour  autant  que  ceftüy  noftreaireft  ,  ou  plus 
fubtil,  ou  plus  humide  que  celuy  là  des  Indes  ,  ou 
plus  propre  pour  quelque  autre  caufe  à  induire 
pourriture./^  mefmt. 

Four  propre  pour  efpargner  de  l'argent. 

U  y  a  vn  four  pour  faire  cuire  beaucoup  de  chofes: 
&  pareillement  vtile,en  vfage  maintenant  à  Milan, 
efpargnant  deux  tiers  du  bois  qu’il  faudroit,d’autant 
que  le  feu  enfermé  à  trois  fois  autant  d  efficace.  Il 
apparoir  de  forme  quarree  de  deux  coudees  pref- 
ques  de  largeur, &  d’vne  &  demie  de  hauteur ,  &  eft 
de  croye,&  de  briques.  Au  dellus  il  a  quatre  grands 
trous,ronds,felonlagrandeür  des  chauderons,  & 
des  paelles.  Faut  couurir  daitain  toute  la  face  de 
delTusimaiscoupez  l’airain  au  droit  des  trous ,  &  de 
ces  morceaux  s’en  feront  des  bouchons.  Vous  met¬ 
trez  donc  quand  il  vous  plaira  les  paelles  chau* 
derons  en  leur  place.Qdand  vous  n’aurez  point  af¬ 
faire  de  vaifleau  ,  mettez  les  bouchons, afin  que  le 
fournepuifie  refpirerpar  aucun  endroit.  Orjusla 
plus  haute  cuue  il  y  a  vne  captiuité,  &  vne  petite 
porte  quarrée,par  laquelle  on  met  dedans  le  bois,& 
lecharbontmaisau  cofté  y  en  a  vne  beaucoup  pin* 
îarge,mais  plus  bafle.en  la  partie  inferieure.  Au  mi- 
lieude  la  place  y  a  vne  clayede  fer  fimple  ,  par  la¬ 
quelle  la  cendre  deuale  :c’eft  donc  vne  chofearre- 
ftee,que  la  porte  par  laquelle  on  met  le  hoisdedans 
eft  en  la  plus  haute  partie,&  l’autre  en  la  plus  balle. 
On  fait  cuire  auflï  de  la  chair  en  la  broche  >  ayant 
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mis  des  gonds  aux  coftez  de  celle  porte,par  laquelle 
on  a  accouftumé  de  retifçr  les  cendres.Car  là  la  brai- 
fe  roftit  la  chair,&  la  flamme  en  la  plus  haute  cuue* 
jfi  la  roüe  à  tourner  la  bçoçhe  y  eft  accommodée, 
faiéfc  tourner.  Mais  lorsqu’il  la  faut  exherler  a  on 
n’efpargnepas  tant  de  bjpi s.  Cardan. 

DE  È’ART  DES  CVI$INIERS. 

C  h  a  p-  1 1 1. 

\AÇm  que  la  chair  fe garde  long  temps  fans 
fegafter. 

ON  dit  que  la  chair  fe  garde  fans  fe  gafter  entré 
les  montagnes  de  l’Inde  Occidentale  ,  fi  long 
temps,què  cela  furpafle  toute  croyanéetcar  il  y  auoit 
des  cheuaux,au  près  de  la  ville  de  Cuzques  ,  morts 
depuis  quatre  mois,auffi  frais, &  fansaucune  odeur 
forte,  comme  s’ih  euflènt  efté  tuez  depuis  peu  de 
tempsu’eftimela  feule  froideur  n’en  eftre  pas  caufe, 
laquelle  combien  qu’elle  foit  latres-grande,toutesr 
'  foisauec  vne  bien  plus  grande,ne  fe  gardent  pas  lî 
longtemps.  L’air  donc  y  eft  plus  fubtil,&  falé,  êc 
paraduancure  les  viandes  y  auoyent  porté  quelque 
chofe  de  médiocre.  Car  la  chair  fe  galle  bien  p!u- 
ftoft  en  l’eau  qu’en  l’airtpourçe  que  l’air  eft  plus  fub- 
til»fi  les  autres  chofes  s’y  accordent.Et  derechef  par 
mefme  moyen,la  chair  fe  garde  plus  long  temps  ,  fl 
on  y  fiche  vn  clou  d’airain  :  pourceque  la  force  du 
fouphre  la  feche.  La  rnefrne. 

A  fin  que  la  chair  cuiPte  femble  crue. 
f-a  chair  cuitte  auffi  femble  eftre  crue ,  ayant  ef- 
pandu  deflusdu  fang  d’aigneau  feczcar  il  fe  fondôc 
change  la  couleur  de  la  chair.  Lemefme. 

lii  $ 
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ii4 fin  qae  la  chair  fubitement  satenAriffe. 

Les  belles  offertes  en  facrifice,&  la  chair  des  ani¬ 
maux  tuez  s'atendrilfent  fort  fubitement  ,  6c  font 
rendues  frefles,&  aifees  à  rompre.  Ci  on  les  pend  à 
vn  ffguier.La  raifon  dequoy  Plutarque  a  cherché  en 
fes  Banquets:comme  ainfi fuft  (dit  jj  )  q^entre  les 
viandes, le  cuifinier  d’Arillion  euft  prefenté  vn  coq 
facrifié  fréfchement  à  Hercules ,  tendre ,  6c  ayant  la 
chair  fort  courte:Ariftion  rapportait  au  figuier  vne 
fubite  tendreur,alfeurant  que  les  oifeaux  fort  durs 
eftans  efgorgez,deuiendroyent  tendres , s’ils  eftoy  et 
pendus  à  vnfiguier.li  en  donne  la  raifon  ,  d’autant 
que  le  figuier  iette  vne  vapeur ,  &  fouffle  vehement, 
&  digerât,par  lequel  la  chair  eft  deffcchee,  Sc  cuite. 
Le  mefme  aulîi  aduiendra:fi  elle  eft  couuerte  d’vn 
moceau  de  blé,ou  du  tout  plogee  en  Yezu.MizaulA. 
jûfinqm  la  ch.ùr  fe garde  fans  fe  pourrir. 

Si  en  fiche  vn  clou  d’airain  Chalcitide  dans  de  la 
chair  de  pourceau  ou  de  corbeau  ,  il  les  garde  long 
temps  entières, & non  entamees  par  la  pourriture  à 
caufe  de  fa  faculté  deflicatiue  qui  eftouppe  &referre 
dit  Plutarque.  Ce  qu'ont  cogneu  par  vne  alfeuree 
expérience  ceux  qui  fouillent  és  mines  des  métaux, 
&  m’ont  confermé ,  ditLangius ,  encor  que  ie  n’en 
doutaffepointjle  m’ayant  affirmé.  Le  mefme. 

dfin  que  la  chair  couppee  dereehef 
foit  entière. 

Les  racines  de  BugJe,oü  grande  Confolida  ,  qui 

font  noires  au  dehors  6c  blanches  au  dedans,  6c 
quelque  peu  glueufesjfoyentmifes  cuire  enfemble 
auec  la  chair  coupee,&  fort  viftement  elle  fe  reioin- 
dra,de  façon  que  les  incifures  n’apparoiftront  point. 
Alexis. 

• Tour 
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Pour  hajler  là  cuiffon  de  la  châtré 
îl  y  en  a  qui  pour  tout  afteuré  efcciuent  qu’vn 
morceau  de  melon  mis  dans  le  pot  ,  aide  à  cuire  vi¬ 
ennent  la  chair.Ce  que  fait  auffi,a  ce  qu’on  dit  ,  la 
femence  d'orcie,ou  de  mouftarde,ou  les  reiettons  du 
£guiev,Aftz.aàld. 

A fin  que  la  chair  vieille  promptement  fait 
bouillie  deuicnne  tendre* 

L’herbe  aux  teigneux,appellee  par  quelques  yns 
Patience  ou  Parelie,&  parles  Latins  lapatum  acu* 
tum  (or  c’eft  vne  herbe  qui  a  vn  gros  tuyau, fes  fueil- 
les  amples  &  fort  longes,  la  tige  eftant  paruenue 
à. maturité  rougeaftreiSe  la  racine  iaunaftre)foit  mi¬ 
le  cuire  auec  delà  chair,  &  autres  chofes  bonnes  à 
manger,& lors  icelle  deuiendra  tendre  ,&  fera  faite 
propre  à  manger  .Alexis. 

Afin  que  le  Paon  cuit  femble  vif* 

Tuez  vn  Paon,foitèn  luy  fichant  vne  plume  dans 
le  cerueaiijfoit  eni’efgorgeant  ,  comme  on  fait  les 
aigneaux,à  fin  que  le  fàng  forte  de  lagorge:en  apres 
coupez  doucemét  la  peau  iufques  à  la  queué,&  cftac 
coupee  auec  fes  propres  plumes,  tirez  la  de  par  tout 
le  corps  vers  la  teftes  laquelle  eftant  coupee  gardez 
la  auec  la  peau  &  les  cuiftèsrayant  farcys  lepaon  de 
bonnes  fenteurs,&  herbes  odoriférantes,  vous  le  fe¬ 
rez  roftir  en  la  broche,y  ayant  toutesfois  mis  aupa- 
rauant  par  la  poitriîje,des  doux  de  girofle ,  ôc  ayant 
enuelpppélecol  d’iceluy  d’vne  toile  de  lin  blanc,  ôc 
continuellement  ramoti  auec  de  l’eau  ,  de  peur  qu’il 
ne  feche  du  taut.Eftant  cuit  &  tiré  de  la  broche  vous 
le  couurirez  de  fa  tnefme  peau,  &  à  fin  qu’il  femble 
fe  tenir  fur  fes  pieds  ,  vouspouflerez  par  le  corps 
verslatefteôc  vers  la  queue  ,  de  petites  verges  de 
fer  fichues  à  la  table  ,  &  forgées  pour  ceft  çffeék, 
ïü  4 
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par  les  cuifies  ,  à  fin  qu'on  ne  les  voye point  II  y  en 
a  qui  pour  plaifir  ôc  pour  lire ,  luy  mettent  dans  la 
bouche  du Camfre  auec  delà  laine,  &  iettentdu 
feu  lors  qu’on  les  fert  fur  la  table.  On  peut  auffi  do¬ 
rer  vn  Paon  rofti ,  &  garny  de  bonnes  odeurs  &  efpi- 
ceries  auec  des  fueilles  d’or,  pour  plaifir  &pour  ma¬ 
gnificence.  On  peut  auffi  faire  le  mefmedes  Phai- 
fans ,  des  Gtues ,  des  Oyes,  &  des  autres  oifeaux. 
Porte. 

Afin  que  le  Roytelet  fe  rojlijfe  luy  mtfme 
en  la  broche . 

Cela  eft  tres-efmerueillable  que  ce  petit  oifeau, 
leRoytelet,eftant  fiche  dans  vne  broche  de  bois  fort 
defliée,  fe  roftit  foy-mefme  ,'&faiâ:  tourner  la  bro¬ 
che.  Mais  il  faut  que.ce  bois,duquel  efl:  faite  la  bro¬ 
che,  foitftefchementprins  d’vn  coudrier  :  ce  que  n’a 
annoté  Cardan.  Miz.auld . 

Afin  quvn  poulet  fait  bien  tofl  cuit. 

Il  nous  fera  permis  daduertir ,  qu’vne  noix  eftant 
naife  dans  le  corps  du  poulet,  le  fait  cuire  prompte¬ 
ment.  Le  mefme. 

‘Pour  faire  femblerviue  vne  oye  du  tout  cuite. 

Qu’on  laiiTe-à  vne  cane  ou  à  vne  oye ,  ou  àquel- 
qu’autre  animal  de  grande  vie  (  toutesfois  pour  cecy 
l’oye  vaut  mieux)  le  col,  fansplumer  ,  mais  qu  on 
plume  tout  le  refte  du  corps  :  qu’elle  foit  deçà  &  de¬ 
là  enuironnéé  de  feu ,  non  pas  trop  preflee  »  de  peur 
quelle  ne  foit  fuffoquée  de  fumée ,  &  ne  foit  point 
trop  tofl:  roftie  par  le  feu  :  non  largement ,  de  peur 
qu’elle  efchappe  fans  mal  ôc  dommage:ains quelle 
ait  au  dedas  de  petis  vaifleaux,&  de  petis  pots  pl«jBS 
d’ea^jà  quoy  cm  aàioufte  du  fel,&  du  miei,&  qu  ü  y 

ait  là  des  plats  pleins  de  pommes  bouillies, &defcou- 

péespar  petites  pièces  en  vn  plat ,  ôc  qu’icelle  foit 
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toutfc  couaertede  graifle,  ôc  lardée,  à  fin  qu’elle  foie, 
meilleure  à  manger,  ôc  plus  aifée  à  cuire  :  alors  ap¬ 
prochez- la  du  du  feu  :  ôc  ne  vueillez  rien  nafter  :  or 
apres  quelle  aura  commencé  à  bouillir  par  la  grande 
chaleur ,  en  fe  promenant  tout  autour  ,  ôc  en  fuyant 
le  feu  l’enuironne,&  luy  empefehe  la  fortie  ;  la  giad 
chaleur  eft  refrenée,  en  aualant  de  l’eau.  Elle  fe  net¬ 
toyé  le  cœur  &  les  autres  membres  en  fe  rafraifehif- 
fant ,  ôc  par  la  force  de  la  medecine,elle  lafehe  fon 
vét re,&  deuient  à  néant.  Et  apres  qu’elle  aura  bouil¬ 
li ,  faites  cuire  les  parties  intérieures ,  ôc  ramodflez 
auec  vne  efponge  continuellement  le  cerueau  ôc  le 
cœur  :  mais  apres  que  vous  l’aurez  veu  chanceler  ÔC 
broncher ,  l’humidité  defaillant  au  cœur  par  derriè¬ 
re  >  vous  la  prefenterez  à  ceux  qui  feront  à  table, 
criant  qncores  lors  que  les  parties  iuy  feront  arra¬ 
chées  ,  de  façon  qu’elle  fembleeftre  morte:  ce  qui 
eft  bien  plaifant  à  voir.  Jean  Bapùfie  Porta. 

Pour  en  mefme  temps  frtcajfer ,  bouillir  > 
rojlir  vne  lemproye. 

Vous  mettrez  premièrement  en  la  broche  lalam- 
proye  tourmentée  pour  auoir  efté  frottée  contre  vn 
drap ,  ôc  enuelopperez  quatre  fois  dans  des  drap- 
peaux  de  lin  quelques  parties  d’icelle  bouillies ,  ôc 
fricafléespar  trois  fois ,  ayans  mis  du  poiure  dans  du 
vin,&  dâs  du  perfil  bouilli  auec  du  fafran,de  la  men¬ 
the  ,  du  fenouil ,  ôc  qu’ils  trempent  dans  de  l’eau  ÔC 
dufel ,  auec  du  vin  cuit ,  ou  auec  du  boüillon  :  &  fe¬ 
rez  tourner  aupres?du  feu  c es  parties  qui  feront  fri- 
cafiees  auec  de  l'huyle ,  en  les  arrofant  auec  vn  petit 
failfeau  de  marjolaine  :  ôc  apres  qu’vne  partie  fera 
roftie,  oftez  lai,  ôc  ce  fera  vn  bon  manger  :  puis  en 
feruez  fur  table*  Le  mçfrne. 
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fow  faire  que  les  poijfons  foytnt  friçaffei 
auec  du  papier. 

Faite  vn  vaiifeau  à  frire  de  papier  (impie ,  & 
mettez  là  deflus  de  l’huyle  &  des  poift'ons ,  fur  des 
charbons  ardâs  fans  flemme)&  le  pluftoft  fait  fera  le 
meilleur.  Et  ne  craignez  point  d’adioufter  au  poidsî 
ce  qui  parauanture  ne  nuy ra  point  eftant  fceu. 

Pour  rendre  vn  pigeonneau  fans  os.  * 

Cela  fe  fera  fi  eftant  efuentré  vous  le  laiflez  vingt 

quatre  heures  bien  lauc  auec  de  fort  vinaigre,&rem- 
pli  de  bonnes  efpiceries ,  6c  le  faciez  bouillir,  ou  rô- 
ftir,  il  fera  tellemétpriuéd’os  qu’on  les  pourra  man¬ 
ger  enfemble  auec  le  refte.  Le  rnefm. 

Autrement. 

Et  pour  cefte  caufe  on  a  inuenté  par  quel  moyen, 
ny  plus  ny  moins  qu’en  vne  paelle,  on  puifte  faire 
cuire  des  poiftons  dans  du  papier.  Choififfez  vne 
fueille  de  papier  bien  (impie, ayant  les  codez  droits 
en  façon  de  lanterne^  verfezde  l’huyle  de  tous  co- 
ftez,&  autant  qu’elle  dégoutté  de  fueur,mettez  dek 
fus  des  charbons  ardans  fansflaihme  :  &  l’huyle  ne 
pourra  pénétrer  le  papier,efuitant  le  feu,&  le  papier 
ne  brullera  point  pource  qu’il  ne  peut  fe  fecherj’huy 
le  y  répugnât  Or  le  feu,non  fans  vne  extreme  feiche- 
refle,  ny  laflâme,  ny  le  mouuement  peuuent  s’atté¬ 
nuer  afin  que  le  feu  s’allume:  il  s’efehauffe  néant- 
moins  peu  à  peu, en  changeant  de  charbons, &  bois 
de  telle  façon,  ce  qui  fi  mble  efmerueillable,  que  Ici 
poiftons  eltans  mis  defips,fe  peuuent  cuke.Cardan. 

Excellente  façon  de  bien  affaifonntr ,  & 
confire  des  poijfons. 

En  telle  façon  vous  garderez  fort  bien  des  p0^' 
youslçÿ  friçaftèrez  médiocrement ,  &  non  du 

touti 
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tout ,  auec  de  l’huyle  :  En  apres  vous  les  arrou^rez 
de  feUufques  à  ce  qu’ils  foyent  ny  trop  falezmy  auf» 
û  fans  gouft ,  &  ayant  mis  entre-deux  des  fueilles  de 
laurier  &  de  myrte,apres  qu  ils  feront  vn  peu  fechés, 
•Vous  les  mettrez  dans  vn  papier  ,  ou  dans  vn  cofre. 
Le  me/m?. 

Pour  faire  de  bonne  moûftarde. 

Par  ce  moyen  vous  aurez  de  fort  bonne  moûftarde 
&  hors  la  faifon  »  en  quelque  lieu  que  vousfoyez. 
Ayez  deux  onces  de  graine  de  moûftarde ,  auec  vne 
demie  once  de  commune  canelle.  Aflemblez  en  vne 
mafle,commepafte  l’vn  &  l’autre,broyez  auec  de  la 
fleur  de  farine,&  auec  fuffifante  quâtité  de  vinaigre 
&  de  miel,8c  en  faites  de  maftès,  ou  de  petites  bou¬ 
les  ,  8c  les  laiftez  fecher  au  Soleil  ou  en  vn  four 
chaud.  Quand  vous  en  voudrez'vfer  détrempez  vne 
de  ces  petites  boules  auec  du  vin,  ou  auec  du  vinai¬ 
gre  ,  ou  auec  quelqu’aurre  liqueur  ,  &  vous  aurez  de 
la  moûftarde  aifée  à  apprefter ,  aggreable  au  palais, 
8c  fort  vtile  à  l’eftomach.  Miz.aula. 

Pour  empefeher  les  choux  de  cuire. 

Paxamus,  vn  des  Grecs  qui  ont  trauaillé  apres  I*a- 
griculture,a  1 aille  bien  couché  par  efcrit,que  fi  quel- 
qu’vn  verfe  vn  peu  de  vin  parmi  des  choux  bouillâs, 
ils  ne  fe  cuiront  plus.mais  ayans  perdu  leur  force,8c 
ayans  changé  de  couleur,  fe  gafteront. 

efttvn  pot  iarnais  ne  bouille. 

La  coquille  ou  couuercle  d’vne  tortqë  femelle,' 
eftant  mifefurvn  pot>fera  qu’il  ne  boüillera  iamais. 
Le  mefme. 

DE  L’ART  DES  A  P  O- 

TICAXB.ES. 
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C  ha  p.  Il  il 
*Pout  confire  des  Oliues. 

SI  vous  voulez  vilement  apprefter  des  oliues  ver¬ 
bes  ,  inciiez  lç§ ,  &  les  lai  liez  vingcquatre  heu-, 
res  attiédir  en  l’eau,auëc  de  la  chaux,  &  deux  fois 
autant  de  cendre  :  puis  apres  lauez  les  par  cinq  fois 
auec  de  l’eau  tiede,  &  puis  apres  auec  de  l’eau  fa- 
Iée»  Cardan. 

Four  garder  en  verdeur  les  fruits  de  my¬ 
the  ,  £r  les  rameaux  de  figuier. 

..  Les  fruits  des  myrrhes  auec  leurs  tiges ,  &  les 
branches  dehguier  auec -des  fueilleseftans  liées  en 
faiffeaux  ,  &  couuertes  de  lie  d’huyie,  fe  gardent 
verdes,  mais  il  faut  couurir  le  vailfeaude  plaftre: 
&  font  ainfi  confîtes  les  chofes,  lefquelles  on  gar¬ 
de  pluftoft  pour  contenter  la  veuë  que  pour  manger. 
Le  mefme. 

Pour  conferticr  long  temps  la  Rhubarbe. 

S’il  y  achofe  au  monde  qui  conferue  les  medica- 
mens  en  leur  force ,  c’eft  la  cire ,  car  elle  empefche 
Jemauuaisair ,  &  les  rend  modérément  humides. 
Et  efë  tout  refolu  que  laRhabàrbene  fepeutpas 
mieux  garder  par  aucune  autre  chofe ,  voire  iufques 
à  vingt  ans.  Le  mefme. 

Pour  teindre  de  la  cire  en  ro  uge: 

Prenez  vne  lime  de  cire  :  &  trois  onces  de  téré¬ 
benthine  en  hiuer  :  8c  du  cinabre  bien  broyé  fur  a 

pierre  d’vn  peintre  vne  once,  &  d’huyie  commun 
vne  once.  Et  faites  fondre  la  cite  &  la  térébenthi¬ 
ne  ,  auprès  du  feu ,  &  puis  le  reculez  :  8c  apres  e  tre 

vnpeu  refroidies,mettezyderhuyle,&  du  cma 
bre  ,  &  les  mellez  bien  enfemble,  8c  les  gardez* 
Quelques  vnsaij  lieu  de  cinabre  mettent  trois  once 
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de  vermillon  pour  chafque  liure  de  cire.  Alexis. 

Pour  teindre  de  la  cire  en  ver  à. 

Prenez  vne  liure  de  cire  :  de  la  fleur  d’airain  bro¬ 
yé, &  d’huyle  eommune,de  chafcun  vne  once,  8c 
faites  fondre  au  feu  la  cire,  eftant  prefque  cuite,met- 
tez  y  auflî  de  la  fleur  d’airain ,  ou  verd  de  gris  ,  &  de 
l'huyle ,  8c  les  brouillez  bien,  8c  la  cire  deuiendra 
verde.  Que  fi  vous  voulez  que  celle  cire  tienne  fore, 
mettez  y  la  quantité  de  terebenthine  cy  deflus  eferi- 
te  en  la  cire  rouge.  Le  mefme. 

Pour  teindre  de  la  cire  en  noir 
Prenez  vne  liure  de  cire  :  &  la  faites  fondre  au 
feu  ,  dans  laquelle  puis  apres  mettez  de  la  terre  noi¬ 
re  ,  d’huyle  commune  ,  de  chafcune  vne  once,  8c 
wellez  les  bieniufques  à  ce  que  la  cire  fe  refroidif- 
fe.  Que  fi  vous  le  voulez  faire  gluante,  adiouftez 
y  de  la  terebenthine,  comme  il  a  elle  dit  auparavant. 
Le  mefme. 

Pour  faire  de  la  cire  Man  che. 

Prenez  autant  de  cire  que  vôus  voudrez:  Scies 
deux  parts  d’eau  de  fontaine  :meflez  les  bien,  &  les 
faites  chaufer  au  feu  ,  iufques  à  ce  que  la  cire  fe 
fonde:  en  apres  laiflezla  quelque  peu  repofer,  iuf¬ 
ques  àce  que  [toute  la  cire  nage  au  delfius  de  l'eau: 
puis  apres  prenez  quelque  vaifTeau  de  verre ,  du 
quel  la  partie  de  dehors  foit  douce,  Sc  mouillez  ice- 
Iuy  dans  l’eau  froide :  &  puis  enfondrez  le,  pref- 
ques  iufques  au  milieu  dans  la  cire  fondue:  8c  le 
tirez  dehors  auec  la  cire  qui  y  tiendra.&Iailîéz  refrib. 
dir  celle  cire  là  en  apres  feparé  la  de  ce  vai  lle  au: &fai- 
tes  cela  fi  long-  temps  qué  toute  la  cire  foit  ti rez  hors 
ded’eau  confequément  expofez  au  Soleil,&  à  la  ro- 
ieedumois  de  May,  la  cire  que  nous  auo  ns  ditjtelt 
lemét  formée^  la  tournez  fouuent ,  &  l’y  laifljîz  $ 
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long  temps  quelle  deuienne  blanche  comme  fej-u- 
fe.  Quelques  vns  la  font  blanche  en  trois  iours, 
en  obferuant  le  moyen  cy  deuant  dit  ,  lors  que 
le  Soleil  eft  en  fa  plus  grande  ardeur  :  Et  pour  au¬ 
tant  que  celle  cire  là  eft  deiiée  ,  ôc  fubtile  ,  & 
pourroit  aifément  eftre  fondue  par  la  chaleur  ,il 
la  faut  arroufer  deux  fois  le  iour  d’eau  de  fontaine. 
%e  mcfm. 

D  E  L’A  R  T  DES  FOR- 

G  ERO  N  S. 

'{  Ch  a  p.  V. 

Tour  faire  des  horrologet  fans  corde . 

AV  lieu  de  cordes  oq  y  met  des  rouës,&  en  quel¬ 
ques  vns  des  meules  au  deflus,de  la  forme 
d’vne  limace ,  auec  vingt  fix  petites  dents,  en  quel¬ 
ques  vns  auÛi  d’aduantage.De  la  part  d’icelles  y  a  vn 
effieu  dentelé ,  qui  fait  tourner  tout  l’inftrument.  En 
vn  autre  y  a  vne  roue  de  quarantehuiéfc  petites  dents, 
arrangées  au  bas ,  &  entrelalfées  dans  l’autre  roué, 
afin  que  quand  elle  tourne  par  la  force  delà  meule, 
qui  eft  au  bas ,  l’autre  aufli  eftant  entrelalfce  d’au¬ 
tant  de  dents  &  entortillée  tout  à  l’entour ,  emmene 
auec  foy  tout  l’engin. 

P our  faire  des  vaiffeau  xqui  ne  fe  puifjent  rompre. 
il  a  aufli  monftré  à  faire  des  vailfeauxpour  fondrô 
les  metaux,car  ils  fe  font  des  cornes  de  bélier,  prin¬ 
cipalement  du  fommet,&  des  os  réduits  en  poudre, 
&  brifezau  mortier.  Mais  fi  vous  y  adiouftez  deux, 
ou  trois  fdis  autant  d’Efmeril,  ou  de  bout  des  cornes 
4e  cerf,  ou  des  mâchoires  de  Brochet,  bruflees,  & 
cuaiutes  dans  du  vinaigre,  les  vaifl'eaux  ne  fe  rom¬ 
pront  point, &  le  métal  ne  s’enfuira  point  :  ces  çlv*“ 
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{. es  font  adiouftées  par  tout  au  dedans,  de  peur  qu’ils 
n’en  boyuent,mais  principalement  au  bas.  Le  rnefme. 


Pour  faire  vue  ftrruré3ou  cadenat  qui  puijje  fermer 
auec  tel  nom  quart  voudra. 

Ianellusaeftéautheur  dececy.  Ce  cadenat  efloit 
compofé  de  fept  lettres,  &  ne  pouuoit  eftre  ouuert 
qu’en  trouuant  le  rnefme  nom,auec  lequel  on  le  fet- 
moit.il  y  auoit  premièrement  vn  rondeau  folîde ,  8c 
de  l’autre  cofté  oppofite ,  il  eftoit  liifé  8c  poli  ;  en  la 
partie  anterieure,  il  fortoitdu  centre  vn  canal  droit, 
auboutduquely  auoit  vne  petite  vis  malle.  Au  bord 
de  ce  rondeau  il  y  a  vn  autre  canal  vuide,rond,&  e£. 
gai  en  grandeur,&  diftance  à  l’autre  :  &  à  l’oppofite 
deux  petiteslignesdiftinguentle  bord.Les  fept  let¬ 
tres  du  mot, en  tournant  autour  du  rondeau, 8i  en  les 


accommodant ,  doiuent  eftre  mifes 
I  au  droit,  en  ces  lignes  félon  l’ordre 
|;que  vous  auez  délibéré  d’obferucr. 
Que  pour  exemple ,  le  nom  de  fept 
lettres  foitferpens,  &  que  chaque 
rondeau,  au  droit  efpace  de  deux  îx- 
,gnes, ordonne  fa  lettre  afin  quelle 
puiflé  eftre,ou  fermée  ,  ou  bien  ou- 
uerte.Car  il  y  aura  fept  rondeaux, 
ayans  au  bord  l’alphabet  d’yn  des¬ 
quels  i’ay  fait  la  defcription,  pour 
exemple:  ou  bien  en  rnefme  nom¬ 
bre  que  fl:  celuy  des  lettres  ,  lequel 
prononçant  fe.  doit  fermer.  Au  mi¬ 
lieu  y  a  vn  cercle  large  ,  diuife  en 
autant  d’efpaces,  qu’il  y  a  de  let¬ 
tres  au  bord.  il  y  a  aufll  autant  de 
rondeaux  auec  les  dents,  comme  il 
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y  a  de  rangs  d'alphabet.l’ay  defcric  iceux  en  la  tro{- 

riefrae  figure, y  ayant  adioufté  vne  petite  dent ,  com¬ 
me  en  la  quatiiefme  partie  des  rondeaux  de  la  fé¬ 
condé  figure  vne  pofterieure,auec  vn  entre-deux  au 
rondeau  du  milieu, auquel  on  fiche  vne  petite  dent 
du  petit  rondeau.Car  il  eft  tout  euident  quaînfi  co¬ 
rne  au  fécond  rondeau  tourné  tout  à  i  entour ,  le 
troifiefme  eft  enfembie  tiréauec  luy  ,  Ôctbutes- 
fois  l’vn  ne  pourra  eftre  conioint  à  l’autre,  ou  arra¬ 
ché  d’auec  luy /mon  les  lettres  eftantmifes  en  leur 
place.  Apres  que  le  cadenat  eft  fermé ,  les  rondeaux 
jfans  empefchement  tournent  tout  autour,  de  façon 
queainfi  tout  l'eftat,&  raifondu  nom  eft  confondu. 
Le  mefme . 

Pour  faire  vn  coffre  qui  cachera  de  l'argent  fans 
aucune  monflre  d’iceluy. 

Il  n’y  a  perfonne  qui  ignore  qüe  la  matière  de 
fer  &  refpelfeur  des  aisne  fort  necélfaire  à  cecy: 
mais  c’eft  vne  chofe  vfitee  qu’on  faiét  le  coffre  à 
double  fons,ou  des  petites  cachettes  ez  coftez,ou  de 
petis  efcrins  recelez,&  des  deftours  cachez  :  toutes 
lefquelleschofes  ne  peuuent  tromper  vn  homme 
qui  a  bon  nez,ayant  comparé  l’vne  auec  l’autre  l’ef- 
paifleur  des  parties,&  coftez:&  pourtant  ez  coftez, 
ou  ez  coings,en  vn  lieu  penchant,on  ouure  vn  petit 
trouunais  au  dedans  il  eft  crenfé  en  lais  tant  qnon 
veut,&qui  plus  eft  ,  on  y  enferme  beaucoup  d  ar¬ 
gent^  quand  cefte  cauité  èft  remplie ,  en  apres  on 
la  ferme3par  où  elle  éftoit  ouuerte,auec  de  fort  me¬ 
nue  feieure  de  bois,&  du  blanc  d  ceuf,tellement  que 
celuy  mefme  qui  l’a fermé,s’y  tromp e/Jardan. 
jiutre  mature  pour  lamefme  chofe . 

Lais  eft  tellement  crenfé, &  fi  propremét  qu  au¬ 
cune  petite  fente  n’apparoit.  On  enferme  au  naon- 

ceau 
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qUi  peut  eftre  ofté ,  vne  petite  vis  femelle  de 
metaii,&  luy  met  on  au deflus  vn clou:  Sc  on  en  ar¬ 
range  d’autres  femblablesà  iceluy  par  certain  ordre 
dans  le  cofre:&lors  qu'il  faut  ouurir  la  place ,  ayant 
ofté  le  clou,on  enferme  dedans  la  vis  malle ,  ôc  on 
arrache  vn  petit  morceau  de  Tais.  Or  qu’il  vous  fou- 
uienne  toujours  pour  empefcher  que  la  vacuité  ne 
iefonne,ayant  mis  quelque  chofe  dedans,  de  la  rem¬ 
plir  de  cotton  ou  de  que  l que  autre  chofe  femblabie. 

Vouspouuez  faire  tuffi  beaucoup  de  cachettes  de 
celle façon  fi  vous  voulez.  Le  mejme. 

Atitxc  maniéré  »  ft  bonne  qu’il  riji  en  a  au¬ 
cune  meilleur  e. 

Vous  ioindrez  fermement  la  ferrure»  ou  les  efpar- 
r es  de  fer,par  lefquelles  on  attaché  le  couuercle  au 
cofre ,  auec  des  clous  faiéfcs  à  vis.  Sous  la  ferrure ,  ou 
la  lame  doit  eftre  la  petite  porte  de  la  cauité  :  &  alors 
que  vous  voudrez  ouurir ,  ayez  vn  fer ,  comme  vous 
a  voyez  au  cofté  ,  i'extre mité  duquel  foit  cru- 
11  fc  ,  pour  retenir  bien  ferme  les  telles  des 
||  ncloux,  afinqueparce  moyenils  lai  (lent  ou¬ 
urir  la  ferrure.ou  defioindte  de  la  lame  d  a- 
Uec  le  cofre.  Or  il  faut  ;.afin  que  Tournage  demeure 
ferme  mettre  fous  le  doux  de  vis  femelles ,  qui  em¬ 
poignent  fort  ferré  le  doux  &  les  mettre  au  cofté  du 
cofre  au  delîus  de  lames  ,  ou  fueilles  cy  deuant  dites'. 
Pnaauifi  accouftutné'd'eScogiter  plufteurs  autres 
moyens  ez  cofres  garnis  de  toile  au  de-dàn-s  :  Mais  en 
general  il  faut  mettre  peine ,  ou  que  du  tout  le  trou 
foit  caché  corne  nous  auons  monftré-  au  premier 
exemple  ,  ou  bien  qu’il  foit  cotiuett ,  fk  caché  pat 
vne  tresferme  defence,Ôc  par  la  lame,  ou  fneille 
accoiiftgmee.  Ainfi  auffifera  il  caché  d’auantage  ,  & 
eracoimert  comme  -par  vn  baifer  du  coffre  qui  fe 
Kkk 
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peut  deftacher  &  lafcher  les  bouts  des  ais  eftans  ei> 

ucmcÛQZ,Ltmefme. 

Façon  de  ferrure  ou  cadenat  efmerueilUble . 

Ce  qui  me  fut,  ny  a  pas  long  temps ,  prefenté, 
n* eftoit  pas  moins  induftrieux  :  qui  eftoic  vne  efpecc 
de  ferrure  non  vfitee  ,  laquelle  femble  eftre  moins 
commode  que  les  autres, mais  vrayement  fort  agréa¬ 
ble  à  la  veue,  à  caufede  fes  conduits  fort  ingeni- 
eufement  &c  artificiellement  faits.  Il  y  auoit  vn  tuy¬ 
au  de  fer  A,  long  de  fixlloigts,  ou  plus,  auquel  eftoit 
attaché  vne  barre  B ,  tortue  comme  vnefaucille,& 
y  tenant  de  telle  façon  ,  qu’eftant  entaillee  dans  le 
cofté  de  tuyau ,  on  la  peut  mettre  dedans  par  fon  au¬ 
tre  bout ,  &  auffi  quon  la  peut  ofter ,  fi  quelquesfois 
onvouloitouurir  îaferrure.Or  afinqu’ilne  peuter 
lire  ouuert  par  vn  chacun  fans  clef,  on  fichoit  dans 
le  tuyau  G ,  vn  coing  D,de  telle  elpailîeur,que  la  ca¬ 
pacité  du  tuyau  le  peuft  fuporter,par  deux  pointes  és 
deux  trous  EF  de  lance,  oü  de  la  barre,deflus  efcçi- 
te.  Or  les  pointes  de  chafqué  cofté  eftoyent  gar¬ 
nies  de  petites  ailles  ,  lefquelles  ayans  outrepaf- 
fc  les  trous,  s’eftendoyent ,  &  parce  moyen  on  ne 
pouuoit  retirer  le  coing,  ny,  delafcher  la  barre ,  fi 
parle  moyen  cte  la  clef  les  petites  ailles  n’eftoyent 
ïeFerrees,qui  empefehoyent  la  fortie  du  coing.  Or 
celle  clef  F  eftoit  faite  d’vne  autre  ftçon  qua  l’ac- 

couftumeetcar  eftant  longue  comme  vn  petit  ballon, 

cllefe  mettoitde  l’autre  cofté  H  dans  du  tuyau,  & 
y  ayantdc-uxentredeux  au  fommet ,  retenoit  les  pe¬ 
tites  ailles  1 1  du  coing,&par  ce  moyen  le  clou  eftant 
ofté ,  on  oftoit  aifémem  la  barre. 

que  les  portes  puijjent  eflre  ouuert  es  par  ceux  de  la 
maifon  feulement. 

Mais  ie  retourne  aux  mecbanique$:ortrahtons 
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<ïe deux  maniérés  par  lefqueiies  on  peut  faire  des  fer. 
ruresez portes, qui  puiftenteftre ouuertespar  ceux 
delà  maifon  feulement  ,  &  ne  puiflènt  en  aucune 
façon  par  d’autres:  afin  que  d’i- 
cellesouen  puilïè  inuentetd’in- 
jp  \\  numerables  8c  diuerfes  façons. 

Il  Or  donc  pofons  qu’A  foitvn  an- 
|pF  neau  G  ,  conioimft  par  vn  bafton 

-  ■■IftE—  —U  de  fer  folide BC  , 6c  vn  autre  an- 
neau  C  D  ,  au  milieu  duquel  BO 
tourne  autour  (  pource  qu  il  eft 
rond  ,  8c  non  conioind:  à  l’an¬ 
neau  )  &  eft  entre  les poteaude 
l’huis  :  mais  A  ,  s’âuance  au  de¬ 
hors.  Orle  bafton  conuient  bien 
au  mefme  CD,  &  D  E  eft  voe 
lame  de  fer  coniointe  à  l’anneau 
CD,de  façon  que  l’anneau  eftant  tournez  çà  8c  labi¬ 
le  s’efleue  en  haut,8cdç  foy  mefme  tombe  bas:Or  il 
y  a  vn  cro,chet  de  fer  Enfiché  en  l’autre  pofteau  qui  tô- 
be,GH,eftant  la  partie  de  la  porte  en  laquelle  font 
les  anneaux,Parquoy  quand  A, eft  courné  à  l’entour, 
il  ne  remue  pas  CD,tat  à  caufe  du  poidsDE,que  pou  r 
ce  auflîque  le  bafton  n’eft  pas  conjoint  au  G  D.  Or 
quand  G  H,  eft  poulie  ,  E  tient  auecplus  de  vehe- 
mence  à  F ,  &  pourtant  DE,  ne  peut  eftre  eileué:or 
quand  B,  tient  mediocrément  à  C  D  ,C  D,  eftant 
conjoint,  8c  la  lameD  E  ,  eft  elîeuee,  ôc  la  porte 
s  ouure.  Doncques  DE,  demeure  immobile  ,  8c  en 
tirant  auecvehemence,  8c  en  ne  remuant  pointiQc 
^llo  bft  médiocrement  remuee  ,  6c  par  ce  moyen, 
le  milieu  demeuremobile  entre  les  extcc mitez  im¬ 
mobiles.  Cardan.  Aune  façon  plus  fubtilcque  ceHe  cy : 

L’anneau  A,s’aiiançant  hors  la  porte  ,  6c  conioint 
KKk  a 
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au  bafton,qui  audedans.de  la  porte  eft  joint  à  Pan. 
neau  B  te.B,eft  conioint  plus  haut,&  auffi  ya  vn  au- 
tre  bafton  C,de  façon  qu’çn  tournant  AC,  aufli  fe 
toürne:OrC,s’auance  quelque  peu  au  dedans  outre 
le  pofteau,de  manière.  que  s'il  tourne  à  ientour,il  ne 
tombera  pas  au  delfus  de  D  E,Or  Ù  E ,  eft  vne  lame 
fichee  dans  le  pofteau  G  H,auec  vnciou,en  telle  fa¬ 
çon  quelle  peut  &  s'aba.ifter  &  s’efleuer, pource  que 
le  tro.u  par  lequel  elle  eft  fiche^  par  le  clou.eftbien 
gtand.Oril  tombe  vncrocheu  dans  P ,  comme  pre¬ 
mièrement  fiché  dans  l’autre  pofteau.  Or  tout  ceft 
ouürage  eft  couuertdVnaiseteux,  qui  «’empefche 
nullement  le  mouuemeiit  de  la  barre,  attachée  au 
pofteau  G  H:comme  çs  autres  chofes  que  nous  vou¬ 
lons  eftre  cachées ,  qui  tduses  né  dpiuent  eftre  com¬ 
muniquées  au  monde  mefehant.  Celuy  donc  qui 
ignore  ceft  aflembiementj&  rvfage  d’iceluy  eft  par 
trois  fois  trompé  en  cefte  conftru<5tion:pre.mierern|t 
pource  qu’ez  autres  DE,B,y  eft  conioinét ,  front 
accouftumé  de  tourner  du.  cofté  gauche  vers  le 
droiét.Mais  icy  le  toui:  changé  ,  pource  que  lés  por¬ 
tes  qui  souurentenceque  G ,  abaifieD  ,&  en  telle 
façon  E,eft  efteué  à  caufe  de  céftebille'de  bois  qui 
eft  mifeddïous  par  les  ouuriers.Secondemént  pour¬ 
ce  que  C,s’auançant  plus  loing  de  la  portéque  DE, 
fi  A  n’eft  retiré,C  ne  tombera  pas  fur  D,&  par  ainfi 

faporte  ne  souurira  po.int.Entroifiefmelieu,pour- 

ce  que  fi  incontinent  la  porte  n’eft  ouuerte  ;  C,def- 

cendraau  deflous  deD,&  dcrechef,E'tombera,pour- 

ce  que  la  longueur  C,à  grand  peine  s’eftendra  outre 

D.Defquelles  la  quatriefme  s  enfuit,  que  la  porte  ne 
peuts’ouurir  s’il  ne  fe  fait  deux  mouuements  con^ 
traiies.Car  il  faut  qu’elle  foittiree  ,  afin  que  le  C, 
foit  rougné,&pouflé  à  fin  quelle  fpit  ouuerte  :  Ie1' 
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quels  deux  mouuementi  contraires  faire  enfemble 
n’e(b  guère  aifé  à  ceux  qui  n’y  font  pas  açcouftumêz. 
Le  tnt  [me. 

Inhument  par  lequel  les  broches  tournent 
auec  vn  peu  de  feu. 

On  fiche  deçà  &  delà  dans  la  muraille,  és  coftez 
de  la  chemin.ee, yne  lame  de  fer.En  icelle  y  a  vn  trou 
dans  lequel  on  met  vne  pointe  d'vn  efuantoir  defer 
qui  tourne.  L’efuantoir  eft  deflié  ,  ôc  par  le  bas  com¬ 


me  vn  tabourin  dentelé  ^duquel  vne  pointe  vn  peu 
reboufeheé  &  fichee  dans  le  trou  plus  haut  du  clou, 
Ôc  là  peut  tourner.  Au  meffne  clou  ioignantle  plus 
haut  trou,y  a  vn  autre  trou  àfeofté,  dans  lequel  on  fi¬ 
che  la  pointe  de  l’autre  verge  de  fer,à  l’entour  de  la- 
quelleyioignant  la  pointe  qui  eft  au  clou ,  ôc  menee 
vne  rouede  fer  auec  des  dents,en  telle  façon  que  les 
dents  foient  inferees  dans  ce  tabourin,  &  cefte  mef* 
me  pointe  qui  tourne,commede  la  partie  oppofite, 
qui  ëft  enfermée  de  l’anneau ‘.  auprès  du  milieu  du 
bois  eft  mené  à  l’entour  ce  tabourin  creufé  ,  par 
beaucoup  de  cercles,par  la  cauité  defquelles  la  chaî¬ 
ne  de  fer  menee  à  l'èqtour,  enuironne  derechef  le 
cercle  de  fer  enuironnànt  la  broche:tellement  qu’il 
y  a  autant  de  chaines  ,  ôc  autant  de  broches  pour  y 
mettre, qu’il  y  a  de  cercles  eau  és  au  tabourr  de  bais. 

Kkk  i 
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Delà  donc  aduient  que  par  la  fumee  l’efuantoir,  qu| 

eft  comme  par  fesaifles  rendu  in  efgal  ,  &  comme 

pancnant ,foit  fait  tourner ,  par  lequel  letabouria 
fait  tourner  la  roue^aquelle  pour  Ton  inefgaiité  me¬ 
nant  auecfoy  la  chaîne  fait  tourner  la  roue  de  la 
broche.Or  il  fe  tourne  auec  telle  facilité ,  le  foufflct 
foufïlant  efgalement  &  iuftement  par  tout,que  fans 
feu,pourueuque  la  broche  n’y  foit  point, le  tabourin 
fera  auili  tourner  la  roue  qui  luy  eft  entremcflee,par 
vn  moyen  aflez  aifé.Car  l’air  eftant enfermé  fous  la 
cheminee,&  violent  &  à  grand  force,  eftant  porté  à 
reftroit,comme  autresfois  nous  auons  demonftré, 
traittantdes  vouftes  :  &  cela  mbnftre  que  l’air  eft 
porté  en  haut.  Et  cela  aduient  principalement ,  lors 
que  1  ïnftrument  eft  léger  &  bien  poli,&  que  les  ef- 
paces,&  entre-deuxde  lachemineetout  autour  du 
foufflet,fontbienboufchez ,  tellement  qu’il  n’y  ait 
aucun  moyen  de  prendre  air.I’ay  vfé  du  mot  de  che¬ 
minée,  comme  aufH  enj  quelque  autres  endroits  Ii- 
eencieufement,àcaufe  de  noftreauthorité,  a  fin  que 
ie  peufleeftre  plus  clairement  entendu:  n'ignorant 
pas  qu’on  vfeplusà  propos  en  Latin  du  mot  foyer, 
ou  counercle  fumeux  :  &  eft  pluftoft  chalféparla 
flamme  que  par  la  fumee  ,  àcaufedu  mouuement 
vehementrmais  nullement  par  la  braife.  Il  faut  aulli 
que  les  broches  foient  rdndes  en  ceft  endroit  où  el* 
les  s’appuyent  fur  les  chenets  &landiers,  car  elles 
qui  font  faites  par  angles  ne  tournent  pas  facile¬ 
ment.^  mefme . 

Façon  des  tables  qui  fe  redoublent» 

Ilnefaut  pas  aufli  mefprifer  la  façon  des  table* 
que'  i’ay  fouuent  veu  à  Gand  ehr  Flandres- 
vne  table  quarrée  par  les  bords ,  longue  comme  de 
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>coUdees,&  largc^  autant,  ou  peu  môins  A  B  ,  au 
milieu  d’icelle  y  ait  pat  les 
c  j»  trauersCD,vn  ais  large  de 
Æ  yrçj  crois  pars  ,  attaché  auecdes 

doux  au  bord  :  &  en  iceluy 
me  fine  deux  trous,  dans  les¬ 
quels  on  puilîè  mettre  des 
piux,&  les  defoendrc  en  bas 
&  les  affermir,qu’il  y  ait  auf- 
fi  quatre  colomnes  ez  qua¬ 
tre  coings,&  ioignant  icelles 
quatre  trous  ,  fait  chafcun 
en  chafque  codé  de  lôgueur, 
non  pas  vis  à  vis  1 ’vn  de  l’au¬ 
tre,  mais  auec  fi  grand  efpa-v 
ce,  que  les  barres  ne  s’em- 
pefchent  pas  l’vne  l’autre- 
Or  il  faut  que  c  es  trous  tou¬ 
chent  iufques  au  haut  du 
bord ,  qu’ils  foyent  quarrez, 
profonds,&  larges ,  félon  la 
grandeur  des  exrremitezdes 
barres,qui  y  font  entremef- 
lees.Car  il  faut  que  tous  fo¬ 
yent  Autant  profonds  qu'eft 
la  moindre  hauteur  des  bar- 
tes,ouà  fin  que  les  extremitez  d’iceux  foyent  de 
tous  codez  &  exa&ement  conuenables  aux  trous, 
parmy  lefquelsils  font  entremeflez.  Deflous  fais 
C  D.on  doit  mettre  vn  foliueau:dans  lequel  on  doit 
faire  quatre  incifures  profondes  ioignant  la  gran¬ 
deur.  des  barres  ,  du  codé  quelles  font  plus lar-. 
ges»  Ôc  bien  larges  aiÿffi  félon  la  façon  d’icelle^ 
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à  fin  qu’elles  les  puiflent  receuoir  au  dedans  de  foy 
quand  on  les  poulie.  Il  y  a  puisapresvnIongais,E 
ôc  large  iuftement  corne  la  table  AB,  &  a  deux  pieux 
qui  font  pouilez,  ôc  qu’on  faitt  entrer  dans  les  trous 
CD,  tellement  qu  elle  peut  s’efleuer  &  defcendre,& 
toutesfois  ne  puilfefe  remuer  de  fa  place  :  &  icelle 
perpétuellement  demeure  audeifus  du  bord  >  fi  da- 
uanture  quelqu’vn  ne  veut  pour  quelqu’autre  raifon 
l’ofter,  en  leuant  les  pieux.  D’auantage  Tais  C  D  eft 
appuyé  furie  bord,  Ôc  efieué  pour  Ion  efpaiflTeur, 
fais  E  de  deflusle  bord,  pendant  que  les  barres  s’e* 
ftendent.Finalement  ayez  deux  ais  F&G,qui  foyent 
exadement  efgaux  en  hauteur  à  lais  C  D,  6c  foyent 
fifarges  &  fi  longs  qu’ils  puilfent  exadement  ren> 
plir  les  entre-deux,  à  l’entour  C  D,  du  mefme  bord, 
tellement  que  C  D ,  &  F,  &  G,  ioinéts  enfemble 
foyent  faits  efgâuX  à  E ,  &  attachez  très* fermement 
àiceuxauecdescloux,  &  de  la  colefdes  barres  dou¬ 
bles:^  que  la  longueur  des  barres  foit  efgal  à  la  lon¬ 
gueur  d’A  B  ,  &  la  largeur  aufli  grande  que  celle  des 
tfoncauitez es  bords, efquèllçs  elles  entrent,  la  hau¬ 
teur  aulfi  es  extrémité z  efgale  exactement  aux  pro- 
fondkez  des  bords ,  mais  qui  s’augmente  peu  à  peu 
defpuis  l’vne  6c  l’autre  extrémité  iufques  au  milieu, 
tellement  quele  milieu  eftant  mefuré  au  niueau  foie 
plus  haut  que  les  extremitez ,  de  lefpailfeur  de  CD, 
&  des  ais  FG,  lèfquellés  nous  auons  dideftreef- 
g^ux:  au  milieu  aufli  de  cefte  tres*grande  hauteur 
d^à  ôc  dielà-s’auancent  hors  des  coftez  deux  bolfes: 
lefqueliés  aÿâns  déclaré  ie  monftre  la  chofe  eftre 
parfaite.  Car  quand  vous  aurez  pouffé  au  dedans 
d’vnedes  extrémités  des  barres,  aubotdoppofe  je 
milieu  d’icelles  fera  appuyé  furla  concauité  de  la 
poutre  mife  au  defious.  Et  veu  que  F  &  G,  conuien- 

nent 
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nent en  mefmes  efpaces à  lentour C D, ils nexce- 
deront  pas  le  bord,&  ne  defaudrôt  pas  auflfi  :  Ec pour- 
ce  que  la  hauteur  F  G,  eft  celle  que  celle  de  CD, de 
trois  ais  il  ne  s’en  fera  qu’vn  compofc  C  D  F  G  ,  d’v- 
ne  feule  hauteur, au  delfus duquel eftanc mis E, il 
rapportera  à  la  femblance  d’vn  ais  quarréôc  folide. 
Mais  apres  que  vous  aujez  tiré  hors  les  barres ,  qui 
font  plus  larges  vers  le  milieu,  pour  cela  les  profon- 
dités  excederont,&  peu  à  peu  efleueront  en  haut  fais; 
E,  lequel  à  caufe  des  pieux  endure  d’eftre  enleué:car 
il  n'eft  pas  conioint  auec  C  D  :  &  fera  efleué  iufques 
à  tant  que  les  bords]du  dedans  de  F  ôc  G,tombeiont 
hors  E  :  car  alors  E  tombera  delfus  C  D ,  &  F  &  G 
conuiendront  auecluy.  Or  ils  feront  retenus  à  caufe 
des  boïïes,à  fin  qu’eftans  plus  retirez,  ôc  eftrains,  ils 
ne  laiflènt  vne  plus  large  fente  auec  E,&  ne  pour¬ 
ront  tomber ,  pour  autant  que  les  extremitez  des 
barres  font  eomprifes  dans  lais  CD,  apres  qu’ils  fe¬ 
ront  paruenus  exactement  au  milieu  d’iceluy ,  com¬ 
me  nous  auons  demonftré  ,  ôc  ne  peuuenc  eftre  plus 
haut  que  E,  pu  plus  bas,  pource  que  la  différence  du 
milipu  des  barres  d’auecles  extremitez,  eft  pofée 
eftre  efgale  à  la  hauteur  de  C  D-  Donques  les  barres 
efleueront  lésais,  aufquels  elles  feront  attachées,par 
deflus  les  bords  iufques  à  la  heuteüt  C  D.  Puis  que 
dontE  eft  deflus, Ç  D  fera  pour  efgaler  E  auec  F  8c 
G ,  de  qu’il  faloit  demonftrer.  Or  il  eft  tout  euident, 
que  ijuand  vous  voudrez  derechef  rapporter  F,  ôc  G, 
au  dèflbusd’E  ,  qu’il  faut  efieuer  des  deux  coftcs  les 
bouts  d’E. 

Pour  faire  auoir  au  cofres  vne  belle  couleur. 

Letheuble  de  bois  que  vous  aurez  frotte  de  lie 
d*huyle,8c  que  vous  aurez  poli,aura  vne  merueilleu- 
fement  belle &gentille  couleur.  duMifauld. 
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Tour  empefcher  que  les  cofres  ne  foyent  gâ¬ 
tez-  de  la  fumée. 

Les  bois  trempez  ou  oinéts  de  la  mefme  lie  d’huy- 
le,ne  feront  nullemét  gaftez  par  la  fumée.  Le  mtfmeï 
Cercle  t  de  fer  accommodera  tous  vaijfeaux. 

C’eft  vne  grande  efpargne  d’argent,  fi  les  vaif- 
feaux  font  liez  de  cerele  de  fer.cat  tous  les  ans  y  a  de 
defpence  prefque  la  huitième  partie,vray  eft  que  les 
cercles  de  fer  fe  rompent  aucunesfois  ,mais  ceux  de 
bois  ordinairement,pendant  que  lemouftboult.  Il  y 
a  pour  remede  des  cercles  de  fer,  qui  font  conuena^ 
blés  à  tous  vailfeaux  ,  lefquds  1  ay  veu  apporter 
d’Alemagne  à  Milan  près  du  temple  de  Sainét  Am- 
broife  :  la  ftruélure  d’iceux  eft  de  celle  façon.  Les 
parties  des  cercles  de  fer,comme  de  fort  grands  vaif- 
îèaux,eftans  vn  peu  courbées, font  conjointes  par  de 
petites  pointes  qui  font  és  bords  d’iceux,aifées  a  fief, 
chir,  &à  courber ,  comme  par  de?  nœuds.  Parquoy 

auec  l’aide  de  certaines  agraphés  ils  font  tellement 

courbés  qu’ils  font  propres  aux  plus  petits  tonneaux: 
en  quelques  vns  d’iceux  il  y  a  des  doux  au  dehors, 
Vauançans  hors  d’vne  moitié  ,.  &  en  l’autre  y  a  des 
trous,dans  lefquels  les  doux  de  l’autre  partie  entrer, 
delà  aduient  qu’eftans tantoft aUougés ils f°nt  <je  ' 
ployés  en  vn  grand  cercle, &  tant  reftèrrés,ils  en  font 
vn  petit, mais  qui  a  beaucoup  de  trous.  Les  extrémi¬ 
tés  fe  ioisnent  par  vne  vis  malle ,  qui  eftanten  er- 

roée  au  fimple  trou 

de  la  partie  opp°- 

fée,  comme  en  v» 
anneau ,  &  s’auan- 
cane  par  celle  P^ 
tie,eft  entre-mefts® 

j>ar  pù^ncc  celle  de  la  vis  fcjael^rieftan* 
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ment  iointes  par  les  parties  des  cercles ,  mais  par  yn 
leuier  de  fer, par  lequel  eftant  enuironnc  il  lie  le  cer¬ 
cle  ,  tellement  que  tout  ce  pourquoy  il  eft  lafche  eft 
ofté,  8c  l’vn  &c  l’autre  eftant  ferré  en  foy ,  ne  laiflera 
pas  efcouer  le  vin.  dit  Cardan. 

Moyen  de  gratter  des  armes, 
ïfy  a  vne  efuerueillable  fubtijité  à  grauer  des  ar<* 
mes  de  laquelle  en  partie  aiiieurs>en  partie  mainte¬ 
nant  nous  traiterons.  L’vn  des  moyens  eft  tehils  font 
cuire  de  poix,d’huyle  de  lin  &  vn  perç  d’encés  Sc  les 
font  efpeflîr  enfemble,5c  de  cela  ils  oignét  les  armes 
&nôment  cela  vernis  :  puis  tirent  auec  la  touche  ce 
qu’ils  veulécren  aptes  ilsfepliflent  le  lieu,  d’où  a  efté 
ofté  le  vernis  d’eau  de  feparatio  ou  eau  fort;à  laquel¬ 
le  on  ait  adioufté  de  l’argent  fublimé,  8c  de  la  rouille 
de  cuiure  :  8c  en  vingt-quatre  heures  ilsgrauent  vne 
figure  fur  du  fer,  fi  bien,qu’on  ne  fçauroit  mieux  for¬ 
mer  fur  de  la  cire  vn  cachet,  dit  Lemefme. 

Pour  faire  le  taillant  des  coufteaux  pim  dur. 

L’eau  des  vers  de  terre  pilés>&  broyés,paflee  à  tra- 
uers  vn  drap,  &  meilée  par  portions  eigales  auec  du 
fuc  de  raue,  rend  fi  dur,&  fi  maftif  le  taillant  des 
coufteaux ,  des  eipées ,  ôç  des  autres  outils,  qui  pen¬ 
dant  qu’on  les  forgeoit  auroyét  efté  efteints,&  trem¬ 
pes  dans  cefte  eau, deux  ou  trois  fois,que  facilement 
ils  couperont  d’autre  fer  aufli  aifémeat  que  du  plôb, 
Receu  d’vn  armurier  de  Paru. 

Autre  façon. 

En  cefte  façon  vous  fercs  vn  fort  excellent  taillant 
à  vne  efpée ,  à  vn  coufteau ,  ou  à  quelqu’autre  outil. 
Iettés  dedans  vneliure  d’vrine  deieune  enfant  au¬ 
tant  de  fuye  que  vous  pourrés  empoigner  auec  la 
main,  y  ayant  adioufté  quatre  onces  d  huyle  de  lin. 
ftue  tout  cela  mcflé  cnfemblc  boüillcjôc  cependant 

que 
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que  refpée >  le  coufteau ,  ou  quelque  autre  choie 
propre  à  couper  venant  de  la  forge  ,  fera  rougeoie 
trempée  dans  la  deco&iondece  meflange,&  quc 
félon  l’art  ilfoit  bien'  trempé.  Red u  A' vn  ceruin ex¬ 
cellent  vendeur  d’efpces.  dit  Mitauld. 

Pour  mpefiher  les  armes  &  tous  outils  de  fer,  ou  d'acier 
d’cjtre  endommagez,  par  la  rouille &  pour 
les  entretenir  luifans  &  netz.. 

Frottez  les  de  vinaigre  meflezaueedel*alum,oii 
auec  de  la  cerufe  ,  ou  de  lamouëlie  de  cerf:  car  on 
eftiiüe  ces  chofes  plus  excellentes  que  l’hüyle.  Mais 
le  plus  excellent ,  &  le  plus  profitable  fera ,  fi  vous 
meflez  diligemment  de  lafeieurede  plomb  fort  dé¬ 
liée,  en  vn  mortier  de  plomb  ou  de  fert,auec  vn 
peu  d  huyled’Afpic  (  qui  outre  l’intention  prétendue 
ieruira  pour  Todeur  )  &que  vous  frottiez  de  ceft  oi- 
gnemét  le  fer,ou  l’acier.  Par  ce  moyen  mefme  vous 
porterez  des  armez  par  les  eaux ,  &  par  l’air  plein  de 
vapeurs  fans  crainte  d’ellre  tachées  par  la  rouille. 
%eceu  efvn  fort  excellent  armurier. 

Façon  d'vn  petit  nauirefe  remuant  &  nageant  de  foymtf* 
me.  Il  y  a  mefme  raifon  pour  faire 
vn  petit  oife au  volant. 

La  matière  feriîde  mouelle  de  ioncaifée  à  apprê¬ 
ter  ,  couuertede  petites  veflies ,  ou  petites  peaux, 
defqueîles  le  feruét  ceux  qui  batteut  l’or  &■  le  rédui¬ 
sent  en  fueilles ,  &  enuironnée  de  petits  nerfs  *.  &  a- 
pres  qu’vn  demy  cercle  aura  poulie  vne  roue ,  il  dem* 
nera  mouuementaux  autres,  par  lefquelles  les  ailles 
■font  agitées.  Lefcale. 

Façon  d‘vne  lampe  e  fmerueillMe. 

En  celle  maniéré  onîa  inuenté  vne  façon  vne 
•lampe  efmerueillablè ,  ellant  de  la  forme  d  vne  tou 
fermée  de  tous  cçftez.  &  ayant  vn  feultrou  D  > 


Livre  XVI.  87  y 

lequel  on  y  met  de  l’huyle ,  iniques  à  ce  quelle  foie 
pleine.Elle  eft  d’eftain  iblide,&:  quand  vous  la  tour¬ 
nez  tellement  que  Je  trou  eft  en  basd’huyle  neipan- 
che  point  pourtant  par  le  iromqui  eft  D-Car  s'il  vert, 
foit  ce  qui  eft  au  C,  defeendroie  au  D  ,  par  le  moyen 
dupefant*&  du  vuide:&  ce  qui  feroit  au  B  ,  dek en¬ 
droit  dans  le  G:&cequiferoitdans  A,  de  fee  ndçoit 
auB,il  refteroit  donc  du  vuide  au  dedans  A.- Afin 
donc  que  le  vuide  ne  foit  delaifle  dedans  A,l’huyle 
demeure  en  fa  place  :  parquoy  aufli  l’huy  le  demeu¬ 
re  au  B>  aü  G  »  &  au  D,rien  donc  n’eft  versé.  Mais 
pacquel  moyen  donc  pendant  que  la  meche  eftanç 
allumée  dans  F,l’huyle  confume,  peut  il  fortir  de 
dans  Djpar  le  conduit  Eipar- 
quo.ÿ  il  femble  derechef  que 
neceftàirement  il  faut  venir 
au  moyen  du  vuide  :  car  foit 
que  l’huyle lôit  attirée,  pat 
la  chaleur*  foit  que  de  loy- 
mefme  elle  tende  eh  bas,fe- 
Ion  ce  qui  attouche  au  yui- 
dedffemble  qu’il  n’y  ait  au¬ 
cun  interéft.Et  toutesfois  l’expetience  nous  monftre 
bien  que  la  lampe  brufle ,  Ôc  ainfi  peu  à  peu  eft  ren¬ 
due  vuidetroais  que  nullement  l’huyledefoy  mefme 
defeéde  en  bas.  La  caufe  dôceft,  q  le  feu  en  efehau- 
fantrendf’huyle  plus  rarei&.plùs  fubtile, icelle  eftât 
faite  plus  rare  s’enfle,&  eft  portée  en.grande  abondâ- 
ce  par  le  trou  D,  ôc  cependant  la  plus,  legere  &  plus, 
fubtiîepartied'icelle  monteenhaut  de  la  lanterne, 
où  nous  auons  posé  A:  laquelle  eftât  pleine  de  beau¬ 
coup  d’air,  elle  remplit  d’air  la  place  *  ôc  peu  à  peu 
*  augmente  ainfi,pendant  q  l’huylc  y  eft  veriçe. Par- 
quoy  il  faut  bien  diligemment  prendre  garde  à  cecv, 

que 
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que  le  canal, &  conduit  D  E  F,ne  foit  plus  petit  quïï 
ne  faut,ou  la  meche  dans  F  plus  grâdercar  par?vn, 
&  l’autre  moyen  l’huyle  par  trop  grande  chaleur  s  e- 
fîeroit trop  tofl,  tellement  quelle  s’efpandroit.  En 
celle  maniéré  les  Athéniens  inuenterent  vne  lampe 
deuantl’image  de  Minerue,qui  ardoit  vn  an  durant. 
Car  l’efpâce  d’A  BCD,eftoit  augmenté  félon  le 
grand  nombre  des  ioursde  1  an:parauanture  feroit  ce 
vne  [dus  grande  commodité  li  les  grilles  de  fere- 
ftoyent  fouftenues  auecdu  liege.  Et  pourtant  beau¬ 
coup  d’huyle  efpandue  dansvn  grâd  vailTeau,pour- 
ueu  que  la  flamme  de  la  meche  perfeuere >  fuffira 
pour  tout  vn  an.Or  afin  que  la  flamme  perféuere,  la 
meche  ne  doit  pas  brufler.Or  icelle  eft  faite  de  toille 
de  liri.Caipafien:car  iceluy  ne  fe  brufle  pas:ou  des  fi¬ 
lets  de  pierres,  quicnt des crouftes.  C’çftla  pierre 
qui  eft  nommee  Arhiamus,ou  Alun  de  plume.  Car - 
dantnfafubtilitL 

Façon  de  lampe  ardante  mu  l’annee. 

Maintenant  donc,  pource  que  nous  auons  parle  de 
la  lampe  qui  a  vn  trou  au  bas,  par  lequel  la  meche 
eft  entretenue,monftrons  que  cela  doit  eftre  nécef- 
iairement  ainfi,&  non  pas  en  paflànt,  fl  la  lape  doit 
longtemps  durer.Car  s’il  y  a  au  haut  dé  la  lampe  vn 
petit  trou, pour  y  mettre  l’huyle,  le  feu  auffifefera 
p  lus  long  par  le  moyen  de  l’huylé  :  parquoy  elle  n’ar- 
dera  point  bien,&  ne  durera  long  temps.  Q»e  fl  elle 
defeend  en  bas  par  le  moyen  du  liege»&  du  fer  coin** 

meenvn  flambeau,eîle  durera  bien  plus:  mais  fl  le 

flambeau  eft  vn  peu  long,  le  feu  fera  caché  fous  du 
verre,&  n’apparoiftra  point,  &  la  lumière  ne  fera 
point  clairermais  fi  le  flambeau  eftlarge,il  fera  om¬ 
brage  à  la  lumière,  &  pourra  toutesfois  eftre  de  lon¬ 
gue 
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gue  duree.  En  celte  maniéré  donc 
nous  conftituerons  vne  lampe  pour 
toute  Tannee:  nous  aurons  vne  lam¬ 
pe  A,  qui  pui  lie  tenir  autant  d'huyle, 
qu’il  en  fuffit  pour  vn  iour:&  en  au¬ 
rons  vne  autre  B,plus  grande  que  ce- 
fte-cy  de  lïx  fois  autant,&  la  conioin- 
drons  auec  A,  par  la  partie  d’enhaut, 
6c  nous  en  ferons  vne  plus  grande 
C  de  lîx  fois  que  B  ,  la.  conioignant 
par  en  haut  fort  ,6c  ferme  à  B.  Et  en 
ferons  vne  autre  D,plus  grande  de  lîx 
fois,6c  de  la  lîxiefme  partie  que  Craquelle  nous  cô- 
ioindro|K  à  C par  mefme  moyen.  Et  que  tout  celfc 
inftrument  foit  bienfermé  de  tous  coftez:& fourni¬ 
ra  d'huile  toute  l’anneejlamefcheardantjôcefclairlt 
fans  celle  &  continuellement,  dit  Cardan  limes  de 
la  vérité, 

DES  SECRETS  DES  FAISEVRS 
6c  vendeurs  de  couleurs  6c  peintures. 

Ch  a  p.  VI. 

Pour  anoir  du  bleu  d"  outre  merlans  y  me  fier  di 
la  pierre  d'Azjur, 

P  Renez  vne  once  d’argent  calciné  auec  de  l’eau 
fort,6c  deux  drachmes  &demiede  fel  Arnmo- 
niac,&  autant  qu’il  ell  befoin  de  vinaigre  :  qu’ils  fo- 
yent  meflez ,  6c  quelque  temps  laillèz  repofer ,  iuf- 
I  ques  à  ce  que  la  matière  s’arrefte  au  fonds  :  en  apres 
le  vinaigre  furpaflant  les  auttes/oit  ofté  peu  à  peu. 
&  que  le  relie  de  la  matière  demeure  an  fonds, 
fuit  mis  en  vne  phiole  de  verre  courbee,bien  bouf> 
cbeel’efpacs  de  ij.  iours,  6c  vous  aurez  du  bleu 

r  i» 
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Indien,  ou  d’outre  mer,  fort  beau.  Alexis, 

Pour  faire  vne  bonne  couleur  ver  de pour  e faire  & 
four  réchauffer  :  du  me  fine. 

Prenez  de  la  fleur, d’airain ,  de  l’efcume  d’argent, 
&  d’argent  vif,  de  chacun  autat  qu’il  y  en  aura  allez. 
Quuisl’oyét  broyez  ,&  meflez  enfemble  auec  de  Iv- 
rine  d’vn  petit  enfant  malle  ,&  vous  aurez  vne  fort 
belle  couleur,femblable  à  vne  efmeraude,no.n  feule 
ment  pour  peindre, mais  auflî  pour  efcrire . 

'pour  auoir  vne  couleur  ver  de. 

Prenez  autant  qu’il  fufRra  de  fleur  d’airain  bien 
bro^é,  &  quatre  brins'  de  faffran.  Quon  tes  mette 
dans  detresfort  vinaigre,  en  y  adioultant  autant  de 
fuc  de  rue  :  en  apres  qu’on  trempe  deux  ou  trois  fois 
dans  ce  fuc,  &  qu’on  face  fecher  à  l’ombre  les  draps* 
ayans  premièrement  efté  mouillez  d’vrine,&puis 
apres  fay  fecher  à  l’ombre, &alors  ils  feront  parfaits. 
Alexis. 

Pour  faire  du  verd  femblable  à 
ÏEfineraude. 

Prenez  de  l’huile  commune,  ou d’huyle  de  lin 
bien  claire, vne  liurerd  alum  broyé,vne  demie  liure: 
qu’on  les  bielle, &  foyer  mis  dans  vn  pot  auprès  du 
feu,  iufqu  a  ce  que  l’alun  foit  tout  diflous  :  en  ap^s 
qu’ony  adioufte  de  la  fleur  d’airain,  broyé  en  fort 
menue  poudre ,  en  telle  quantité  qu’il  foit  couuert 
par  l’huile  cy  dëlfus  dite:&bien  toft  apres  ayant  mis 
le  couuercle  delïusjl  foit  ofté  d’auprès  du  feu,&ain 

lailî'é  huiélou  dixiours.Qüoy  fait^elafoit  derec  e 

fort  bien  broyé,  en  y  adiouilant  quelque  peu  deau, 
dé  poix  rai lî ne  ,  s  11  le  peut  faire  :  &  ce  fera  vne 
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belle  couleur  ,  tellement  quelle  fe  trouuera  eftre 
fort  fembkble  à  l’efmeraude.Lc mcfmc. 

Maniéré  de  faire  det  rameaux  verdi  de  toutes  façons» 
tellement  quils  jbycnt  eftimez.  femblables  aux  naturels. 

Prenez  des  rameaux  verds,  les  grandes  veines 
defquels  frappezà  l’enuers  auec  quelque  bafton ,  &c 
aprfs  reignez  les  auec  la  couleur  qui  s’enfuit,  qui  eft 
telle  :  Ayezdel’huyle  commune  ou  de  lin  ,oude 
quelque  autre  chofe  qui  engendre  de  la  fumee ,  au¬ 
tant  qu'il  vous  femblerayen  auoir  allez,  &  qu’vn 
pot  mis  au  deffiis  fait  allumé  dans  vne  lanterne  ,  de 
façon  qu'il  puifle  receuoir  toutela  fumee.  Ce  qu’ef- 
tant  fait,  amaflez  &:  recueillez  diligemment  la  fuye 
quiy  tient ,  8c  la  detrempez  auec  de  l’huyle,  ou  du 
vernis  liquide],  &  faites  en  vne  teinture,  de  laquelle 
eftât  broyee,  teignez  vne  partie  du  rameau, auec  vn 
linge,ou  du  tafetas.en  apres  que  la  part  ie  teinte  foie 
mife  delfus  du  papier  double,en  preiïànt  delfus  lege- 
rement  auec  la  main, ou  auec  quelque  drappeau.afîn 
quele^papier  puiîfe  eftre  teint.  En  apres  le  rameau 
eftant  dextrement  &  habilemét  leué  de  delTus  le  pa¬ 
pier,  vous  le  trouuerez  excellemment  ternt,iufques 
à  la  moindre  petite  veine,  de  façon  qu’il  relïemble- 
ra  du  tout  à  vn  naturel.  Que  fi  vous  le  voulez  tein¬ 
dre  en  vçrd ,  prenez  de  trésforc  vinaigre,  de  la  fl  *ur 
d’airain  ,  du  verd  de  vefcie  ,  de  chacun  autant  q  f  il  y 
enauraafleztqu’il  foitmis  cuire,&en  faites  du  verd, 
dan^s  lequel  teignez  le  papier,&  par  ce  moyen  vous 
■pourrez  faire  de  belles  &  diuerfes  chofes,  lefqu  el¬ 
les  on  pourra  tendre  au  dedans  des  chambres.  Le 
tnt  [me, 

Pour  teindre  l’yuoire ,  &  quelques  os  qu’on 
voudre  en  verd. 

Prenez  de  l’eau  fort,à  laquelle  faites  ronger  autat 

LU 
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«Tarin  que  faire  fe  pourra:  laiflèz  pafler  la  nuift  dans 
icelle  aces  os,  de  telle  forme  qu’il  vous  plaira:&par 
ce  moyen  ils  imiteront  en  couleur  les  vrayes  efme- 
laudes.  Mizauld. 

‘Pour  faire  deuenir  les  chofes  reuges 
La  Carence  faiél  deuenir  les  os  des  brebis  de  cou¬ 
leur  rouge  ,  fi  quelques  iours  elles  en  ont  repeu,  voi¬ 
re  mefmes  n’ayans  point  touché  à  la  racine,  qui  ap- 
paroift  rouge.  Celamefme  fepeut  femblablement 
voir  en  la  chair  de  celle  belle,  bouillie  &  roftie  tcar 
elle  fe  monftre  rouge*  comme  auffi  les  ceufs- bouil¬ 
lis  dans  la  deco&ion  de  celle  racine:car  leur  coquil¬ 
le  ne  deuient  pas  moins  rouge,  que  s’ils  auoyent  elle 
cuits  auec  du  brefil,  ou  auec  de  la  racine  d’ Orchan- 
nette.  Le  me  fine • 

Façon  d'acouflrer  les  couleurs  auec  toutes . 
fortes  de  métaux . 

Prenez  de  la  pierre  de  touche ,  fort  bien  broyee 
auec  du  blanc  d’œuf,&  en  faites  vhe  liqueur ,  de  la¬ 
quelle  efcriuez,&,paflez  de  l’or  par  delTus  les  lettres* 
ou  les  en  frottez  ,ou  queiqu’autre  métal,  &  elle 
prendra  la  couleur  d’iceluy.  î/dlexis. 

Pour faire  vue  liqueur  de  couleur  d'or  four  e fer  ire  »& 
four  conurir  du fer  des  v  ai  féaux  de  bois  &  de 

verre ^  des  os  &  des  autres  chofes. 

Prenez  vn  œûf  franchement  pondu ,  &  en  quel¬ 
que  façon  rompu  d’vn  codé,  tellement  qu’on  puiue 
olter leblanc,  &ien'pli(Tezde  vif  argent,  &  de  tel 

ammoniac  pur,&  broyé,  tellement  qu’il  y  ait  deux 

parties  d’argent  vif,&  vnede  fel  ammoniac.  Le¬ 
quel  eftant  remply  ,  &  la  matière  bien  meflee  auec 
quelque  bois,  le  trou  doit  eftreboufché  auec  ion 
couuercle ,  &  en  apres  auec  delà  cire  :  outre-p 
It  coquille  d’vn  de my  œuf  eftant  adioudee  aU 
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défias ,  qu’il  Toit  mis  durant  i  f .  iours  dans  du  fiens 
de  cheual.  Lequel  puis  apres  ofté  vous  aurez  vne 
fort  excellente  liqueur  de  couleur  d’or,  pour  efcrire, 
&  pour  peindre  toute  chofe.  Que  fi  la  matière  eft 
trop  dure,&  trop  efpâilFe,elledeu:endra  bien  molle 
fi  on  y  méfié  de  l’eau  gommee. 

Pour  auoir  -une  liqueur  de  couleur  d'or, fans  or. 

Prenez  du  fuc  de  fleurs  frefches  de  faflfran,ou  bien 
s’il  ne  s’en  peut  trouuer,du  fafFran  broyé  d’or*  piht 
fort  bon  8c  luifant  *  de  chafcun  vne  partie.  Qu’ils 
foyent  meflez  ,  8c  broyez  auec  du  fiel  de  cheure ,  ou 
de  loup  elpece  de  poiflbn,qui  eft  meilleur  :  en  apre£ 
ayant  quelque  temps  demeuré  en  vn  vailfeau  fous  du 
fumier*  qu’on  l’ofte  ,  &  qu’on  garde  la  liquer  pour 
efcrire,  8c  pour  peindre  :  8c  vous  aurez  vne  fort  bel¬ 
le  couleur  d’or.  Le  me  fine. 

Pour  auoir  des  drapeaux  violets ,  pour  peindre 
&  pour  efcrire. 

Prenez  des  grains  d’hyeble  meurs  ,8c  en  broyez 
autant  qu’il  en  faut,  8c  les  laiflèz  en  quelque  lieu 
chaud  ,iufques  àee  qu’ils  foyent  pourris:  en  apres 
pilez  le  quelque  peu,  Ôc  que  le  fuc  en  foit  tiréfbus 
vnè  prefle:puis  apres  prenez  vne  demie  efcuellee  de 
chaux  viue  ,  &  mettez  la  en  quelque  plat ,  verfant 
delfus  autant  d’eau,  qu’elle  foit  iufques/à  la  quantité 
<Je  deux  ou  trois  efcuelles  d’eau:  en  apres  moüiliez 
d’iceileeau,  peu  à  peu  paflée*des  drapeaux  dedinge, 
nets,defliez<3cvieux,<3cles  faites  fechèr  à  I’ôbre.Quoy 
fait, faites  cuire  dans  de  l’eau  cfrnune  vn  peu  d  alun, 
8c  puis  y  iettez  ces  drappeaux  fufdits,8c  qu’ils  bouil¬ 
lent  quelque  temps  :  en  apres  eftans  fechez  à  l’om¬ 
bre  ,  qu'ils  foyent  plongez  deux  ou  trois  fois  dans  le 
fuc  cy  deuant  dit  *  8c  foient  fait  feicher  à  l'ombre, 
en  les  mettant  fur  quelques  rets  eQalement  ,  .de. 

LLl  a 
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peur  que  la  couleur  ne  s’eicoule  en  aucun  endroit: 
tic  en  celte  maniéré  ce  feront  des  bandeaux  ou  fron¬ 
teaux  colorez  ,  qu'il  faudra  garder  en  quelque  lieu 
nonfubieft  à  lapouffiere  ,  &non  expole  à  l’air.  Et 
cefte-cyeftlaviaye  façon  de  teindre  les  bandeaux  . 
en  quelque  couleur  qu’on  voudra.tant  pour  peindre 
qüe  pour  efcrire  >  laquelle  a  toujours  tenue  8c  ap- 
prouuee  vn  excellent  enlumineur  nommé  l'Euan- 
gelift  e.Lemefme. 

‘ pour  auoir  des  belle  s  images  &  effigies  fermes 
&  folides. 

La  corne  defliee  comme  peau,  de  laquelle  on  fait 
les  lanternes  ,  auecdelacoiie,lepoiifon  ,  par  l’eau 
prend  la  femblance  de  beaucoup  de  chofes ,  &  rap¬ 
porte  les  traits  &  façon  d’icelles  ,  principalement 
d’vne  ieune  fille  nuërcar  facilement  elle  boit  par  fa 
blancheur  luifante  la  couleur  de  rofe,  8c  cefteioin- 
ture  n’eft  poins  dilToute  par  du  feu  ietté  contre.  Elle 
rapporte  auffi  des  femblances  &  effigies  naïfues 
comme  diuerfes  fleurs  ,  &  des  herbes  de  couleurs 
meflees  ,  tellement  queplufieurs  viuentde  cefeul 
artifice.  Cardan* 

Pour  auoir  vue  couleur  bleue  Indienne ,ou 
d'outre  mer  parfaitte. 

Prenez  vne  liure  de  pierre  de  lazule  a  de  la  meil¬ 
leure  jc’eftà  dire  qui  foir  comme  du  marbre  ,  &de 
couleur  bleuë,&  qui  ait  quelques  petites  veines  de 
couleur  d’or  tirant  fur  le  verd,&  qui  foit  bien  teinte; 
(or  celte  la  eft  telle  ,  qu’eftant  mifeau  feu  fi  long 
temps, iufques  à  ce  qu  elle  foit  enflambee,apres  eftât 
froide,nes’efmie  pas,mais  eftant  dure  elle  demeure 
teinte  en  couleur  bleue  )  qu’elle  foit  rompue  en  pe* 
tis  morceaux,&  foit  mile  fur  les  charbons  allumez, 
filong  temps  qu’ils  s’embrafent  très  bien  :  en  apres 
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e/hns  atteints  auec  du  vinaigre  diftillé,  &  e  flans  fe- 
chez,qn’o.n  les  broyé  auec  de  l’eau  qui  s’enfuit,  def- 
fas  vne  pierre,à  la  façon  dur  cinabre, laquelle  eau  eft 
.telle.Prenezvne  mcfuce  d  eau  de  fontaine,  de  miel 
blanccru  deux  onces  :  meflez  celaenfemble ,  &  le 
faites  cuire  en  l’efcumant  très- bien  ,  en  apres  quand 
il  fera  ofté  d’auprès  du  feu,&  qu’il  fera  froid4adiou- 
ftez  y  peu  à  peu  <Sc  non  pas  tout  à  coup  ,  autant  de 
fang  de  drago  fort  bien  broyé  ,  que  pourtoit  eftre  la 
grofl'eur  d’voè  noix  3  &  apres  paflez-le  par  vn  drap- 
peau.Mais  il  faut  prendre  garde  que  l’eau  nefoit  pas 
trop  rougeiuy  auffi  trop  luisâte,mais  qu’elle  foit  d’v- 
ne  façô  tnediocre,à  fçauoir  violette  »  claire  tellemét 
que  la  couleur  bleue  s’aioigne  à  la  couleur  violette. 
En  apres  broyez  celle  pierre  deflus  dite,eftant  ainfî 
préparée  l’efpace  d’ vne  heure  ou  plus  ,  aueccefte 
inelme  eau  fort  fubtilement  ,  à  la  faconde  cinabre, 
apres  l’auoir  recueill  ie  en  vn  vaillèau  de  verre  large 
&  ouuert.lailïezla  repofer  &  fecher  à  l'ombre:puis 
apres  rédigez  la  en  poudre  très  defliee>&  qu’elle  foit 
gardes  da  ns  des  drapeaux  de  lin,efpaiflement  entra- 
iairce,&liee  bien  ferré.Qtxoy  fait,faites  en  vn  petit 
parté-Prenez  de  lareflne,de  la  Scamonee,du  maftic, 
de  l’huile  dé  lin, de  la  terebéthine,&  de  la  cire  neuf- 
ue,de  chafcun  deux  onces.Brifez  les  Ôc  les  broyez  en 
poudre  fort  defliee, meflez  les  enfemble58d  les  faites 
cuire  iufqu’à  ce  qu’il  foit  fait ,  en  les  meflant  conti- 
nuellementtot  on  voit  qu’il  eft  fait,fi  vne  goutte  d’i- 
ce'uyiettee  dans  de  l’eau  froide  ,  ne  tient  point  aux 
rnains  humide$:ap.res  eftât  ainfl  chaud, il  le  faut  paf- 
içrpar  vn  drapeau,cler,&  non  point  ferré ,  dans  vn 
vailïéau  plein  d’eau  froide, (car  eftat  froid  il  ne  fçau- 
toit  couler)Sc  le  laifler  dâs  l’eau  iufqu’à  tant  qu’il  fe- 
ta  Pr*ns  &  congelé:&  alors  il  le  faudra  ofter,  ôc  faire 
LU  i 
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fecher ,  &  le  mdler  auec  la  poudre  cy  deuat  dite  en 
ceft.e  f;tço:le  pafte  füfdic  apres  auoir  efté  réduit  en 
parties  menues,doit  eftre  mis  dans  vn  vafe  d’airain, 
eftant  mis  fur  le  feuiiors  qu’il  commence  à  bouillir, 
incontinent  verfez  y  vue  once  d’huile  d’amandes 
ameres,&  qu’elles  bouillent  auec.mais  non  pas  long 
temps.  Cela  fait,ayezen  vn  autre  vailTeau  de  la  pou¬ 
dre  de  la  pierre  de  lazule  toute  prefte,  auprès  de  la¬ 
quelle  y  ait  quelqu’vn  auec  vn  petit  baftô  pour  tou¬ 
jours  la  melier,pendant  que  vous  verferez  peu  à  peu 
dans cefte poudre  delà  matière  de  l’autre  vafe;& 
faut  faire  cela  iufques  à  ce  que  tout  foit  tres-bien 
meflé:ce  que  derechef  eftant  refroidy,ayât  premiè¬ 
rement  laué  vos  mains  auec  de  l’huile,  vous  le  pren¬ 
drez^  apres  l’auoir  bien  peftri,en  ferez  de  la  pafte, 
comme  en  forme  de  pain  ,  &  le  gardez  en  quelque 
vafe  de  verre,  pour  le  moins  dix  iours.  Or  quand 
vous  en  voudrez  tirer  le  bleu  prenez  de  la  lefliüe, 
faite  auec  des  cendres  de  farment,  5c  tellement  e£ 
chauffée  qu’on  la  puiftè  manier  fans  s’offencer,  en 
apres  prenez  le  petit  pafté&  le  mettez  dans  vn  vafe 
de  verre,  dans  lequel  verfez  autant  de  leffiue  ,  qu  il 
Vous  fetnblera  y  en  auoir  alfez  5c  maniez  legereméc 
auec  les  mains  le  pafté,  &  le  tournez ,  5c  peftrilfez, 
iufq  face  que  vous  en  voyez  fortir  ,  &  apparoiftre 
dy  bleudequelapparoiftant,  verfez  dans  vn  vafe  de 
verre  la  leffiue  mèfme  auec  le  bleu  :  puisapresauec 
de  frefche  leffiue  chaude,derechefdemenee  dans  vn 
autre  vafe,  8c  maniée  comme  deuant  :  5c  ainfî  tou- 
fin  urs  en  s’auançmt ,  5c  réitérant,  iufques  à  ce  que 
tout  le  bleu  foit  forti.Mais  il  faut  noterquedechaf- 
queliure'debonnepierredelazule  vne  oncefeule- 
ment  £e  perd,&  en  demeurée  onze, à  fçauoir  cinq  du 
parfait,trois  de  celuy  du  milieu,&  auut  du  dernier. 
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&  m  oi ns  excellent.L’once  du  plus  pur ,  &  meilleur 
cfteflimée  valoir  pour  le  moins  deux  efeus,  &  de - 
my»Ôc  de  celuy  du  milieu  vn  efcu*&  de  celle  du  der¬ 
nier  vn  tiers  d'efeu. or  apres  auoirtotaleméc  tiré  tout 
l’ndienou  Je  Bleu,prenez  garde  diligemment  à  la 
femblance,afîn  que  vous  adjoigniez  le  femblable  à 
fonïemb.'ablejdiuiré  en  trois  comme  nous  auos  dit, 
en  apres  lauez  chafquc  partie  à  part  foy,ayant  chan¬ 
gé  de  leiîîue  claire ,  iufques  à  ce  qu’elles  foyét  bien 
nettoyées,&  repurgees  des  ordures  du  pafté:&  alors 
faites  les  fecher  à  l'ambre  en  vne  chambre  bien  cio- 
fe.Cela  fait,prenez  vn  plein  gobeletjd’eau  de  vie ,  8c 
en  icelle  deilrépez  vn  peu  de  bon  verdun,  8c  moiiil- 
lez  de  la  mefme  eau  l’Indien ,  &  le  lailfez  fecher  ,  8c 
faites  cela  trois  iours  durant,  afin  que  tout  l'Indien 
foit  fait  participant  de  celle  eau:&‘  par  ce  moyen  il 
prédra  vné  beIle.couleur,<5c  fera  fort  bô.Et  ferrez  vn 
chafeun  à  part  dans  des  petis  fachets  de  cuir.^lfxw. 

Afoytn  d’apreter  du  pourpre. 

Prenez  vne  liure  de  bourre  de  pourpre  :  faites  la 
cuire  dans  de  la  lelliue  iufques  à  ce  qu’elle  prenne 
couleur:en  apres  palfez  dans  vn  drapeau,  ou  eftami- 
ne  la  leffiue,&  exprimez  bié  toute  la  fubftance-.Qtfe 
fila  bourre eft  encore  tachée  de  celle !Couleur,faites 
la  cuire  derechef  dans  d’autre  lefliue,commedeuanc 
en  apres  mettez  auprès  du  feu  toute  la  leffiue  ainli 
colorée,&  ne  la  faites  pas  bouillir,  à  laquelle  adiou- 
llezcinq  onces  d’alun  broyé  Ôc  dilfous  dans  de  Beau 
chaude:&  le  palfez  dans  quelque  vafe  de  verre  ,  en 
iettant  delfus  de  l’eau  chaude,&  faites  cela  iufques 
à  ce  quelle  ne  foit  plus  rouge  ,  mais  quelle  foit  du 
tout  claire  fans  aucune  couleur.  Quoy  fait  retirez  la 
couleur  demeurée  dans  l’ellaminé  ,  ôc  la  lailfez  fis^ 
cher  àrombïc,&  lafçwçz.jb#  mefme. 

.  v; .  lu  4 
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Tour  teindre  des  os  en  verd. 

Mettez  vn  gros  morceau  de  chaux  viue  dans  de 
l’eau  de  fontaine  »  toutvn  iour:  au  iour  enfuyuant 
apres  l’auoir  meflée  auec  vn  ballon ,  enuiron  midy, 
où  à  tout  le  moins  au  foir,pAflfçz-Ia,8c  la  gardés  pour 
vous  en  feruir.  Cependant  toutesfo is  prends  ces  os 
que  vous  voulés  teindre ,  8c  les  faites  cuire  dans  de 
leau  commune,  8c  que  dans  l’eau  y  ait  autant  d’alun 
dilTous,qu’ii  en  peut  eftre  diflous.  Lefquelles  choies 
eftans  trelbien  cuites  en  l’eau  fufdite,il  faut  que  vous 
les  mettiés  à  part,  8c  que  vous  les  laifliés  feicher,  &i 
que  vous  les  radiés  au  delfus  aucunement  :  en  apres 
qu’ellesfoyent  mifes  en  leau  de  chaux  viue ,  de  la¬ 
quelle  nous  auons  parlé  cy-delTus  ,  auec  autant  de 
flçur  d’airain  qu’il  en  faudra:  faites  apres  bien  cuire 
tout  enfemble  8cfînalement  tirésde, faites  le  feicher* 
8c  en  faites  de  tels  ouurages  que  vous  voudrés.  Que 
iU’eaude  chatix  defaut,  ptenésdel’vrine,  quiyeft 
eftiméeauüi  bonne.  Le  me/me. 

*4utre  façon  pour  teindre  dis  os3ou  del’yuoire^n  vcrdjel- 
lemtntijttilsreffemHentà  des  efmeraudes. 

Prenez  de  l’eau  fort,  par  laquelle  foit  rongé  au* 
tant  qu’il  fera  poflîble  d’airain,ou  de  laiton, 8c  lailfes 
6n  icelle  vne  mii&  durant  les  os,qu’auparauant  vous 
aurés  accouftréendiuerfes  façons  comme  il  vous  au¬ 
ra  pieu  :  8c  par  ce  moyen  ils  approcheront  de  la  cou^ 
leur  des  éfmeraudes.  Que  lî  au  lieu  d’airain  il  y  auoit 
de  l’argent  dllfous  en  la  fufdite  eau  ,  tant  mieux  vau¬ 
dra.  dit  Le  me  [me, 

Tour  teindre  des  os  en  rouge ,  en  bleu ,  ou  en 
d'autres  couleurs,. 

Premièrement  il  faut  que  les  os  foyent  cuits  dans 
de  l’eau  d’alun, comme  il  vous  a  efté  dit  cy-delfus:en 
flpres  ayez  toute  prefte  l’eau,  où  il  y  aura  eu  de  la 

cb*uix> 
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chaux  ,  ou  de  l’vrine,  dans  laquelle  vous  mettrez  du 
verdun,ou  de  la  croyé  rouge, ou  du  bieu,ou  vne  autre 
couleur,  enfemble  auec  1er  os,  Sc  les  faites  bien  cui- 
re,&  par  ce  moyen  vous  aurés  des  os  teints  en  quel¬ 
que  couleur  que  vous  voudrés.  Le  mefme. 

Belle  façon  pour  teindre  dnierfement  les  bois  défi- 
qffîls  fe  feruent  les  menuifitrs  ,  pour  faire  des 
tables  ,  embellies  de  diuerfes  pièces 
rapportées  ,  &  de  figures , 

Prenez  au  matin  du  fient  de  cheual  frais,&  encora 
humide  auec  de  la  littiere,autant  qu'il  fuffira,au  def- 
fus  duquel  foyent  mis  quelques  bois  en  trauers,&au 
deUous  mettes  quelque  vafe  propre  à  receuoir  la  li¬ 
queur.  Que  fi  vous  n'en  pouués  tirer  en  vn  iour  ailes, 
pource  qu'il  faut,au  fecond,au  tiers,&  au  quatrième 
reçueillés  en  iufqu’à  .ce  qu’il  vous  femble  y  en  auoir 
a(Tés:en  apres  palfés-le,  &adiouftés  en  chafque  me-r 
fure  de  celle  liqueur  de  l’alun,  &  de  gomme  Arabie, 
d’vn  chacun  la  grofieur  d’vnefebue.  Vous  difloudrés 
dans  celle  liqueuries  couleurs  que  vous  voudrés  8C 
aurés  de  diuers  vafes,  fi  vous  v’oulés  auoir  des  cou¬ 
leurs  diuerfes.  Ces  ehofes  ellans  apprellées ,  vous 
ferrerés  dans  des  vafes  ,  comme  il  vous  plaira,  des 
morceaux  de  ces  bois,  &  les  mettrés  au  Soleil, ou  au¬ 
près  du  feu  :  en  apres  quand  vous  en  voudrés  feruir, 
tirés  en  quelques  morceaux, &  lai  fies  les  autres.  Car 
d’autant  plus  longuemét  qu’ils  demeurée  dans  les  va- 
fesjd’autâc  changét  ilsÜe  couleur.Et  en  celle  manie-r 
te  vous  aurés  des  bois  diuerfement  colorés  ,  les  vns 
plus  clairs, &  plus  !uifans,les  autres  pius,biuns,&  les 
autres  entre-deux:  lefquelles  couleurs  ne  peuuent 
par  autre  maniéré  ©lire  effacées:  Le  mefme. 

Moyen  pour  faire  etc  l’Ebenerfut  feinblera  eftre  naturel. 

Toutes  fortesde  bois  peuucnc.:açqtferir  formo 
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d’Ebene,  principaiemédes  durs  qui  font  plus  clairs; 
&  Juy  fansicomme  le  buis,fe  cedre,le  meurier  autant 
le'blanc  que  le  noir,iefqUels  bois  font  les  plus  excel¬ 
lais  de  tous  pour  ceft  ouurage,combien  que  le  meu- 
rier  noir  y  ioit  plus  propre.  Prenez  donc  des  bois 
de  cefte  forte^Sc  les  mettes  dans  d®  d  ^Jun  trois 
iours  durant ,  ou  au  Soleil  ,  ou  auprès  du  feu ,  afin 
qu’ils  foyent  efehauffés  feulement:  en  apres  faites 
les  cuire  quelque  temps  dans  de  l’huyle  commune, 
ou  deSifame,en  laquelle  y  ait  du  vitriol  Romain,  8c 
du  fouphre,d’vn  chafcun  de  la  grofleur  dvnenoifet- 
te:  faides  les  cuire  quelque  temps,  car  de  tant  plus 
qu’on  les  fait  cuire,detant  plus  hoirs  deuiennent  ils, 
pourueu  qu’on  ne  les  falfe  pas  trop  cuire:car  alors  ils 
font  à  demy  bruflés,&  fort  aifés  à  rompre.  Or  on  ne 
fçauroit  rien  defirer  déplus  beau,  s'ils  font  cuits 
comme  il  faut. 

Pour  teindre  des  peaux  en  bleu. 

Prenez  autant  qu’il  vous  futfira  de  grain  d’Hye- 
ble,  &  de  Sureau,^  les  faites  cuire  :  en  premier  lieu 
oignes  les  peaux,  8c  les  faites  bien  lauer ,  &  en  apres 
prelTés-les.  Cela  fait  vous  prendrés  des  grains  d’hye- 
ble,  &  defureau  &  les  ferés  cuire  dans  de  l’eau,  dans 
laquelle  de  l’alun  aura  efté  fondmtoft  apres  moiiillics 
les  peaux  de  ceftc  mefme  eau  :  8c  les  faites  feicher* 
&:  derechef  teignés-les ,  &  les  laués  d’eau  de  fontai¬ 
ne,  8c  auec  vn  petit  coufteau  efluyés  l’eau  de  la  par¬ 
tie  opppfite.  Ce  qu’eftant  fait  teignes  -  les  dere¬ 
chef  dans  de  la  couleur  fufdide,  8c  les  faites  fei- 
cher,  8c  elles  auront  vne  fort  belle  couleur  bleue. 
Le  mefme. 

Pour  teindre  des  peaux  en  rouge. 

Mettez  dans  de  1  eau  ,  dans  laquelle  on  aura  fait 
guire de  tartre,  8ç du  fel,  des  peaux oin&es,  lauees^ 
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prefïees  ,  comme  deifus,  ôc  bieneftenduesen  apres 
ayansefté  prelfées,adiouftés  à  l’eau  fufdite  autant  de 
cendre  de  cancres  bruflés,qu’il  fuffira:&  frottés  fort 
bien  ces  peaux  d’icelle ,  ôc  les  laués  d’eau  commune, 
ôc  les  preiîes.  Cela  fait  prenés  de  la  racine  de  Garen- 
ce  ce  qui  fera  côuenable  mefléeauec  de  l’eau  de  tar- 
tre,de  laquelle  foyét  bien  frottées  les  peaux,en  apres 
y  ayant  derechef  adioufté  de  la  cendre  de  cancres 
bruflées,eIlesfoyentfrottées,Iauées,  &preflees.  Ce 
qu’ayant  fait  trois  fois,  laués-les,  ôc  les  prelfés  &  tei¬ 
gnes  dans  du  brefil,principalementne  vous  femblét 
pas  eftre  ailes  rouges.  Il  faudra  aufîi  tremper  les  raci¬ 
nes  de  la  Garance  dans  de  l’eau  chaude,  dans  laquel¬ 
le  le  tartre  aura  efté  cuit,  &les  laifler  lanuiétren 
apres  faut  adioufter  quelque  peu  d’alun  aprefté  auec 
de  la  lie  de  vin,  ou  d’eftrépé  dans  vne  efcuelle  d’eau. 
On  peut  aufli  teindre  les  peaux  dans  la  leffiue  boüil- 
lante,auec  de  la  bourre  de  pourpre:&  elles  ferôt  fort 
belies,la  couleur  e  fiant  cuite,&  tirée.  Le  me  (me , 

Pour  faire  prendre  aux  peaux  vne 
couleur  verde. 

Prenez  de  l’efpine  de  cerf,&de  l’alun,de  chafcun 
autant  qu’il  faudra, &  autant  d’eau  de  fontaine  ,  que 
elles  furpaife  de  l’efpefTeur  d’vn  doigt  meflés  cela 
enfemble,  ôc  le  laiftes  bouillir  vn  bouillon  feulemct! 
&  apres  qu’il  fera  pafle,  frottés  de  ces  grains  fufdits, 
apres  qu’i!s  feront  cuits  ,  les  peaux  auparauant  oin¬ 
tes,  1  auées &fechée$.Quoy  fait,frottés-les  derechef 
d’alun  broyé,&  outre  cela  de  fiente  de  brebis  bruflé, 
&  mis  dans  l’eau  fufdite ,  ôc  puis  derechef  frottez- 
hsde  ces  grains, &apres  qu’elles  aurqnt  confequem- 
ment  efté iaucesde  laiiïees  fecher,  tèig-nés-les  deux 
™is  dans  la  couleur  fufdite,  ôc  elles  feront  parfaites.' 
y  me  fine. 

Autre 
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Autrement. 

Prenez  des  grains  meurs  de  l’efpine  de  cerf,  en 
apres  broyez  les  darii  de  l’eau  ,  dans  laquelle  y  aura 
de  1  alun  ,  &  faites  les  cuire  tant  que  vous  voudrez: 

dans  laquelle  trempez  deux  fois  des  peaux  aupaiauat 
ointe>s,lauees ,  &  prelïees,lefquelles  eftant  feichees, 
teignez  de  couleur  iaune  ;  faite  de  grains  de  troëfne 
cuits  dans  l’eau  d’alun ,  &  d’vn  peu  de  faffran  :  ôc  el¬ 
les  fer  ont  belles.  Le  mefme. 

.  Pour  teindre  des  peaux  en  bleu ,  d’vne  autre  façon. 

Frottez  les  peaux  d’efedree  de  raifins  noirs,  iuf- 
<ques  à  ce  quelles  feront  violettes  :  &  puis  ayant  mis 
•defïqs  delà  poudre  d’indie ,  frottez  les.derêchef,  la¬ 
ciez  les,  &les  laiifez  fecher.  On  peut  auffi  nieller 
auec  du  vin  rouge  de  la  poudre  d’indie  >  pour  teindre 
d’icelles  les  peaux  lauees.  Le  mefme. 

Pour  teindre  des  peaux  en  rouge. 

Peignez  vne  fois  feulement  de  couleur  de  Scota- 
ne, que  vous  aurez.fait  cuire  auec  de  U  fleur  d’airain 
dans  de  l’eau  d’alu m  ,des  peaux  bien  lauees,  &mifes 
deux  heures  durant  dans  de  la  gale ,  &  bien  prelfees. 
Quoy.faic, oignez  les  peaux  deux  fois  de  verdun,  cui 
auec  de  la  Ieffiue.  Mais  fi  vous  voulez  teindre  desc 
peaux  rellemblantes  à  deux  peaux  dédains,  il  faudra 
faire  cuire  dans  lalelïiuéieScotane.  Le  mefme. 

Autrement  pour  teindre  des  peaux  en  verd. 

Prenez  des  grains  de  Sureau,  d’hyeble ,  &  de  1  ef- 
■pine  de  cerf,  &c  broyez  d’vn  chafcun  ce  qui.fe~ra  luf' 
ïfant,  ôc  autant  que  vou«  voudrez  d’alun.  MeflcZ> 
les ,  Scpremierement  faites  bouillir  vne  fois  dans  de 
la  lelliue ,  des  grains  de  troëfne  :  ôc  puis  y  adiouttez 
des  grains  d'hyeble,  &  de  fureau  ,  lefquels  ayans 
bouilli  vne  fois ,  &  ellatis  cuits  foyent  oftez  du  feu: 
ce  qu’eftâc  ref£oidi,frpt$ez  les  pçaux  premieremét  de 
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cesgrains,  en  apresdefienJ  de  brebis  brufié  ,8c  en 
fin  iauez  les  de  l'eau  fufdite  de  ces  grains,  £k  les  ef- 
fuyez  &  nettoyez  auec  vu  petit  coufteau  à  rebours,<Sc 
les  biffez  fecher.  Que  fi  elles  ne  font  pas  allez  bien 
teintes  ,  teignez  les  derechef  auec  vn  pinceau  ,  y  ad- 
iouftantdela poudre  des  Indes ,  pour  les  rendre  plus 
parfaites.  Le  me  fine. 

Pour  teindre  en  verd  des  peaux  de  bouc, 
Prenezdes  peaux  de  bouc,  ou  de  cheure  , polies- 
auec  vne  pierre  ponce  ,  &  puis  oinctes  d’huile,  ôc 
pour  la  fin  lauees.  Apres  cela  frottez  les  bien  en 
de  l’eau  chaude  pafiee  :  en  laquelle  y  ait  eu  vne 
once  ou  deux  de  galles  broyees^pui,  apres  lailfez 
les  ainfi  vne  heure  ,  8c  finalement  tirez  les,preflez 
les ,  &  Ips  entendez.  Cela  acheué ,  prenez  des  grains 
de  l’efpine  du  cerf,  recueillis  au  mois  de  Juillet,  lors 
qu’ils  font  verds  ,  8c  eftans  fechez  broyez  les  fort 
tnenu:&en  chafque  peau  meflez  deux  onces  d’alum, 
broyez  auec  la  poudre  fufdite  de  grains  de  troëfne, 
en  verfant  cfefius  de  l’eau  chaudezen  apres  eirant  re¬ 
froidie  verfez  la  fur  les  peaux,en  y  imprimât  la  cou¬ 
leur  auec  la  main.Quoy  fait ,  adiouftez  y  quelque 
peu  de  fient  de  cheure  bruflé ,  &  broyé  ,  &  derechef 
les  frottezz&puis  les  lauez,&  les  nettoyez  auec  vn 
petit  coufteau,  comme  cy  deilus,&  les  eftendez.En 
I  apres  prenezdes  grains detroëfne  bien  meurs,&les 
i  faites  cuire  quelque  peu,  tous  entiers  ,  dans  de  l’eau 
d’alum,  de  laquelle  eftant  refroidie  auec  ces  grains, 
frottez  auec  la  main  les  peaux^Sc  les  arrofez  de  cen 
dre  fufdite,  &les  lauez  d'eau  chaude  bien  tremperee 
de  ces  grains,&  les  nettoyés  auec  vn  coufteau  :  con- 
fequemment  apres  que  vous  les  aurez  teints  vne 
fois  d’eau  verde  anec.Ie  pinceau  ,  laides  les  fecher, 
&  elles  feront  parfaites. Que  il  vous  voulez  faire  vne 

couleur 
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couleur  plus  obfcute,  quand  vous  faites  cuire  les 
grains  &  I  alum.adiouftez  y  quelque  peu  de  poudre 
des  Indes, broyee  bien  menu. 

Teinture  depeauxflaite  de  fleurs  de  lis. 

Prenez  de  fleurs  de  lis*  bleues  fraiTches  cueillies, 
&  des  grains  fecsd’efpine  de  cerf,&  de  l’alum.  Bro¬ 
yé*  le  tout,  &  meflez  auec  vn  peu  d’eau  de  fontaines 
&  le  ferrez  en  quelque  vafe  net.  En  apres  teignez 
auec  de  ces  grains  &  de  la  cendre,  comme  nous  auos 
dit,  les  peaux aupar au ant  oindes &:  lauees:&pui$ 
les  lauez  ,&  les  nettoyez  auec  vn  petit]  coufteau  & 
de  l’eau ,  &  les!  laiflez  fecher.  Quoy  fait ,  teignez 
les  peaux  auec  la  fufdite  couleur  gardee  en  vn  vafe: 
&  puis  les  frottez  ,  &  les  conroyez ,  &  les  poliiTez  & 
vniflêz  félon  fart.  Le  me  fine. 

Four  faire  des  os  bleus  &  rouges. 

Puis  qu’on  peut  teindre  tous  os  blancs,  principa¬ 
lement  les  cornes  de  cerf,prenez  ceux  que  vous  vou¬ 
drez  :  lefquels ,  apres  les  auoir  auparauant  appreftez 
&  façonnez  pour  vous  en  feruir ,  faites  cuire  quel¬ 
que  temps  dans  de  l’eau  d  alum  :  &  puis  les  en  reti¬ 
rez  &  les  laiflez  fecher.  Quoy  fait, prenez  de  la  fleur 
d’airain,  &  du  petit  lai&  de  cheure,de  chacun  autant 
qu’il  en  fàut,  &  les  méfiez  &  les  mettez  pour  quinze 
iours  enféble  auec  des  os, dans  quelque  vafe  d’airain, 
couuert  dans  de  la  fiente  :&  puis  les  oftez  ,  &ils  fe¬ 
ront  fort  bcaux.Que  fi  au  lieu  de  petit  lai& vous  pre¬ 
nez  de l’vrine, vous  ferez  fort  bien.  Ôiitre-plus Ci 
vous  les  voulez  faire  rouges,mettez  y  du  cinabre  ou 
lacque ,  &  les  mettez  dans  quelque  vafe  de  bois,  ou 
de  verre ,  &  non  pas  d’airain.  Le  mefime « 

Four  teindre  de  foys  de  pourceau ,  ou  ces  autres  chofisy 
defquellcs  on  faittvergettes  à 
nettoyer  les  habits. 


Prenez 
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Prenez  de  foyes  bien  lauees  :  8c  puis  les  mettez 
dans  de  l’eau  en  laquelle  on  aura  fait  cuire  de  l'alum, 
iufquesfà  ce  qu’elles  prennent  vne  couleur  aucune¬ 
ment  iaunaftreren  apres  prenez  autant  qu’il  faut  de 
Garance  biçnbroy  ee,&  la  mettez  dans  du  vinaigre: 
êc  puis  dans  de  l’eau  auprès  du  feu,  apres  qu’elle  au¬ 
ra  commence  à  bouillir ,  faites  y  tremper  vos  foyes 
lefquelles  vous  olterez  du  feu  apres  quelles  auront 
bouilli  quelque  temps ,  8c  les  laiiïèrez  iufques  à  ce 
qu’elles  fe  foyentrefroidies,&  puis  les  tirerez,&  el¬ 
les  feront  belles.  Le  mejme . 

Pour  teindre  des  foyes  en  couleur  iaunt,verde,&  az.u- 
ree,ou  en  ejnelqu  autre  couleur. 

Teignez  les  foyes  ou  poils  des  belles  dans  troëf- 
ne  8c  fafran,Ies  ayant  auparauant  lauees  ,  &  fait  cui¬ 
re  dans  de  l’eau  d’alum,fi  pour  le  moins  vous  en  vou¬ 
lez  auoir  de  iaunesrou  dans  du  fuc  des  graips  de  fu- 
reau,ou  d’hyeble,ou  de  lis  bleus ,  li  vous  én  voulez 
de  bleues:  ou  dâs  de  la  fleur  d’airain,lî  vous  en  vou¬ 
lez  auoir  de  verdes  :  Et  ces  chofes  eftans  ainfi  mifes, 
&  en  ayantf  elïayé,li  les  couleurs  vous  plaifent,  vous 
pourrez  auoir  des  poils  de  belles  ,  teinéls  en  diuerfes 
couleurs  Le  mejme. 

Moyen  défaire  de  la  pourpre  ,  par  laquelle  fe  fait  vne 
couleur  d'or pour  peindre,  &  pour  eferire* 

Prenez  vne  liure  d’eftain  fondu,à  quoy  adioullez, 
apres  l’auoir  reculé  du  feu,  huit  ou  dix  onces  de  vif 
argent ,  le  méfiant  fans  celle  :  de  foulfre  broyé  ,  8c 
de  fel  Ammoniac  broyé,de  chacun  vne  liure.  Mêl¬ 
iez  le  tout  tresbien  ,  &  les  broyez  vn  mortier,  eu 
de  bois,  ou  de  pierre,  8c  non  pas  d’airain:  en  a- 
pres  mettez  les  dans  vne  grande  gourge  d,e  verre,’ 
j  couuerte  de  boue  deux  doigts  au  delfus  la  matière  ,& 
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les  faites  cuire  en  vne  fournaifeipremierement  auec 
vn  petit  feu  &  puis  i  augmentant,  en  y 'mettant  par 
fois  quelque  ballon ,  iufques  à  ce  qu’ils  deuiennent 
iaunes.  Quoy  fait.oftez  le  feu ,&  les  lailTez  refroidir, 
&  par  ce  moyen  vous  aurez  de  fort  belle  pourpre, 
teinte  en  couleur  d’onlaquelle  puis  apres  ellre  bro¬ 
yée  auec  de  laleffiue,&del*vrine,oübïen  nettoyee 
auec  de  la  lefliue ,  &  vn  peu  de  fafran,  &  temperée 
d’eau  de  gomme  il  fe  dira  plus  clairement  cy  apres. 
Le  mcfmc. 

tsWoyend'accouJlnrla  lacquc  auec 
du  verdrn. 

Prenez  vne  liure  de  bourre,dè  quelque  forte  que 
ce  foit,&  la  faites  cuire  dans  deux  feftiers  de  lelîi- 
ue ,  iulques  à  ce  que  la  bourre  foie  dilfoute  en  eau. 
Ce  qu’ellantfait ,  mettez  la  dans  vn  vafe  de  bois  ou 
de  pierre,  en  y  adiouflant  peu  à  peu  vne  liure  d’alum 
broyé, en  le  brouillant  continuellemct  auec  vne  Ipa- 
tule  de  bois,&  en  y  mettant  aüffi  peu  à  peu  deux  fe- 
fliers  d’eau  froide,&  la  palfez  dans  vn  petit  fachet, 
&  ferrez  dans  vn  vafe  de  verre  la  matière  qui  relie 
dans  le  fachet.  Quoy  fait,  prenez  vne  liure  de  bois 
de  brelîl  découpé ,  &  le  faites  cuire  dans  vn  fellier 
de  leffiue,iufques  à  ce  qu’il  amoindrilTe  d’vn  doigt: 
en  apres  palfez-  le,& y  adiou liez  vne  once  de  gomme 
Arabie  broyé, &  le  faites  cuire  derechef, iufques  à  ce 
qu’il  s’en  faille  l’éfpailfeur  du  doigt  du  milieu.  Et 
puis  y  adiouftez  la  matière  ferree  dans  le  vafe  de 
verre, &  la  brouillez  très  bien,  &  puis  apres  lepaf- 
fés,  &  l’en  tirez, &  de  cela  qui  fera  demeuré  dans  l’e- 
ftamine,faites  en  des  pelottes,  &  les  lailfez  fecher  a 
l’ombre,  &;  elles  feront  parfaites.  Le  rnefrnc. 

Ai»]'* 
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'Moyen  d’ aeoouftrer  des  tablettes  blanches  ,  quon  peut 
effacer ,  dans  le/quelles  on  peut  eferire  auec  <vne  tou - 
che  d'dirain  ,  comme  font  ces  petits  Hures ,  qui  font 
faits  en  Allemagne. 

Voü$  prendrés  autant  qu’il  faudra  de  plaftrenet 
êc  pa/fé  au  fias,  8c  le  de  fi:  rem  perés  auec  de  la  cole  de 
cerf,  ou  quelque  autre  :  lequel,  apres  qu’il  fera  fec, 
vous  raclerés,  à  fin  de  le  rendre  poli  8c  clair.  Quoy 
fait,  deftrempés  le  &  le  raclés  comme  deuant  :  puis 
apres prenés  ce  qui  fuffira  de'cerufe,  réduite  en  fort 
menue  poudre  ,  &  pafiee  an  fas  ,  brouillés  la  auec  de 
l’huyle-delin  cuid:e>&  en  faites  vu  ongùem,duquei 
vous  greflerés  ces  tablettesdefquelles  eftas  bien  oin- 
i  tes&greflèes,  laides  fecher  à  l’ombre  par  cinqoufix 
!  iouçs.:  en  apres  polifsés  ces  tablettes  auec  vn  drap- 
peau  trempé  en  l’eau,  8c  puis  bien  predie,  depuis  les 
I  laides ginfi  quinze  ou  vingt  iours,iufques  à  ce  qu’el¬ 
les  foyent  tçesbien  fechees  ,  defquelies  ferués  vous 
pour  efcrire,&  pour  effacer  ce  qui  fera  eferit.  Lemef. 

Moyen  île  faire  encre  rouge  pour  e fcrira; 

Prenez  vn  once  de  brefii  decouppé  menu-^de  Ge- 
rulTe,  &  d’alum.de  chacun  deux  onces.  Broyez  les  Sc 
les  brouillez  bien  :  fm-  |e,l  quels  ver  fez  autant  tivnine 
qu’ils  en  fpyent  couuerts,  fc  les  lai  fiez  gin.fi  trois 
|  iours,  en  les  brouillant  trois  ou  quatre  fois  le  iour: 

1  &  puis  padèz  les  par  vnlinge: ,  ;  8c  les  mette'z  uians 
quelque  efçuçlle  de  ycrre,ou  dans,  vnarioïcier,  8c  les 

Ilaiiîez  fecher  en  quelque-lieu,  leparé.,  &  d’aii  &  du 
Soleil  ,.8c  les  feirez.  Or  quand.vous  en  vôudrez  vfer 
pour  efçrire ,  deltrempez  les  d’eau  gommée.  Lem» J. 

P  far  doter  des  peaux  i.dèjquelles  fl  font 
1  \  '  "V  v-'  t,ap iè fériés:  ^ 

1  Preuçez  trois  iiurescfh-Lvyl'é  dvJin  :  de  ver;nis-,&  de 
I  MM  rn 
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$camonee,de  chacun vne  Iiu.de  fafran  broyé,  cinq 
onces.  Meflez  cela  enfemble,&  le  faites  cuire  au  feu 
fi  long  temps  qu’vne  plume  de  poule  mife  dedans 
&  puis  retirée  ,  femble  eftre  brulee  :  &  puis  les  oftez 
fubitement  du  feu  ,  &  y  adiouftez  peu  à  peu  vne  li- 
ure  d’aloes  hépatique, réduit  en  poudre,  en  le  brouil¬ 
lant  continuellement  auec  vnbafton  àdroit,de  peur 
que  bouillant  par  trop  il  ne  s  efle.Car  quâdil  s’enfle 
&  qu’il  S'efleue,  il  le  faut  fubitement  ofter  d  auprès 
du  feu  ,  iufqu’à  ce  qu’il  foit  raflis  :  en  apres  les  faut 
derechef  mettre  auprès  du  feu ,  &  les  faire  cuire  fl 
longtemps  quMsjfoyenttresbien  brouillez:  &’puis 
oftez  les  d’auprès  du  feu,&  apres  qu’ils  feront  vn 
peu  repofez,  paflez  les,  &  les  ferrez  dans  quelque 
vafe.  Que  fi  au  milieu  de  fafran  vous  prenez  de  fleur 
jaune  de  fis  blanc ,  vous  ferez  fort  bien.  Au  refte  fi 
vous  voulez  couurir  d’or  les  peaux ,  couurez  les  pre¬ 
mièrement  de  fueilles  d’argent  *  ou  d’eftain,  auec  vn 
blâc  d’œuf  ou  gome  Arabic:&puis  les  oignez  de  lè¬ 
guent  fufdit,&  fubitemêt  elles  prendrôt  couleur  d’or 
en  apres  laifles  les  fecher  au  Soleifen  y  imprimât  les 
formes  que  vous  voudrez, ou  en  y  peignant  qiielque 
chofe  :  &  elles  feront  fort  belles. 

Pour  teindre  la  foje  en  couleur  d'efcarlatte,  qu'ils 
appellent  cramoifi. 

Prenez  autant  qu’il  fuffit  de  Smegtne  dur  l’ayant 
raclé,&  le  deftrempés  dans  4  e  l’eau  commune:  en 
apres  mettez  deffus  la  foye  enueloppee  de  quelque 
drappeaude  lin,&  les  faites  cuire  enfemble  au  feu, 
l’efpace de  demie  heure,  en  les  remuant  quelques- 
fois,de  peur  qu’ils  ne  tiennent  au  vafe.  I»elqueJs  en 
4pres  eftans  oftez ,  &  lauez  d’eau  falee  »  &  pu^ 
comune,  prenez  pour  chafqu®  Iiure  de  foye  vne  H, 
yre  ou  plus  dalqm  deftrempé en fuflSfantequau^6 
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d’eau  froide,  dans  laquelle  iettez  pour  huit  heure  la 
foye  fans  le  fufdit  drappeau.Quoy  fàit,oftez  la  foÿe, 
&  la  lauez  premièrement  en  eau  commune,puis  en 
eau  falee,  puis  derechef  en  eau  commune  laquelle 
eftant  fubitemét  mife  en  vnchaudero  auec  les  grains 
fuiuans  d’efcarlatte,fe  fait  en  cefte  maniéré.  Mettez 
pour  chafque  liure  de  foye,trois  ou  quatre  onces  de 
cramoifi  ou  graine  d’efcarlacte  broyee  &  paftèe  au 
fas,&  les  faites  bouillir  en  iî  grande  quantité' d’eau 
commune,  que  la  foye  en  foie  couuerte,de  quatre  ou 
de  fix  doigts  adiouftez  femblablëment  pour  chafque 
liure  de  foye  trois  onces  de  galles  réduites  en  pou¬ 
dre.  Que  fi  vous  n’auez  point  de  galles, adiouftez  au 
lieu  de  galles  ,  cinq  onces  d’arfenic  cryftalin  pour 
chafque  liure  de  foye,qui  rend  la  couleur  plus  par- 
faite,finon  que  fon  eau  ôc  fes  vapeurs  font  fort  dan- 
gereufes.Or  quand  il  commence  à  bouillir,alors  iefc- 
tez  la  foye  dedans  appreftee  en  la  maniéré  que  de£ 
fus,&  la  faites  cuire  quatre  heures:  en  apres  quand 
elle  en  fera  oftee,  lailfez  la  fecher  a  l’ombre ,  &  elle 
fera  oftee,laiifez  la  fecher  à  l’ombre,  &  elle  fera  par¬ 
faite.  Le  mefme. 

Façon  d' accotifiter  du  verdun  en  quatre  couleurs. 

Prenez  du  verdun  autant  qu’il  en  faut,  &'le  faites 
cuire  en  vne  fuffifante  quantité  d’eau,  iufquesà  ce 
qu’il  foit  confumé  du  tiers,  ou  bien  iufques  à  ce 
que  la  couleur  deuienne  belle  :  en  apres  eftant 
ofté  d’auprès  du  feu  ,  diuisés-le  en  quatre  parts, 
l’vne  defquejles  foit  ferree  feule  &  à  part,  5c  fera  de 
couleur  de  rofe  :  adiouftez  à  l’autre  vn  peu  d’eau  de 
chaux, &  elle  fera  de  couleur  de  grenade  :  à  la  5. ad¬ 
iouftez  vnpeu  de  lefliue,&  elle  fera  de  couleur  vio¬ 
lette^  pour  la  fin  adiouftez  à  la  derniere  quelq  peu 
d’aliîtù,ôc  de  lie  de  vin, &  elle  ferade  violet  obfcuri 
M  mm  z 
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Or  quand  on  adioufte  ces.chofes,il  faut  que  le  yer- 

dun  Toit  tiedeXf  vnfm» 

Pouffait?  du  verdun  tirant  fur  le  rougetpar  au¬ 
tre  moyen. 

Prenez  vnemefure  d’eau  commune  ,  àquoyad- 
iouftc  z  autant  de  chaux  que  la  grolfeur  d’vnenoix: 
</en  apres  ayant  lailfé  ainfi  l’efpace  d'vne  nuiéfc  entiè¬ 
re, prenez  autant  de  verdun  racïé,qu’il  puifle  parue- 
ïiirà  la  moitié  du  vafe,delfus  lequel  verfez  de  l’eau 
de  chaux  palfee  :1efquelles  chofes  ayans  demeuré 
quatre  heures  en  ceft  eftat,faites  cuire ,  iufques  à  ce 
que  la  moitié  confume.Ce  qu*  eftant  bien  fait  oftez  le 
de  deflus  le  feu  ,  &  peu  à  peu  verfez  le  dans  ,vn  au¬ 
tre  vafe  ,  de  façon  que  la  couleur  foit  feulement 
oftée:à  quoy  adiouftez  Hnalemét  vn  peu  d  alun  bro¬ 
yé^  fçauoir  aulfigros  qu’vn  poix  riche  :  &  le  ferrez. 
Que  fi  vous  en  voulez  vfer  pour  efcrire,  adiouftez  y 
quelque  peu  d’eau  gommée.  Mais  fi  vous  aymez 
mieux  la  couleur  de  grenade, adiouftez  y  trois  onces 
delefliue,ou  enuiron:&  elle  fera  parfaite. 

‘Pour  moudre ,0m  broyer  de  l’.Qr3poHr  enluminer 
C fr  pour  efcrire. 

Prejiez  aurant  de  fueiiies  d’or  que  vous  voudrez, 
&  trois  ou  quatre  goûtes  de  miel.Ce  qu’eftât  brouil¬ 
lé,  &  brpyé  enfemble/errezle  en  quelque  vafe  d’os: 
dequoy  fi  vous  voulez  feiuiv  pour  eferire,  adiouftez 
y  quelque  peu  d’eau  gommée,&  il  fera  fort  bon. 

Autrement. 

Prenezautant  que  vous  voudrez  de  fueiiies  dor, 
ou  d  argçnt,&  les  mettez  dans  vn  plat  de  verre  bien 
net, danç  lequel  amolliifez  les  aueede  l’eau Jes bro¬ 
yant  du  doigt  feulement  ,  iufques  à  ce  qu’elles  fo- 
yent  bien  amoilies:en  apres  empliftéz  le  d’eau  com¬ 
mune.» 
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mane,jk  les  brouillés bï£ft,&;  les  (aidez  vne  demie 
heure.CequeftSt  fàiripeu  àpett  odes  l’eau,  de  façon 
que  l’or  demeure  au  fonds,que  vous  laid'erez  fechcr, 

8c  ferrez  dans  vn  vafe  coùuert.Or  quand  vous  vou¬ 
drez  v  fer  pour  efcrire,àdiouftez  y  vnpëutfea'u’gom- 
méc.  Le  me  fin;. 

Autrement  atiec  de  la  pourpre. 

'Prenez  autant  que  vous  voudrez  de  pourpre,&  la 
mettez  dans  vne-efcuelleauee  de  l’vrine,du  de  la  léf- 
fiue,en  lé  méfiant  8c  amolli flant  bien. 

Ce  qu’edant  fait,qu  il  foitremply  d’vrine  ,  ou  de 
le'ffiue,&  Tarifé  iufques  à  ce  qu’il  foie  raffisien  apres 
derechef  amolilfez  le  en  changeant  d’vrine,  ou  de 
lelîîue,autant  de  fois  que  Peàu ,  ou  la  dernière  vrine 
deuiënne  claire,en  aptes  peu  à  peupadez,  &  coulés 
l’vrine:&  adiouftés  à  la  matière  qui  reftera  vn  peu  de 
fafran,&  d’eau  gommée,  &  il  s’en  fera  vne  liqueur 
propre  ,  ôc  pour  eferire  f  8c  pour  enluminer.  Le 
rhèpneJ.  .  ■  •  -  .  *  '  . 

tAfaniere  d'vne  compofîtion-appellèe  Sifia  vulgairement, 
en  laquelle  on  T/ietdes  fueillesd’crûatu. 

Prêtés  du  meilleur  plaftre  qui  fe  trouue,de  la  ter- 
re d’Armeniejd’aloës  hépatique  ,  Sc  de  fucre  candi, 
de  chafcun  drach.  f  Broyés  vn  chafcun  à  part,  auf- 
quels  edans  mis  l’vn  fur  l’autre,  adiouftez  vn  peu  de 
Ciuette  ou  de  miel. 

Compofition /impie pour  mettre  de  l’or. 

Prenez  du  meilleur  p ladre  que  vous  pourrez, 
d’aloës  hepatique.de  la  terre  ù’armenie ,  de  chafcun 
vue  patrie,  leduifés  vn  chafcund’iceuxenpoudre, 
&  les  broyés  auec  v  n  blanc  d’oeuf,  &  puis  les  paffés. 
Que  fi  la  compofitioa  eft  trop  forte,meflés  y  de  l’eau 
L  Omrminç. 

M  m  m  i  & 
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Autrement. 

Prenez  autant  quil  faut  d’eau  gommée ,  auec  la¬ 
quelle  feule  affichés  de  l'or ,  ou  fur  du  parchemin, 
ou  fur  du  cuir:&  il  fera  parfait.Le  blanc  d'œuf  auffi, 
&  le  laid  de  figues  y  peut  feruir. 

Pour  mettre  de  l’or  fur  vnt  matière  noire. 

Prenez  de  la  fumée  des  lampes,  auec  laquelle  fo- 
yent  teintes  les  chofes  en  noir  :  en  apres  adiouftés 
delfus  de  for  auec  de  l’eau  gommée. 

Comment  il  faut  pofer  d’or  fur  du  marbre , 
ou  du  bois. 

Prenez  du  Bol  d’Armenie,de  l’huile  de  nois  ,  au¬ 
tant  qu’il  en  faudra  de  chafcun.Broyés  lesenfemble, 
&  les  pilés  en  vn  mortierren  apres  quand  vous  vou¬ 
drez  pofer  for ,  prenez  garde  que  la  liqueur  ne  foit, 
bu  rrop  humide,ou  trop  feiche.X*  me  (me. 

Pour  faire  fans  or  des  lettres  dorees. 

Prenez  de  T0rpin,&  du  cryftal ,  de  chafcun  vne 
once.Reduifezen  poudre  chafcun  d’iceux  :en  apres 
méfiés  les  auec  du  blanc  d’œuf,  &  en  fera  faite  vne 
liqueur, de  laquelle  on  pourra  efcrirerXe  mtfrne. 

Pour  faire fans  argent  des  lettres  argentées. 

Prenez  vne  once  d’eftain  ,  de  vif  argent  deux  on» 
ces  .Méfiés  les,&  les  faites  fondre  enfemble:en  apres 
broyés  les  auec  de  l’eau  gommée, &  en  efcriuez.  Le 
mefrne. 

Pour  faire  des  tettrej  vtrdes . 

Prenez  des  fueilles  de  rue ,  defquellcs  exprimez 
le  fuc, auquel  adiouftés  de  la  fleur  d’airain  ,  &dufa- 
fran,de  chafcun  vn  peu&  les  broyés  enfemble, puis 
quand  vous  voudrez  en  vfer,  ay és  de  l’eau  gommée, 
&  efcriués. 

‘p  our  eferire  des  lettres  blanches. 

Prenez  dulaiétde  figuier,  autant  qu'il  en  faut  & 
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)e  mettes  au  Soleil  pour  vne  demie  heure,  en  vn  va- 
fs  de  verre. Or  quan^  vous  en  voudrés  vfer  ,  prenés 
de  l’eau  gommée,&  la  brouillez  auec  ,  ôceCcciués. 
Apres  que  vous  aurez  efcrit,il  vous  faudra  mouiller 
d'encre  cour  le  papier:en  apres  eftant  feiché  vous  le 
frotterés,&:  elluyerés  très- bien  de  quelque  drappeau 
debn,cellementque  ces  lettres  eferites  auec  du  laiét 
de  figuier  s’en  iront  >  8c  ces  efpaces  la  demeureront: 
blancs*  Car  ce  laid:  là  a  elle  caufe  que  ces  efpaces 
des  lettres  n’ont  efté  mouillées  d’encre.  Semblable 
force  aulïiont  les  iaünes  des  oeufs  ,  pourueu  qu’e- 
ftans  broyés  auec  de  l’eau, vous  en  faciès  vne  liqueur 
&:  en  efcriuiés  :  en  apres  toutle  papier  entier  eftant 
mouillé  d’encre,&  feiché,frottezcesIettres,ou  auec 
vn  drappeau,ou  auec  vn  petit  coufteau,& les  lettres- 
demeureront  tres-blanches.Lf  mefme. 

Pour faire  vne liqueur  ver  de  pourefcrire,  & 
pour  peindre. 

Prenez  de  la  fleur  d’airain^autant  que  vous  verres 
y  en  auoir  allés, &  la  mettes  dans  du  vinaigre  iufqua 
cç  quelle  foit  fondue  :  en  apres  pafles  la  dans  vu 
drappeau  délié.  Ce  qu’eftantlàit  broyés  la  très-  bien 
auec  de  l’eau  commune,fur  vne  pierre  de  porphyre, 
eny  méfiant  vn  peu  de  miel.  En  apres  eftant  bien 
feichée  broyés  la  derechef  auec  de  l’eau  de  gomme, 
fur  la  mefme  pierre  de  porphyre  :  8c  lachofefer» 
parfaite . 

Antre  moyen  d’accouftrcr  du  bleu. 

Il  faut  broyer  ,  comme  la  fleur  d’airain,  dtrbîeo, 
auec  dumiehmaisilne  le  faut  pas  nettoyer.  Or  on 
le deftrempe auec  vn  blanc  d’œuf  battu  8c  demené 
Ça  <5dà,ou  auec  de  l’eau  de  colle, Sc  non  de  gome,Or 
l'eau  de  colle  eft  faite  de  cçflle  bien  claire  qu  9  fai$ 
M*»nsC  \ 
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des  entrailles ,  eftant  fondue,  & pafl'ée, comme  oii 

fait  de  la  gomme. 

Moyen  d’accouflrer  du  cinabre  pour  e faire . 

Apres  que  vous  aurez  bien  broyé  auec  de  l’eau 
communedeflus  vne  pierre  de  porphyre  le  cinabre: 
Ôc  puis  que  vous  l’aurez  laide  feicher,mettésde  dans 
quelque  Vafe  d’os ,  ou  de  verre ,  &  verfés  de  l’vTine 
deflus,&  le  lailles  ainfi  quelque  temps-.car  la  matière 
s’en  ira  au  fonds:puis  apres  oftés  peuà  peül’vrihe,  & 
derechef  mettez  en  de  fréfche.Ce  qu’apues  que  vous 
aurez  fait  hmdfc,ou  dix  foisialors  fera-il  tre&ien  pur¬ 
gé.  Quoy  fait  prenés  du  blanc  d’œuf  trefbien  battu, 
&  le  deftrempez  dans  de  l’eau  pure  :  &  verfez  cefte 
eau  fur  le  cinabre  ,  de  façon  quelle  palfe  par  deifus 
d’vn  trauers  de  doigt>&;  ledemenez,&  tournés  dere¬ 
chef  :  en  apres  eftant  raffis  *  oftés  peu  à  peu  lé  blanc 
d’œuf  y  (5c  en  mettes  derechef  de  frais,  &  faites  cela 
autant  de  fois,  que  voiisleferésdei’vrine.  Or  cela 
nefêfaftpo\ir  autre  raif©n,flnonàfin  que cefte  puan¬ 
te  odeur  cdufée  par  l’vrihé,- s’en  aille  &dëui'ehneà 
néanf.  Toutes' ces  chofes  acheoées ,  adiouftésy  du 
Blanc d’cèuf  frais,5c  le  brouillés  trefbiert\&  énfâftes 
vneliquëà rfSc pour  efcriré&  pour  peindre.Au  refte 
il  fondra  ferrer  cefte  liqueur  dans  quêlqiievafe  boft- 
ehé,  en  apres  quand  quélqu’vn  en  voudra  vfer,  en  le 
brouillant  àuec  quelque  bàfton,  elle  fe  garde  fort 
long  temps  fans  fegafter.  . 

Eau  forfi *  pour  dorer  de  la  foye ,  du  tnarbre, 

&  des  draps  de  lin. 

Prenez  de  la  coîl.e  faite  de  parchemin,de  laquelle 
frotréz  doucement  vn  drap  de  foye  ,  afin'  que  cefte 
eau  né  puifle  penetrer.  Quoy  fait  prenéz  de  là  céru- 
fe,de  la  terre  d’Armenicde  la  fleur  d’airain,  de  ehaf- 
cun  vuepartie.  Brouillez  les  bien,  &  les  redmfés  en 
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poudre  déflus  vne  pierre  de  pbrphyre ,  &en  faites 
yne  poudre  que  vous  mettrez  en  quelque  pot  plôtti- 
bé,eti  y  àdiouftarit  de  Sandaraehe  liquide,autant  qüé 
vous  vertes- qu’il  en  faudra,  &  la  mettes  près  d’vn 
feu,  qui  ne  foi 6  gueres  alpre  ,  de  peur  qu’elle  nër 
bouille.-  Au  réftè  pour  dorer  le  marbre,  il  n’y  faut 
point  mettre  de  colle,  mais  feulement  de  l’eau  fort. 
Le  me  [me. 

Comme  il  faut  ckrer  les  Hures. 

Prenez  dé  terre  d’ Aimenie  auili'gros  qu’yne  noix,1 
de  fuçre  candy,  de  la  pefanteur  d’vn.  paix  ciche>&  1-e 
fouc  puiuerife ,  &  broyé  bien  menu,  rneilés  y,  en  le 
battantde  blanc  d’vn  œuf  Puis  ayant  fait  cela  ,  pre- 
nés  le  liure  bien  ferré ,  8c  Payant  mis  en  la  prélïe* 
frottés-le  d»  blanc  d’œufjôe-l’-aÿaht  làifie  feicheri ap¬ 
pliqués  y  ce  que  deifus ,  8c  le  frottés  bien ,  afin  qu’il 
foit  poly  ,  i&'-reluifaht  :  en  apres  quand  vous  le  voü-- 
drés  dorer,  moiiiliés  le  premièrement  d’eau  commua 
fie,  puis  y  ayant  mis  l’or  vifiement,prelïes  le  lège’rër 
met  d’vn  fii*defoye,&:  eftant  féc,  polilfés  le  auec  vne 
dent  de  loup  :  &  cela  fait,auèc  de  fer  froid  >gràüés-y: 
telle  for mé ‘qU?Ü;vou s  plaira.  Xj  mefrhe.  ;  -  ■ 

Pour  contre -garder  des  blancs  â>'œttfsfaris  fec  or  rém¬ 
éré  ,  afin  dett  app refer  dwpinakr&.&.  autres  ,  .^ y 
couleurs fans  arfenjp  fdoo fi  quiefl 
cogneuèdepeude.geris . 

Prenez  de‘s  blancs  d’œufsdrais  8c  entiers,  &: y  ayans 
méfié  iur  cent  œufs  ,  enüironîes  trois  parts  de  yi- 
i  naigre  ,  iaiflez-le  ainfi  l’efpace  de  quatre  Kéüres: 
puis  l’ayant  pafle  par  v*n  drap  de  liri  bien  clâfr&?de- 
lie,de  peur  què les  blancs  d’ceufir  néfe  diffipentdaif- 
1  iez-le  ainfilmi(5t  iours  durant  :  8c  l’ayant  derechef 
pafie,  feriez  le  dans  vn  vàfè  oui  foit  bien  côùtiefcc 
pour  yous  en  féruir.  -  :iP r  *•-'  *• 

Mm  m  5 
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Eau  fort  pour  poindre  &  tirer  toutes  fortes  de  fleurs. 

Prenez  les  crois  parties  de  gomme  ammoniac,  & 
l’autre  partie  de  gomme  Arabic:puisde  Sagapenum 
ks  quatre  parts  :  &  le  tout  meflé  enfembie  foit  de- 
trempé  dans  du  vinaigre,iufques  à  ce  qu’il  s’amoUf- 
fe  :  puis  l’ayant  broyé  &  palTé,  ferrez  le  pour  vous  en 
feruir.  Le  mefme. 

Autrement . 

Prenez  de  gomme  ammoniac  vne  once  :  de  gom- 
91e  Arabie  trois  onces:&  l’ayant  deftrempé  dans  du 
vinaigre,parl’efpace  de  vingt  quatre  heures,iufque$ 
à  tant  qu’il  foit  mol ,  melle.z  y  du  miel  de  la  groifeur 
d’vne  noix ,  ôcyne  tefte  d’ail *  bien  mondé ,  &bien 
broyé, auec  vn  peu  d  aloes  hépatique  :  &le  tout  bien 
meflé ,  faites  le  cuire  dans  du  vinaigre ,  puis  l’ayant 
pafle&  coulé  tirez  en  toute  la  fubftance.  Que  s’il  ert: 
trop  liquide,  faites  le  cuire  derechef  iufquesàtant 
qu’il  foit  ainfi  qu’il  le  faut,  puis  le  gardez  dans  quel¬ 
que  vafe  de  terre.  Et  quand  vous  vous  en  voudrez 
feruir,  frottez  en  ce  que  vous  voudrez  dorer ,  puis 
l'ayant  humeété  auec  voftre  haleine ,  çftendez-les 
fueilles  d’or  ,&  les  accommodez  auec  vn  pinceau, 
ou  auec  vn  fildefoye. 

Certain  moyen  qui  ri  a  eftè  Jçeu  iufques  icy ,  mais  bien  aife» 
pour  moudre  de  tor,  on  de  l’argent ,  de  fort  belle 
couleur  qui  peut  ejlre  embelli  &  p°H 
auec  de  la  gomme. 

.  Prenez  de  fueilles  d’or  tant  que  vous  en  voudrez, 
&  les  mettez  en  vn  pot  de  terre  auprès  du  feu ,  puis 
prenez  quatre  fois  autant  de  vif  argent,  ôdemblable- 
méc  mettez  le  en  vn  autre  pot  de  terre  auprès  du  feu, 
mais  non  guere  près,  afin  qu’il  s’efehauffe  feulemec. 
fàuis  quand  aux  fueilles  d’or ,  il  les  y  fiBC  lailler  tant 
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qu'elles  commencent  à  rougir,»:  non  à  fe  fondre  :  ôc 
ce  fait ,  il  faut  ofter  du  feu  les  pots  qui  chauffoyent, 
&  mefier  Je  vif  argent  auec  les  fueillesd’or  ,  en  le 
brouillant  vnpeu  aucc  vn  baftontpuis  foadainemenc 
lefautietteren  vne  efcuelle  pleine  d’eau  :8c  en  faire 
vne  malîè.Mais  fi  vous  voulez  faire  autreméc,broyéf 
des  fueilles  d’or  auec  du  vif  argent  fur  vne  pierre  de 
porphyre,iufques  à  ce  que  le  tout  foit  bien  mefl£,Se 
bien  battu  :  puis  lauez  le  deux  ou  trois  fois  auec  de 
l’eau  comune.que  fi  vous  y  mettiez  vh  petit  de  vinai< 
gre,ou  de  ius  de  limos,vous  ne  feriez  que  tres-bicn. 
Car  ils  s’en  méfieront  bien  mieux,  6c  plus  foudaine- 
menr.  En  fomme  prenés  cefte  mafle,en  quelque  fa¬ 
çon  que  vous  l’appreftîez,  6c  la  prefiez  dans  vn  drap 
«Je  lin ,  qui  fiait  allez  clair,  afin  qu’vne  parde  du  vif 
argent  puifie  aucunement  palier  :  ou  bien  le  coulez, 
qui  feroit  bien  le  meilleur,  par  dedans  la  peau  d’yn 
dain,ou  d’vn  aigneau,qui  foit  blanche:puis  ce  qui  re¬ 
liera  dans  la  peau  foit  broyé  auec  du  foufre  vif,  qui 
foit  bien  battu  premièrement,  mais  qu’il  n’y  en  ait 
point  plus  haut  d’vne  demis  mefure  de  pafte  :  &  ce 
fait,  mettez-le  dans  quelque  pot  de  fer  bien  couuerc 
fur  le  feu,&  le  laiflèz  là  iqfqu’à  tant  que  le  foufre  foit 
bruflé  ,  8c  que  ce  qui  en  reliera  foit  tout  iaune  :  puis 
eftâtfroid,faiteslelaueren  vne  efcuelle  pleine  d’eau, 
tant  de  fois  qu’il  prenne  la  couleur  d’or ,  &  le  faites 
ferrer.Puis  quand  quelqu’vn  s’en  voudra  feruir,qu’il 
y  mette  de  l’eau  rofe  ,  ou  bien  de  la  c5mune,  ou  bien 
de  celle  pn  laquelle  auraellé  detrëpéedelagomme 
Arabique  ,  tant  qu'il  verra  eftre  fuffifant.  Bouillez 
tout  cela ,  8c  il  s’en  fera  vne  liqueur  dorée ,  &c  pour 
pemdre  ,  &  pour  eferire.  Et  en  ayant  eferit  ou 
peint  quelque  tableau,  frottez  doucement  les  lec- 
v* vne  dent,  cc  qui  nefe  peut  faire  auec  l'or 

moulu. 
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m'oulu»  duquel  vient  communément  tous  lespein- 

tres.Quant  au  refie  il  y  a  eu  quelques  anciens  qui  fe 

font  feruis  de  ce  fecret:  comme  il  apparok  en  quel¬ 
ques  vieux  liures  :  mais  en  le  polillant  il  faut  pren¬ 
dre  garde  à  y  mettre  du  papier  entre- deux,  &  puis 
d^res  fans  papiêr, principalement  quand  les  lettres 
ne  refplendiflènt  pad  comme  il  faut .Lemefme. 

Pour  faire  de  ’lagomme(  cation  appelle  vernis  )fort 
belle propre  a  embellir  l’or  fufdil ,  &  toutes 
autres1  oèutths  colorées ,  ou  non. 

Pïeiiez  du  talc  caciné,bie  battu  entre  deux  fueil* 
les  de-papier ,  &le  mettez  en  vue  phiole,&y  met¬ 
tez  de  l'eau  de  vie,  tant  qu’il  y  en'  ait  lï  hauteur  de 
trois  ou  quatre  doigts,  &  cinq  oufix  brins  de  fafran 
baïtus  à  demy,où  bien  entiers ,  &  lailïez  le  tout  eh  - 
fe’nable  vn  iour  bu  cienx;&  ce  faict,paffez-le  &  quâd 
vous  en  voudrezèmbellir  quelques  ouurages  dorez, 
vous  les  en  frotterez auec  vn  pinceau, &ils  demeure- 
îWt  fort  beaux  ruifans.Celiematiere  içy  eftbien 
toft  feche,&  dure  fort  long  téps.  Que  fi  vous  vou¬ 
lez  broyer  des  feuilles  d’argent,  faites  le  comme  il- 
eft  dit  cy  délias  >finon  qu’au  lieu  du  foulfre  ,  il  fauC 
prendre  du  fé.l.Que  fi  vous  voülez  les  embellir  auec 
de  la  gomme,prenez  de  la  mdùelje  de  talc  calcine, 
àfçauoir  de  ces  parties  blanches  qui  font  au  milieu 
du  talc  calcinéce  qu’il  en  faut:  y  adiou  fiant  autant 
d’eau  dé  vie,comme  nous  auons  dit  ev  deffus .  mais 
«Y  mettez  point  de  fafran.  On  peut  frotter  de  ce  e 

gorhme-là  plufieurschofesffoyentpeintes,  ou  non, 

comme  tables  &  coffres,  principalement  quan  te 
les  chofes  font  de  bois  d’Ebene,ou  de  Noyer . 
plus  tout  cuir  foitdôré,ou  non,  d’autant  que  e  11 
rend  pas  feulement  les  chcfes  biffantes  :  mais  au  ^ 
fi  -contregardetes  'couleurs  ;  &  qui  P*us  9 
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bien  qu’ellefe  feche  ainfi  toft,  Ci  n  attire  elle  point 
apres  foy  d’ordure  ou  de  pouffiere,  qu’on  ne  pui  lie 
bien  chafièr  Ôc  nettoyer  auec  vn  torchon,  ou  auec 
vne  queue  de  renard. 

Moyen  aifé de  broyer  de  l’or ,ou  de  l'argent, duquel  les 
plus  expérimentez,  artifans  fe  ftruçnt . 

Prenez  de  fueilles  d’or,8des  ayant  mifes  en  quel¬ 
que  vafede  verre,broyez  les  auec  du  Iulep  rofat,  Ôc 
(es  méfiez  du  doigt  du  milieu ,  afin  de  les  brouiller 
tant  mieux  :  puis  les  ayanr  mifes  dans  vn  mortier  de 
Porphyre,ou  dp  marbre,  pilez  les  bien  derechef,en 
y  mettant  vn  peu  d’éau,&:  goûte  à  goûte,  puis  les  o- 
fiez&les  mettez  en  vne  efcuelle,  ayant  première¬ 
ment  tien  laué  d’eau  le  mortier. ,  afin  de  n’y  iaifièr 
tien.Puis  cela faidblauez  bien  l’or  auec  le  doigt,  ôc 
iceluy  s’eftât  retiré  au  fonds, tirez  en  l'eau  petit  à  pe¬ 
tit^  y  en  ayant  mis  d'autre  qui  foie  chaude, lauez  le 
bien  derechef,  &  ce  ,  iufques  à  tant  qu’en  le  lauant 
le  Iulep  rofat  foie  du  toutofté,  ôc  qu’il  n’y  ait  plus 
apparence  d’eau  douce. Puté  ayant  bien  laifiè  fecher 
lor,il  le  faut  mettre  en  quelque  vafede  verre, fur  de 
la  cendre  chaude,  ôc  le  laifièr  là  ,  tant  qu’il  foit  bien 
chaud,&  qu’il  ait  reçouuré  fa  naturelle  couleur,&  ce 
fait,detrempez-le  auec  de  l’eau  gommee,&  en  faites 
vne  liqueur  qui  vous  puifleferuir.  Le  mefnie. 

Maniéré  de  faire  vne  liqueur  doree  qui  eftaife:  à  faire, 
&  neft  pas  de  grand  pris. 

Prenez  des  efcorces  iaunes  d’Orengçs  bié  netto- 
yees  par  dedans  ,  &  bien  broy  ées  :  ôc  puis  les  rat  fiez 
&  battez auec  du  foui  fie  clair& iaune  ,misen  pou- 
i  ®te  >  félon  qu’il  en  faudra  :  Sc  le  tout  bien  battu  ôc 
4  aeflé  3  mettez  le  dans  vne  phiole  d?'  veire  ,  en  quel¬ 
le  lieUjmoiteA'l’y  laiflèz  bien  par  fie  fp  a  ce  de  huiéfc 
;  °üc*'xiours:puis  l'en  ayat  retiré,meitez  le  furie  leu. 
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&  en  faites  la  liqueur  doree  pour  peindre'  &  efcrjf- 
i(  weywrtr. 

wrp/f  par  do  w  fQYtes  je  meîauXt 

Prenez  de  vernis  liquide,  vne  liure ,  de  terebenti- 
ne  ,  &  d’huile  de  lin ,  vne  once  de  chacun  :  &  le  tout 
bien  meflé,  ferrez-le  pour  en  vfer. 

Bon  moyen  défaire  lenevt. 

Prenez  de  bonnes  noix  de  galle  diuifeesehtroii 
ou  quatre  parts ,  ou  bien  broyees  aflez  grofiieremët, 
ce  que  vous  en  voudrez,  &  les  ayant  fricaflees  quel¬ 
que  )peu  de  temps  en  vn  peu  d’huile,mettez  les  dans 
vn  pot  plombé ,  y  mettant  de  vin  blanc  la  hauteur 
de  quatre  doigts  ou  plus,  puis  adiouftezy  cinq li- 
ures  de  gomme  Arabie  ,  &  huiéfc  onces  de  vitriol 
broyé  :  puis  le  tout  bien  meflé  mettez  le  au  Soleil 
pour  quelques  iours  en  le  remuant  tous  les  iaurs. 
Puis  l’ayant  fait  cuire  quelque  temps  ,&  tant  que 
vous  verrez  eftre  de  befoing ,  paflez  le ,  &  il  fera  pa- 
racheué.  Au  réfte  on  y  peut  mettre  du  vin  nouueau, 
en  y  lailfant  la  lie  ,  puis  le  faire  bouillir  &  pafler 
tant,  &  fi  longtemps  que  le  vin  ne  foit  plus  meflé 
auec  la  lie.  Et  ce  vin  ainfi  meflé,  mettez  y  de  la  gal¬ 
le  ,  de  la  gomme ,  Sc  du  vitriofainfi  comme  il  a  efté 
dite  y  deflus:puis  l’ayant  fait  bouillir  derechef,  & 

1  ayant  mis  au  Soleil  I’écre  en  fera  beaucoup  meilleu- 
re:Car  tant  plus  cecy  eft  reiteré,plus  1 ’écre  s’en  trou- 
ue  meilleure.  Que  fi  l’encre  eft  vn  peu  trop  efpaifle  il 
n’y  faut  que  mettre  vn  peu  de  leffiue,&  elle  coulera 
fort  bien.  Que  fi  elle  couloit  trop,  il  y  faudrait  met¬ 
tre  de  gomme  Arabie.  Au  refte  il  faut  que  les  galles 
foyent  petites,  dures,&  de  couleur  madree  comme 
au|îi  le  vitriol  de  couleur  pei  fe,  &  la  gomme  luifan- 
te  ,  &  aifee  à  efmietter.  Lernefme. 

Tendre 
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poudre  cCtrtcrt  quvn  chacun  peut  porter  avec  foy>e(lant 
dejlrempee  en  a  eau,  ou  en  du  vin  :  &  cefie  foudre  rend 
l’encre  beaucoup  meilleure. 

Prenez  des  noyaux  de  pefehes  ,  ou  d’abricots  ,  oix 
d’amandes  foyent  douces,  foyent  ameres,&  les  met¬ 
tez  dans  le  feu  iufques  à  ce  qu’ils  foyent  rouges,pui$ 
ayans  pétillé  oftez'les  du  feu  6c  les  ferrez  :  6c  ce  fait 
prenez  ce  qu’il  faut  de  poix  raiiîne  ,  6c  la  mettez 
dans  vn  vafe  ou  vn  pot  fus  le  feù.-puis  l’ayant  allumée 
auec  vne  chandelle  ou  vn  charbon  ardent  , couurez 
la  de  quelque  couuercle  en  telle  forte  toucesfois 
qu’eile  ait  vent  &  ne  fe  puifle  efteindre  :  mais  trop 
bien  que  la  fumee  en  puilfe  fortir,  Sc  la  refine  eftant 
toute  confumee,  8c  lés  vafes  refroidis  torchez  la  fa¬ 
mée  qui  tient  au  couuercle  6c  la  gardés. Que  fi  quel- 
cunne  vouloitpas  tant  prendre  de  peine  pour  faire 
ceftej  fumee ,  quil  en  acchette  de  ceux  qui  vendent 
de  l’encre  d’Imprimerie.Prenés  doc  vne  partie  de  ce* 
fte fumee,  vne  partie  de  poudre  de  noyaux  bruflés, 
vne  partie  de  vitriol ,  vne  partie  de  galles  fricaftèes 
côme  il  eft  ditcy  delfus  ,  6c  quatre  autres  parties  de 
gome  Arabie,  puis  mettez  le  tout  en  poudre  ,  &  l’a¬ 
yant  criblé&mefléjgardez  en  la  poudre  en  vn  cuirî^c 
quâd  vous  vous  en  voudrez  feruir  prends  vn  peu  de 
cefte  poudre,&y  meflezvn  peu  de  vin  ou  d’eau,ou  de 
vinaigre,&  en  vfés.  Et  ainfi  vous  aurésde  i’écre  fou- 
dainement  faite  ,  n'eftât  point  en  dangier  de  la  tcC- 
pandre  ou  ver(èr.  Que  fi  vous  mettes  de  cefte  pou¬ 
dre  en  de  mauuaife  encre ,  elle  deuiendra  fort  bon¬ 
ne.  Le  mefme. 

Encre  aifie  à faire  ,  &  qui  neft  pas  de  grand  cou  fi  ,  d’a- 
uantage  qui  neft  pas  feulement  propre  à 
eferire  :  maisaufiià  imprimer. 

Prenez  de  la  teinture  dont  ont  teint  ordinairemét 

les 
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les  cui  ts  3  tant  que  vous  en  voudrez  :  du  neir  de  fei- 
che,tant  qui! en, faudra  :  méfiez l?tout /& en  faites 
de  l’encre  :  mais  fi  vous  voulez  faire  m/eux ,  adiou- 
üez ,  de  celle  poudre  compofee  de  vitriol,  gai  le, & 
gomme.  On  peut  imprimer  de  celle  ei/cre,principa- 
iemét  d  on  y  adioüfle  tant  foit  peu  de  vernis&d’hui.. 
le  de'l’imà  fin  quelle  en.foit  plus  liquide  &  gluante. 
Au  refte  on  faifl  deTençre  à  imprimer  de  la  feule  fa¬ 
mée  de  refine,eamme  il  eft’di.t.cy  delfu^eny  adiou- 
ftant  du  vernis ,  tant  qu’il  y  en  faut ,  &  laiflant  vn 

peu  boüillir,  &  ainfi  on  fera  de  l’encre  liquide  ou 
efpailfe  , félon  que  1  affaire  le  requierràv  Çarenhy- 
tier  l’encre  doit  eflre  vn  peu  liquide  ,  &  en  eftéplus 
gluante.  Que  fi  vous  la  voulez  faire  liquide,  met¬ 
tez  y  fuffifamnient  d’huyle  de  lin  ,  &  fi' plus  ferme 
&  gluant,  mettez  y  moins  d’huyle, &  plus  de  fumee, 
&  la  faites  bouillir  d’auantage  rmais,  l’encre  la  plus 
ferme  fait  que  les  lettres  font  plus  belles.  Que  fi 
Vous  voulez  faire  de  rouge  pour  imprimer ,  au  lieu 
de  fumee,  mettez  y  du  cinabre  bien  broyé ,  tant  que 
vous  en  voudrez  :  &pour  faire  du  verd ,  prenez  de  la 
fleur  d’airain  :  fi  du  bleu ,  comme  il  p’y  a  gueres  en- 
cores  qu’on  en  vfoiç ,  prenez  du  bleu  d’Allemaigne, 
ou|dë4’efmailq;ironaà’Venife.  Le  refie  fe  fait  ain fi 
qu’il  efl  dit  cy  defïus  pour  faire  de  l’encre  commune . 
Le  mefme. 

Certaine  liqueur  a  tferire  plus  blanche  que  le  papier  & 
qui  fepeut  aifèmtnt  lire  fu  r  ic&luy. 

Prenez  des  coques  d’œufs  bien  laue.es  >  &  ^  ^ro" 
yez  dans  vn  mortier  de  marbre  ou  Porphyre  auec 
de  1  eau ,  &  les  ayant  mifès  dans  vne  efeuebe ,  laiLez 
les  y  tant  que  la  matierefoitallee  au  fonds,  &  ccnit 
efgoutez  t'oute  l’eau,.  &  iaifièz  fecher  la  matière 
ou  de  foy  inefme,ou  bien  au  Soleil  ,  &  la  ferrez  puis 
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guad  vous*  en  voudrez  vfer  prenez  de  gomme  Am- 
moniac, apres  en  auoir  odé  l'efcorce  iaune,tant  qu’il 
en  faudra  :  ôc  le  mettez  dans  du  vinaigre  diftillé,l'ef- 
pace  d’vne  nui#,  tant  qu’ii  foit  deftvempé  :  puis  le 
padèz  err  y  adioudant  vn  peu  de  poudre  fufdite  ,  8c 
ainfi  vous  déferez  vne  liqueur  fort  blanchei  propre 
à  pindre,  8c  à  efcrire.  Et  de  cede  liqueur  vne  dame 
des  premières  d’Italie  vfe  pour  fe  blanchir  le  vifiage, 
d’autarft  que  fans  aucun  intered  de  la  peau  ,ny  des 
dentsyelle  rend  le  vifàge  fi  blapdSc  de  telle  forte  que 
cela  femble  naturel ,  non  artificiel  :  mais  fî  vous  en 
voulez  vfer  pour  le  fard  ,  il  faut  que  Ja  liqueur  foit 
beaucoup  plus  claire  ôc  moins  efpaidè,  à  fin  qu’elle 
puille  mieux  penetrer, & Toit  de  plus  longue'  duree. 
Au  relie  fi  pour  ced  effeél  ori  y  mettoit  vh  peu  de 
talc  bruflé,on  ne  feroit  que  tres-bien:ainfî  que  nous 
montrerons  au  liure  enfumant.  Le  mefme. 

Certaines  pvudre  qui  ofte  toute  macule  d’encre  ou 
lettre  e fente  en  dtt  papier. 

Prenez  de  la  CerufTe  bien  btoyee,  &  dulaiét  de 
figuier,  de  chacun  ce  qu’il  en  faudra:  meflezlctout 
enfemble  ,  5c  en  faites  vne  pade,  laquelle  eftantfei- 
che,  abreués  la  derechef  de  laiéb  :  le  tout  ainfi  réité¬ 
ré  par  6.  fois,  faites  en  de  la  poudre,  &  la  ferrez.  Et 
quand,  vous  voudrez  oder  l’encre, ou  lettres  de  def- 
fus  le  papier,  prenez  vn  drap  de  lin  mouïLiéï  puis  en 
ayant  exprimé  i’eàu  en  le  tordant,  edendez  Je. fur 
1  encré :  ,-ou  fur  leslettees  ,tant  qu’elles  en  foyér  hu- 
iu:  dtees.Ce  fait,  efpâdez  delfus  de  la» poudre  fttldite, 
&  le  laides  ainfi  tout  vne  nuiél,  puis  le  matin  auec 
quelque  drap  de  lin  fec  frottez  le  tout  bellemét  :  ce 
que  faitjVous  verres  le  papier  auffi  propreà  eferire,&: 
audiblauc corne  auparauant.  Que  fi  tout  nedofté, 
reefenâcez  encor  vne  fois,&ilne  fepeut  faire  qu’il 
NNn 
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ne  s’en  aille.  Que  fi  le  papier  eft  trop  tenue  ,  en  le 
bottant  vn  peu  de  la  colle  dont  on  ioint  les  aix ,  &  y 
jneflantvn  peu  de  cerufe,  ou  de  farine, il  s’efpaiflïra. 
Le  mefime. 

Moyen  dapprefierdu  vernis  pour  polir  &  orner  le  par¬ 
chemin  ,  le  papier  à  efcrire  &  qui  eft  meilleur  &  plus 
beau  que  ciluy  ,  don  tonvfie  communément ,  &  ne  fient 
point  fi  mal  comme  l'autre. 
le  vernis  dont  vfent  communément  les  efcri- 
uains  pour  embellir  le  papier ,  eft  fait  dégommé  de 
geneure  raife  en  poudre.  Et  de  cefte  gomme  cuite 
auec  de  l’huyle  de  lin,on  en  fait  aufli  du  vernis  liqui¬ 
de.  Les  efcriuains  vfent  de  ce  vernis  afin  que  l’encre 
prenne  mieux  fur  le  papier,&  que  le  ne  boiue  point. 
Mais  fi  vous  en  voulez  faire  de  meilleur  &  à  moin- 
prepris  ,  prenez  des  coques  d’œufs  bien  nettes,  & 
broyées  aflfez  legerement:puis  les  mettez  en  vn  pot 
biencouuert  dans  le  fourneau  d’vn  potier ,  ou  d’vn 
verrier,&  les  laiffés  tant  qu  eftans  toutes  confumées 
&  mifes  en  poudre ,  vous  les  criblérez,  &  en  ferez 
vne  poudre  fort  blanche ,  &  quand  vous  en  voudrez 
vfer,mettezen  vn  peu  fur  le  papier,&  l’efpadez  bien 
çà  &  là,  auec  vn  pied  de  Heure ,  puis  efliiyez  bien  le 
papier,&  il  fera  fort  bon  à  efcrire  :  mais  fi  apres  que 
le  tout  eft  bien  fec,vous  voulez  ofter  la  poudre, frot¬ 
tez  le  papier  vn  peu  auec  de  miettes  de  pain,&  vous 
ofterez  aifément  toute  la  poudre.  Le  me/me. 

Certaine  liqueur  pour  efcrire  laquelle  fe  peut  ofieraifèmeti 
&  qu'il  ne  refit  nulle  apparence  de  fioriture. 
Prenez  du  tartre  bruflé  tant  qu’il  foit  deuenu  blanc, 
de  la  groflèur  d’vne  noifette  ,  &  le  detrempez  dans 
vne  efeuelle  pleine  d’eau  ,  puis  le  paflez ,  &  y  met¬ 
tez  de  pierre  de  touche  broyée  bien  menu,  tant 
qu’il  en  faudra^:  ayant  bien  méfié  le  tout  »  faites  en 
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vne  liqueur  pour  efcrire,puis  quand  vous  voudrés 
ofter  l’efcriture, frottés  le  papier  auec  des  miettes  de 
pain  dur:&rn’apparoiftra  point  qu’il  y  ait  eu  aucune 
marque  dëfcriture.Ce  qui  eft  vn  fecret  vtile ,  5c  di¬ 
gne  d'eftre  fçeu.Lr  mejrne. 

Certain ,  &  affenré  moyen  de  peindre  vnechofe  folide  en 
vn  cor  fs  plain. 

Cela  eft  bien  certain  que  ce  quon  peint  en  vne 
pleine  peinture  ,  femble  eftre  folide  *  5c  ce  fait  cela 
pour  deux  caufes:  dont  la  première  eft  à  caufe  de 
l’ombre  qui  nous  le  fait  fembler  tel.Si  donc  l’ombre 
rend  ce  qui  fera  misenlapeinture,ombrageux,aufli 
fera  elle  qu’il  sëblera  eftre  folide.  Car  les  font  quel¬ 
quefois  tellement  accouftumés,  5c  endurcis  en  vne 
chofeparvn  iagement  acquis  de  longvfage  ,  que 
mefnie  on  fait  courir  le  bruit  que  certaines  iflettes, 
ttou  utilement  defcouuertes  ,  &  inhabitées  aupa- 
rauant >  yades  oifeauxquife  laiftent  prendre  à  la 
inairi,fans  s’enuoler  pour  aucune  perfonne  :  l’autre 
caufe  eft  qu’il  faut  confiderer  en  vn  corps  ,  comme 
en  carré, quelle  partie eft  la  premierejquelle  la  der¬ 
nière  ,  quelle  la  droite,queiIe  la  gauche ,  quant  aux 
autres  fuperfices3elles  ne  fe  voyent  ;  puis  vous  ferés 
l’ombre,  à  l’oppofîte  de  la  lumiere,& clarté  ,  bien  la 
hauteur  d’vne  demie  maifon,&  ferés  le  corps  qui  fe¬ 
ra  represétéen  la  peinture,  felô  que  vous  verrez  que 
les  lignes  du  carré  s’eftédrot  fur  la  peinture,&  repre- 
fenterés  la.veuë  à  vn  quarré  d’icelle  peinture ,  la  lu¬ 
mière  d’vn  autre cofté, vis  à  vis.Mais  derechefii  n’e 
pïed  pas  de  mefme  d’vn  tableau, qui  fera  pedu  à  vne 
paroy  &  d’vn  aut/e  qui  fera  encores  entre  les  mains 
d  vnqui  le  bornëra,&  mefurera:coutesfois  il  y  a  cela 
■  c°mû  en  l’vn,&  en  l’autre ,  c’eft  qu’il  faut  mettre 
|  cela  mefme  que  vous  voulez  peindre  en  yin  meime 
1  N  n  n  a 
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lieu  ,  auffibien  en  l’vn  qu’en  ijautre  >  &  faire  en  vu 
meiine  plain  lesangles,&  les  points  tant  aux  yeux, 
comme  à  la:iumiere,comme  termes  &  limites  de  ce* 
qui  fe  void  en  la  peinture.  Gat  les  angles  eftantef- 
gaux,&  eftans  aydés  des  Gouleurs,&  des  ombres ,  il 
faut  necdfairement  qu’ils  reprefentent  leurs  fem- 

blables.Car  vn  remblable  reprefentefoniemblable, 

&Iemefrae  vn  autre  mefme.  N’obliés  pas  toutes- 
fois  à  bien  obferuer  ie  lieu  de.  la  veuë  efgai:&  iceluy 
eft  la  telle  d’vne  figure  humaine  ,  fi  la  permute  ed 
d  vn  home.  Car  tout  ce  qui  fera  au  dellotis  fernblera 
bas,&  humble, ôc  tout  ce  qui  fera  au  delfus  haut  & 
efieué  ,  ny  plus  ny  moins  que  fi  vous  voyés  le  tout 
ainil  lîtué'  dtuant  vos  yeux.  J^oür  donc  reprefenter 
auvifvn  corps  folids  ,  ilfautobferuerces  quatre 
points  icy,  premièrement  la  forme  du  corps  ,  félon 
qu’elle  vous  apparoiftra:l’ombre imife  à  foppofice  & 
CÔtrepoids  dAe  la  lumicre-Ja  eoüieur,qui  ne  doit  point 
edre  autre  que  celle  du  corps  ainfi  colloqué,  8c  fina¬ 
lement  le  lieu, &  la  fituatio  mifè  au  tableau  fetanla 
proportion,^  efgard  de  l’homme  dépeint  audidta- 
bleati.düqu elle  fomrnëtvienne  droidement  à  ref- 
pondreà  vos  yeu x.Cardah, 

Pour  efleuer  en  hjfe 'quelque figure  fur  du  bois. 

Mais  certes  l'intention  de  George  Ioachin  per- 
fonnage  ingénieux  ne  mérite  pas  d’eftre  oubliée*,  & 
me  plaid  fort ,  lequel  nous  enfeigne  comme  il  faut 
mettre  en  ceuure  &  figurer  tout  ce  que  nous  voulons 
fur  vn  bois  dur,  rond  ,  poly,non  point  trop  vert  ny 
auffipar  trop  fec,de  la  grolïeur  du  poing,  ouvn  peu 
plusdayant  mis  dans  l’eau  tant  qu’il  fe  foit  enfle,  SC 
Payant  taillé  peu  à  peu  d’vn  cifeau  de  fer ,  &  d  vtl 
marteau  de  bois.  Or  le  coin  dont  vous  vferez  fer* 
. .  ■  '  '  *  auec 


L  i  V  Rî  XVI.  £ r  y 

:  auec  bord  ,  comme  vous  voyez  à  cofté  ,  afin 

Î  qu’au  ne  le  puiife  enfoncer  plus  qu’on  ne  vou¬ 
drait  :  puis  quand  vous  aurez  acheué  ce  que 
vous  voulez  faire*  bail  lez  le  bois  à  vn  tourneur, 

& Jefaites bien  pplirjtant  qu’il  n’y  refte  aucu- 
«e marque  'du  coin  de  fercpuis le  mettes  fecher 
à  l’ombre.  Cardes  parties  du  bois  ainfii taillées  par 
foreë,s  eflebetonten  bofle,  &  représenteront  la  for- 
me*&' figura  que  vous  aurez  voulu  qu’ils  reprefen- 
tentiÂu  refte  ,  il  fautque  le  coin  de  fer  dont  vous 
vferez,foit  au  cunemènt  rebouché.  mefme. 

Une  liqueur  d’or  peur  dorer  le  cuir  ^argent 
leverre. 

Prenez  trois  liures  d’huile  de  lin  ,  8c  les  faites 
bouillir  dans  vn  pot  plombé  à  vn  petit  feu  ,  tant  que 
vous  verrez  eftre  fufi£fant:ce  qui  fe  pourra  fçauoir  8c 
cognoiftre,en  y  iettànc  vneplume  de ‘poule,  &.la  re¬ 
tirant  inconunent.Car  fi  en  la  retirant, ellfe  eft  toute 
pelee,l’huyle  aura  aflez  boiiillvjautrement  il,  la  fau¬ 
dra  encores  laifler  fur  le  feu'sMais  afin  de  la  faire  cui¬ 
re  plus  feurement,5i  fa«s>atïcon  danger  ,  il  faudra 
faire  vn  fourneau  detelle  forte  que  i’huyle  eftant 
mife  dedansdaflamqe  n’y  puilîe  actotkher  ,  &  par 
eonfequent  ne  la  puifte  embrafer.L’huyle  donceftât 
cuite  air.fi  comme  il  faut,  prenez  de  pois  racine ,  & 
de  vernis  non  liquiHe,huiéi:  onces  de  chafctin  d’aloës 
hepatiqitie  quatre  once?  :  8c  le  tout  mis  en  poudre, 
adiouftez  le  à  l’huyle  fuQite,dt  le  mellez  tout  belle¬ 
ment  d'vn  bafton,ën  augmentant  le  feu  :  &  le  faites 
bouillir  tant  qu’il  ait  la  forme  d’vn  lulep.  Que  fi  la 
liqueur  femble  trop  claire,&  luyfantev,  en  y  adiou- 
ftant  vne  once  ou  deux  d’aloës  de  couleur  d’or  s8c  y 
mettât  vn  peu  moins  de  Sâdaraq.ue,elie  s’efpaiffira, 
&  eftant -vn  peu  plus  obfcqre  elle  femblera  mieux  à 
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lor:puis  quand  le  tout  fera  cuit,  oftez  le  incontinâl 
du  feu ,  de  peur  que  la  flambe  ri y  attouche  :  car  elle 
confirmer  oit  tout:&  prenez  deux  petits  facspointus 
mis  l’vn  dans  l’autre,&  y  mettez  celle  liqueur  ,  afin 
que  deuât  qu’elle  fe  refroidiffe,le  plus  iubtil  fe puif- 
fe  palTer:&  ainlî  tout  le  plus  vtile  demeurera  au  fôs. 
Celte  liqueur  icy  fe  garde  Iôgtemps,&  tant  plus  el¬ 
le  eft  vieiHe,tât  meilleure  en  ell  elle.  Or  il  vous  faus 
entendre  que  la  couleur  d’or  ne  vient  que  de  l’aloë, 
&  le  relie  done  corps  à  la  liqueur, &  refpaiffift.Qne 
fi  vôus  voulez  la  liqueur  plus  efpelfe  ,  l'huylequiy 
ell  mis  eftat  cuit  ollez  en  ce  que  vous  voudrez ,  puis 
fiiyuez  l’ordre  prefcrit,  &  la  liqueur  ellant  acheuee, 
die  ne  pefera  point  plus  de  trois  ,  ou  quatre  liures. 
Mais  auffî  on  n’en  fçauroit  faire  moins.  Quant  aux 
artifans  ils  en  font  ordinairement  quarante  ,  oufoi- 
xante  1iures,&  la  contrégardent  fort  bien  de  la  pouf- 
fiere.Que  fi  vous  en  voulez  dorer  du  verre  ou  de  l’e- 
ftain,prenez  vn  pinceau  ,  &  les  en  frottez  ainfi  les 
vafes  fembleront  dorés  de  pur  or  .Alexis. 

Pour  teindre  du  marbre ,  ou  de  l’albajke  ou  couleur 
bleuë}ou  violette. 

Prenez  du  iüs  de  paltenade  rouge,  de  lis  bleus  & 
de  vinaigre  blanc,  d’vn  chafcun  autant  qu’ilen  fau¬ 
dra  :  que  fi  vous  ne  pouueztrouuer  dudiét  ius  tout 
fait,appreftez  en  principalement  lors  que  vous  pou- 
uezauoir  lefdites  herbes  auec la  racine ,  &  la  fleur, 
&  le  ferrezrou  bien  fi  vous  ne  pouuez  recouurer  l’vn, 
prenez  tant  pins  de  l’autre,&  rneflez  bien  le  tout  en- 
£emble,;Se  le  faites  bouillir  quelque  efpace  de  temps, 
mettant- par  delfus  chafcune  liure  des  fucs  &  de  vi¬ 
naigre, vne  once  d’alun  broyé.Ce  que  fait,  mettez  le 
naarbre,ou  l’albaftre  que  vous  voulez  teindre  audit 
fuc,& faites  bien  bouillir  le  toutenfemble,tant  que 
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ledit  timbrent!  albaftre  foitbien  teint.Que  fi  on  ne 
peut  faire  boiiiilir  Je  marbre  auec  le  ius,à  caufe  de  fa 
grandeur  ,  il  fuffîra  pourueu  quon  le  face  bien 
chauffer  &  qu’on  le  frotte  bien  du  ius  cncores  bo- 
üillant:5c  ainfi  fera-il  fort  beau.Le  mefrne. 

Comme  il  faut  marquer  ,&  feindre  des  roJès,oH 
des  fleurs  d’œillets < 

Prenez  du  fel  ammoniac.tant  qu’il  vous  en  faudra 
&  le  broyez  dans  vn  mortier  de  marbre  ,  auec  du  vfe 
naigre,&:  vn  peu  de  fucre  candy  ,  8c  le  ferez:  puis 
quand  Vous  en  voudrez  vfer, prenez  des  rofes,ou  des 
violéttes,&  eftandez  leurs  fueilles  de  cire  ,  de  telle 
forte  qu’elles  femblent  toutes  plaines  ,  puis  vous 
peindrez  delfus  icelles  tout  ce  qu’il  vous  femblera 
bon  auec  la  fufdite  liqueur,  les  laifiant  ainfi  par  l’efi- 
pace  d’vne  Heure  ,  afin  qu’elles  fe  feichent.  Ce  que 
£ait,roettez  y  deflus  quelques  fueilles  d’or  ,  ou  d'ar¬ 
gent  ,  &  les  prelfes  vn  peu  en  les  torchant  auec  de  la 
foye,&  ainfi  ce  qui  n’aura  pas  pris  s’ofter-a,&ce  que 
vous  aurez  voulu  peindre  eftantvn  peu  prefie  8c  af» 
feiché  femblera  plus  beau.Z-e  mefme. 

Pour  donner  luftre  aux  peintures. 

Prenez  de  grofle  refine  8c  blanche,  8c  vne  liure  de 
gomme,deux  onces  de  terebenthinede  Venife,  vnç 
once  :  d’huyle  de  lin  ,  deux  onces  :  &  première¬ 
ment  faites  fondre  lare  fine  au  feu,&  lapafléz  .-puis 
mettes  deftremper  la  gomme  dans  de  l’huyle  comr 
mun,tant qu’elle  foit  molle  en  apres  eftant  le  tout 
pafle  méfiés  le  tout  enfemble  ,  8c  le  faites  boüilir  à 
bien  petit  feu,  enlemouuant  continuellement^  iuf- 
quesàtantque  le  tout  eftant  bien  méfié  ,  vous  le 
gardiés  pour  vous  en  feruir.Si  on  frotte  de  celle  mi- 
fiion  quelque  belle  peinture  ,8c  nette  ,  elle  en  de¬ 
viendra  plus  belle  ôc  teluifant ç.le  mefme. 
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-  jrfutrc  quifefeche  bien  loft,  du  mefmel 
Prenez  d’Encens  raafle ,  &  de  gomme  de  geneüre 
tant  qu  il  enfaudrâ:  meflez- les  &  en  faites  de  iapou- 
dre  bien  menue  :  puis,  adiouftez  y  de  terebentine  de 
Veniie,tantq.u’il  voasfembleraeftre  hecelïaire:&  le 
toux  bien  mefl,',paftéz-le,  &  le  ferrez, &  quand  voss 
en  voudrez  vfer ,  faites  le  premièrement  chauffer, 
puis  en  frottez  vn  peu  la  peinture,  &  elle  fechera 
incontinent,&  deuiendra  fort  belle. 

Autre  du  mefme. 

.  Prenez  d’huyle  de  lin,  tant  que  bon  vous  femble- 
ïa  ,  &  le  diftillez  en  vne  courge  de  verre ,  tant  que 
l’huyle  foit  toute  paffée,  de  laquelle  vous  prendrez 
vne  Once  de  verny  ,  d’ambre  quatie  onces  :  puis  les 
ayant  méfiés  pies  d’vn  petit  feu  faites  en  vne  mix- 
tion:de  laque  lle  vous  pourrez  vfer  eftant  chaude, foit 
fur  du  bois 4 oit  fur  de  toile?mai$  il  eft  befoin  de  gran¬ 
de  adrelfe  a  qui  s  en  veut  feruir. 

Comment  vn  qui  ne  Je  tma  que  ceft  que  de  peinture  ,- four¬ 
ra  reprefenter  autc  vn  painfeau ,  ce  qu’il  voudra, pour- 
ueu  qu'il  fçAchea{]er/2ker  les  couleurs. 
Cekvans  fera  à  remarquer  que  fi  en  vn  tableau, 
ou  en  vn  papier  vn  p  u  ferme ,  pour  la  repereufion 
de  4’image,  il  n’y  a  ppintde  Soleil ,  il  faudra  fe  feruit 
d  vne  lumière  en  lieu  d’iceluy  :ce  qui  fera  fort  aifeà 
qui  fçaura  que  ceft  que  de  la  peinture  :  il  y  a  ençores 
plufieurs  autres  chofes  qu’on  pourroit  remarquer, 
defquel  les  ie  me  palferay  à  tant,  fçaehant  bien  qu  on 
en  pourra  plus  voir  en  la  peincure ,  que  ie  n’en  f^au- 
rois  dire  ny  déclarer  :  principalement  fi  c’eftquel- 
qu’vn  qui  y  regarde  de  près.  Et  fi  vous  y  entendez 
quelque  chofe,pouren  fçauorr  la  vérité  plus  a  plein, 
vous  vous  pourrez  addreflèr  à  quelqu’vn  duquel 
vous  entendrez  occultement  les  principes  &  fonde- 

mens 
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mens<Jececy:&  fur  cela  vous  pourrez  inucter  beau¬ 
coup  :  quant  à  la  diftance  du  miroir ,  vous  la  pourrez 
corriger  par  lagradeur.  Il  fuffit  de  tfecytquant  à  ceux 
qui  fe  font  vâtez d’auoir  pratiqué  cecy,  tout  ce  qu’ils 
cnontfait3&qu*ils  en  ont  ditjn’eft  que  pures  fadefes, 
&  ne  pen  fe  point  qu  il  y  ait  eu  encores  aucun ,  qui  y 
ait  fçeu  venir.  Jean  Tîapttfte  parta. 

Carme  des  fleurs  ou  des  couleurs ,  tant  pour 
efcnre  que  pçur  peindre. 

Qui  voudra  remarquer  d’vn  bifarre  pinceau 
Mille  odeurs  de  Sabée  en  vn  trompeur  tableau- 
Vifite  les  tuyaux  de  Cerés  la  bladiere: 

Si  toit  que  Lucifer  commence  fa  carrière: 

Là  verra  mil  le  fleurs,  mille  boutons  diuers, 
Reprenans,matiniers,leurs  teints  bleux  iaune- vers 
Lors  coupant  defes  doigts  leur  teile  morte  nce: 
Rougira  de  leur  fang  la  pierre  cifelée. 

Il  ne  les  faut  pourtant  enfemble  marteler. 

Mais  bien  toutes  à  part  :  puis  pi-pilant,  mefler 
Du  plaftre  blanchiflànt  :  ainfi  faifant  conferue 
Les  couleurs  que  tu  veux  maintenir  en  referue: 

Situ  veux  en  apres  te  reigler  félon  moy. 

Tu  paindras  mille  fleurs  ,  dont  la  prcuue  faiét  foy.1 
Palingene. 

Moyende  peindre  des  vafis,&  des  verres  aT)u  rne[mey 
Vous  tous  qui  defirez  d’vne  feinte  peinture. 

Enrichir  vn  criftal ,  &  n’y  trouuez  teinture. 

Qui  le  puiiïe  engluer,  qui  defirez  brauer 
Sur  vn  verre  gliifant,  &  fubtils,  engrauer 
Tout  ce  que  le  pinceau,  le  fens,&  la  nature 
Eeint,comprcnt,&  defcouureen  vne  pourtraiéturé: 
Prenez  des  vermiifeaux  ,  que  le  fodfend  gueret 
Defterre  bien  fouaent  d’vn  fertile  guère  t: 

Les  ayant  deftrempez  auecques  du  vinaigre, 
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Èmpourptez-les  du  fang  d’vn  bouc,  qui  bien  peu 
maigre,  r 

Paye  les  interefts  du  raifîn  grappe  né 
Ce  que  fait  frottez- en  le  verre  mire-face. 

Qui  tout  clair, &  greué  de  fleurettes  fe  face. 

Pour  feindre  des  vafes  de  terre.  Du  mefme . 

Si  tu  veux  peinturer  d’ ’vnediuerfe  main 
Vn  pot  Saturnien,  le  vitriol  Romain 
Martelé  mille  fois  dans  vne  Porphyrite, 

Sera  le  premier  mets  dont  tu  feras  eflite  ; 

La  gomme  fuit  apres  >qui  detrempée  en  l’eau. 
Mariée  au  premier,engluë  ton  vaiffeau: 

Qui  g|uant,qui  gomme,  durcira  fa  peinture 
A  la  veuë  d’vn  feu,  fi  la  matière  dure 
Peut  ferme  fouftenir  les  alfautsdu  boiteux 
Lemnien  aux  pieds  tors, qui  viendra  conuoiteux 
De'le  fracaifer  tout:  ainfi  auras  de  terre 
Des  vafes  peinturez  dignes  du  nom  de  verre. 

Pour  faire  du  verre  verd  à  feindre  des  fots 
de  terre.  Du  mefme. 

Prens  dufoufre  brufié,  adionftez-y  du  cuiure. 
Qu’on  vienne  mi-rofty,  de  tirer  du  fourneau. 

Puis  auec  de  la  plus  gommée  fais-le  cuire. 

Et  bigarre  d’iceux  ton  pot,  ou  vaiffeau: 

Et  ce  fait  l’eftendrasà  celuy  quffit  perte 
De  fes  pieds  en  tombant  de  leftoillé  cerueau: 

Peu  à  peu  tu  verras  ton  olle  rouge  verte 
Se  teindre  en  vn  verd  brun  fans  peine, ny  pinceau. 

Du  verre  blanc  four  teindre  les  fots  de  terre. 
Aiant  bien  martelé  du  foufre,  puis  du  verre 
Blanchiflànt  tu  pourras  en  teindre  vn  pot  de  terre. 
En  apres  eftant  cuit  en  vn  four  ondoyant. 

Le  pourras  retirer  du  gouffre  flamboyant. 

Ainfi  fort  aifément  poiirras-tu  faire  cuire* 
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Tous  pots  comme  tu  vois  en  noftre  premier  liure. 
Le  mefme. 

Du  verre  noir  pour  ttindre  les  mefmts  pots. 
Déterrant  le  Caillou,  que  le  Lazur  on  nomme. 

Broyé  du  verre  clair  détrempé  dans  la  gomme: 

Le  tout  broyé,  méfié,  faites-en  vne  liqueur. 

Qui  tirant  fur  l’azur  foitde  noire  couleur. 

Le  mefme  du  verre  fort  verdoyant. 

DVn  cuiure  mi-bruflé  pren  la  fubtile  lame. 

Puis  deuant  que  le  mettre  en  la  brillante  flamme* 
Meflez-y  tout  premier  du  fablon  enrouillé 
De  ce  mefme  métal  :  puis  l’ayant  bien  brouillé 
Auec  vn  verre  cler ,  iette-le  en  la  fournaife. 

Tant  qu’il  foit  fait  luifant  par  l’ardeur  de  la  braile; 

Vn  pot  ainfi  frotté  fe  teindra  de  couleur. 

D’vn  verd  eftincelant,  en  perdant  ia  chaleur. 

Le  mefme  de  la  teinture  de  l'yuoire. 

Si  tu  veux  que  la  dent  d’Elephant  verfifie 
Mille  fois  en  couleurs,  ou  la  veux  furdorer: 

Pren  cuite  d’vn  poiifon,dit  Hufe,la  veffie: 

Ainfi  ce  que  voudras  pourras  remémorer. 
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B  N  faiéfc  artificiellement  dans  des  lampes, 
chandelles  ,  fallots ,  &  autres  femblables 
chofes  du  feu ,  &  de  la  lumière  ,  de  certai¬ 
nes  drogues  &  liqueurs  efleuës  félon  le  cours ,  ôc  lar 
teigle  des  eftoiles ,  &  ordonnées  félon  qu’il  eft  con¬ 
venable,  lefquelles  eftans  allumées,  8c  bruflantes 
^çlles  mefrnes,  produifent  quelquesfois  des  effeéts 
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&out  eftrang.es  &  admirables ,  comme  Pline  ra¬ 
conte  d  Anaxilaus  >  qu’ayant  allumé  en  vne  lampe 
de  venin  qui  defcend  de  la  iument  quand  eileeft 
chaude  >Sc  en. fa  fureur  ,  cela  reprefentera  latefte 
monftriîéufe  dvn  cheuab&dic  que  le  féblable  aduiét 
quant  aux  afnesi&que  cefte  petit# vermine  de  mou¬ 
ches  deftrenip.de auec  de  la  cire  fondue, &  allumée, 
fait  apparoir  aux  yeux  des  alfiftansdes  mouches,  & 
que  la  peau  de  ferpent  bruflee  fait  apparoir  des  fer- 
péns.  Ht  dit-on  mefmement  que  Les  raifins  eftans  en 
fleur,  fi  on  en  ferme  vne  grappe  dans  vne  phioie 
pleine  d’huile,  &  qu’on  la  garde  ainfi:tant  que  le 
raifin  foit  mur,  (k  puis  qu’on  l’allume ,  que  cela  fait 
apparoir  desgrappes  de  raifin.  Que  fi  on  mefle  de  la 
Centaurée  aue.c  du  tniél  :  ôc  du  fang  d’vne  huppe,  ÔC 
qu’on  l’allume  en  vne  lanterne,ceux  qui  fétoten  l  é- 
tour  fébleront  plus  grands  que  de  couftume:&fic’eft 
denuiét  le  temps  eftant  ferain,  il  fembleraque  les 
eftoiles  fe  couurentfus ,  les  vnes  auxautres.  Le  noir 
de  la  feîche  a  bien  aufli  telle  vertu  qu’il  vous  fait, 
voir  des  Mores  ,  eftant  allumé.  On  dit  bien  que  fi  on 
allume  vne  chandelle  faite  de  certaine  drogues, .de 
qu’on  l’efteigne  en  la  bouche  d’vn  homme  mort: 
puis  apres  eu  eftant  Jiors»  &  eftant  allumée  caufe 
vne  certaine  triftefte,& peur  à  tous  les  afîiftâs.C.^- 
t/4  fin  que  ceux  qui  font  de  bout  fernblent  titre  fans  te  fie. 

Lai  (lez  bouillir  par  le  moyen  de  l’hui’e  ,dansvn 
pot  neuf,  de  l’Orpin  broyé  fort  menu ,  &  ne  fera 
point  mauuais  fi  vous  y  mcflez  du  fou!fre,ayant  mis 
lé  couuercle  fur  le  pot ,  de  peur  que  la  Vapeur  iaune 
s  en  aille  :  allumant  cela  en  vne  lampe  neufue ,  ceux 
qui  feront  debout  iémbleront  eftre  fans  telles  Sc 
fans  mains ,  en  fermant  leurs  yeux  auec  les  dojgts 
pendans  qu’on  allume  la  chandelle*  &  pourrez  voir 
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vnpeu  de  temps  ,  comme  cela  fe  fait.  Alexis. 

■  ■  Farcerie  des  chiens. 

L’herbe  nommee  langue  de  chien  ,  eftant  con¬ 
jointe  à  la  matrice  d’vne  chienne  ,  aifemble  tous  les 
chiens  de  la  ville  ou  du  vilage,  en  la  place  où  elle  fe¬ 
ra  cachee  ou  entree.  Et  fi  vn  tel  roeflange  eft  telle¬ 
ment  pendu  ou  attaché  au  col  du  chien  qu’il  ne  puif. 
feen  eftre  arraché,  vous  le  verrez  tournoyer  8 c  fai¬ 
re  la  roue  ,  iufqires  à  ce  qu  il  tombe ,  eftant  fembla* 
ble  à  vn  mort.  Celamefme  porté  fous  la  plante  du 
pied  j  empefcheles  chiens  d’abbaycr.  Albert - 
Plaifantcriedu  pain» 

-  Si  vous  mettez  dans  le  pain  j  en  le  mettant  dans 
le  four ,  ;vne  rfOfi»  pleine  defoulfre  vif ,  &  de  falpe- 
tce,  &s  de  Vif  argent,  &  diligemment  fermes,  apres 
qu’il  fera  vn  peu  e (chauffe,  vous  verrez  le  pain  dan- 
fer  de  telle  façon,  qu’il  donnera  à  tous  ceux  qui  fe* 
ront  prefents ,  vn  plaifant  fpeétade ,  &c  digne  d’ap- 
plaudiftemen't  demains.  Aîiz.auld. 

Comment  vous  pourrez,  voir  en  tenebres  des  chofes 
qui  font  efclaïrees  au  dehors  par  le Soleil 
ç£rauec  leurs  couleurs. 

Si  quelqu’vn  a  enuie  de  voir  cela,  il  faut  qu’il  fer¬ 
me  toutes  les  feneftres,  &  fera  bon ,  fi  les  foupiraux 
auffi Ton  boùcheZ,de  peur  que  quelque  lumière  do- 
nant  au  dedans  »  ne  deftruife  tout '.faites  feulement 
vntrou  à  vne  :  &  que  le  trou  ait  la  forme  d’vne  pyra¬ 
mide  ronde  :  la  baie  de  laquelle  regarde  le  Soleil ,  8c 
le  Commet  regarde  la  chambre  i  -8c  vous  poferez  vis 
a  vis  ,  de  parois  blanchis  ou  bien  de  linge  ,  ou  de 
papier.En  céfte  maniéré  toutes chofeseftansefclair- 
cies  par  le  Soleil ,  vous  verrez  ceux  qui  ie  prome- 
nët  és  places  publiques,ou  par  les  rues  eftre  côme  les 
antipodes ,  8c  ce  que  deuroit  efke  droit  yous  le  ver¬ 
rez 
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rez  eftre  gauche  ,&  toutes  chofes  vous  fembleront 
eftre  changées,  &  d’autant  plus  loing  quelles  feront 
efloignees  dudit  trou  ,  elles  prendront  vue  d’autaut 
plus  grande  forme,  &  fi  vous  y  approchez  du  papier, 
ou  vn  ais  ,  ces  chofes  vous  femblerout  moindres: 
en  retardant  toutesfois  quelque  peu  de  temps  :  car 
Ces  images  &  femblances  n’apparoiftront  pas  vifte- 
fïjént  :  ponrce  qu’vne  chofe  femblable^puilTante, 
&trefgrâde  aueclç  fens,quelquefois  fait  le  fentimét 
8c  y  apporte  vne  telle  difpofition ,  que  non  feule¬ 
ment  lors  que  les  fens  font  leur  office ,  ils  font  au 
dedans  des  chofes  qui  doiuent  auoir  fentiment,  & 
les  prouoquent  ,mais  àuffi quittans  leur  befogne, 
ils  y  demeurent  plus  long  temps  :  ce  qui  fe  peut  clai¬ 
rement  voir  :  car  nous  promenans  au  Soleil ,  fi  nous 
nous  tournons  vers  les  tenebres ,  celle  difpofition 
nous  accompagne,de  faço  que  nous  ne  voyons  rien, 
voire  auec  trel-grand’ peine  veu  que  celle  difpofi- 
tiô  caufecpar  la  lumiere,eft  encore  dans  nos  yeux,la 
quelle  peu  à  peu  deuenât  à  néant ,  nous  voyons  clair 
en  tenebres.Or  maintenant  ie'declareray  ce  queiuf- 
ques  icy  i’ay  toufiours  tenu  fecret ,  8c  que  i’ay  penfé 
deuoir  eftre  teu, comme  fi  on  demande  à  voir  toutes 
chofes  auec  leurs  couleurs.  Mettez  vis  a  vis  vn  mi¬ 
roir,  non  pas  qui  difperfe ,  en  fepafant ,  mais  qui 
vnille  en  aflèmblant ,  tant  en  s’aprochant ,  &  fe  re¬ 
muant  iufques  à  ce  que  vous  cognoiftrez  qu’il  fera  a 
la  propre  grandeur ,  de  la  vraye  image  par  vn  dou  & 
iufte  aprochemétdu  centre,  &  fi  en  y  regardant  vous 
y  prenez  de  bien  près  garde  vous  y  verrez  le  vifage 
les  geftes,  les  mouuemens  &  cognoiftrez  mefme  les 
habits ,  le  ciel  femé  çi  &  là  de  nuees ,  de  couleur 
bleuëj&mefme  des  oifeaux  voulans,que  fi  vous  par* 
uenez  iufques  au  vray,  vous  ne  ferez  pas  peu  ioyeux 
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Sc  cognoi  (Irez  dès  chofes  efmerueillables,  8c  toutes 
choCes  tournées ,  pource  qu’elles  font  près  du  cen¬ 
tre  du  miroincar  fi  vous  vous  eflongnez  hors  du cé- 
tre,  vous  les  verrez  plus  grandes  &  droites,  comme 
elles  le  font.  Afin  que  cela  âparoifle  plusclairemét  il 
faut  que  le  Soleil  frappe  les  vifages,ou  pour  le  moins 
que  le  miroit  en  le  drefïant  foit  dardé  par  la  reflexi-r 
ondu  Soleil, afin  quil  foit  efclaircy  paryne  nota¬ 
ble  lueur  ,  toutesfois  auecvneiufte  diftance  en  di- 
uerfifiêt  autât  de  fois  l’afliette,iufques  à  ce  que  vous 
ayezcogneu  que  vous  auez  acquis  la  vérité.  D’icy  il 
eft  tout  clair  aux  Philofophes  &  Médecins ,  en  quel 
lieu  ézyeux  fe  fait  la  veuë  ,  8c  la  queftion,comment 
elle  entroit  dedâs ,  eft  diftoute  eftant  aitifideménee, 
&l’vn& l’autreplus excellét  ne pouuoit’e ftre  demô- 
ftrépar  aucun  autre  artifice  :  car  il  entre  vue  petite 
image,  8c  fcmbîance  par  la  paupière  comme  par  vne 
feneftre,&  vne  petite  partie  d’vne  grande  boule 
ronde  tient  la  place  du  miroirceftant  mife  au  dernier 
endroit  de  l’oeil  :  que  fi  quelqu  vn  mefure  la  diftan¬ 
ce  :  au  lieu  du  centre  fe  fera  la  veuë  :  ce  que  ie  fçay 
bien  qui  plaira  aux  fubtils  Toan.  Bapt.  Torta. 
sldreffe  de  ceux  qui  dan  cent  fur  la  corde. 

Voicy  la  façon  de  faire  des  danfeurs  fur  ,1a  corde: 
vn homme  audacieux&rusé  chemine  les  pieds  nuds 
fut  vne  corde  fort  tendue ,  tenant  en  fa  main  droite, 
&  en  fa  gauche  du  plomb  de  lapefanteur  de  dix,  ou 
quinze,  voire  de  vingt  liures  ,  lors  qu’il  fe  pan- 
che  vers  iadroie,  eftantbien  attentif  à  ce  qu’il  fait) 
Pour  cefte  caufe  faut- il  qu’il  foit  fort  audacieux  )  il 
.  eftant,&aduance  la  gauche,  &  reftraint  8c  referre  la 
<hoite,par  ce  moyé  auât  que  par  force  la  droite  petfe* 
plus  que  la  gauche ,  il  efgale  les  poids  8c  fe  remet  le 
corps  en  pareil  poids ,  8c  puis  peu  à  peu  il  remet, 

8c 
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&  les  contrepoids, &  Tes  bras  en  leur  premier  eftat 
Orcelaeft  neceffkire  :  car  auparauant  qu’il  pili& 
choir,  il  faut  que  l’vne  partie  foie  plus  pelante  par 
vne  certaine  proportion  que  i’àutre.Or  cpmqje  ainfî 
foit  que  celle  propofition  s’acquiere  peu  à  peu ,  au- 
parauant quelle foit  acquife,ilfepa0Che  en  vn au¬ 
tre  collé  eftendât  &  auançant  aulfiles  brasrdocques 

il  ne  tombera  pas.il  pourra  donc  tomber,  fi  la  corde 
neft  bien  fort  tendue,fi  cependant  fes  membres  font 
afiailiis  d’eftonnement,fi  Ion  corps  ne  fe  tient  eftant 
fermement  ellendu, s’il  c£l  efpouuanté ,  s’il  fe  lafle, 
$il  n’a- point  d  art,ou  d’vfage,de  façon  qu’il  s’ellende 
trop  tard,iufques  à  ce  qu’il  fepanche,ou  qu’il  s’efté- 
4e  trop,comme  vers  la  partie  oppofiteue  iaifife  à  di¬ 
re  que  les  contrepoids  doytîentauoir  vn  certain  mo¬ 
yen  bien  près  de  luy ,  tant  pour  la  pefanteur  de  cha- 
cun,que  pour  la  grandeur, &pour  les  forces.Parquoy 
fi  ces  fixchofesfetrouuenteu  luy ,  il  ne  fera  en  au¬ 
cun  danger,&  parce  moyé  vn  garçon  ayant  mis  fous 
fes  pieds  des  boules  de  bois  eftant  auffi  tout  enfermé 
dans  vn  fac,excepté  les  deux  bras,marchoit  fui;  vne 
corde  tendue  entre  le  fommet.  de  deux;  tours ,  nous 
autres  craignâs  bien  fort  pour  la.vie.d’'Ce!uy.Vn  au¬ 
tre  aulîi  montoit  dés  la  terrecontie  vne  tour,  ce  qui 
eftbien  difficile,  veu  que  les  reins  ti  auaillent  beau¬ 
coup  en  ceft  exercice.Le  mefme  auffi  fans  aucûs  cô- 
trepoids,les  mains  ellendues,fe  Iaiffbit  aller  par  vne 
corde  du  haut  d’ vne  tour  vers  rerrercar  il  auoit  vne  fi 
grande  force  es  mains,&  és  bras ,  &  eftoit  fi  ferme, 
qu’il  fe  feruoit  d’iceux  au  lieu  de  contrepoids;  Le 
mefme  auffi ,  ce  qui  eftoit  piteux  à  voir,  fe  pendoic. 
d’vn  pied  à  vne  corde  bien  deliee  ,  lors  qu’il  eftoit 
près  d’vne  bien  haute  tour,  qui  eftoit  vn  fpecla- 
cle  fort  horrible  :  en  apres  par  la  force  de  fes  rems. 
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&  de  fondas,  il  prenoit  auec  les  mains  le  lien  ,  8c 
ainfiille  remettoit  encor  fur  la  corde.  Tous  deux 
faifoyenc  femblant  de  tomber  du  haut  en  bas ,  mais 
ils  fe  tenoyent  à  la]  corde  par  le  bout  du  pied  ,  ayant 
la  telle  en  bas.  Vous  pouuez  bien  enténdre  combien 
il  eftoit  necellàire  qu’il  y  eult  de  force  dans  ce  bout 
de  pied:car  ils  eftoyét  fonftenus  par  la  feule  courbeu- 
re  des  arteils,&  ce  à  la  corde  feulemét:vn  garço  aulïï 
fe  iettoit  d’vn  lieu  haut  en  bas  auec  des  boules  rôdes, 
&  l’vne  de  fes  cordes  tenant  entre  là  plante  du  pied, 
&  la  boule,&  ne  fçay  du  tout  par  quel  moyen  il  pen- 
doit,  &  qu’il  ne  tomboit  à  caufe  de  la  rondeur.  Mais 
la  fubtilité,  &  audace  de  deux  Turcs  furpalïè  toute 
croyance,&toute  atteinte  :  laquelle  vous  auez  veüë, 
&  tous  ceux  de  noftre  ville  aulli.  C’eftoyent  deux 
ieunes  hommes ,  pas  grands  de  corps  ,mais  minces 
&  grades:  vn  chacun  d’iceux  premièrement  ayant 
pris  vn  homes  fur  fes  efpaüles,môtoit  par  vne  corde 
penchâte  vers  la  moitié  de  lagie  droit,  &ce  fâs  aide 
de  contrepoids.  En  apres  ayant  adioufté  des  cou- 
fteaux  de  la  longueur  prefques  de  trois  paulmes, 
fort  aigus  ,  &  tranchans  comme  rafoirs  aux  plantés 
des  pieds,  derechefil  montoitaüecfon  mefme  ho¬ 
me,  ellendant  fi  fort  les  pieds  ,qu’il  ne  feroit  pas  ai¬ 
sé  de  cheminer  en  celle  façon  fur  la  terre  plaine.  En 
apres  ayant  mis  va  ais  fur  la  corde ,  &  fous  fes  pieds 
des perches,ou  pieux  quenoscitoyés  apellëc  efehaf- 
fes,il  cheminoit  ddfus  cell  ais  ainfi  mis,  côbien  que 
l’air  nepeutdemeurer  de  foy-mefme, voire  vn  feul 
moment  de  temps ,  fur  la  corde.  Outre  plus  il  raet- 
toit  fous  fes  pieis  ,  de  cofté  ,  Sc  d’autre,cinq  bois 
ronds  en  long ,  tranlpercez  d’vn  fil  de  fer  vn  pru 
!  efpais.-Sfpour  celle  caufe  fe  terras  les  v-ns  aux  autres: 

,  mfis  en  telle  forte  qu'aucun  ne  peuft  demeurer  droit 
Ooo 
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fur  vd autre, auec  lefquelsil  cheminoit  fut  la  corde, 
combienqu’il  n’y  ait  perfonne  qui  peuft  chemineî 
ainfî  fur  terre,  voire  mefmefe  tenir  debout,  ces  bois 
ronds  ,  qui  n’eftoyent  pas  plus  gros  que  le  brascou- 
lans  deçà,  8c,  delà.  Puis  apres  ayant  mis  fous  fes 
pieds  des  baüins  d’airain/ans  aucun  lien ,  lefquels  il 
eftoit  contraint  de  retenir  en  eftendant  fes  pieds,  il 
marchait  fur  la  corde.D’auantage  eftant  affis  dans  vn 
chauderon,il  demeuroit  là, le  chauderon  pendant  au 
defliis  de  la  corde  :  qui  eft  très -horrible  à  dire.  Qr  ce 
quiaefté  fort  proche  d’vn  miracle ,  c’eft  qu’il  leua 
en  l’air  d’vn  vaifleau  vne  lance  auec  les  contre-poids, 
de  maniéré  que  le  chauderon  fembloit  eftrepédu  en 
l’aincar  il  amena  au  deuant  la  lance  qui  eftoit  mife 
au  derrière  entre  le  vafe  &  la  corde.il  dançoit  à  la  ca- 
dance  fur  la  corde  au  fon  du  tabourin- ,  &  tantoft  fe 
iettoit  du  haut  d’icelle  en  bas,  fe  tenant  feulement 
du  delfous  du  talon(ied’ay  veu  de  mes  propres  yeux) 
&  tantoft:  auec  le  bas  du  pied.  Et  eft  de  necelfité  qué 
celuy doit  eftonné,  qui  voyoit  l’autre  d’iceux  fe  tenir 
fur  vne.corde  bien  tédu'ê,fort  deliée ,  côme  celle  qui 
en  grofteur  n’excedoit  pas  vn  poucle,&  toute  la  par¬ 
tie  fuperieure  demeurant  fans  eftre  remuee,  agitoit 
l’inferieure  d’vne  fi  grade  impetuofué,auec  lacorde, 
qu’elle  eftoit  remuee  6e  deçà  6e  delà  de  plus  de  iz. 
paumes, très  vifte,&  comme  le  traid  d’vn  arc.  Or 
ce  qui  aefté  moinsprodigieux,mais  toutesfois  qui 
furpaflfe  toute  croyance  humaine,  c’eft  qu’ayant 
monté  auec  de  contrepoids  depuis  le  champ  du 
chafteau  de  lupiter,enla  tour  qui  eft  tres-haute,de 
là,il  monta  au  haut  de  la  tour  par  vne  corde  à  Ja  pou¬ 
tre  qui  eftoit  efloigné  du  plan.de  plus  de  trois  parts 
des  quatre,  du  droit  angle,tant  elle  eftoit  droite.  Or 
il  defeendit  auÆi  auec  yne  plus  grande  meruei lie 
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qu’il  n* eftoit  monté, à  fçauoir  panchant ,  &  comme 
tombant  la  telle  deuant.On  a  prinsgardequ’il  a  en-  • 
duré  vne  très  grand  force  pondant  qu  il  tient  la  cor¬ 
de  aueciepiusgros  arteilde  chafqut  piedjàl  encon¬ 
tre  des  autres  arteilsjcomme  fi  c  elloit  auec  des  te¬ 
nailles  de fer.Et  cela  n’euft  peu  eftre  faiç^autremenç 
foit  qu  i!  montait  par  vne  fi  aroite  corde,  foie  qu’en 
delcendantii  ne  tombait  du  haut  en  bas.  Il  voulut 
auffi pendant  qu’il  ferait  ces  chofes  *  entreprendre 
d’enleuer  vn  homme  auec  foy  fur  fes  elpaules ,  y 
ayant  adioufté  vn  grand  loyer  :  mais  il  ne  trouua 
point  de  compagnon  d’vue  fi  temeraire  deliberatip. 
Parquoy  ce  n’eft  point  dq  merueille  fi  tous  les  plus 
grands  Pfincqs  ont  pris  plaifir  à  ce  fpedtacle  ,  com¬ 
me  à  ynechofe  fort  belle:&  que  le  menu  peuple  ây t 
eftimé  que  cela  fe  fait  par  l’art  des  démons, veu  q /il 
fembloit  furpalïèr  la  force  des  hommes  .Cardan. 

Façon  d'vn  dragon  volant. 

Il  fe  troupe  vn  artifice  qui  elt  appelle  par  quel¬ 
ques  vns  Dragon  volant,*  ou  Cpmete  3  duquel  celle 
la  conllruétipn;  des  plus  fubtiles  8c  défilées  parties 
des  rofeaux  faites  vn  quadrangié  que  lalongueur  d’i- 
ceîuy  foit  la  plus  grande.de  la  moitié, que  la  largeur, 
&  qu’il  ayt  deux  diamètres. ,  &  foyent  mis  au  dedans 
par  les  parties  oppofites,p,n  parles  angles  ,  par  i’ens 
trecpupeui-e  defquels  y  ayt  vne  petite  corde  liée  & 
foit  conjointe  auec  deux  autres  de  mefriPgRndeur, 
par  les  bouts  de  l’in  ftru  met ,  s'agaças  au  dehors  Sç  en 
celle  maniéré  couurez  le  dq  .  papier  ,  ou  de  lin -bien 
délié, afin  qu’il  n’y  ait  rien  de  pefant  eniceluy  :  en 
aptes  faut  fe  lailfer  aller  aux  vents  »  du.haut  d’v- 
netqur  ,  ou  d’vne  montagne  ,  ou  de  quelque  autre 
lieu  haut  efleué  i  efgau^  ,  &  foufilans  d’vn.e  tnefme 
,,  qu’ils  ne  foyenc  pas  forts  ,  de  peur  que 

Ooo  Z 
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l’inftrument  ne  le  rompe,ny  trop  doux, comme  fi  de 
tous  coftéz  ce  (Te  le  petit  vent  doux:car  il  ne  l’enleue 
pas,&  la  par  elfe  des  vents  rend  le  labeur  de  nul  ef- 
ne  faut  pas  qu’iceluy  aille  par  vn  droit  fétier, 
nuis  en  biaifant ,  ce  que  fait  vne  corde  tirée  par  vn 
fêout,&  dè  l’autre  vne  longue  queue  que  vouf  ferez 
de  cordes  efgalement  diftantes ,  &  de  papier  par  cy 
pàr  là  liés:»infi  eftaht enuoyé  par  vnelegerc  traice,il 
le  faudra  mettre  entre  les  mains  d’vn  ouuriët  qui  le 
pouffe  ny  trop  lafchement,ny  trop  viftement ,  mais 
térmemenf.en  cefte  façon  ce  lin  volettant  tend  vers 
!air  ;apres  qü’il  feravn  peu  elïeué(car  icy  àcaufe  des 
encoigneures  des  maifons  le  vent  eft  defrompu  )  de 
façonqu  il  ne  peuteftre  arrefté  ny  retenu  auec  les 
mains. Quelques  vns  mettent  au  deffus  vne  lanterne 
pour  le  faire  fembler  vne  comete.  Les  autres  enue- 
loppent  vne  fufée  de  papier  ,  &de  poudre,  &lors 
qu’elles’arrefte  en  l’air  le  feu  s  y  prend  par  le  mo¬ 
yen  d’vne  petite  cordelettë  alliimée:auec  vn  anneau, 
ou  auec  vn  ver, & incontinent  frappant  levoyle,il 
approche  le  feu  de  la  bôuche ,  &  auec  vn  grand  ton- 
nerreffinftrument  fe  rompt  en  beaucoup  de  part,& 
tombe  à  terre. Quelques  vns  auffi  lient  vn  chat  ,  & 
efcoutentles  voix  qu’il  enuoye  par  l’air.  D’icy  ingé¬ 
nieux  &  fubtil  pourra  Colliger  &  conjecturer  les 
commencemens ,  par  quel  moyen  vn  homme  pour- 
roit  aùfll  voler,  ayant  des  grades  ailles  liées  au  cou¬ 
de^  à  la  poitrine,&  que  dés  fa  ieijnefle  il  s'accou¬ 
tume  peu  à  peu  à  les  branler  fouüent  &  toujours 
en  vn  lieu  haut  &  efleué-  Que  fi  quelqu'vn  trouue 
cela  efmerueillable  ,  qu’il  y  adiouftece  qu’on  dit 
qu’Architas  Philofophe  Pythagoricien  a  controu- 
ué,inuenté,&  fait:car  plufieurs d’entre  les  plus  ex- 
çellens  Grccs:&  le  Philofophe  Fauorinus/grancl  rC“ 
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(hecchem  des  anciens  memoriaux  ,  ont  auec  tres- 
gr àde  alîeurâce  efcrit  qu’vne  femblâce  de  bois  d’vn 
picheon  faite  par  Architaspar  vne  certaine  manie- 
re,&diicip)inemechaniqueauoicvolé  ,  tellement 
eftoit  elle  fufpendue  par  contrepoids  ,  ôc  agicee  par 
vn  petit  vent,&  fouffle,enfermé  au  dedans*&  caché. 

Ioan.'Bœpt.Porta. 

Pour  faire  fembler  les  hommes  eflre  morts. 

Faites  bouillir  du  vin  auec  du  fel  iufques  à  ce  que 
laeroifiefme  pattie-d'iceluy  foit  confumce ,  en  apres 
allumez  ce  vin ,  ayant  oilé  toute  l’autre  lumière  ,  ôc 
ceux  qui  feront  prefens  ,  demeurans immobiles xefj 
fembleront  aux  mort s,Cardan. 

Façon  de  verre  double. 

C’eft  bien  vne  chofe  plaifâtc  de  faire  en  vn  vafè  de 
verre  doüble,comme  vous  voyez  à  collé  :  au  milieu 
la  chandelle  brullee  :  ôc  on  met  au  deux  collez  de 
l’eaUjOU  quelque  humeur  diuerfe,&  aifee  à  voiratel- 
lementque  ôc  la  fplendeur  du 
doublement ,  ôc  la  merueilleufe 
diuerlûé  des  couleurs  luyfent 
entredeux.  Or  il  y  en  a  quelques 
vns  qui  fe  mettent  au  milieu  en¬ 
tre  les  extremitez  du  verre  des 
petis  pailïons,&  vn  petit  oifeau 
quitantolls’efmerueille  de  voir  ces  poiflons,&  tan- 
toll  tafchede  les  frapper  du  bec.  On  peut  aulîi  y 
mettre plufieurs  chandelles3plulîeurs  lumieres,plu- 
fieurs  vafes,&  beaucoup  d’humeurs, afin  quedacho* 
fe  en  foie  plus  efmerueillable.Z-e  mefme. 

■dfin  que  queleju’vn  parle  en  dormant.  , 

La  grenouille  &  le  hibou  rendent  l'homme  ba¬ 
billard  ,  ôc  d’iceux  principalement  la  langue  ôc  le 
cœur;En  celle  façon  la  langue  d’vne  grenouille  d’eau 
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mite  deflous  la  telle  ,  fait  parler  en  dormant  •&  le 
cœur  d’vnhiboü  mis  dettes  lapoitrine gauche d  vue 
femme  qui  dort,à  celte  efficace ,  à  ce  qu’on  dit  de 
luy  faire  pronecer  8c  déclarée  tous  fes  fecrets:On  dit 
que  le cosut  de  lacheueche^fait  le  mefme,  &  du  fuif 
de  lie ure  mis  dellus  la  poitrine  de  celuy  qui  dort.  4?. 

Tour  empefeher  quelqu'un  de  dormir.  '  ** 
Vnœil  d’Arodelle  mis  dans  vn  lid,  ne  permettra 
point  que  iceluy  qui  y  fera  couché  pui(fedomiir,iuf- 
ques  à  ce  qu  il  foit  oVtk.  Albert  le  grand. 

Manière  des  iettx  entre  les  banquet  Ans. 

Si  les  linges  8c  les  nappes  font  frottées  de  coupe- 
rofe  pulüerifee,ceux  qui  s’elt ans  lauez,s’elTuyeront, 
deuiendront  noirs  en  ctft  endroit  ,  encores  que  les 
linges  auparauant  eftoyent  plus  blanc  que  neige.  Si 
les  coufteauxont  touché  au  lue  des  coloquintes,tou- 
tes  chofes  feniblerontameres  :  8c  s’ils  font  frottez 
de  ce  quon  appelle.  AlTa puante,  toutes  chofes  fem- 
blèrôntpuantes.Cdrdrf». 

Fremieve  forte  de  ieiixssbatemens^&farceries. 
Prenez  deux  petits  ais  «droits',  8c  non  gueres 
longs,dans  lefquels  y  àit  deux  trous  AB  ,  &C  D, 
iqignant  les  bouts  d’iceux  :  &vne  longue  courroye 
f  ndiie,vefs  E,&  F.:  mettez  donc  B, 
deflus  A ,&  la  faites  entrer  de  la  par¬ 
tie  d’embàs  de  G ,  par  1 ’vn  8c  l’autre 
trouren  apres  par  B  C  D ,  alternati- 
uement  haut  &  bas,&  derechef  fai¬ 
tes  la  entrer  en  bas  au  trauersde  C, 
afin  qu’elle  mote  en  haut,&  iufques 

à  ce  que  le  petits  ais,AB,puifièeftrc 

cii  é  dehors  par  le  trou  dé  la  courro¬ 
ye  F,&  par  ce  moyen  la  courroye  fera  enfçrmee  de 
i’vn  &  de  l'autre  ai$:il  fera  donc  tiré  hors  par  vn  mo¬ 
yeu 
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yen  contraire.En  cefte  façon  donc  nousioüons  com¬ 
me  en  la  bouche  d’vn  harenc  i  bien  quelle  Toit  na¬ 
turellement  petite. Le  mefme. 

Seconde  façon  a  esbatemens. 

Le  femblable  Te  fera  3  fi  vous  preriezdeux  ais  de 
la  longueur  du  petit  doigt,deliez  8c  minces  3  Ôc  ef- 
gaux  enjeux  payant  chacun  trois  troiïs  ,  diuifez  par 
j  elgaux  entredeuxjcomme  vous  Vo- 
^  __JL  y^ucy  au  cofté  tPrenez  auflî  vne 
1  »  »  •  ]  courroÿe  de  traders >  joignant  le& 
bouts,diiiifee  en  G,&  en  bas.  Faites 
dbnc  entrer  le  bout  K,  de  lacourro- 
ye  en  haut  par  le  B ,  8c  L >  8c  par  L, 
par  le  C,  à  l’oppofite  J  afin  que  les 
bouts  s'atiance  hors  la  mefme  par¬ 
ties  apres  faites  entrer  L ,  part  le 
G  &  puis  apres  par  A  en  haut  afin 
que  Lotëde  en  bas,&  de  la  L,  dere¬ 
chef  en  ba$  par  te  D,haut  par  F,&  haut  8c  bas  par  E: 
de  là  derechef  par  D,En  apres  vous  ferez  pafler  Tais 
A  B  C,par  la  fente  H,de  là  remenant  L,au  contraire 
parleD  ,  aduiendra  qu’elle  Te repofera 8c arreftera 
dahi  EjCommê  K,da»s  le  B. Le  mefme. 

Troifièfme  maniéré  de  récréation. 

En  voicy  vne  autre.  Ayez  deux  efguillettes»lef- 
quelles  vous  plierez  comme  vous  voyez  icy  au  co* 
fté3  Ôc  les  conioindrez  d’vn  fi- 

- ~let  de  la  mefme  couleur  que 

-AJi  O  les  efguilletes,&  les  enuiron- 

nerez  de  trois  petits  patino¬ 
ns  dont  les  vieilles  fe  feruent  pour  conter  leurs 
heures. Or  poibns  le  cas  que  A  B  C,les  foyent:mais 
nous  n’yauons  point  mis  de  milieu,  afin  que  vous 
P^ifiiez  entendre  quâd  c’eft  que  le  filet  eft  mis.Cho- 
Ooo  4. 
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fes  appreflées ,  retournez  les  bouts,  D,  de  deuers  <T 
E,  du  cofté  de  D,  ayant  fait  vn  nœud  fur  le  rondeau* 
en  apres  baillez- le  entre  les  mains  dequeiquVn,  âc 
coupez  le  filet  d  vn  trâche-plume  mettat  le  tranche- 
plumeau  deflpusde  D ,  &  E ,  &  les  efguillettes de¬ 
meureront  entieres,!es  patinoires  tombas./,*  me  fine. 

Qu,(ttr\tjme  effiece  de  pafft-umps. 

Celle  cy  eft  prefques  femblable ,  qui  fe  fait  auec 
du  filet  redoublé,  comme  A  C  D  :  menez  le  bout  C, 
far  A,de  façon  que  A,deraeure  caché  feus  vn  doigr, 
&  C ,  fous  vn  autre  doigt  ,&  que 
celle  partie  CD  ,  demeure  dou- 
blée,  &ainfi  C  D  ,  foit  diuifée 
auec  vn  coulleau,  &  il  vous  fem- 
blera  voir  quatre  commencemés, 
&  quatre  fins  ,  &  fi  vous  lailfez 
tomber  en  cachette  C  D,deux  commencemens  feu¬ 
lement  appiroillront,  &  toutesfoislefilvousfem- 
bloit  ellre  diuifé  en  quatre  parcs,  i’ay  bien  voulu 
mettre  icy  ces  chofes  ,  afin  qu  vn  chafcun  entende 
celt  art  trompeufe  ellre  toute  de  celle  façon,  que 
yoüs  penfezque  tout  ce  quife  fait  font  miraeles,au- 
parauant  que  vous  fçachiezcommeils  fe  fopt  :  SC 
apres  que  .vous  le  fçauez,  vous  cognoilfez  quece 
font  chofes  puériles, &  que  les  enfanspeuuent  faire» 
Ltrr— 


J  fin  quonpmffevoir  dis  chofes  ditterfes ,  &  ( fmer - 
ueillables,en  vn  pot  de  chambre,  de  verre. 

Prenez  vn  peu  de  fafran  lié  &  enueloppé  dans  vn 
-drappeau  delin:.&le  mettez  dans  de  l’eau  de  fon¬ 
taine,  iufques  à  ce  qu’elle  foit  bien  colorée:en  apres 
prenez  des  blancs  d’œufs ,  &  les  battez  fept  ou  hui& 
.  fois  auec  la  fufdite  eau.  Ce  qu’ellant  fait,  mettrez 
celle  miction  dans  vn  pot  dç  chambre  de  verre* 

plem 
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p/eind’eau  claire,&  on  verradans iceluy  des  chofes 
bien  diuerfes.  Fallope. 

slfin  que  le  pain  danfe  fur  la  table. 

Mette?  du  vif  argent  dans  vne  petite  boëte  bien 
bouchée,  &  la  mettez  dedans  du  pain  chaud  :&  il 
danfera.  Le  mefme. 

Façon  de  f an to fine 3  ou  vifion  artificielle. 

Or  la  nuiéfc  fembleeftre  la  mere  des  badineriess 
mais  combien  que  ce  foyent  inepties,&  badineries, 
quelquesfois  auffi  ces  enchanteries,  &  abufemens 
font  caufes  de  grandes  chofes,  voire  de  trelgrandes. 
Comme  il  eft  aduenu  à  Cenethus  fécond  Roy  des 
Efcoftôis,lequel  (ne  pouuant  perfuader  a  fesfujeéfcs, 
eftonnez  de  grande  crainte,  de  faire  la  vengeance  de 
fonPere,  lequel  les  Pi&es  ou  Poëteuins  ainiî  nom¬ 
mez  pour  lors,  l’ayant  pris,  l’auoyent  tué  :  car  la  plus 
grand  part  de  la  Koble(Te,&des  Soldats  auoyent  cfté 
defeonfits  aueciôn  P.ere)ayant  aflemblë  les  Princes, 
&  Seigneurs  de  fes  pays,Ie  reçeut  benignemét:apres 
auffi  leur  fit  bailler  logis  dans  fon  Palais,  ôc  les  fe- 
ftoya  auec  force  banquets.  La  nuiéfc  fuyuante ,  pen¬ 
dant  que  toutes  chofes  eftoyent  en  repos  ,  il  fait  en¬ 
trer  vn  homme  en  chacune  de  leurs  chambres,ayant 
en  la  main  droite  vn  bafton  de  bois  pourri,qui  en  te- 
nebres  refpendit  corne  vnflambeau,(car  nous  auons 
enfeigné  cela  ailleurs)  &  vne  robbe  de  peau  de  poif- 
fon  auec  les  elcailles,&  qui  auffi  relplendit  merueil- 
leufement  la  nuiék.mais  principalement  ce  bafton  y 
aidant.  Or  il  y  a  vne  grande  quantité  de  c es  poiflons 
enEfcoife  &en  la  gauche  qu’ils  approchoyent  de  la 
bouche ,  vne  grande  corne  de  bœuf:  car  nous  auons 
déclaré  auffi  qu’en  cefte  Ifle  y  auoitde  telles  cornes 
de  boeufs.  Or  tous  ces  hommes  faifoyent  refonner 
par  leut cor d’vne  voix  horrible,  qu’il  falloir  obéir 
Ooo  5 
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au  Roy  ,  que  les  Piétés  feroyent  punis  de  leurs  mef- 
chancetez  ,  qu’vne  grande  viéteireeftoit  en  la  main 
des  Efcolfois ,  &  qu  ils  eftoyent  meiîagers  enuoyez 
de  Dieu.  Ge  fut  chofe  aifee  que  de  tromper  ceux  qui 
eftoyent  aggrauez  de  fommeii,.veu  qu’ils  ne  les  pou- 
uoyent  voir  >  ny  allans,  ny  venans  :  car  s’en  allant  ils 
s'enueloppoyent  de  leurs  robes ,  &  cachoyent  leurs 
ballons.  Apres  qu’au  matin  le  confeil  fut  aflëmblé, 
vn  chacun  raconta  ce  qu’il  auoit  veu,  &  ouy,mais  le 
Roy  craignant  que  celte  fable  ne  vint  en  commun, 
&  pour  cela  eftre  defcouuert ,  premièrement  les  ad- 
uertit  qu’il  auoit  auffi  veu  cela,en  apres  qu’ils  fe  don¬ 
nent  garde  qu’en  diuulgant  les  admonitions  Diui- 
nes >  iis  ne  rendent  ennemie  celte  puilfance  Celefte, 
qui  leur  ell  fans  doute  fauorable.  Parquoy  perfonne 
ne  cognoilTant  la  fourbe,  ils  concluent  de  faire  la 
guerre:&  l’euenement  y  refponditny  plus  ny  moins 
que  c’euftefté  Vn  Oracle  de  Dieu  :  tellement  que  les 
Piétés  furent  vaincus  vne  fois ,  voire  deux, &  trois 
fois ,  &  finalement  ruinez  &  raclez  par  les  Efcolfois, 
de  maniéré  qu’il  n’en  reftoit  nulles  reliques  ou  tra¬ 
ces.  Cardan-  .  .  ,  ■ 

Seconde  vifton. 

En  voicy  vu-autre ,  de  laquelle .  plufieurs  ont  vfé: 
Ils  mettent  par  cy  par  là,  &  principalement  és  cime¬ 
tières  des  efeharbots,  ou  de  tortures  auec  de  menues 
chandelles, les  autres  plus  fubtilement  enferment  au 
dedans  des  telles  des  morts ,  des  chandelles,  &  font 
vne  horrible  face.  Mais  vous  mettrez  fur  le  dos  de 
fautereaux,des  m,enues  chandelles ,  elles  ne  font  pas 
vn  petit  efpouuantement.  Car  cefeufembleradan- 
cer.  Le  mefint . 

Troifiefmevifioti. 

Autre  maniéré,  par  laquelle  lès  chirurgiens  wg 
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auflî  trompez  ,  8c  penfent  qu’vn  membre  Toit  bielle 
fans  doute.  Quand  la  main  eft  ainfi  frottée  de  medi- 
cament,cela  fe  faitpar  raifon,  comme  plufieurs  cho- 
fes  par  expérience  ,&  vfage.  Or  beaucoup  de  telles 
chofes  nous  a  enfeigné  vn  certain  Grec  de  nation, 
qui  eft  paruenu  à  nous,  qui  toutesfois  fe  font  pour 
plaifirfeulement,&par  ieu,  veu  qu’elles  napportét 
nul  profit.  Par  raifon  donc  és  playes  on  aaccouftumc 
quelquefois  de  confiderer  la  profondité  le  fang,  6c 
lesnerfslmaisprefquetoufiours  lesbords,&:  comme 
les  Ieuresde  laplaye.  Ce  qui  s’auance  donc  nerefi- 
pond  pas  à  la  profond' té  des  coftezile  vermillon,  ou 
le  cinabre,&  principalement  le  fang  de  dragon  imi¬ 
tera  le  fangrlfes  filets  imiteront  les  nerfs, les  leures,  la 
peau,  8c  la  chair  feront  imitées  par  la  cerufe,  par  la 
poix  raifine,  par  du  fuif,&  par  de  la  cire  blanche  :  or 
expérimentez  ces  chofes,  mais  i’vfage  accouftrela 
tromperie.  Le  me  fine. 

Quatriefincvifion . 

Autre  Façon,  par  laquelle 
\  toutes  chofes  qui  font  en  la 

r  maifon  femblent  fe  remuer, 
\  c  -mme  il  aduient  par  quelque 

^  tremblement  de  terre,  mais  la 

feule  veuë  eft  tropée  en  cecy.Premiereméc  que  l’am- 
bris,  &  les  parois  de  bbis,oude  ciment,  foyent  de  la 
forme  d’vn  ferpenty  rayiée  en  baifant  ,  8c  tellement 
dorée  quelles  en  réfpléhdi  fient  :  en  apres  faites  vne 
flamme  eremblattanté ,  corne  nous  auons  demonfti  6 
en  fon  lieu,  &  ayant  ofté  toute  l’autre  lùmiere  ,  ie 
disque  toutes  chofes  vous  fethbleront  branler.  Car 
pource  que  la  partie  A  B,  car  ce  qui  eft  tortu  ne  peu^ 
eftre  bien  exprimé  en  vne  place  plaine)  femble  eftre 
Joignant  la  ligne  A  C ,5c  puis  que  lalmuiere  eft  por- 
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tee  par  A  D,  il  eft  neceffiaire  qu’il  femble  que  A  B 
fe  remue  :  car  le  droit  mouuement  de  la  lumière  eft 
porté  en  baifant.Doneques  tant  à  caufe  du  propre 
trembleméc  de  la flamme,qu’à caufe  du  mouuemét 
elle  femblera  treinbler.Or  à  celaaide  beaucoup  vn 
feu  qui  nefoiÉ  pas  clair ,  mais  qui  ait  beaucoup  de 
fumee:carvne  debile  âétion  fe gafte plus  aifément 
qu’vne  ferme: mais  la  fumee  iointeà  laflamme,  &  la 
flamme  eftant  imbecille ,  qui  procédé  d’vne  legere 
fubftance,  rend  la  veuë  debile  :  doncques  vn  tel  feu 
&  vne  telle  flamme  iointe  à  vue  legere  fumee,  fera 
celle  eipece  de  vilion.  Le  mefme. 

Cinquicfme  vijton . 

le  ne  peux  lai  (Ter  en  arriéré ,  ce  que  i’ay  prins  en 
dormant  celle  nuit,  qui  eft  celle  du  vingtehuitiefme 
iour  de  Ianuier  M.D.Li  1 1 1  .pendant  que  ie  voulois 
mettre  fin  à  ce  liure ,  ie  voyois  vne  paroy  contre  la¬ 
quelle  eftovent  peintes  plufieursimages,&  effigies, 
delquelles  les  vnes  fe  promenoyent,  les  autres  fem- 
bloyent  parler  enfemble ,  ôc  d’icelles  quelques  vnes 
fetenoyent  debout,quelques  vnesaufli  eftoyentaf- 
fife$,&  y  enauoit  quipromenoyét  derechefc’eftoit 
r  certes  vne  chofe  efmerueillable.Alors,di-je,  celâ  eft 
Vne  chofe  merueilieufe  :  ôc  quelqu’vn  qui  eftoit 
prefentdit.cela  n  eft  pas  vn  miracle ,  rçvais  vous  auez 
efté  l’inuenteur  de  cecy  :  il  m’en  fouuient  b[en  dif- 
je  :  alors  iceluy  prenant  la  parole,  dit.  Celle  paroy 
icy  en-portique  caché,  &  comme  reculé  de  la  veuë 
des  hommes ,  à  l’oppofite  du  chemin  public  ,  que 
fçauezeftrealfez  frequente  &  maintenant  que  da- 
uanture  les  foldats  palfent,  y  aellé  mife  lors  que 
le  Soleil  luyfe  dans  ce  chemin  ,  vous  auezm°n' 
lire  par  quel  moyen  ces  images  des  ombres  apPa' 
roilfent  la  paroy  oppofité:  orcelies-cy  qui  font  en 
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grand  nombre  aux  extremitez  de  la  paroy,  &  com¬ 
me  confufément,5c  quelques  vnes  au  milieu,5c  cel¬ 
les  que  vous  voyez  aflïfes  ,  ce  font  toutes  peintures» 
tireesà  la  femblance  des  ombresrde  façon  qiie  quâd 
les  ombres  s’en  vont  hors  des  limites  de  la  paroy, 
quelques  vnes  de  celles  qui  font  peintes  femblent 
fe  remuer.  Alors  di*je,  Certainement  àgrand  peine 
peut-on  diftinguer  les  chofes  peintes  d’auec  les  om- 
bres.Et  iceluy  refpondit,ç’à  eftélà  vn  ouurage  dVn 
artexcellentrcar  le  maiftre  du  logis  a  fait  contrefai¬ 
re  cela,  en  ayant  pris  le  modellede  voftre  liure  :  les 
images  des  perfonnes  parlant  enfemble,  ne  font  pas 
peintures ,  mais  ce  font  ombres:car  deux  icy  demeu¬ 
rent  debout  au  chemin,5c  puis  s’en  font  allez.  Mais 
penfant  à  cecy  à  part  moy,  i’ay  cogneu  qu’on  pour- 
roit  faire  cela  en  vn  tableau,qu’on  pourroit  trâfpor- 
ter  ou  on  voudroit.  fardan. 

Comme  les  vifions  fefotit  es  nuées , 

Nicolas  Siccuspteuoftde  Iuftice,homme  remar¬ 
quable  pour  fes  vertus ,  &  le  nom  duquel  ie  cite  par 
honneur ,  difoit  qu’jl  auoit  expérimenté  que  le  vent 
foufflant,  fi  les  cheuaux  alloyent  à  l’oppofite,  &  ont 
faifoit  certaines  petites  images  legeres  ,  comme  de 
plume,  ou  de  papier  peintes,&  attachées  à  la  cropie- 
re  ducheual  auecvnfilet,eftoyentenleuées  en  l'air, 
&  tellement  que  fi  le  filet  eftoit  bien  délié,  la  chofe 
fembleroit  du  tout  efmerueillable,5c  ce  à  bon  droit, 
Sciufte  caufe  :  car  le  vent  eftant  porté  au  contraire, 
&  l’image  eftant  large, &  legere,  icelle  ne  peut  tom¬ 
ber  droit: n’y  auffi.  ioignant  l’i mpetuofité  du  vêt  corn 
meces autres  chofes  qui  ont accouftumé  de  tom- 
ber,  pom-  ce  qu’elle  eft  retenue  par  le  filetjil  eft  doc 
neceflàire  quelle  foitenleuée  en  haut, 5c  qu’elle  do¬ 
nc  occafiôde  voir  des  vifionsunais  d’aller  iufqu'aux 

nuées. 
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nuées ,  il  y  a  vn  grànd  doute  :  ou  le  fil  fe  rompra,  ou 
la  force  du  vent  lie  donne  pas  iufques  là,  ou  Vne  fi 
grande  longueur  du  fil  ne  peut  retenir  lïmpetuofi- 
té  d  iceluy.  Mais  laifons  expérimenter  cela  aux  au- 
très  :  veu  quen  la  fable  d’Efope  vn  bien  plus brief 
moyen  ell  defcrit:car  ay  ât  nourri  vne  Aigle  de  celles 
qui  volent  fort  haut  ayant  attaché  aux  pieds  d’i¬ 
celle  vne  image  ,  &  puis  layant  lailfé  aller, ceia  vous 
fournira  de  caule  de  vifion.Or  nous  pouuons  vfer  de 
ces  arts  non  lans  profit,  pour  exciter  les  courages 
des  foldats  ,  pendant  que  les  deux  armees  fon  près 
l’vne  de  l’autre,  pt elles  à  combatre.  Le  mfme. 

Marner  e  de  lenT^jcromancun. 

Cecy  auffi  nous  fut  vn  plaifant  fpeélacle ,  par  le¬ 
quel  André  d’Albe  ,  treldoéle  Médecin  à  Bologne 
fit  peur  à  vn  certain  amoureux,  croyant  bien  de  lé¬ 
ger.  Il  fit  mettre  fur  la  table  vne  telle  de  mort ,  & 
nous  promit  à  nous  autres  qui  ellions  auditeurs  & 
fpe£lateurs,qu’elledefcoimriroit  lequel  c’eftoit  d’é- 
tre  nous  qui  aimoit  extrememét  la  fille  dvn  certain 
citoyéj&qu’icelle  prediroit  auffi  quelle  en  feroit  l’if- 
fue.Ceieü  icy  fit  peur  à  ceux  quineTentédoyentpas 
corne  11  celte  prediétion  eu  11  ellé  faite  parle  moyen 
de  l'efprit  malin  :  mais.il  fit  rire  ceux  qui  prenoyent 
garde  à  celuy.  Or  celle  chofe  eftoit  inllituée  par  vn 
tel  art.  La  table  eftoit  appuyée  &  foufteoue  fur  qua¬ 
tre  colomnesen  façon  de  pieds,  i’vne  defquelies 
eftoit  creufe  mife  au  deftous  de  la  table  trouée.  Ce 
trou  icy  ,  &  auffi  toute  la  table  ,  eftoit  couuert  d  vn 
tapis  délié,  de  peur  qu’on  n’apperceuft  ce  trou  en  ce¬ 
lle  table  :  la  telle  de  mort  auoit  ellé  auffi  mile  en  ceft 
endroit.  Or  en  celte  place  auffi  le  pauement  auoit  e- 
ftécreufé,en  laquel<*eia  colotnne creufe  fouftenoit 
la  table ,  de  façon  que  les  voix  pouuoyent  eft‘e  en“ 
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uoyées  du  bas  édifice  au  haut,  &  pareillement  du 
haut  en  bas.  Pourtant  ceiuy  qui,  elloit  au  bas,  ayant 
mis  dans  Ucolône  creufe  de  fa  table  vne  buccine,& 
Rapprochant  de  fonaureille  l’autre  bout  de  la  buc- 
cineentendoit  facilement  ce  qu’vn  autre  eftantau 
haut  demandoit rendoitdes  refponcesfortcon- 
uenables  à  ce  qu’on  luy  demandoit.  Cela  fucceda 
aufiî  d’autant  plus  aisément  ,  pource  que  l’vn  & 
l’autre  fçauoit  le  fecret  pour  moquer  ceil  amoureux; 
car  par  ce  moyen  ils  vindrent  brauement  à  bout  de 
leurfable,ayans  auparauant  communiqué  leurs  con¬ 
seils.  Pour  plus  grandepreuue  aulïi  de  celle  diuina- 
tion  3  il  mit  à'l’entour  de  la  telle  de  mort  des  chan¬ 
delles  de  cire, allumées  ,  &  récita  certains  mots  e- 
ft  range  s.  André  d’Albe. 

Autre  icu  de  bafïeliettr, 

Cecy  aulïi  fembîeroit  admirable  àplufieursqui 
toutesfois  apres  que  nous  aurons  exposé  vn  moyen 
par  lequel  le  fèmblable  peut  dire  fait,  fera  ellimé 
eftre  vne  farcerie.  Vn  certain  homme  nous  prefen- 
tayn  verre  ,  nous  le  voyans  ,  dans  lequel41  mit  vn 
anneau,lequel  de  foy  mefme,toutesfois  &  quant^s 
que  nous  le  délirons  ,  dançoit  dans  le  verre.  Celle 
fubtilité  fe  faifoit  par  comoyen.il  y  auoit  vn  cheueii 
de  femme  bien  délié  ,  qui  tenoità  l’anneau ,  Sc  aux 
doigtsdeceluy  qui  iolioit.  Parqtioy  donc  lors  qu’il 
falloir  que  l’anneau  dançalt ,  le  bàileleur  remuoit 
fouuencles  doigts,  lefquels  ellans  demenez  ,  fem- 
blablement  aulïi  l’anneau  fe  remuoit,  nous  autres 
napperceuans  aucunement  le  cheueu.  Or  ce  ba- 
ileieur  couuroit  fa  tromperie  d’vne  fubtile  bourde. 
C  eftanneau4difoit-ii ,  ne  danfe  point  à  la  façon  des 
filles  lafciues,  fi  par  mes  doigts  ie  ne  fonne  le  tabou- 
fm.  Quy  d'vn  ce.  iain  bzjtilehr  rcnttien. 
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Pour  faire  çettr  (jutlcjuvti. 

Si  vous  prenez  des  poils  d’vn  afne ,  qui  font  près 
des  coudions  s  &  que  vous  les  donniez  à  boire  :e- 
ftans  broyez  auec  du  vin ,  à  celuy  que  vous  voulez, 
incontinent  il  commencera  à  peter ,  Albert. 

Autrement. 

Semblablement  fi  quelqu  vn  prend  des  œufsde 
fourmis ,  3c  les  broyé  &c  les  iette  dans  de  l’eau  &  les 
donne  à  boire  à  celuy  qu’il  voudra ,  incontinent  il  ne 
cetera  de  peter.On  peut  faire  le  semblable  auec  du 
vin:  Le  mefme. 

[ho (es  efmouuantes  le  brui  B  du  ventre. 

Oneftime  aulfi  certaines  chofes  appartenir  plu- 
{loft  à  la  forcellerie  ,  qu’à  la  medecine ,  &  fuffira 
d’en  raconter  des  plus  legeres.  Les  œufs  de  formis, 
ou  les  fleurs  de  chaftaignes  efmeuuent  le  bruit  de 
ventre.  Cardan. 

Pour  faire  bruyre  les  teJHcules  à  vn  hargneux. 

Si  vous  defirez  que  les  tefticules  bruyétà  vn  har- 
gneuxdors  que  vous  le  verrez  approcher  du  feu  3c  fe 
chauffer  ,  iettez  dans  le  feu  du  bois  verd  du  furau  ou 
de  figuier ,  &  le  iaiflez  bruller  :  car  il  fera  vn  tel 
bruit,  Sccraquera  de  telle  façon ,  quil  fera  contraint 
de  s’ofter  de  l  à.  Afçauoir  mon  fi  cela  aduient  par  ce 
foufflement  que  ces  bois  iette,  femblable  à  ce  vent* 
qui  aulîî  leur  nuit.  Porte. 

Efmerueillable  tabourin. 

Certaines  chofes  aufli  fe  font,  lefquelles ,  cobien 
que  cenefoyent  pas  vifions,  engendrent  toutes  fois 
admiration.  Ayez  vn  tabourin  de  parchemin  Peint 
de  diuerfes  figures ,  de  façon  que  peu  à  peudelcen- 
de  la  façon  delà  peinture,  &  que  derechef  les  pein¬ 
tures  defeendantes  foyent  recueiiies  de  celles  qul 
tendent  vers  le  haut:car  leur  ficUatiô  rend  en  banane* 
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&  comme  par  des  lignes  efg alement  distantes  :  au 
milieu  d’icelay  on  met  de  la  lumière,  laquelle  à  la 
maniéré  de  la  flamme  faiéfc  tourner  les  broches ,  fait 
tourner  le  tabourin,&  veu  que  Ce  prefencét  toiiflours 
à  vos  yeux  des  figures  differentes  de  fituation,  elle 
femblent  toutes  ou  monter,  ou  defcendre:ce  qui  e fl 
,  certes  efmerueillable.,  Cardan. 

Esbatement  des  poù  cuifans  en  vnpot. 

Qui  voudra  voir  vne  chofe  plaifante  ,  à  fçauoir 
des  pois  boüillans  en  vn  pot  fortir  hors ,  qu'il  mette 
vn  peu  de  vif  argent  dans  ledit  pot  8c  il  y  aura  du 
plaifîr  ,  fi  la  hauteur  du  pot  ou  le  trop  petit  feu  ne 
l'empefche  .le  vous  dy  vne  chofe  expérimentée, 
Miz*auld, 

'':v.r-i  i\  ca  desEfchetS. 

Ces  deliberations  me  remettent  en  memoire,par 
quel  moyen, on  peut  monftrer  plufieurs  différences 
auec  deux  couleurs,  mais  aufiiauec  vne  feulement, 
comme  en  faifant  imprimer  vn  ieu  d’Efchet,où  c’efl: 
que  ceux  qui  ont  mis  en  lumière  ,vn  liure  Efpagnol, 
ont  tout  confondu. Il  faut;  donc  diftinguer  comme 
par  barres,les  places  noires  de  lignes  noires,  laiflant 
les  blanches  fans  y  toucher ,  mais  quant  aux  figures 
des  Efchets  ,  teignez  d’encre  lçs  noirs  au  deflus,&: 
aux  blancs  faites  feulement  yne  ligne  noire  touc.au 
tour,&  tout  ce  qui  efl:  au  dedans  du  modelle, demeu¬ 
rera  blzne.Card.an.  , 

Afin  que  trois  fueilles  fans  les  toucher  changent 
de  place y8c  fituœïïon. 

Il  refte  encore  vne  autre  fubttlite  de  bafteleur, 
cft,que  trois  fueilles  n’e  flans  touchées  d’aucun,  châ- 
gent.de  place  8c  fituation  :  ce  qui  u-ep^ut  eflre  fait, 
qu'il  ne  femble  efmtt-uei!  labié  à  celuy  qui  en.efi  du 
Ppp 
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tout  igtiotaht.Or  on  pretia  trois  fueillesde  papier  ou 
du  linge,  vn  peu  iongüétté*  f&f*  furpafiàhsd’Vne 
l’autre  par  efgâle  longueur  t  car  eftans  toutes  éga¬ 
lées  par  vn  bout  &  e fgal lement  fhe iliettées ,  on  les 
roule  haut  &;bas,&  fe  troquent  diqerfes  fituations, 
4a  plus  longue  au  milieu, ou  au  premier  endroit,fi  la 
plus  longue  mefme  eft  en  la  derniere  place  elle  de«* 
meure  immobile  ,  ce  qui  n-eft  pas  fait ,  comme  on 
pgfë  parles  efctits,maisil  ne  prouienc  d'ailleurs*  fi- 
hon  pource  qu’en  la  fin  de  la  reuolution  demeure  la 
plus  haute,ft  la  derhiere,de  laquelle  elle  procédé  U 
demeuré  eh  füeilletant  &  re  uoluant  jqà  efté  vn  er¬ 
reur  dé  quelque^  vn^quipenfoyent  cela  aduenir  par 
des  parolles  ,  &  donnoyent  refponce  comme  d’via 
oracle^de  toutes  les  irttetogations  qu’on  leur  faifoit: 
cat  û  éîlés  chângéëyehtde  place, c’eftoitbon  augu¬ 
re,  8c  les  effe'dfcs  eftoyent  -heureux ,  mais  fi  elles  ne 
bougeoyentjils  eftôyent  malheureux  &  infortunez: 
&  ayant  fait  vne  habitude  de  croire;ceIails  n’ont  pas 
Voulu  changer  leur  croyance  ,  quelques  raifons  Sg 
expériences  qu’on  leur  peut  alléguer,  ioatn  Bapt, 
Porta, 

Blaifamene  touchant  lâchais 
JLes  cordes  des  inftruments  de  Mufique  couppees 
bien  menu,&  mifes  defiùs  la  chair  frefchëmeiit  cui- 
cte  foit  qu’elle  aitéfté  bouillie ,  doit  qu  elle  ait  efté 
xoftie  plaifamment  la  feront  fembler  à  ceuxquife* 
ront  à  table,eftre  couuerte  de  vçrs ,  eftrepourrie  & 
non  fainè.Or  quiconque  f^aura  cela  >  par  vne  profi¬ 
table  tromperie,  pourra  feul  manger  à  Ton  appétit 
à  fa  volonté. MmauU.  ■ 

Statues  de  boisefmcrueillables. 

Ce  font  chofes  6  fmèrüei  fiables  ,  cequei’ay  veu 
faire  par  d'eux  Srliciens  de  dèuxtftatues  de  bois  peti- 
-  :  '  ces, 
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teî>&  fie  ioüans  enfemble  :  or  elles  eftoyent  de  part 
en  part  tranlpevcees  d’vn  feul  filet  ,  laquelle  d’vu 
cofté  demeuroit  ferme  à  la  ftatue  de  bois  ioin&e  ,  8c 
l’autre  à  laflu ttede  laquelle iceluy  ioüoitfouuent, 
le  filet  efirant  eftendu  de  cofté  8c  d’autreiil  n’y  auoit 
forte  de  danfe  quelles  ne  contrefirent  ,  faifant des 
mines  &  contenances  auec  de  façons  efmerueilla- 
bles,de  la  tefte,des  cuiflès,des  pieds,  des  bras ,  8c  en 
autant  diuerfes  façons  ,  que  ie  confefle  librement 
queiene  puis  trouuer  la  rai fon  d’vn  fi  grand  artifi- 
cercariln’y  auoit  point  plufieurs  filets.tantofteften- 
dusjtantoft  reftraints,mais  y'auoir  vn  feul  filet  en  ces 
flatues,&  toufiours  tendu  :  car  i’en  ay  veu  plufieurs 
autres,qui  fé  demçnoyent  auec  plufieurs  filets,  tan- 
toftrendus,tantofii  lafches ,  mais  en  cela  n’y  a  rien 
d’efmerueillabie.Or  c’efioit  vne  belle  chofe ,  de  ce 
que  ces  danfes,  &  contenances  ,  8c  mines  s’accor- 
doyentà  la  chanfon.Cardan. 

Des  chcuetix  en  ferpens.  . 

Toutesfois  ces  cbofes  ont  fernblé  efmerueilla- 
bles.Car  les  cheueux  d’vne  femme  ayant  ce  flux  de 
fang  qu’elles  ont  accoutumé  d’auoir  tout  le  mois, 
ettans  couuerts  de  fumier  fe  changent  en  fe-rpens  8c 
en  ver,&  ce  en  peu  de  temps.  Et  le  fang  corrompu 
des  menftrues  peut  au ffi  bien  engendrer  des  gre-> 
nouilles  de  buiflon  8c  d’eautcar  il  fe  corrompt  alte¬ 
rnent  &  fe  change,  &  fouuentesfois  les  femmes  par 
vn  mefme  enfantent  auec  vne  créature  humaine  des 
crapaux, lézards ,  &  autres  telles chofes;  nous  trou¬ 
vons  par  efcrit  que  les  femmes  de  Salerne  au  cômé- 
eement  de  leur  conception, lors  que  leur  frui<5t  doit 
cômencer  à  prendre  vie  ,  font  mourir  tels  animaux 
auecle  fuc  d’ache,&  de  porreaux,  Vne, ççi'taine  fem- 
RiSjOutre  fon  opi nio,fe mblât  eftre  groiîè,  au  lieu  de 
Ppp  r 
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fon  fruid, enfanta  quatre  anitriaux  femblables  à'des 
grenoüdies,&  fouuéteifois  pour  vue  telle  eaufe  elle 
aüorta,  de  laquelle  monltrueufe  conception  ,  il  ne 
faut  point  éftiwer^comme  ie  croy,qu  il  y  ait  vne  au. 
tte  caufe.De  la  corruptiô  aulÊ  de  la  femence  de  l’hô- 
me/engendrent  comme  des  vers  és  inteftins-Alci- 
pide  enfentavn  Eléphant, &  vne  chambrière  vers  le 
commencement  de  la  guerre  Marfique  fç  deliura 
d’vn  ferpent:Et  femblablement  auffî.  les  poils  de  la 
queue  descheuaux  iettez  dans  de  l’eau, femblent  re- 
ceuoir  vne  ame,&  prendre  vie.Du  balîlic  broyé  en¬ 
tre  des  briques  êtr  vn  lieu  humide  ,  &  mis  au  Soleil* 
s  engendre  des  fcorgions,combien  que  Galenlenie, 
Si  vous  gardez  la  poudre  d’vn  Canard  bruflé  entre 
deux  plats  c6utiert,en  vn  lieu  humide ,  elle  engen¬ 
dra  vne  grande  &  efmerueiilabie  grenouille  debuif- 
fon.  Or  la  grenouille  d’eau  peut  incontinent  eftre 
plus  aifement  proçree,li  vous  cofîderez  la  nailfance 
d’icelles:car  ie  ne  parle  pas  de  celles,  qui  prénét  leur 
nailTâce  dâs  les  eaux  par  ordre  légitimé  de  Nature,  à 
fqauoir  par  çôioin$ip  du  malle  &  de  la  femelle,mais 
de  celles  qui  prennent  leur  nailfance  dalles,  mef- 
mes,&  qu’on  dit  qui  durent  quelque  peu  de  temps, 
&  qui  font  engetidrees  feulement  par  vne  pluye  d’e- 
ez  poudreufes  arenes  des  riuages&  des  chemins 
&  d'icelle,Ia  vie  eft  courte ,  où  fouuentesfois  par  la 
fureur  des  vents  fouillants  très-fort  ez  coupeaux  des 
hautes  montaignes,eft  efleuee  vne  poulliere  mellee 
auec  de  l’eau,laquelle  n’eft  feulement  convertie  en 
grenoiiilles,màis  aalîi  en  pierresicar  Phylarchus,  8c 
Heraclides  Lembus  font  autheurs  quequelquesfbis 
des  grenouilles  font  tombées  auec  de  la  piuye  :  8c  y 
en  a  qui  efcriuent  le  mefme  eftre  auenu  à  l’entour  de 
Dardanie,&  de  Feonie,&  ce  en  telle  abondance, 

que 


Ltvtifi  XVlfc 

qaé  les  maffons  &  les  rues  en  eftoyent  rcmpllès.  Et 
iÊlian  allant  par  l’Italie  de  Naples  à  Puzoli ,  vit  dei 
grenouilles^efquelleslapartie  qui  touchoit  à  la  te- 
{lCyt*mpon,3c  fe  demenoit  fur  deux  pieds,&  l'autre 
n’eftant  pas  encor  formeeieftoit  trainee ,  ferttblabltf 
à  vn  ailemblement  d’humeur  limonneufe  i  8c  d’vn 
merme  corpsil’vne  partie  eftoit  en  vie  ,  8c  l'autre 
eftoit  terre.  Vf aerobe  raconte  qu’en  Egypte  de  là  ter* 
re&de  lapluyelesfouris  naMent  >  &en  d’autres 
lietrx3des  grenoüilles,des  fetpens,&  chofes  fembla- 
bles,d’où  la  génération  d’ieelleseft  aifee.  Car  quel- 
qn’vn  ayant  caché,incontinent  de  fon  crachat  fe  for* 
jna  vne  grenouille  ,&  Daumatus  Espagnol,  toutes- 
fois&quantes  qu’il  luy  plaifoit,  produifoit  incon¬ 
tinent  vne  tres-grande  abondance  de  grenoiiilles. 
Ainfî  ayant  recueilli  du  venin  d’vn  verrat  &  dvne 
truyejde  leur  conioinéfcion  8c  fanguin,  à  la  maniéré 
fufdite.qu’ils ;  iettent  hors>le  Soleil  entrant  au  com¬ 
mencement  du  Capricorne ,  comme  à  la  fortie  des 
poiflbnsjle  fouffrans  pendant  qu’on  la  faoule  abon¬ 
damment  de  lai&&  de  miettes  S  &  ayant  reçeu  ce 
qu’ils  appellent  aptia.quieft  de  mefmequ’eziumehs 
hipponJanes  ,  àfçauoir  du  venin  découlant  de  iéur 
nature,&  l'ayant  ferré  fous  du  fumier  en  vn  vaf;  de 
Verre,&  puis  l’ayant  bien  couuert  ,  de  peur  que  la 
chaleur  qui  s’ertefleue  ne  s’en  ail  le,  l’ay  anit-ain  filai  £■ 
fé  caché  quelques  iours>&  ayant  ferré  dans  vnerboc- 
tede  plôbcqft  otiurage  premier  prins,onà?en  pour¬ 
ra  bien  feruir.  Or  celuy  qui  en  fçaurabien  faire  la 
compofition,  en  verra  vne  expençoee  non  ôommu- 
ne.Or  (î  quelqu’vn  defîrede  cognoi^re  plus  curieu- 
fement  qu’il  ne  faut  la  rajfon  que  nous  auons  co- 
gneué  par  l’expenence  ferme, &  de  produire, lâtres- 
efmerueillable  mandragore.  Car  en  eefte  fortei’ky 
p  FP  i 
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ou  y  dire  qu’on  auoit  vulgairement  commencé  d’ap* 
pellerpâr  vn  nom  d’vfürie^yne  belle  humaine  pro- 
duire  vn  œuf,  s’ihplailHquelqu’vn  ,  &  qu’iceluy  à 
l'exemple  du  fperme  d'vu  coq,veife  dans  vn  œuf  de 
la  lemence  humaine^  vitale  ,  ayant  bien  fermé  le 
couuercle  de  peur  que  la  chaleur  qui  eft  caufedu 
fiuid:  eftantfermee  neprenne;air,ii  en  prouiendra 
vn  animal  demy  beftejd’vne  partie  humaine ,  8c  de 
l’autre  ayant  fa  propre  forme.  Et  Auicennè  ne  nie 
pas  celaiSc  fiToccafion  fe  prefente  *  nous  en  parle¬ 
rons  ailleurs  plus  amplement  :  qu’il  fufiife  d’auoit 
monftré  la  reigle,&  que  cela  fe  peut  faire.Nous  laif- 
fonsauffiplufieifrs  chbfeSi&  plus  grandes,qui  ne  fe- 
royent  nullement  receucs  des  ignorans,  &  du  menu 
peuple.  Que  cecy  que  nous  auons  dit  de  l’enfante- 
ment  monitrueux  ,  &  delasforcede  produire  par  le 
moyen  du  fumier, fuffife./tf^  "Bapt  Porta. 

t/ffin  quonpmjfe  voir  dans  Peau  des  chajleaux 
&  des  tours» 

Vous  mettrez  de  l’eau  dans  vn  vafe  de  verre  fera- 
blable  à  vn  pot  de  chambre  y  8c  prenant  vn  peud’i- 
telle/rottez  en  du  faffran  lié  dans  vn  linge,iufques  à 
ce  que  l’eau  en. foi t  teinte:en  apres  mettez  en  icelle 
du  blanc  d’œuf  ,  fept  ouhui&fois  rompu  auec  les 
doigts,  &  le  iettez  tout  dans  ce  vafe  ,  y  méfiant  de 
l’eau, car  vous  verrez  comme  on  raconte,commedes 
villes  ,  des  chafteaux  ,  ôc  des  tours  efpanducs  dans 
Veau.  Cardan. 

l*i(in  qu'au  Utt  de  quelquvn  apparent,  des  poux 
dre  en  grande  abondance  3de  manié¬ 
ré  qu'il  no  puifje  dormir. 

Si  vous  voulez  faire  que  de  poux  apparoilpnt 
%urdrc  en  grande  abondance  au  lift  de  quelqn  vn. 
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Je  façon  qu’il  nepuifte  dormir  ,  iettez  dans  le 
d’iceluy  le  poids  d’vrie  onceiOU.de  la  moitié  d’AUca« 
fi  vous  prenez  des  pois  d’vn  Guilledin,fai7 
tes  vne  meche  d’vne  Iampe>  laquelle  quand  on  allu-* 
me?  tous  les  foibles  de  ja  vehemence  de  Tinfirmitéi 
&  qui  font  atténuez  ,fe  voyant.  I’Vn  l’autre.  Prenez 
auffi  vrt  fautçreau  de  couleur  iaüne,&  le  iaitefeçheÉ 
6c  le  broyez ,8c  le  omettez  dans  vn  drap  de  funérail¬ 
les, &  le  brûliez  auec  de  Th.uyle.de  fureau  >  ervque!? 
que  part  que  vous  foyëz ,  &  ilyaura.ee  que  ie  vous 
ay  dit,S«  qui;feraefrtï&rueillable.  jilfart. 

gomment  on  petit  faire  fouftenir  vnfçatt  plein ■  a  eau  '. 
Nous  aüons  parlé  de  ces  chofes,  qui  fou  tiennent 
plus  que  la  raifon  ne  femble  monftrer ,  &  dé  ces 
chofes  qui  fe  fouftiennent  l’vne  l’autre ,  maintenant 
il  faut  monftrer  commeptyne  chofe  femble  fe  four 
jftfcpi  telle  mefme.  Qgq  A  B  *  (pit  vn  bà,pc  piqin  >  Sc 
ynyî  ;<8ç,C  E  »  vn  bafton ,  ciuquel  la  partie  extérieur  ë 
foi t  fous  Tance  D  >  de  iafeille  pleine  d'eau  G  FH:  6v 
entre  le  bafton  le  bas  de 

d  ?c  A.  tafeilleFifrfitmis  ypboisÉF* 
— ■"-?  4to.ijt4bif  n  ptpÇ^de  :qqë 
i  P§y»  |B  I  fi  ne  pni.fi?  choir;&  le  foufiiens 
ü  •; I  I  qnë  la  feillç  fera  pendue,  j  Sc  ne 

tio*  yy  WLU=ll  f  tqmpçra  pqjpt,  Çar;eftxout  re- 
//  fqlu  que  puis  queF?;eftle,aaç 

,  .  àelafeilleiqueEf.eft^ÇjCejÇtre 
de  là  pefançeur,.^le,ceptv'e  de 
la  terre  qui  eft  K,&  lç  cétre  de  la  feifle  qni  eft  fefont 
Spyne  droite  ligne, qui  eft  KF  L  E.  Si  dont U faille 
doit  tomber ,  ce  fera  ou  par  la  droidfcé  F  Kb  çu  pre¬ 
mièrement  elle  panchera fur  quelquë;çafic,  comi-ne 
ou  H.  Si  donc  elle  panqb?  vers  H  »  fie  fera  en  M, 
ieftiiïie  que  çç  fera  K  ^1*:  popr  adtnpf  id0.ncqijçs 
Ppp"  4 
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ique  deux  lignes  viennent  de  K.XHKM,  au  cercle 
&  que  K  E  pafle par  le  centre  dü  cercle  *  c’eft  adiré 
de  lafüeilic  par  les  choies  demonthees  par  Euclide 
au  troiiîefme  des-Elemens  yk  F  fera  -moindre  que 
k  M,doncques  le  centre  de  la  pefantc  ur  F  seftello- 
giië'db  roy  niefine  du  centre  de  la  terre  kparquoy 
parmotiuement  naturel  le pefant  monte  en  haut,ce 
qui  ne  peut  eftre.La  feille  donéques  ne  defcend  pas 
enf<PpëiicKant  vers  quelque  partie.  Maisaufli  elle 
ne  tombera  pas  pat  la  dijoite  k  F,pource  que  l’angle 
FEC,eft  droit  &  ferméi&  faut  ^üe  LB>fôit  mené  en 
EJe  D  defcendantîdoncquès  EB  èft  efgahpüis  donc 
que  E  B  e  il  eppbfé  au  drbSÿ-  ou  par  la  cinqüiefme 
partie  du  premier  Je  triangle  L  E  B  àtira  deuxjangles 
drciî@?  »r(Otî  le  pltis  grand  boite  nëft  pas  oppoféau 
plus  grand  angîetdefquelles  Fvrie  &  l'autte  répugné 
à  ce  qui  a  eflé  démon rt-ré  pa*  Euclide  aùpi'émiefdeS 
EleÉienS.D'-où  s’enfuit  vne  plus  grande  merueilfè,& 
eit  à  là  vérité  qu’vne  chofe  qui  doit  tomber  de  foy- 
mefme  ,  luy  ayant  adioufté  quelque  pefanteur  :  ne 
tombera  pas.  Caf  ayantniis  la  plus  grand  partie  du 
baflon  BDJebafl&n  CD,tômbera, pource que  Fex- 
tremité  d’iceluy  en  toiiibànt' s'approche  du  centre 
de  la  terre  kf&  par  ce  moyen  C  pourra  ; eftre  efleûé 
en  haut,  &  en  celte  façon  il  tombera ,  &  toütesfois 
ayant  adiouite  à  la Teille  quelque  chofe  de  pefant  el¬ 
le  ne  tombera,pas.  Or  il  faut,  de  peur  que  ce  que 
vous  voiliez  expérimenter  ne  voas  trompe  ,  citant 
auflimocqué  de  ceux  qui  feront  prefens  :  caries 
ignares  lors  que  la  chofe  n’a  pas  bien  fuccedé,  don¬ 
neur  de  blafme.non  pas  à  celuy  quijj  veut  faire  1  ex- 
peri#nce:mais  aux  demonftrations,  que  vous  foyez 
trçs-diligent:premierement  il  faut  que  ledeifus  du 
banc  foie  mis  a»  niueau,  &  que  le  boisfoit  du  tout 

droit 
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droit:&qu’il  ne  ployé  point,  &  femblablementque! 
le  bois  E  F  Toit  droit ,  8c  bien  ioint  entre  le  bas  de  la 
feille>&  C  E,de  façon  qu'il  face  tenir  fermement  le 
boi^CE  à  Tarifé  D:&  que  le  point  F  foit  le  centré 
de  la  pefânteur  ,  &  que  la  reille  foit  ronde.  Plu- 
fieurs  liront  cecy,mais  peu  l’entendront .  Cat  il  fatit 
entendre  plus  de  chofes,quecellès  qui  font  efcrites, 
eôbien  que  riéh  ne  defaut  pour  la  perfeâion.  farda. 

Façon  de  poutres  fe  fouftenant  ïvn  l’autre. 

Quelques  chôfes  aoffi  femblent  fe  fouftenir  d’el¬ 
les  mefmës;8c  en  fou ftiennent  aufïi  d'autres, fans  au¬ 
cun  lien:comme  ie  prens  cefte  poutre  A  B,deflus  la¬ 
quelle  ie  mets  C  D  8c  ie  mets  E  F  deiTus  C  D  ,  qui 
tombera  deflbus  A  B,&  ie  maintins  qu’elles  ne  peu- 
ttenttombér,fi  bniie  les  fepare.  Car  A  B  eft  ioufte- 
nu  par  E  F,&  EF  par  CD,& 
^CD  eft  fouftenu  par  AB, 
nulle  d’icelles  donc  pourra 
tomber.  Or  l’endroit  B  DF 
eft  fouftenu, Scfouftient.car 
cela  eft  clair  par  l’experien- 
ce:il  eft  donc  fouftenu  par 
quelque  chofe  ,  il  eft  donc 
fouftenu  par  toutes  ,  veu 
qu’ily a  pareille  faifon  de  toutes,qui  eft  donc  tref- 
ferme.  U  eft  donc  d’autant  plus  ferme  qu’il  eft  plus 
preifé,&ne  defaut  point  fi  quelqu'vne  d’icelles  ne 
rompt  ICardan. 

Dard  demeurant  pendu  fans  aucuns  liens , 

Par  fembiable  façon  i’ay  trouué  par  efcric  qu’aü 
Temple  de  Diane  en  Ephefe  vn  dard  deCupidon 
pendoit  fans  eftre  retenu  d’aucuns  liens :que  fi  queU 
qu’vn  veut  imiter  cefte  fubtilité,  aifement  le  pourra 
fajre^u  lieu  d’vn  dard  iectez  vn  rofeau  auec  vnfer 
Ppp  s 
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kger,&  mettes  Vne  pierre  herculicnac  ou  d’Aimènü 
de  U  grandeur  d’vae  ■côadee,creufeei&  dvne  fWul 
liere  bonté>vers  la  voûte  du  temple  &  le  fer  y  eftant 
attaché  femblera  pendre  de  foy  mefme  par  plu- 
.(îeurs  centaines  d  ans;&  ce  fans  grande  merueillç; 
Cardan*  •  . 

Façon  £vn  anneau  enchanté,®  dcpaffe-paffe. 

^ En  qefte  maniéré  on 
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ayant  toafiours  laifle  deux  *  5c  derechef  vers  le  fupe- 
rieur  en  ayant  laide  deux  autres*  en  fin  il  retournera 
apres  auoir  acheué  ces  trois  cercles,au  mefme  point: 
parquoy  vn  cercle  en  fait  trois. Or  ces  derniers  cer- 
cles,  ou  ceux  qui  ont  Cité  auparauant  defcrits  ,  ont 
cfté  delailïèz  ,  pour  mieux  entendre  le  moyen  de  la 
defcription.  Au  relie  il  y  a  du  plaifir  à  les  effacer  pour 
faire  fembler  Touurage  plus  parfait  &  plus  net.  Or  il 
fautqu  és  fedfciorts,qui  foiit  en  vn  corps  folide,les  an¬ 
neaux  qui  <?nt  corps  ne  fe  touchent  pas  :  car  par  ce 
moyen  ils  Sembleront  eltre  pendus,&  d’eux  mefmes 
combien  qu’ils  ne  le  foyent  psLS.Cardan. 

jlfiatioir  mon  fi  vne  femme  ejl  corrompue . 

La  fumee  de  femence  de  pourpié  *  ou  des  fueilles 
du  grapd  Lappa  ou  Bardane ,  eftant  mife  par  vn  en- 
tonnoir,ou  autrement, dans  la  partie  honteufe 
delà  femme,  incontinent  elle  incite  la 
femme  à  rendre  fon  eau ,  fi  elle  eft 
corrompue  mais  fi  elle  ne  l’eft 
pas  ,  elle  retient  fon 
vtinc.Ioan.Bapts 
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Abeilles  tranjportets  d'vnlhu  à  au¬ 
tre.  '  1  5  59 

Abeilles  pour  garder  que  ne  s  etiftt- 
yent.  -  '  jéo 

Abeilles,  &  terne  des  de  leurs mala¬ 
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Agajfement  de  dents  cornent  o(lé.  148 
Agathe  pierre  prtcieujt  afouuenttn- 


graui  dansfoydei  fcorpions,  &>M. 
très  animaux.  j 

Agathe  d'oùprouient.  ibid. 

Agathe  contre  U  venin  des  fcOrpionti 

ibid.  - 

kgnuA  cafta ofeles  defrs de  luxu¬ 
re.  '  14  J 

Aigle, &  fes  fgnifances.  787 
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Alexandre  a  tenu  les  œuures  d’Ari- 
ficte  pour  fecrets.  i 

Amandes  ameres  four  faire  que  de¬ 
viennent  douées.  439 

Amandier  four  faire  que  forte  force 
amandes.  391 

Amandiers  gardez,  de  frimât  &  ge- 
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rcmede.  102..2.03 

Airaignes  tombant  fans  vent  prefa - 
gent  la pluye.  6 88 
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somment  profit  ruez.  380 
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Jtbres  trtofltrtez  de  lieu  h  autre. 

477,478  -,  , 

Arbres  ne  doutent  eflre  touchez  d  au¬ 
cun  fer  afres  le  froid.  }77 

Arbres  qui  ont  lefrutâ fubieét  à  tom¬ 
ber.  3  8  x 

Arbres  dont  les  fleurs  ouf  milles  tom¬ 
bent.  3  Si. 

Arbres  en  quel  temps  arroufet. 
!7S 

Arbres  preferuez  des  wments.  3  83 
Arbres  pour  les  faire  mourir.  ibid. 
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Arbres  pour  faire  que  ne  meurent  bien 
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Arbres  on  plantes  tomme  meurent. 
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du  befiaïl.  3  8  6 

Arbres  comment  extirpez.  3%  y 

Are  aouble  au  ciel  fignifie  la  pluye. 
6  88 

Are  comme  fe  peut  voir  au  ciel  en 
tout  temps -  39 1 

Archimède  a  brufle  les  nauires  des 
ennemis  par  F aide  d'vn  miroir.  7 1 
Ar ch  tests  ,  érfon  inuention  d'vn  pi¬ 
ge  on  fait  de  bois  volant.  Ç3 1 
Ardeur  d’eftomach  appaifee  par  mé¬ 
dicament.  1  J7 

Ardeur  du  cerueau  des  enfans  ofiee 
par  très  excellent  renie  de.  130 
Argent  ou  or  porté  fecrettement.  j  1  j 
Argent  tranfmué  en  or.  310.311 

Argent  teint  en  or.  jn.  313 

Argent  comme  le  faut  dorer.  j  18 
Argent  calciné  au  tour  en  chaux. 
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Argent  fondu  par  moyen  merueil- 
leux.  ji  9 
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Argent  acereu ,  ou  rendu  plut  bel 

.  (m;  ..  .  .  *4 

Argent  ou  or  diminué .  5}I 

Argent  fait  de  plomb,  é  la  maniéré 

de  fe  faire.  JJt 

Argent  vif  congelé  auec  l'odeur  des 
métaux.  ;4J 

Argent  vif  comment  affemblé  &a. 

majfé.  494 

Argent  viffaicldu  plomb,  &  la  ma¬ 
niéré  de  le  faire.  ib  id. 

Argent  vif  comment  fublimê.  4 9 y 
49^.497- 

A  rgent  vif,  &  pour  le  faire  fortir  hors 
du  corps.  j  68 

Argent  vif  tiré  du  plomb.  joa 

Argent  vif,  &  lemoyende  le  teindre , 
&  fixer.  j  01 

Argent  tiré  du  vif  argent.  jot 

Argent  vifreduift  en  chaux ,  ou  pou¬ 
dre  rouge  appellet  précipité,  j  0 1 
Argent  vif  atreflê>&  le  moyen  de  lu y 

donner  eouleur.  490 

Argent  vif  teint  en  couleur  d'or.  491 
Argent  vif  congelé  auec  boules  d’ai¬ 
rain.  ibid. 

Argent  vif  congelé  auec  huile.  491 
A rijlote  fe  mocque  de  ceux  qui  ont 
creu  dmrfité  de  mondes.  1 S 
Arifiote  &  fes  œuures  diètes  fe- 
crets.  3 

A  rondelles  preftes  à  mourir  prépa¬ 
rent  des  cachettes  à  leurs  pe¬ 
tits,  &  la  lignification  de  ce.  jçi. 

Arondelles  comme  fe  font  blanches. 

3  JO 

A mespar  quel  moyen  font  grauees. 

ibid.  *  . 

Apollonius  Ti.an.tM  a  efijs  m*g‘«'”- 

t,ml&  mil,  i.  {"  untrn-f” 

j'I.ttW’-  tn,f 
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Arreft  d’vn  qui  e  fl  oit  tnforcelê  à  la 
conionHion  naturelle.  76$ 

hrrofer  en  quel  temps  on  doit.  661. 
Arriéré  fait  des  femmes  &  pour  le 
faire  for  tir.  93 

Artillerie  s  ,& pièces  de  canon  defiour- 
nansVdirpeftilentiel.  86 

Artilleries  deflachees  dejlournent  la 
•  tempe/le.  6  6  4 

Artichauds  en  quelle  maniéré  on  les 
peut  faire  doux.  4  j  8 

Arts  pernicieux  procédant  de  la 
Theurgie.  73  6 

Afne  qui  ne  peut  reeaner.  174 

Afnes  au f quels  le  cœur  faut-  ibid. 
Afne  ftgntfie  labeur.  793 

Afne  prend  le  venin  du  fcorpion  qui  a 
mords  quelqu’vn.  304 

Afnes  boiteux  guérit.  175 

AJperges  creu  en  abondance.  4  s  o 
Ajfiete  d‘\m  lieu  où  l’ on  veut  aller, 
trouuee.  804.805.80  6 

AJlres  comme  vous  de  iour.  47 

Augufïe  Cefar  de  quel  cachet  U  vfoit 
en  fes  mi/pues.  617 

Augur  Melampus  ÜtnieÜura  ïecca- 
fion  des  Grecs  par  les  petits  oifeaux. 
791 

Augures.  788.789 

A.uettes  quand  amaffees ,  359 

A  uortement  empefthé.  175 

Au  fier  vent  de  Ifody.  6  8  6 

Aimait  defcouure  la  chafteté  de  la 
femme.  2 4  3 

B 

B  achar  herbe  centre  les  forciers.  ,  751 
B ain  pour  les  débités.  13  6 

Bains  pourquoy  toufiours  boiiillans. 
~s6 

Balances  par  le  fqu  files  ce  qu’efl  plue  pe 
fant  femble  léger.  8  1  o 

Barbe  <&  cheueux  &  pour  la  faire 
venir.  ’  m 


Barbeaux  gros  &  fargots  tomme  fk 
prennent.  311 

Barraat  racine  reluifant  corne  feu.  70 
B  afilic  ofle  ta  vie  par  le  regard.  10  ^ 
Bafilic  broyé  entre  les  briques  faiB  en¬ 
gendrer  des  feorpions.  94  6 

Bajion  duquel  Us  Payfans  de  Mar - 
feillefe  feruent  contre  tes  ferpent. 
314 

Baume  pour  les  playes,  is6 

! Baume  d'or.  j  us 

Belettes  &  e fcurieux  appriuoifez. 
*99 

Belettes  comment  on  les  chaffe.  ibid. 
Belettes  peur  les  garder  de  nuire,  ibid. 
Belettes  &  pour  les  affembler.  ibid. 
Belette  e»  r (encontre  porte  malencon¬ 
tre.  ,  791 

Berger  amoureux,  et vneckeure  ,  iuf. 

ques  à  auoir  affaire  à  elle.  19s 
Berice  queH.ce  qu il  faifoit  contre  la 
tempefle.  379 

Befle  enforcoUe .  z6o 

Belles  à  quatre  pieds  pour  les  en- 
graijfer.  *J5 

Befle  vomiffdnt  le  fang.  z  j  7 

Befle  s  pour  Us  faire  retourner  à  la 
maijfon.  z  j  s 

HeHes  fuiuant  l'homme.  ibid 

Befles  gardées  de  manger.  ibid. 

Befles  foujfrans  Jfajme  guettes.  158 
Befles  fauuages  chaffees  &  comment . 
190 

BeHes  fauuages  &  pour  vous  rendre 
ajfeuré  d’icelles.  19 1 

Befles  des  inrdins& contre  icelles.  3  1  3 
Bettes  rendues  plus  greffes ,  &  plut 
blanches  que  de  couHnme .  408 

Biches  marines  prinfts.  3  3  j 

B ife  contraire  aux  femailles.  6  6 1 
Betia  fortieres.  •  105.104 

Blêmi  poiffens  de  mer  propres  à  la 
chaffe  des  loup#  *  293 

Bleu 
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JiUft  ($*  moyen  de  Vattouïlrer.  90 1 
'Blet*  d'outre  mer  fans  eftre  méfié  aue  c 
afur .  877 

Bleu  &  la  maniéré  de  le  préparer. 
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Bo'éthm  excellent  Profejfeur  is  Ma¬ 
thématiques.  7}  o 

Boeufs  pour  faire  qu'ils  ne  foyent  de- 
biles.  17  5 

Bœufs  labour Hs  pour  faire  qu'ils  ne  fe 
laffent.  tri 

Boeufs  pour  faire  qu'ils  ne  foyent  mo- 
kftezdes  mou  f ch  es.  ibid. 

Boeufs  pour  les  faire  gras.  ibid. 
Bœufs  pour  eftre  dompte 'fjfy  appri- 
uoifez.  175 

Bœufs  peur  faire  qu'fis  nefe  gaftent 
les  pieds.  ibid. 

Bœufs  pour  faire  qu’ils  foyent  faim, 
ibid. 

Bœufs  qui  commencent  d’élire  ma¬ 
lades,  177 

Bœufs  engraifez ,  qu'elle  doit  eftre 
leur  liâtere.  ibid 

Bœufs  ay ans  douleur  de  tefte  guéris. 
178 

Bœufs  febricitans.  ibid. 

Bœufs  ayant  la  tous!;.  179 

Bœufs  ayant  apofieme *  ibid. 

Bœufs  boiteux.  ibid. 

Bœufs  roigneux.  180 

Bœu  fs  guérit  des  vers.  ibid. 

Bœufs  poiiilleux.  ibid. 

Bœufs  mordus  parles  ferpens ,  remè¬ 
de.  ibid. 

Bois  allumant  le  feu  en  le  frottant.  64 
Bois  d'oliuier  impropre  à  allumer  le 

feu.  ibid. 

Boit  pour  faire  que  ne  brufte  dans  le 

feu-  K 

Bots  teint  de  telle  eouleur  qu'on  veut. 
464 

d'iMene  cc&refaiH  au(fi  Hat* 


BLE. 
que  le  naturel. 

Bois  teints  en  belle  façon  pour  U  ferai 
ce  des  menuifitrs.  gg^ 

Boire  d’autant  fanss’enyurer.  130 

Bombarde  pourquoy  ainfi  nommee.  j  j 
Borax  affiné,  &  refait.  ç6s 

Borax  faift  fondre  promptement  la 
foudure.  ibid. 

Borax  ornement  des  T) âmes  pour 
s'embellir •  ibid. 

Borax  verd  anciennement  ne  fe  trou* 
ue  pour  le  iourd'huy.  ibid. 

Borax  cogneu  entre  l'alun.  5  66 
Borax  appelle  des  anciens  N  tire  Me- 
xandrin.  J  67 

Borax  cogneu  depuis  peu  de  temps  pat 
fecret.  J  68 

Borax  aceouftré  par  plufiturs.  ibid. 
Bottas  vent  fouffiant  deuers  Septen¬ 
trion..:  6$  6 

Boffes  remédiez  par  l' excrément  de 
l’homme.  1 *4 

Boucs  afin  qu’ils  ne  f  yent  fuyards. 

184 

Bourdons  comment  extermine^  J  61 
Borreaude  la  ville  d’Anuers  eilant 
1  torturé  demeuroit -,  comme  endortny 
fans  mot  dire.  7  80 

■  Brebis  de  diuerfes  couleurs. 

Brebis  e liant  pleine  pour  cognoffirede 

quelle  couleur  fera  L’agneau,  i*1 

Brebis  pour  faire  quelles,  fuyuettt 
quelqu’un.  *  •  ■' 

B  rebis  comment  empefchees  4‘ 
gtr.  r  1  , 

Brebis  pour  faire  qu’elles  ne  foytm 
roigneules.  ‘ 1  ’ 

Brebis  malades  merueilleufementr^  - 

ntediees.  „■< 

Brebis  &  cheures  gardées  Vw”'** 

Brebis  pour  leur  f  dm  auoW  beaucoup 
delai#. 
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Brebis  peflilentes  remediees.  ibid. 
Brebis  roigneufes ,  pour  les  garder  de 
retgne,&  contre  la  r oigne.  z  8  4 

Briques  cuites  font  plu*  pefantes  ,  & 
pourquoy.  97 

Brtuct  de  ventre  efmeu.  9  4  J 

Bruine  fy  nielle  difftpee.  66  j 

Brume fefie  de  s  Romains  dénoté  la  fai- 
fonde  iannee.  690 

Brutus  dejlturâ de  defaut  de  coeur  pur 
le  pain.  *7j 

Bubons  de  pefte  transportez..  ioi 
Bubons  de  pejle  par  quel  moyen  fe  per - 
dent-  ibid. 

Buda  magicien  des  Babyloniens.  7x8 

C 

CAbaiïe  Iudayque  baiïïee  de  Dieu 
à  Moyfe ,  félon  les  Hebrieux. 
7  57 

Caballe  art  fort  ancien.  7  3  8 

Caballe  des  luifs  ne  fl  qa'vnetref- 
pernicieufe  fuperfliùon.  741 

Cabalifles font  double  fcitnce.  ibid. 
Cailles  &  pour  les  bien  engraijfer. 
Î5* 

Cailloux  de  riuiere  comme  fe  forment » 

Camaytulx  pierres  comme  fe  font. 
6\i 

Canards  &  la  maniéré  de  les  en- 
graiffer.  J  >'7 

Canards  prins  aifément  auec  Us 
mains.  ibid. 

Canicule  ,  fon  leuer  &  f es  prono - 
flics.  8  1  9 

Cantarides  gueriffent  la  fleure  quar¬ 
te.  180 

Capitaine  de  guerre  doit  prendre  aux 
fonges.  8  4  Z. 

Cardan  a  tenu  aucuns  des  Démons 
*fire  mortels.  34 
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Caffidoine pour  la  faire.  €19 

Caftor  rencontré  efl  de  mauuais  pre - 

/***•  ,  ,  794 

Cataplafme  contre  toutes  blejfeu- 
res.  j  92 

Çaufe  première  des  chofes  inuentees 
par  les  Philofophes.  6 

C aufeeft plus  que  l’ejfe  ft.  1 4 

Caufe  première  de  Dieu  ,  &  non  plu  - 
fleurs.  1  g 

Cauftiqut fans  douleur.  içg 

Cautère  ou  bruflure  du  corps  fai¬ 
ble  au  Soleil  par  vne  boule  de 
criflal.  6} 

Cerat  ou  élixir  pour  tranfmuer  les 
métaux.  47  x 

Cercles  de  ftr  accommode £  à  tous 
vaijjeaux.  871 

Cerfs  renouuellent  leur  vieillejfe  en 
mangeant  les  ferpens.  nj 

Cerfs  afin  qu’ils  fuyent.  z  9 1 

Cerfs  comme  font  attirez.  ■  ibid. 

à  Cerifier  qui  pourrit,  remede.  3  8S 
Cerifes  meures  auant  la  fai  fon. 
ibid. 

Cerifier  qui  porte  raifins.  ibid. 

Cerifes  fans  noyau.  4  }  f 

Cerueau  de  poule  bon  pour  le  fens. 
99 

Cerueau  debtle  remédié.  1  j  7 

Cefar  fit  en  dix  iours  vn  pont  fur  le 
Rhin.  839 

Ceruoije  gardée  tout  l’an  fans  fe  cor¬ 
rompre.  1 3 1 

à  Ceruoife  qui  perd  fa  force ,  pour  y 
remédier.  ilisl. 

Chair  cuite  afin  que  femble  creuë. 

8jl. 

Chair  afin  que  deuienne  tendre  fou- 
dain.  8  y  t 

Chair  afin  que  fe  garde  fans  fe  pour¬ 
rir.  ibid. 

Chail  couppëe  derechef  e^tu-re.  851. 
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Chair  &  t«ut  hy  hafier  U  cuif-  Charbons  de  tefie  tjltù  è 
fen.  toi 

C hait  vieille  afin  qUeJromptemtnt  Charançons  chrns  peleufesyc»lendres 
foit  boiiillit  ,  &  quelle  deuiennt  &  autres  bifides  mange  an  s  le  f re¬ 
tendre.  ibid.  ment,  exterminées.  j  6S 

Chair  pour  fimbler  efirt  pleine  de  Chariot  pour  fpauoit  combien  leine 
vers.  ibid.  ira.  g07 

Chair  pour  faire  fimbler  fanglan-  Charmes  comment, chaffez.  751.7** 
te.  ibid.  Chafieaux&  tours  gomme  je  peuvent 

Chair  qui  fie garfie  long-tmps  fans  fie  voir  dans  t eau.  114, 

gafier.  851  Chats  pour  faire  qu'ils  ne  s’approchent 

Chambre  comment  foit  veut  ah-  des  volières.  ■-■■■’  jû0 

ne.  6  j  6  Chate  pour  faire  quelkcenmue  fans 

Chambie  comment  fe  peut  voir  noire,  mafie.  ibid. 

0>ioutnoir.  i/bid.  Chats  pour  les  garder  défaire  m  al  aux 

Chambres  belles  fait  moyen  de  ce  fai.  pigeons.  348 

te.  653  Ckat-buants  altans  de  nuift  és  lieux 

Chambrière  laquelle  enfanta  vn  fier - 
pent.  946 

Chancre  guéri  par  lauat  oire.  1 3  5 

Chandelle  faille  de  fieif  d'homme 
sefiaint  où  il  y  a  des  thrtfors  ca¬ 
chez..  474 

Chandelle  reprefentant  toutes  cou-  Cheminant  pour  faire  qu’ils  ne  filafi- 
leurs.  7j  fient.  tj» 

Chandelle  cheminant  quand  on  l’a.  Cheminte  qui  ne  renuoye  la  fumet . 
lutne.  ibid. 

Chandelle  faifant  peur.  6  6  Chemins  ftcrets  es  villes  de  quelle  vth 

Chandelle  qui  ne  sefiaint.  49  lité,  838.83? 

Chandelle  brufiant fous  l’eau.  50  Chenilles  gafians  les  herbes  txttrmi- 

Chandelle  admirable  ayant  plufieurs  nees.  4°| 

propriété ibid.  Chenilles  ehajfees » 

Chandelle  qui  ne  iefitint  pour  le  Chenilles  empefchees  de  naifire.  j*t 

vent.  s  9  Cheual  fignifie  combat  querelle 

Chandelle  brufiant  e»  l’eau.  gj  79$.  &  quelquefois  la  paix . 

Chandelles  allumées  d’vu  feul  fi -  ibid. 

-  Jet.  éf  Cheual  fébricitant  guéri,  x7* 

Chanurt  réduit  en  farine ,  tnyurt.  Chenaux  maigres  engraijfez.  *bta. 

87  Cheual  piffant  le  fang guéri.  i6f 

Chapons  pour  changer  leur  naturel, &  cheual  furieux  pour  efirt  renaît 
Us  faire  devenir  gras.  341  doux.  nfft 

Carbou.de  ,  bruyne  &  frimât  des  ar-  Chevaux  pour  faire  qu’ils  fi  l*ir* 
bres,(j>  contre  iceux.  380  entour  uni.  ^  * 


non  accoufiumtx,  dénotent  la  mort 
dis  hommes.  79,1 

Chauue-fouris  afin  qu’elles  n  entrent 
envn  lieu.  350 

Chauue- fisuris  remontrant  cetup  qui 
fuit  Jignifie  efichappement.  7  9 1 


'■  TÀ 

€hiüd  qui  hatinijî  mf.totrigi.  ibid. 
Cheval  pour  le  faire  de  tae, ou  <*  t am¬ 
ble.  ibid. 

Chevaux  vont  à  l'amble  en  deux  ma- 
nieret.  ibid. 

Chenaux  peur  faire  qu'ils  nai fient  dt 
diuerfe  t  couleurs.  3  64. 

Chenaux  de  diuerfes  couleurs.  ibid „ 
Chenaux  peur  leur  faire  auoir  petite 
tefle,&  beaux  creins .  ibid » 

Chenaux  retifs  ,  &  remedt  contre 
ieeux.  ibid. 

Chenal  pour  faire  tomber  tomme  mort, 
&  apres  rendu  plies  gay.  x6$ 
Cheua&x  pour  faire  qu'ils  foy  tnt  pouf¬ 
fe^  en  fureur.  ibid. 

Cbeuaux  &  moulins  gardez,  de  paf- 
fer.  ibid. 

Cbeuaux  defiiure^des moufehes  ibid. 
Chenaux  encloüez .  ibid. 

Chenaux  poufitft .  »  6  9 

Chenaux  deuenmt  uttettgles  ,  remé¬ 
diez.  tCt 

Chenaux  ayant  l'engle  des  jeux,  fou¬ 
lage^.  1 67 

Chenaux  pifians  difficilement.  zds 
Cbeuaux  pnlmordques.  ibid. 

Chenaux  ayant  vers  ou  kerpts  gué¬ 
rit.  a.  6  9 

Chenaux  ou  bœufs  centre? ardez.  de 
maladies.  ibid. 

Cheueux  rendus  odif étant.  1 1 1 
•  Chaueche  chantant  la  nuift  fignifie 
beau  stmps.  6$7.6i$ 

C beuceht.  hibou  ei fis  aux  fignt fiant 
is  mort.  ,  (t  7  91 

Cheueux  faicls  imnes  comme  l'or. 

loi 

Chet4tux  argente ibid. 
Cheueux  comme  ils  deuienneni  ron¬ 
ges.  i«7 

Cheueux  faicls  verds.  .  x-oS 

Cheueux  noircis.  ao9.  iQÿ.zxo.x  1  % 
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Cheueux  dt  femme  ayant  fis  fleurs  fa 
changent  en  ferpens.  j*jy 

C  heure  s  pour  faire  qu'elles  ayenf 
beaucoup  dt  lai 3.  2*4 

Cbeures  &  brebis prefiagtamlong  hy- 
uer »  €9o 

Chiches  qui  viennent  amant  faifo». 
463 

Chien  tfl  heureux  en  chemin .  794 

Chien  afin  qu'il  veut  fuytte  oh  votre 
voudrez. 

Chien  afin  qu'il  ne  votes  delailfe „ 
ibid. 

Chiens  gardez  tfabbayer.  1 8  s 

Chiens  rendus  muets.  ibid . 

Chiens  pour  faire  qu'ils  vous  fuyent. 
ibid. 

Chiens  incontinent  façonnez  à  la 
chafje.  ibid , 

Chiens  gardez  d'enrager.  zi? 

Chiens  malades  &  la  guerifion  d'i~ 
ceux.  •  ibid. 

Chiens  ayant  des  puces  &  rognes  gué¬ 
ries.  ibid «. 

Chofe  caches  par  quelqu'vn  ,  deus- 
nee.  801 

Chofes  qui  ne f«  brufient  point  dans  le 
feu.  f7 

Choux  empefebe^de  cuire.  8  5  7 
Choux  d' excellente  faneur  gran¬ 
deur,  409 

Chryfolite  contrefait.  6j  4 

Cicatrices  efiacees.  io-f 

Cieux  moins  nobles  que  les  hommes. 

1 9.  10  ' 

Cigales  annoncent  V auenemem  de 
bonnes  chofes.  795 

Cigm  qui  fignifie.  789 

Cicoigne  Oifeau  de  concorde.  7  90 

Cinabre  Mine  fie  fiaiit.  556.357.558 

Cinabre  ou  vermillon  rendu  fixe.  589. 

t.f°- 1»1-  .  ; 

Cieiabrepour  efertre  ou  pundre.  70  5 

Q  q.q  x 
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Cmhn  atmfr»  Pur  efc*,re‘  5 6 1 

Çire  teinte  en  rouge.  8j8 

Çirt  teente  en  ver  à.  8 s  9 

Cire  teinte  en  noir,  ibid. 

Çire  blanche  comme  fefaiB.  ibid 

Çiteon  contre  les  ferpens.  3M 

Citron  podr  faire  que  naiffe  tout  fi 
guré:  }  444 

Citrons  cortimefaiBs  rouges,  &  le  de¬ 
dans  doux.  44  S 

Citrons  comme  faiB  quefoyent  con¬ 
féra  ez..  ibid. 

Çitrons  pour  le  long  de  l'annee.  ibid. 

Cloches  cl?» fient  la  foudre  par  leur 
[on  66  j 

Cloportes  que  ce  il.  i  S,  î 

Cloux  des  pieds  oj le%.  i  04 

Coeur  defaut  aux  cheuaux ,  &  a[- 
nes.  175 

Coffre  qui  cache  l’argent  J ans  aucune 
monfire.  86 1 

Coffres  pour  les  garder  d' offre  gafle^ 
delafumee.  871 

Coffres  de  belle  couleur.  ibid. 

Çoignier  malade  &  fi^iU  remédié. 
3  87 

Coings  qui  ont  des  figures  &  imprefi 
j (tons.  45} 

Coings  comme  choifis  fy gardez,  ibid. 
Cole  pour  les  vafes  de  pierre.  J  7  S 

Cole  à  verres.  ibid. 

Cole  pour  vaiffeaux  de  terre .  j  7  % 

Colique  &  contre  icelle  foufurains  re- 
modes.  158 

Colique, &  contre  fa  douleur.  1 5  6 

C cliques pajftons  remediees .  159 

Cole  pour  les  pierres.  6  5  x 

Cole  propre  pour  cacher  quelques  eho- 
fes.  6$  1 

Colombe  noire  demeure  feule  apres  la 
mort  du  maffe.  789 

Cimpofitton  en  laquelle  on  met  de 
feuilles  d’or  battu.  89  9 


III. 

Compofttion  fimple  pour  mettre  Un. 
ibid. 

Conception  des  femmes  aidee,  1 7  e 

Congélation  d'argent  vif.  48^ 

a  Coniontfion.  naturelle  empefchee  pat 
enchantement  quels  remedesyfaut 
appliquer.  77/ 

Coniurations  quand, comment, &  par 
qui  doiuenp.eBrt  faiHes.  76$ 

Ccnfederation  de  deuxchofes  en  tout. 
20 

Contempler  eft  plut  que  contempla¬ 
tion.  ii 

Contre  la  peéle.  114 

Centre  la  pefte  très  bon  remette.  1  as 

Contre  lapleureffe.  ij} 

Contre  la  ladrerie.  151 

Contre  lesfieures  en  general .  119 

IX0.IXl.XX3 

Contre  le  haut -mal  dit  Epilepffe-  )  S8„ 
389.390.  - 

Coq  dénoté  les  heures,  par  fin  chant , 
788 

CoqfaiB  fuyr  le  lion.  tbtd% 

Coq  pour  faire  que  ne  chauche  la  pou- 
le.  *3* 

Coq  empeffhe  de  chanter.  ibid. 
Coqs  par  leur  chant  annoncent,  /* e- 
ffoir.  79% 

Corail, é'  PM?  I*  contrefaire .  63 4 

Corail  rouge  pendu  au  col  a  grand 
vertu  coptite  charme .  7f 1 

Corail  fondu,  fy  liquéfié.  637 

Coraux  comme  fe  fond  en  plufijurs 
formes ,  é»  comme  les  pièces  repues 
fe  raffemblent  vne.  S 

Cordes  tendues  fur  les  inflrumens  du¬ 
rant  l’hyuer  les  vnes  feront  pouf 
fees  des  doigts  &  les  autres  fonne- 

ront >  817 

Cornaline  facile  à  tailler.  i 1 

Cornes  amollies,  VJ 

Cornes  noircies.  ,bii‘ 

Cornet** 
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Corneille  cr aillant  de  tour  fignifie  ciens  contre  les  charmé.  733 

beau-temps.  68  6  Crampe  comment  appaifee.  144. 

Corneille  quand  fignifie  la  pluye.  ibid.  Crapaut  enterré  au  milieu  efvn  châfi 
Corneilles  prihfes  auec  la  main.  jjj  chajfe  les  oifeaux.  332 

Corneilles  eftant  deux  enfemble  fi-  Crapaut  bon  contre  la  /"quittance,  & 
gnifient nopees.  ...  789  expérimenté.  1J0 

Corps  »'  euffent  ertopefché  la.  force  de  Crapaut  aimant  la  fauge.  3 15 

P  entendement  fans  le  péché.  6  Crapaudine  par  quel  moyin  tiret. 
Corps pourquoy  fuiets  à  m  èurir,  que'-  6  fO 
flion  des  Philofophes.  ibid.  Crapaudine  pour  cognoiflre  jfi  elle  e/t 

Corps  fùbftantiellemtnt  partie  de  vraye.  ibid. 

thomme.  8  Créature  participante  des  deux  fie- 

Corruption  de  froment  &  orge  dénoté  xts.  2.40 

par  le  tonnerre.  àj>  1  Crocodile  comme  tendu  immobile * 

Cofmologie  que  c'efl.  738  305 

Couleurs  àceouftreei  auec  toute  forte  Crocuta  lefte  faute  âge  engendree  d'vrt 
de  métaux.  885  loup,  &  d'un  chien.  294. 

Couleur  rendue  en  vn  drap  qui  l’ au-  Craffe  &  peaux  mortes  du  vifageo- 
reit  perdue.  671  fiees.  '  lot 

Couleur  d’or  reparee.  519  Cruauté  des  beftes  farouches  udeum 

Couleur  bleue  Indienne ,  ou  d’outre -  cie.  290 

mer  parfaire.  883.8  s*.  Chryftal  en  triangle  fait  voir  chef  es 

88  j  merueilleufes.  6  0-6 

Couleur  des  yeux  pour  efire  ch  an-  Chryftal  faille*  forte  quilfepeuo  fou. 

g*e.  204  dn*  *74 

Couleur  d’or  pour  peindre  &  efcH-  Chryftal  comment  bruni.  _  6li 
».  893  Cucuphe  nourrit  fesparenstil  vieille f- 

Couleur  ver  de  faible  pour  efctiVe.  fe,  &  fin  augure.  790 

*78  Cuir  d’ a  fine  faià  de  bons  feuliers. 

Couleur  vermeille  au  vifiagi.  liç  672 

Couleur  ternie  des  ioües  efface.  203  Cuir  bru  fiez,  chaffent  1er  ferpens  par 
Couleurs  reprefentees  de  toutes  fortes  expérience.  •  < 

auec  vn  miroir.  924  C uiure  pour  faire  que  fe  fonde  inconti- 

Càupureou  playe  mortelle  ne  fe  peut  nent.  ??6 

guérir  par  les  Démons.  4  J  Curation  des  malades  artificielle  que 

Couteaux  qui  font  fembler  toutes  chà-  elle  e fi.  6  6  y 

fes  amer  es  &  puantes.  870  Sauue- garde  &  préparatif  contre  les 

Couteaux  ayant  vn  taillant  coupant  niables.  7  S  î-  7*6.  7  57* 

_iefer'  873  7*8.  •259.7^0 

Ceuuee  d’oefs  fans  geline.  343  Cyantu  pierre  par  quel  moyen  for- 

Csacbat  d'homme  formant  vue  gre.  mee.  9 

nowlle.  It4D  Qynops  prince  des  magiciens  deftruici 

rachtr  en  fan  fein  couftume  des  an-  par  S.  Jean.  7  b  9 

Q  1*3  > 
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Cynofura  efloiîlt  taillee  de  l'aimant. 
5*i 

C y  rus  expo  féaux  forejls,  nourri  par 
m  chie»,  7  74 

D 

DAuphins  prefagent  la  temptfie 
en  fautant  fur  les  eaux.  788 
Dartres  de  vifnge commet» fîtes.  134 
Defaut  de  cœur  ftudain  ceffé.  I  J  K 
Définition  de  Dieu  parles  anciens.  1  j 
Demarchui  flateur  changé  en  loup. 
7?i 

Dtmocrite  vfa  de  magie  pour  auoif  d* 
bons  enfant.  ibid. 

Vemocrite  quelle  opinion  il  auoit 
touchant  la  naiffance  des  mon¬ 
tres.  *  139 

Démons  efl, recrées  tnfaueur  des  hom- 
me$}eft  contre  la  philo  fophie.  19 
Démon  pour  faire  qu’il  femble  donner 
rejponfs.  78  $ 

Démons  leurs  differentes  &  puisan¬ 
tes.  jt$ 

Démons  &  leur  définition.  ibid. 
Démons  appeliez,  fub fiances  en  corps 
parles  Fhilefophes.  ibid. 

Démons  en  leur  fin  &  perfeftion.  1 9 
Agrippa  reprins.  jo 

Démons  pour  dteeuoir  tes  hommes 
prennent  les  formes  propres  à  nos 
feus.  ibid. 

Démons  ne  font  infinis  par  fub  fiance, 
ny  par  qualité.  ibid. 

Démons  finis  ers  quantité.  ibid. 
Démons  font  en  grand  ntmbre.  ibid, 
Démons  efixblü  en  trou  fortes  parles 
M  âges.  ibid. 

Démons  pourquoy  ils  font  appeliez 
Dieux.  31 

Démons  en  combien  d? ordre  s  font  *fta- 
blm  ibid, 


KL 

Démons  fur- celeftts.  ibid. 

Démons  comment  appeliez  par  On-. 

itne.  ibil 

Démons  conducteurs  dt  nos  afai*. 

r" •  m. 

Démons  ne  font  fubitâs  aux  allie  ns 
des  corps  celestes .  ^ 

Démons  mortels  (y  immortels  fay¬ 
otant  quelques  Pbilofophss.  34 
Démons  incorruptibles  d'eux  mtf- 
mes.  1 1 

Démons  aucuns  font  bien ,  les  autres 
mal.  sf 

Démons  contraires  d  neuf  dtgrez 
à’  Anges.  ibid. 

Démons  (y>  leurs  enchantement,  trou * 
uez  quelquefois  faux:  '  }7 

Démons  fubfiances  non  fusettes  ata 
monde.  i  }4 

Démons  ont  leur  puijfance  finie.  ibid. 
Démons  ne  peuuent  ny  fans  moyens , 
ny  auec  moyens.  J* 

Démons  ne  peuuent  corrompre  lesfub- 
fiances.  ibid: 

Démons  affauoir  s’ils  guerijfent  des 
maladies  par  eux  caufeés.  .4» 
Démons  &  contre  leurs  machinations, 
confeil  tref- profitable.  74? 
Démoniaque  guéri  par  exemple  nota- 
bit.  747 

Dents  pour  cflre  blanchies.  104.  pour 
tflre  conferuees  en  blancheur,  ibid. 
Dents  comment  frottées.  %0S 

Dents  pour  eflrt  arrachées  fans  dou¬ 
leur.  *bid. 

Dents  comme  femblent  oüir.  *°7 
Dents  en  douleur  guéries.  *4? 

Destiner.  f9* 

Deuinateurs  par  la  tromperie  dts 
diables  ,  font  danmnet  éternelle¬ 
ment 

Diable  n’a  puijfance fur  l'homme** 
to-  p,««. 
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î)iahU  ehaffi  par  quelque  moyen.  Dieu feul fond*  lu  eaturs.  4  O 

V  6  Difficulté  de  retirer  guérit  fur  expe- 

Qlabl*  p*»t  caufer  plufieurs  malaT  rieme.  ijt 

£ts.  44  Difficulté  d'vrine  rttntdié.  17  k. 

Viable  guérit  plufieurs  maladies  in-  Difficulté  d’vrine  des  cheuaùx.  1 4  g 
curables.  &  comment.  ibid.  Dormir  prouequé  par  tablettes.  144 

Viables  tremblent  quand  le  nom  de  Dormir  faifant  voir  tnerueilles.  146 
lefut  Chrifl  eft  inuoqué.  770  Dormir  comme  il  eft  empefehé.  2  5  a 
Viables  craignent  les  iujles.  ibid.  Dormir  ejlé  k  quelqu'un.  ibid . 


Viables  iettef  félon  la  manier*  pr  a  éli- 
que  en  l’ancienne  T&giife.  ,  ibid. 
Diamant  contraire  0  V aimant. 


Douleur  d  e  fetns.ou  defir  vain  d'aller 
à  felle  comment  remédié,  1 7» 

Douleur  de  dent  miracüîinfciïtent  ap- 


61}  pdifee.  148 

lé  s'il  ejt  naturel.  Douleur  d’eftomach  mitige*.  x  j  <6 
Douleur  de  tefie  appaifee.  X  3  6. 
*3  * 

Dragon  volant  artificiel «,  pip.' 

-  93° 

646  Drap  remit  en  fa  première  couleur. 
*y  4  «7* 


: Diamant  prenne 
ibid. 

Diamant  comment  contrefait.  J14 
THamantvommes'amelir.  641 
Diamant  comme  fe  faiSt  d'vnfe 
phir. 

Diamant  cemmepolj. 


Dim  première  caufe  de  toutes  cho-  Drappeaux  violets  pour  peindre ,  & 
fes.  y  eferire-  88* 

Dieu  pour  quoy  a  faillie  monde.  14  Draps  de  foye  nettoyez,  de  toutes  ta- 
Dieu  pourquay  a  voulu  la  procréation  ches.  648 

des  hommes.  ibid .  Due  de  Eerrare  inuenteurde  là  poudre 


Dieu  a  voulu  auoit  certain  nombre 
d'hommes.  1 7 

Dieu  cfl  vne  tffenee  infinie.  ibid. 

Dieu  en  trois,  non  d'ejfence,  1  8 

Dim  faifi  toufiours  quelque  chef*, 
ibid. 

Dieu  que  fi-  ee  qu'il faitl  félon  les  An- 
’  ibid. 


0  canon  fans  brui  t. 

fe 

[  Au  peur  embellir  la  face. 


E\>«  ™.w . _ 

E au  ardante ,  &  le  moyen  pour  la 
«•».«,.  faire .  67 

Dieu  nt  faiBchofe pour  eflre  fubieÜ  à  Eau  màrine  demeflee  ,  rtluifhnt  cvm- 
ieelle.  10  me  feu.  4  4 

Dieu  aflduoîr  s'il  eft  rendu  parfait  Eau  marine  comme  elle  fe  petit  fai - 
.  P*r  la  contemplation.  %i  re .  aS 

Dieu  principe  de  foy.mefme,  1  1  Eau  comme  fepxree  du  vin.  S? 

Dieu  n'a  ftn  eflre  d’aucun.  ibid.  Eau  fort  &  le  moyen  de  là  faire.  88. 

Dieuen  quoy  confifie  u  .89 

Dieu  queft.ee  qu'il  a  faifi  de  toute  Eau  de  mer  rendue  très  borine  à  boi- 
eternitê.  1 9  re.  9+ 

Dim  tii la  caufe  du  monde,  \  6  Eau  rentre  les  fauttrelles.  7  5 

■Qfl  * 
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Eau  chauffée  fans  fett.  ibid. 

Eaux  qui  enyurent.  87 

Eau  four  la  faire  nager  fur  le  vin. 

ti  8.  ii9 

Eau  magijlrale  propre  pour  les  mé¬ 
taux.  471 

Eau  feparant  l’or  de  l'argent ,  jij>. 


I au  monte  autant  que  peut  defcen. 
dre,  dtmonfirépar  exemple.  679. 
680,  681. 

Eau  teignant  l'argent  en  couleur 
d'or.  j  31 

\ Eau  qui  faiB fondre  l'argent.  '  ibid. 
Eau  de  mer  tiede  flgwfle  la  tempefte 
par  eXperience ,  680 

Eau  trouuee  es  minières  propre  pour 
fonder  &  fondre.  5  6  8 

E  au  pour  couurir  le  fer  en  fusilles  à'o *, 
&  autres  chofes*  jjp 

Eau  benife  ,  &  par  quelles  paroles. 
754 ‘7  SS 

Eau  propre  à  ofler  toutes  taches , 
671 

Eau  fort  pout  dorer  de  lafoye,du  mat* 
bre,&  draps  de  lin.  9©  1 

Eau  fort  pour  peindre  toutes  fortes  de 
fleurs.  904 

Ebene  faiB  en  tel  moyen  qu'il femble 
au  naturel.  887 

Edifices  qui  peuuentfort  efchaujferde 
l'air.  gpi 

EffeBsde  deux  fortes.  1 6 

EleBuairt  contre  laTtfe.  IJ4 

TLleBuatre  contre  les  crudité £  d'efto- 
mach.  137 

E leBuaire  contre  lapefle,  &  autres 
maladies.  1  %  j 

Elifee  a  rendu  par  la  vertu  du  fel, l'eau 
de  lertco  falutaire.  7  j  4 

Empiriques  ou  fuppure^jomment  aile - 
I  J  J 

Empcdocles  &  fon  opinion  touchant 


>  I  F» 

naiffanct  des  animaux  mon- 

firueux. 

Encre  portatif  en  poudre fe  fiche.  7 1  g 
Entre  faift  en  grand  quantité.  fa  à 
peudedefiens. 

Encre  d'imprimerie. 

Entre  blanche  qu'on  peut  lire  fur  U 
papier.  ■  ?I, 

Encre ,  ou  teinture  pour  efcrire  en  toute 
perfeiïm.  7Ij 

Encre  rouge,  &  moyen  de  U  faire. 
721 

Encre  doit  eflre  liquide  en  efle  fa 
gluante  enhyuer.  919.9x0 
Encre  faiBe  par  moyen  très -  bon. 

1194 

Endormie  pour  prendre  poiffin,  jzo 

Endormie  pour  prendre  petits  poijfons 
de  tiuiere.  ibid.- 

Endormie  pour  prendre  premptement 
les  poijfons.  27 1 

Enfantement  fans  douleur.  17? 
Enfantement  ha  fié.  ibid. 

Enfer  préparé  à  ceux  qui  s'enquiemt 
des  aBiom  de  Dieu.  1 9 

Enflture  faiBe  en  quelque  partie  du 
corps  fans  douleur.  J  9° 

Ingourâilfemens  de  membres  gué¬ 
ris.  *84 

Entendement  donné  à  l’homme  pour 
cognoiflre  Dieu.  8 

E  nteure  des  arbres  faiBe  fous  l’e force, 
fa  au  tronc.  373 

Enteure  de  quelprofii  elle  efi.  375 
Enter  en  tfcujfon,  fa  la  maniéré  de  ce 
faire.  ’  3 1* 

Enter  en  trouant  en  ine  tariere . 
396 

E piBetus  quelle  opinion  ilauoit  ttntrt 
le  corbeau  croaffant.  ,  78* 

Epilepfie  guerie  fort  aifément.  *??• 
moyen  pour  la  cognoiflre ,  les  reme^ 

d‘“  if'/" 


Tai 

v0re  fme'religieufe  contenant  les 
tentations  &  aguets  du  diable 
attelle  &  fes  fleurs  prenoyent  en 
gré.  7  6  j. 

Erreur  d'aucuns  penfansles  âmes  eftre 
auant  le  corps.  9. 

Erreurs  d'aucuns  philoftphes  &  Théo¬ 
logiens  touchant  le  corps  ,  &  l'a- 
rne.  tz. 

Efcarbourcle  reluit  en  obfcur* 

Hfcaréoucle  cornent  fe  contrefait.  1 6 1 . 
gftheles  faites  à  efcheler  murail¬ 
les.  %  *»7- 

Efcorce  oftee  à  vn  arbre  le  fait  mou¬ 
rir.  38?. 

Eprtutcet,  &  le  facile  moyen  de  les 
auoir.  318. 

tfcrire  furies  œufs.  344. 

Ifcriture  par  qutlle  maniéré  cachée. 
7°} 

Fftreuelles  dr  tumeurs  de  1* gorgé  des 
belles  guerres.  z6o. 

Efcrouelles  par  quel  remedes  feguerif- 
fent.  ibid. 

tfmail  pierre, &  pour  la  faire.  645. 
"Efmeraude  comment  contrefaite. 6  37. 
Esmeraude  appelles  Praftue,&  fa  for, 
me.  g} 9. 

£ [meraude  contrefaite  ai fement.  6  u 
612. 

Efpines  des  doigts  tirets.  178. 

Efponges  fricajfees  auec  graijfe  ,  font 
venin  aux  chiens.  289. 

Tfpreuier  ftgnifie  noife.  791.791. 
Offrit  s  des  Alchimiftes.  1  64 

Offrit  malin  appelles  Seigneur  de  l'air . 
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mauuais  dtmoni.  3  j. 

Efprits  inuenteurs  de  mal.  3  j. 

Eflain  méfié  auec  argent  s  &  autres 
métaux.  jjî. 

Eflain  transformé  en  plomb.  551. 

E ftain  comment  on  en  ofte  le  crijfe- 
mentyfzr  la  moleffe.  j  j  o» 

E flernuer  comme  l'en  ne  peut.  j  su 

Eftincelles  \brillottans  des  pots  déno¬ 
tent  la  pluye.  6  87. 

Ejloilles  comme  fe  peuuentvoir  en 
plein  iour.  46. 47. 

Eflomach  en  douleur  par  quel  remède 
guéri.  z  5  6. 

Eftre  de  T)ieu.  14. 

Ethiopiens  premiers  magiciens  fur 
tous.  7Z%. 

Eue  non  créé  comme  l’homme  &  lia 
raifln.p.  é. 

Euilmerodab  fils  de  Nabuchcdonozor 
fit  manger  aux  vautours  fon  pere 
mort.  7  3  z. 

Eutelide  en  force  lé  par  fly.mefme.t  1 0. 

Exemple  d’vn  gentilhomme  empefchê 
à  la  conion&ion  naturelle .  7  66. 

Exemple  d’vn  homme  poffedê  du  dia¬ 
ble, guéri  par  Satnft  Hilarion.7  68. 

Expérience  d’vn  moine  co  ntre  la  fleure 
quarte.  izt. 

Expérience  tres-aifee  contre  la  pleure * 
fie.  *52- 

Expériences  de  la guerifen  des  mala¬ 
des  venans  en  chartre.  t  y  o. 

Expérience  de  Cardan  contre  la  fleure 
quarte.  1  *.  1  » 

B 


*Jj>rit  extraia\de  t  eflain.  549 

EJPr,t  tiré  il  r Antimoine.  fii.  Ace  vermeille  comme  vnt  rofe, 

n‘°perent  naturellement.  40.  JL  2IJ. 

Esprits  malins,  ou  Démons  voyant  en  Face  embellie.  z\2. 

te»*bres.  MJ'  face  rendue  ieune. 

mprtts  menflngtr  mis  au  rang  des  Faim  &  contre  icelle.  zi  z» 

Qqq  5 
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TaW/otiï  tftrt  ütfemnt  fupportee.  ver  un.  %>i 

ibrà.  hmme  pourîuy  fart-  admettre  L 

faim  apprent  les  otfeaux  a  parler.  mari.  ^ 

$J3-'  Fempes  laides xaflerit  Ut  beaux  mil 

flaifans  par  q«H  moyen  tngrMfltfei i  ,  roirs  félon  Ari/iote.  lQ  ,)y 

fanto/me  ou- vif  on  artificielle.  796  femmes  pim  ttifees à  deceuoir par  les 
Fard  pour  t fin  cogner*  au  vtfàge.  216  démons - 

Tard  des  femmes  descouuert.  il©  Temmes  pour  faire  engendrer  tnasïn 

fards  des  femmes  pour  polir  leur  vi-  ou  femelles  1?7  x 

/agi f  il  8  Femme  par  quel  moyen  peut  cence* 

fardeaux  leue^pat  futile  manier  t,  uoir.  ‘74.175 

8  14. «15-  Femme  pour  l»  faire  enfanter  font 

farine  pour  faire  quelle  dure  toute  deùleur,  \  j7r 

l'annee.  iiO  Femmes  pajfans  le  Tibre  autc  torches 

tapne  gardes  fans fegajler.  461  .(,7.  \ 

faucon  mangeant  des  poules  nourries  femmes  pour leur  faire -.engendrer  de 
4e$  ferpens, perd  desf  lûmes,  sot.  beaux  en  fans  &  dîners,  zij. 
eauentui  feu  fiant  dessers  Occident,  femmes  enceintes  impriment en  latr 
,6 S 6.  fyuiB  les  [ebofes  quelles  penftnt. 

f aufle  lie  lu  louches  à  des  pày fane  ibid. 

jures.  4  y.  femmes  ayant  leurs  fleurs  font  mou-, 

félicité  de  ttieu  quelle.  xi  rir  les  melons  ,  &  concombres, 

Félicité  humaine  en  quoy,  1%  108  •• 

Femme  de  Saxonie  parlant  toutes  Un-  femmes  foreieret  muuees  enflai 
gués  faits  auçir  apprins  aucunes  grand  nombre  que  les  hommes 
lettres.  771.77}  >btd, 

femme  pour  fam  facile  ait  en.  Ipor-  fîmes  iefhrets  pour  reftmbUr  vit?' 
nurl'aBe  de  Venstt,  fy  fhommey  ges  autour  des  népces. 
fait  enflammé.  241  femmes  du  mot  Apennin  qu’ejl  c» 

femme  fcrctert  demeurant  comme  quelles  font  contre  U  iempeBe.  84* 

morte  en  la  gehenne.  780  Femmes  de  Sakrnefo  le  moyen quel’ 
femme  pour  ff  auoir  fi  elle  e/l  chafis.  les  vfent  poàr  faire  mourir  les  cra- 
243.  paux quelles  enfantent.  94  f 

Femme  pour  fc  auoir  d’elle  eft  enceinte.  ftr,ou  argent  teint  en  couleur  a  dirai* 


}7S.  53p. 

Femme  quel  nombre  d'en  fans  ellèpeut  fer  comment  amolli. 

auoir.  ibid,  fergraue,&  comment. 

Femme  laquelle  fans  rien  fç  auoir  al-  Fer  teint  de  couleur  d’or 
légua  le  meilleur  vers  de  Virgtlle  Fer  comment  purgé. 

77-  Fer  tranfmté  en  airain.  _ 

femme  four  faire  qu'elle  ne  defire  au  Fer  comme  tr an  [mué  en  acier-  •  '  ' 
tre  matt  qm  Ujun.  243  Fer  endurci,^  pour  lùyfairtbon  ^ 


ib'tl 
6*0 
S* 
*4° 
J 4* 


Fttnme  pour  e/lre  incitées  à  l'aBeVe-  lant. 


iir 


j„  trient  comme  maniable.  S  4 

fer  chaud  p  or  té  fans  fe  brusltr.  «4 
fin  qui  ne  fe  peut  eftaindre.  6® 
Te»  qui  fe  voidians  vn  verre  d’eau, 

U 

Te u  tomme  fe  peut  voir  au  fends  de 
l'eau .  ibid. 

Te»  comment  maniable,  ibid. 

Fettgregeois.  68 

'  Feu  Grec  ne  s'efleint  que  par  le  moyen 
de  trois  chofes.  ibid. 

Te»  allumé  du  Soleil.  5  8, 

F eu  tirant  le fit:  9 

F eu  s’enflammant  par  lafallUe.  j  8. 

Feu  volant  &'ld  maniéré  de  le  faire. 

Feu  allumé  aute  vn  try  fiai  rond,  ibid * 
Feu  faiB  de  l’ambre  ne  brusle.  64 
¥iu  qui  ne  brusle  qnoy  qu'on  y  iette 
dedans.-  66 

TeU  e fl  en  horreur  aux  befles  fauua- 
get.  190.191 

Feu  qui  ne  peut  brusler  aucun.  5  4. 
Feux  tombans  du  ciel  flgnifient  ptrt  e 
de  gens  de  guerre.  84a 

Fueilles  qui  fans  toucher  changent  de 
■  place.  *  94, 

Fuetllcs  tournées  au  rebours  du  vent 
flgnifient  vent.  69 1 

Fueilles  de  thefnefçnt  mourir  les  fet- 
M’-  jij. 

Feux  artificiels  inextinguibles  par 
l'eau.  *  ja 

Feues  gardées  fans  fe  gafler.  461 
Feues  pour  faire  que  foyent  aifees  à 
ibid. 

Fiel  £  vn  chien  noir  en  parfum  chaf- 
fe  les  malins  efprits.  7 s  o 

Fiente  de  pigeon  a  très-grand  force 
de  brusler.  j  $ 

Fien  te  du  loup  garde  Us  brebis  de  man 
ier-  aSi 

******  d*  porc  contre  garde  l’arbre  des 


P  ABU 

vers.  j** 

Fie  ure  quarte, &  fet  nmtitt.  u?9 
uo.iii 

Fieure  quarte  guérit  par  fouuerasnt 
recepte.  ibid. 

Fleures  guenes  en  general.  61% 
Tieures  tierces  la  guerifon  d'icelle» 
lit. 

F t  eûtes  des  enfant gueries  ibid, 
Fieure  &  le  moyen  de  U  faire  auoïr, 

îtj. 

heures  putrides  ,  &  contre  icelles* 

itj. 

Figuier  pour  faire  qu»  ne  perde  fet p 
fruiêt.  jpv 

Figuier  peur  faire  que  retiennent 
les  figues  iufques  à  maturité, 
ibid. 

Tille  démoniaque,  laquelle  tu  tirant 
les  poils  d'xcco  u  flrem  tnt  tir  oit  de t 
pièces  de  monnoye ,  944 

Tille  nourrie  du  venin  du  ferptnt , 
*07. 

Filles  qui  ne  bruslent  au  feU.  6f 
File  poureflre  cegntu'ë  vierge,  eu  defle, 
rie.  i+o 

Tilles  teurmentees  à  Rome  du  diable 
.94Î-  ' 

Fin  de  cefle  vie  tP  fluej  cenfiflt, 
10. 

Fi»  des  âmes.  »  9 

Finition  de  toutes  chofes  hormis  de 
Dieu.  ibid , 

Fixation  d'argent  vif  congelé . 
49  î- 

Flambeaux  qui  ne  s'efleignent  pour  le 
vent.  -  ji 

Fla  mbeaux  qui  s' tfleignet  en  temps  de 
pluye.  6  y 

Flambeaux  peur  aller  de  nui8,& con¬ 
duit*  armees.  $4 

Flamme  iettet  de  loing.  t>  g 

t'ieyrf  du  milieu  de  l'hyuer.  4  \a 

Fleurs 


T  A  ÉL  E, 

fleurs  peintes  detoutes  couleurs.  9 19.  fruitt  compofé  de  pefches  3  ^  N«ji 
Fleurs  auant  U  temps.  *11.  pefches. 

Fieux  de  ventre  des  cheuaüx.  171.  Vruià  de  femme  retenu  par  remtdê 
fieux  de  ventre  des  bvèuft .  iÿ».  tret-feuuetain.  , 


Fieux  d'vrine  &  contre  icelle.  1 7  J . 
fondes  de  guerre  pour  eslancir  chofes 
pefantes.  817-818. 

F  on  dure  chofes  qu'on  doit  apprtfier 

pour  l’art.  3  !  y.ÿi  x. 

Force  delà  conimiïm  du  fang.  11 8. 
Forces  données  à  l'homme.  7. 

tore  fl  fondain  defnuee  d’arbres.  384. 
Formage  feigne  en  façon  de^c  ontve  la 
tempefle.  691 

formes  pour  faire  quen  approchent  de 
quelque  chefs.  |oi. 

Formis  comme  les  faut  dechaffer  yàz. 
formis  pouf  leur  faire  changer  de 
lieu.  ■  ibid. 

formis  pour  garder  que  ne  montent 
fur  les  arbres.  303. 

formes  pour  eftre  chaffees.  3  db. 

formis  pour  foire  que  he  touchent  aux 
plantes.  3  m. 

formis  pour  foire  que  ne  touchent  la 
ruche  des  auettes.  300. 

Formis  comme  font  suces.  ibid. 

Formis  amoncelant  le  grain  ftgnifient 
rtchejfes.  ■  7  96. 

fojfê  des  villes  &  ce  qui  y  efi  requis, 
S  $  6 

Foudre  gardé  de  tomber  en  vn  lieu. 
692 

Four  propre  pour  efpargner  de  l’argent. 
8  jo. 

trefne  frfon ombre  merutilleufment 
hay  des  ferpens.  $1  $. 

trefne  fiorit  nuant  la  f  ortie  des  fer¬ 
ons.  ibid. 

froment  creu  &  augmenté  la  ma¬ 
niéré  de  ce  foire.  46  j. 

T  ru  ici  comment  c’cft  qu'il  ejl  compofé 
de  diuerftstfpeces.  415. 


truitt  comment  peut  venir  fans  os  ne 
.  noru-  417. 

fruits  &  fours  nez.  auant  la  foifon. 
-A*  *• 

fruitis  meurs  &  avancez  auant  la 
foifony  .  '  410. 

F ruiBs  retardez  iufques  à  V arriéré 
faifon.  44i. 

fruitis  de  bonne  odeur  &  bons  à 
manger.  ibid'. 

fruitispour  faire que  deuiennent  gros, 
ibid. 

f  miels  prehans  telle  forme  qu’on  veut, 
ibid.  -, .  .. 

truies  qui  ont.  la  Vertu  de  purgeh 
4M- 

Fruitis  pour  foire  qu’à  mefure  qu'il 
croiffent  ,  reprefentent  toutes  formel 
449-  . 

Fruitis  faitis  doux .  ,  ibid- 

Fruitis  rouges.  ibid. 

Fruitis  des  arbres  à  fin  que  deuien . 

nent  plus  gros  que  de  coufiume.  371. 
Furies  mifes  au  -g  Mgr  ides  Malins  efi 
prit  s.  îîl 

G 

G  A  le  eu  de  Rubies  ferrurier  de- 
uint  fol, pour  la  ioye  d'auoir  in¬ 
venté  l’aduis  d’ Archtmedes.  88 t. 
*85. 

Gale guerie par  onguent.  ,  1 J  J* 

Gale  venant  aux  genoux  &  iointiu- 
r es  des  bittes.  x6U 

Garfonqui  tout  liémarchoit  fur  vn* 
corde  tendue  contre  le  fommet^ 
deux  tours. 

Gantelet s,ou  brajfclets  de 


T  A 

les  fondeurs.  6  8. 

Qxfieau  coutro  U  ptfle.  * 1 4  • 

Ceays  chajfez,  à  fin  qu'ils  ne  portent 
dommage.  jfî. 

G  thermes  ,ou  mit  à  U  torture  rendus 
fans  mot  dire.  7  7  6. 

Gtlines  &  poulets  engraiffez.  3  3  4. 

(j et ines  * pour  faire  que  ne  mangent 
leurs  œufs.  355. 

Génération  du  genre  humain ,  <£>  /à» 
commencement ,en  <jhê/  temps  illec 
fefalcl  ,.4. 

Génération  des  hommes  ejl  la  t}n  de 
cefle  vit.  *4. 

Goëtiques  fe  feruent  des  mauuais  dé¬ 
mons.  73  g. 

Geotie  &  Necromantie que  cefit. 333. 

Gomme  appellee  vernis  de  toutes  cou¬ 
leurs.  si  9. 

Qoute  des  pieds  guerie  par  le  remede 
du  Roy  de  Dace.  179. 

Goûte  des  pieds  ,  &  fes  remedes , 

-*79.1*0 

Goûte  aux  ioinSlures guerie  per  expé¬ 
rience.  i8«. 

Goûte  aux  pieds  des  iuments.  ijp. 

Ge«ff«x  comme  ils  perdent  les  neuds 
ér  duriez..  z  3p. 

Gouuerneurs  d'vne  ville  tuez,  par  vn 
ccuuert  tombant  d’vn  coup  d’art  il 

Glace  ardante.  87. 

Gramen  gardé  de  germer.  4  1 1 . 

ÇraucUe  ou  calcul, &ffS  remedes.  1 6S 
&c-  Par  poudre.  ibid 

parfyrop, 

bains.  ibU' 

Graueleux  Toulagez  parBreuets.  170. 

Greffes  pourquoi  »t  font  ante  es  apres 
leur  cu*il.  j7J 

Grenade  combien  a  des  grains.  <  4  ? 

fe„r  luyfMre  augir  u  £ 
gros.  6 

4  441' 


B  L  È 

Grenades  cf  admirable  grandeur  44  i. 
Çrenades  long  temps  frefches  fur  t’ar- 


bre.  44  i. 

Grenades  en  grand  quantité.  ibid . 

Grenades  en  hytter.  ibid. 

Grenades  pour  Us  garder  de  ce  fendre* 
440. 

Grenades  faibles  douces.  441. 


Grenades  comme  faibles  fans  grains . 
ibid. 

Grenats  faicts  enfubtile  façon.  631, 
Grenouilles  gardées  de  crier  &  coaxer* 
319 

Gresle  proche  à  tomber  pour  y  aller 
contre.  664 . 

Gresle  comment  chaffee.  691, 

Gril  de  riuiere  comme  fe  prend.  317. 
Griuesfy  pour  les  nourrir  en  vne  mat- 
fon.  }f*- 

Guerifon  des  maladies  comme  fefaicl. 
4** 

Guerifon  de  ceux  qut  ne  peuuent  exer¬ 
cer  Venus.  14». 

Guefpes  afin  que  ne  vous  piquent. 3  6  i  . 
H 

H  Abit  rouge  de  fouris  dénoté  qu’il 
faut  ceffer  et  qu  on  aitmmemc, 

788. 

Habits  nettoyez  des  taches.  6  6 é. 
Haleine  courte  guirie  par  bon  r mo¬ 
de.  15 

Heliabem  Bhodam  guérit  par  vn  mer. 
ceaud’ encens  figuré  ,  vn  qutfloit, 
mords  d’vn  feorpion  6 1 6. 

Harmonie  de  cloches .  &  1  Ç  ^ 

H  arquebuses  guéries  par  vn  exu- 
lent  cataplafme.  191.19, 

Hâves  des  merueilleux  artifices.  6  si. 

Hémorroïdes  ou  couleur  U’ icelles  ceffe 
Htrle  d'Inde  faifant  cognoifro  Ufim 


ÎAlt  £ 

màukifo»,  d*  l*  félicité  HetMÏU.  * 

Serbes gardées  de  U  vermine  40  J  Hommes pour  la  voir  par  Us  rtus  toiZ- 
Herbes  foulagees,  406  me  antipodes  ' 

tierbes  exterminées*  *  ibid.  Hommes  qui  ne  cr&igsmt  les  ftrpens. 

Memes  magiciens  dsi  Egyptiens  toi 

71*  Hommes  viuromfiulmmpat  le  ma- 

titron  ejfl  taufpict  des  chofes  ardues .  yen  des  âmes .  f 

I90  4  Hommes  imparfaits  ejlans  déposer- 

Biacmthe  garantit  les  perfannes  de  la  ueue  de  l'vne  de  leurs  parties.  1 
foudre.  J21  Hommes  gueru  de  la  râtelle.  tsy 

Marchas  Magicien  entre  Us  ira-  Hommes  non  brujlans  dans  le  feu.  64 
gmansst.  71g  Hommes  malheureux  fans  la  remifr 

Hippomane  &  fa  propriété.  100  fie».  7 

tîippopetamuo  cheual  de  riuim  de  IL  Hommes  heureux  tu  miferables  en 
«  re  de  la  foudre.  66$  corps.  ÜU , 

•  Hippopotame  demonfbrt  l'ingratitude.  Hommes  trauaillek.  pour  fauter ,  rire 
fymuflice.  790  pleurer, chanter,  eu  autres  ptsjftonr. 

J ’Uftoire  ancienne  de  l'argent  tranfmuê  i  j  1 

<inor,  1  5 10  Hommes  rejfemblant  auoir  trois  teftes, 

MiJloirsduKoyÛufe mari  par  force-  80 

lerie.  4  j  Hommes  ne  vinrent  «termlktntnl 

Hijîok»  £vn  religieux  de  Cologne  fans  le  corps.  1} 

j.  iovmenté par  vn  efprit' maigre  re[-  Hommes  comment  rendus  enbon  peint 
/«tablant  l'abbé  qui  tfioit  mort  au  -  aoé 

f armant.  747  Hommts  comme  deuiennent  gras. ibii 

Mifioire  de  certaines  religisufes  qui  Hommésrefetnblans  Elephans. 
iftoyent  aifes  d'amir  ejlé  pojfedees  Hommes  veut  de  diuerfe  forme,  ibid. 
du  diable.  yS3  Hommes  rejfemblans  des  Anges,  ibid. 

Ëiftoire  tttm  homme  delktré  d'vne  Hommes  pour  les  faire  fsmbler  eftre 
vipcrc  quiluy  eftoit  entree  par  la  noirs.  ibtd. 

gorge  U  dormant.  g  14.  Horologes faitls  fans  corde.  860 

Homme  eompofé  de  deux  parties»  %  Horologe,  des  heures  inefgales  des  Kt- 
Hotnm»  n'effd' éternité.  j  mains.  5*7 

Homme  ne  peut  eflre  diB  homme  fans  Huile  qui  faift  fupperter  la  faim.  *** 
U  corps  1  9  Huile  ,  ougraijfe  eflé  fans  mouiller  It 

Homme  afnqu'H fait  touftoups  Emu-  drap . 

que.  174  Huile  <feppin,e»  Arfenic. 

Homme  iiets  tout  en  feu  fans  domma-  propres  aux  maladies.  J6+ 
ge.  6$  Huile  d'antimoine.  H* 

Homme  nul  n'a  e fié  de  tout  ismpt.  Huile  propre  à  toutes  play  es.  s8f 

17-18  Huile  contre  les playesdes  nerfs.  1  84 

Homme  k  quelle  fi n  créé.  y  j  8, 7 .  1 8  8.  l  $  9 

1 1  ommts  créez,  pour  ateoir  iouyffanct  Hu/le  prtcieuX  Balfamin  centre  tente* 


(Ta  B  L  H. 

piayes.  i89  Images  &  belles  (jfigiet  fermes  &  fa 

jjm’.equi  f*ift  la  peau  belle.  Xl7  kde  s.  g  Si 

fîuile  de  fouphre.  _  5  J  î  Image  profitable  à l’encontre  du  fer. 

Humaine  efptceconfifte esindiuidus.3  pent.  «  16.617 

jlumùne  focitté  en  quoy  confifie.  1 4  Images  grauees  és  pgnes&  te  dans  Ut 
■Jiydrcpifie  ou  crainte  de  Venu  ofiee  pierres  precieuf es.  618.619 

14+  Images  quelles  on  doit  gratter  és  pierra 

Ttfy  tropiques, & pour faire  vuidtr  leur  precteufts.  510 

eau.  ^  r  16  i  Images  de  s  planètes  &  du  ciel  fa 

Xydrfpijie  &{es  contraires.i  6  j .  164  t  remuent  grattée  s  ez.  pierres  presses* - 

Hypocrxs  fort  aifé  à  faire.  «J.  fes.  6ig 

Hypocrasîaxatif  cotre  les  fiturts.ibid.  Indes  excellenstn  Part  de  Magie.?  x% 
Hypocras  auec  eauardante.  ibid.  Inflammation  des  yeux  comment  ap 
Hyutr  four  cognoistre  s'il  fera  de  du -  paifee.  ,4> 

ree.  690  Intelligence  propre  effeB  des  Anges.  5 

ï  Intelligences  celtflts  mifes  en  fécond 

IAcinthefat&e  artificiellement.  654  rang. 

Urdin  pour  faire  qu'il  (oit  verdir  Infeéles  ou  toutes  petites  btfies  chaf 
florijfant.  <J7  fus.  ;  6j 

Jardin  en  quel  temps  doit  eflre  fumé.  InUrugnent  par  lequel  celuy  qui  tire 

<5  9  ^  elt  attiré.  8ti 

Jardin  en  quel  temps  femê.  660  Infiniment  par  lequel  chacun  fe  peut 
à  Jardins  fubiettt  à  la  fethtrtjfe ,  fe-  tirer  en  haut.  g  t} 

eret.  6  5  9  Inflrument  par  lequel  les  broches  tour- 

Jardins  preferuez.de  tout  maux.  nent  auec  peu  de  feu.  8  ir 

<<t  Instrument  dumouuement  perpétuel. 

Jardinier  qui  veut  aueir  bonnes  herbes  107 

que  fi  ce  quils  doit  auoir  661  Infirument  qui  d'eux-mefmes  rendent 

lamifié  parfaitement  guerie  *16  j  tel  [on  que  les  trompettes.  818 

Ibis  oifeau  d'Egypte  mangeant  les  fer-  l uvaux  maillets  contre  le  bruit  des 
Pens.  30  s  mteet.  754 

Jeu  fort  plaifans  pour  tromper  vn  lumens  d’airain  artificielles  ,  &  ftt 
amoureux.  94  o  merueilUs.  1 

Jeu  de  bafieleur  peur  faire  danfer  [vn  lûmes  pour  les  faire  bit  mâger.  x  j  5 
anneau.  941  lumens  pour  les  faire  vriner.  jj? 

leu  desefehets.  945  lumens  malades  de  diffenterie  ibid. 

leut^ecromancien.  940  Jupiter  fes  douze  aies  }  &  fiu  effets 

leux  de  premier*  forte  &  autres  esba-  830.8  jt  .S31S  3  }• 
temens.  9)  x 

leu  x  de  fécond*  façon.  933 

leux  &  récréation  de  deux  efguilUt- 
**:•  ibid. 

leux  faicis  en  vn  banquet.  9  3  j. 


LAcque  accourir ee  auec  du  ver 
lu». 

L  a  Amie  p*r  quel  moyen  cogntüe. 

m 


f Syriens  Sres-stangereux  forcit rs.  10  3  Latii  virgsnal  comme  fe  fait. 
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*uoir  tefles  de  tous  animaux.  79 .  <7  vfiit  efhtnt  mis  a  U  tnt* 

lampe  fatfant  fembler  la  maifon  re.  7?g  ' 

pleine  de  raiftns.  84.  Laurier  bon  contre  U  foudre.  \71‘ 

Lampe  qui  fait  wir  les  chofes  comme  légumes  pour  faire  que  ctüfent  aifè- 
• volantes ,  8j,  ment.  .6 

Lampe  faifant  famflre  les  hommes  lelm  ambajfadeur  de  Tmpee  auquel 
Anges.  8i.  vn  faucon  prédit  [a  mort.  791.7^. 

Lampe  repref entant  Us  hommes  noirs  Lentilles  primer  aines  &  meilleures, 
tbld.  463. 

Lampe  qui  monfire  Us  hommes  hertk  %epre  &  fa  guerifon.  iit, 

blés.  ibid .  Lejftue  pour  noircir  les  chetteux.  110.,  ^ 

Lampe  quifatftque  celuy  qui  la  tient  Lettre  blanche  qui  fe  peut  lire.  70, &. 
ne  void  ceux  qui  font  près  de  luy.  Lettres  hues  de  nuÛlpar  le  moyen  d'v- 
ibid.  ne  lueur.  703. 

Lampe  qui  faicl  fembler  toutes  chofes  Lettres  qui  iettent  lueur  $>  fe  lifent 
blanches.  83,  de  miel.  ibid. 

Lampe  qui  montre  la  maifon  pleine  Lettres  fecrettes  que  perfonne  ne  peut 
deferpens.  84»  lire,  70  j.  704. 

Lampe  efpouttamant  celuy  qui  l'alla-  Lettres  qui  ne  fe  peuuentUre  ,  ftnony 
me.  7 7.  entrepofant  de  la  lumière.  70;. 

Lampe  de  façon  efmemeillable.  874.  Lettres  eferites fur  les  pierres.  71 2, 

«7J.  Lettres  cachetées,  &  fermées  ,  en forte 

Lampe  ardante  tome  ï année,  ibid.  qu'on  ne  les puijfe  ouurir . 7 1 3.  74» 

Lampe  faifant  taifer  Us  grenouilles  de  Lettres  euuertes  fans  qu’on  le  cognoif 
nuift,  76.  fe.  7M» 

Lampes  allumées  produifans  ejfefts  Lettres  qui  ne  fe  pourront  brafler.  ibid. 

eftranges.  yti.  Lettres contregardees  des  rais.  ibid. 

Lamproye  en  mefme  temps  fricaffee.  Lettres  qui  Joudain  apparoiffent  en 
bouillie, &  roflie.  $çs.  quelque  lieu  que  ce  foit.  707* 

Lamproyes  pour  les  prendre.  314.  Lettres  qui  fe-defceuurent  au  feu, ou  en 
Langoujle empefehe les  vents.  79  j.  l’eau.  7°8, 

LangouHes  de  mer,  fa  pour  les prendre.  Lettres  d’or.  7tlj 

$17.  Lettres  d'argent.  ibid. 

Langue  de  chien  herbe  affemble  tout  Lettres  quife  lifent  dans  Peau.  7»** 
les  chiens.  913.  Lettres  qui  ne  je  lifent  que  de  nuict. 

Lapidaire  deuenufort  riche  parlée  mo-  70 9. 

yen  des  faphirs  changea,  en  autres  Lettres  imprimées  fur  vn  oeuf.  7°9- 
pierres ,  525.  Lettres  qui  dans  quelque  tempsseffa- 

Latron  attrapé  par  le  moyen  d'vne  cent.  .?l° 

(latue  s’attachant  à  [es  habille.  Lettres  cathees  &  occultes  dans  le  pâ¬ 
ment.  787  pier  comment  cogneues.  7il ’ 

larron  contf;’ lequel  furent  examinez,  litres  comment  effaces.  _  7*1, 

quinze  teftnoi  'is  >  O’fes  charmes  Lettres  vtrdcs  en  quelles  manisre 
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Uti,  7°4 

Taifluë  pour  faire  que  dtuienne  Ur - 
ri.  4o6 

Laiftuts  blanches  &  belles.  ibid. 
l^aiHuts  comme  ferrees  &  pomme- 
lees.  ,,  ,  407 

Hklui  frtële  agréable ,  &  de  bonne 
faneur-  ibid. 

Lai&uei  faites  de  bonne  odeur,  ibid. 
Laitues  rendues  de  bon  gouft.  ibid. 
LaiÛue  enuironnee  de  diuerfes  femen- 
tes.  408 

Laiclueofte  la  force  de  luxure.  145 
L aiftue  comment  appellee  par  Vytha- 
goras.  14  î 

Laitton  teint  en  couleur  d,  argent,  y  y  y 
Lampe  faifant  taifer  les  grenouil¬ 
les.  7  J 

Lampe  qui  fait  paroïHre  les  gens  fans 
tefte.  911 

Lampe  qui  faiB  les  affiflans  fembler 
images,  &  pierres.  85 

Lampe  ou  mefches  faifant  fauter  les 
filles.  84 

Lampe  qui  ne  brujle  ,  [mon  en  y  met¬ 
tant  la  main  dejfus.  ibid. 

Lampe  qui  s'eftaint par  l'huile ,  &  «/- 
claire  par  l'eau.  ibid. 

Lape  faifant  refiouir  les  femmes. ibid. 
Lampe  qnifaift  fembler  les  hommes 
fans  tefte.  77 

Lampe  faifant  parotftre  aux  affiflans 
teftes  de  cheuaux,& d’afnes.  7  8 
Lampe  qui  faiH  fembler  les  hommes 
tefte  de  chien.  79 

Lettres  efcrites  fur  corps  humains  que 
l'on  ne  peut  effacer.  70  6 

Lettres  blanchiffantes  fur  vn  papier 
touuertes  de  noir.  70  6 

Lettres  dorees  qui  font  failles  fans 
**•  900 

Lattes  argent  et  s  fans  y  mettre  d’ar¬ 
gent.  ibid. 


b  t  e. 

Lettres  verdes. 

Lettres  blanches  &  U  maniéré  de  ce 
f*ire-  ibid. 

Licorne  propre  cotre  le  haut-mal.  1 4  r 
Lie  d’huile  tué  les  taupes  félon  que  die 
Pline.  199 

Lieure  s  corne  les  faut  engraifftr.  19*. 

Lieares  ajfemblez.  engrdd  nobre.  ibid. 
Lignes  demonftrant  tomme  les  hom¬ 
mes  cefferont  denaiftre,  pour  viure 
par  apres.  13.14 

Ltmapon  comme  font  chajfeç.  j  j  t 
Longe  que  le feu  ne  peut  bru  fier.  6  y 
Linge  fouillé  des  mou  des  femmes  fait 
mourir  &  noyer.  j  Sj 

Liqueur  blanche  pour  lire  fur  le  pa- 
pier.  9lo 

Liqueur  pour  efcrire  qui  fe  peut  effa. 

cer.  pit. 

Liqueur  pour  fe  blanchir  le  vif  âge. 
9 10 

Liqueur  qui  fansorfaicl  couleur  d’or. 
î°4 

Liqueur  de  couleur  d'er  pour  efcrire » 
ér  autreschofes.  94  t 

Liqueur  de  couleur  d’or  faille  fans 
or.  881 

Liqueur  rendant  clarté  en  tenebres, 
69 

Liqueur  ver  de  pour  efcrire  ,  ou  pein¬ 
dre.  ço  1 

Liqueur  doree  qui  ne  confie  guie - 
res.  907 

Liqueur  d or  pour  dorer  le  cuir ,  l' ar¬ 
gent  le  verre.  ibid. 

Lite  eftoile  en  quel  temps  elle  fe  ca¬ 
che.  6  94 

Lis  de  couleur  de  pourpre.  410 
Lu  faiUs  rouges .  419 

Lit  qui  demeurent  frdu  ,  entière 
tout  l'an.  ibid. 

Lifet  gaftant  les  vignes  pour  fait* 
qu’iln'ytrtiffe.  410 

3  Rit 
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Littré  de  Chepalra  pour  reparer  la 
beauté  des  femmes.  766 

JLiure  ft  rencontrant  à  vu  chemin  efi 
à  craindre.  79 1 

Hures,  comme  il  faut  dorer.  903 

Hures  des  Nécromanciens  repr ornez. 

parVlpiàn.  74 1 

Liures  de  tenebres  &  magie.  7  5  y 

Liuia  mere  de  Tibère  tint  vn  œuf  en 
fon  fein,d'eu  fortit  vn  coq, ce  que  fi- 
■  gnifia  que  fonfils  feroit  Kéy.  791 

Longueur  &  largeur  des  lieux ,  &  dL 
fiance  du  chemin  par  quel  moyen 
cogneuë.  80  6 

loup  opte  la  voix,  &  comment.  104 
Loups  comme  font  chafitz.  39  3 

Loups  prins  par  facile  moyen.  ■  ibid. 
Loups  afin  qu'ils  n’endommagent  tes 
befies.  ibifr, 

luette  proprement  remediee.  1  j  o 

Luette  emflammee  &  bien  tofi  appai. 

fie.  ibid . 

Lumière  qui  faiél  fembler  les  afire! 

errans.  g  y 

I une,  ou  argent  blanchie.  j  3  c 

lune  tlaire  le  quatriefme  iottrfigni- 
fie  beau-temps.  6  8  6.  à'  autres fi- 
gni fiance  s.  68  7 

Lune  dcmonfire  le  temps  qu’il  doit 
faire.  ibid. 

Lunettes  qui  font  paroiftre  ce  qu’on  re¬ 
garde  en  grand  multitude.  777 

lunettes  qui  font  varier  toutes  cho- 
fes .  '  .  ibid. 

Lunettes  qui  font  voir  le,:  hommes  tous 
pleins  ftyeux.  ‘  ibid, 

lupins  doux.  4  6  3 

Lufire  donné  aux  peintres.  914 

Lut  de  fqp'tenct ,  &  la  maniéré  de  le 
fai'e.  '  843 

luxure  amortie,  143 

ly  n  en  rencontre  efi  thfe  tref  en- 
at.  7U 


d  LE» 

Lyre  prouocant fommeil.  8lî 

Lyn,  cyfires  &  mtres  infirment 
pourfatrt  qu'ils  foyent  refinneztar 
lèvent.  .8l* 


M 

M  Athine  pour  puifer  de  l'eau. 

Machine  Ctrftbique.  674.67  5 
Machine  Brambtlique.  676:677 
Machine  de  Héron.  ’  681.681 

Machine  nomme  peliorchetes,  ép  du 
831.831 

Machine  AuguHava.  684.685.686 
Macules ,  ou  rafuresdes  lettres  comme 
nettoyées.  ’  .  7  r  1 

Magie  mathématique.  -  .7  30 

Magie  forciere.  7]  X 

Magie  ne  fai  cl  rien  fans  l'Afirolo- 
gie.  7i  S 

Magie  d’où  a  prins  fon  nom  &  ori¬ 
gine.  ■  ibid. 

Magie  nom  Verfien,  ibid. 

Magie  embmjfe  toute  la  philofo- 
phiè.  ibid. 

Magie  diuifee  en  deux.  717  - 

Magie  naturelle  que  c  efi.  ibid. 
Magie  que  c'efi  à  la  vraye  vérité. 
744 

Magie  naturelle  quels  Autheurs  ont 
efirit  d'icelle.  729 

Magiciens  &  enchanteurs  ont  leurs 
œuures  diuerfes.  4°» 

Magiciens  font  venir  les  diables  en 
beaucoup  de  maniérés.  ,7y% 
Magiciens  porte ^  par  l'air .  4 1 

Magiciens  dépendant  de  Moyfe,  &  de. 

i Atopee  lui  fs.  7$ 8 

Magiciens  grands  recerchcutl  de  na¬ 
ture,  f  7 18 

Magiciens  ont  vàfité  hfiç*  *.Chnfi 

nay.  .7 17 

Maliens, 
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Magiciens  ctrekent  les  chofes  qui  ont 
dejpoüillé  la  nature.  7  i  * 

jAaifon  ve'tieen  couleur  d’argent.  8  j 
Mains  pour  ejlre  blanchies.  lo  9 
Mains  pour  ejlre  noircies.  ibid. 
Maifon  femblant  ejlre  pleine  de  fer- 
pens.  S4 

Idaifon  brufiee  en  Afie  par  le  moyen 
de  fiente  de  pigeon.  f  i 

Maifons  de  la  ville  doiuent  ejlre  for- 
.  tifiees  d’autre  muraille.  8  3  9 
Maifons  blanches  à  peu  défraie.  6  53 
Maifon  pour  l’enduire  de  terre  gr.af- 
fe,  ou  faille  de  torchis.  6  5  4 

Malade  pour  fçauoir  s’il  recouurera 
.famé.  J31 

Malade  pour  Jpatuir,  s'il  efi  en  dan - 
,gtr.  130 

Malade  pour  fiamit  s'il  viura ,  ou 
non,  .131 

Mal  caduc  en  accez  bien  .Oppaifé. 

»4 J-  -,.u.  io^4*.T«Vrte 

Maladies  intérieures.  .  ,  , 

Maladies  des  cheuauX>  ou  boeufs  re- 
,  mediees.  .  179 

Maladies  des  animaux  de  tout  es  for¬ 
tes  remediees.  \  t  1.5  6 

Maladies  du  poulmon  des  çhsuam. 
16% 

Mamelles  four,  les  engardpg  ,4e 
.  ftre.  ‘  '  >0 

Mamelles  de  femmes  pour  les  faire 
fmblab’es,  à  celles  des  filles,  ibid. 
Mandragore  très  efmerùeillabU  pro- 
^  duicie.  ......  403 

Maniegloire ,  cm  Mandragore  contre- 

faille, .  4°J 

Maquereaux  baflards  .  ^  l’endormie 
pour  les  prendre.  ;,z6 

Marbre  faicï  en  ditterfss  figures.  65Q 
Marbre  ou  ajabaflra  teint  en  vio¬ 
let,  Çlf, 

Marin  comment  fe  dore.  901 
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Maoie  Afiolphe  guerîe  d’vne  maladie 
dite  chartre.  130 

Marius  efehappa  Us  menaces  du  vi¬ 
ctorieux  Silla  par  le  moyen  d’vn 
afne.  7  9* 

Matrice  me  lie  de  fa  place.  174 

Matrice  pour  ejlre  r\feruee  apres  f en¬ 
fantement.  10S 

Manuels  démons  ^ui  font  appelle £ 
faux  Dieux.  3  j 

Mauuais  Genies  fa  tentateurs ,  36 

Mefche  qui  ne  fie  confomme.  5  9 

Médecin  de  Manteiie  a  guéri  vne 
femme  poffcdee  du  diable.  747 
Médecins  du  beftail' malade  fa  leur 
impojlure.  isz 

Médecins  gusrijfans  pat  art  Magi¬ 
que.  *4 

Médicament  du  Roy  de  Danntmarc 
contre  le  mal  caduc.  1  4 1 

Médicament  du  Roy  Mithridates, 
contre  tout  venin ,  fa  fur  tout  con¬ 
tre  lape  fie.  itj> 

Médicament  pour  les  ‘bœufs.  17  7 
Melantkoliechajfee.  144 

Méfia  morï  par  le  foc  de  fourreau. 

yietimela  quel  fruicl  c  eïl.  3  ’  O 

Meltjfe  conforte  la  mémoire.  y? 

Membre  pour  tien  ccgnoifife  s’il  efi 
gafii .  1  9  6 

Membres  refoula  ott  faralinques  re¬ 
médiez-  .  •  •  ;  1  97 

Membres  engouais  remeJiez.  184 
Mémoire  comene  affermie,  9  ? 

Mémoire  accreu  'è.  Ç>9 

Mémoire;  ,  fa  moyen  de  l  ausir 
bonne. 

fyenflrues  blanches  guettes  par  ûn. 

gifent,  1 7  î 

Mer  menant  grand  bruit  auriuage 

‘  fignifievent,  693 

Mercana  fcitn.ce  de  magie.  T  j  9 

K  r  t  1 
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2timure  gratté  es  pierres  prtcieu- 
fes.  /  Ji8 

Mercure  dans  l'amtthifte.  j  io 

Mérita,  Pergadelles ,  ou  Stoffis  com¬ 
ment  frins.  31$ 

Me  fier  comment  nettoyé  de  vers.  $9 1 
Méfiés  contrtgardees  de  tomber ,  & 
desfarmu  ibid . 

Meteores  que  cefi.6%6.  au  marge. 
Métaux  de  toutes  fortes  dorés.  9 1 8 
Métaux  dore^j  470 

Métaux  changez,  en  chaux  ,  &  en 
eau .  467 

Métaux  oit  en  ofie  ce  qtii  efi  fiefria- 
ble,  ibid. 

Métaux  reduifts  en  corps .  4.43 

Meurkr  pour  faire  qu’il  fuit  pim fer¬ 
tile, &  porte fruifls  blancs.  388 

M-emet  rendait  les  meures  blan¬ 
ches.  41 3 

Meures  fa  îles  blanches.  4  3  j 

Meure;  fatSes  blanches «  43  3 

Meures  cçptr (gardées  ,  prefer- 
uees.  ibid. 

Miel  peur  cçgnoiflrç  s’il  efl  fophifti- 
qué.  36i 

Mid  en  quel  temps  recueilli.  360 

Milan  porte  l e  nom  de  lanterne.  69 
fies  yeux  luifans  de  nutei.  ibid. 

Mines  faibles  pour  hbbatre  villes  & 
cha féaux.  833.854 

Miracles  des  mauudts  Démons .  3  9 

Miracles  exerce^par  les  Démons  en 
deux  maniérés.  ibid : 

Miroir  qui  fai  f  fondre  le  plomb  ,  & 
ejbain.  m 

Miroir  prefente  deuantla  nuée  chajfe 
lagrefle.  664 

Miroir  bruflant  de  lein.  j  I 

Miroir  montran  t  les  heures.  j  s  7 

Mir0‘rs  ardans.  yj 

Miroir  plein  pour  fe  voiries  pieds  en 
haut, &  ta  te  fie  en  bas.  py  s 
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Miroir  auquel  on  void  vne  ma'* 
droite  &  efleuee  d’vn  autre  cfa- 

fe\  601 

Miroirs  de  toutes  fortes  compofez.. 

6 02.  603 

Miroirs  comment  on  les  doit  faire  & 
poltjfeures  d'iceux,  <jü4 

Miroir  qui  fait  voit  enfe  mirant  au¬ 
tre  figure  que  lafienne.  j  9  0 

Miroir  qui  faift  apparoir  les  hommes 
volans.  j  j  t 

Miroir  concauê ,  ou  fatit  en  forme  de 
cylindre, qui  reprefente  la  ptrfonnt 
pendant  en  l’air.  591 

Miroir  en  forme  rendu  qui  faiH  voir 
le  vif  âge  renuçrfé.  5  Si 

Miroir  pour  faire  voir  les  chofes  de 
près, iufques  à  faire  peur.  595 
Miroir  qui  darde  le  feu  en  haut.  576 
Miroir  defcouurant  les  chofes  qui  font 
cachets.  5?  9 

Miroir  pour  voir  de  loing.  580 
Miroir  qui  d’vne  feule  chofe  faift  pa¬ 
roi fire  plu fteur s  effigies.  J  8  a 

Miroir  theatral.  j8l 

Miroir  pour  voir  beaucoup  de  chofes 1 
tout  à  l' infant.  382. 

Miroir  dans  lequel  on  peut  voir  [en 
dos.  :  ibid. 

Miroir  pour  voir  le  ventre,^  le  gou- 
fier.  /8J, 

Miroir  auquel  apparoifi  vne  ima¬ 
ge  allant ,  &  vne  autre  retour , 
nant.  ibid, 

Miroir  en  Efpaigne  r  epr  e  fiant  an  t 
fieux  fûtes,  l'vhe  comme  du  na¬ 
turel  ,  &  l’autre  cornue  d’vn 
mort.  î^4 

Miroirs  d'acier  commefaiSs.  57» 
Mirons  dî argent fe  font  plus  aifemet 
que  les  autres.  J  J7? 

Miroirs  reprefntqns  les  perfittnts 
plus  hunes  qu\ lies  ne  font.  tbii- 
f  ‘  Miroir 
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Miroirs  pleins  pourvût  chefes  qui  fe 
font  par  tout.  î  8  S 

Miroirs  reprefantans  plufseurl  ima 
gts.  5  *  f 

Uit bridâtes  ne  pouuoit  fe  faire  mou¬ 
rir  par  poifon.  107 

Mixtion  faiâe  de  feu  bruflant  fous 
l'eau.  Sp 

Mixtion  s  ' enflammant  par  le  moyen 
de  l'eau.  58 

Mixtion  igneequele  Soleil  peut  en¬ 
flammer.  5  j 

Monde  a  eu  commencement.  x  j 

Monde  fons  commencement  félon  Art. 

iiots.  ibid. 

Monde  etemd  folon  la  Thilofophie , 
çfo  non  pas  félon  la  Théologie ■. 
v  ibid. 

Monde  pour  foauoir  s’il  eft  cetture  par¬ 
fait  x6 

Monde  à  quel  ej feft  eïl  rapporte,  2  j . 
16 

Monde  a  eu  de  tout  ternes  fon  efire 
de  Dieu.  X7 

Monde  à  caufo  de  l'homme. 

18 

Mondes  diuers  font  cretts  par  pla¬ 
ceurs.  z  S 

Monnoyes ,  gfo  la  maniéré  de  les  faire, 
t*J*  les  marques.  4  8  J 

Monnoyes  decroye  formées  par  facile 
moyen.  486 

Mo'fure  d'vrt  chien  enragé  ,  &  con¬ 
tre  icelle.  199 

Morfuredes  fcorpions  comment  gué¬ 
rie.  100 

Mor fûtes  des  fcorpions  comment  gué¬ 
ries.  ibid . 

Morfures  des  viper  es  comment  elles 
fontgueries.  xoo 

Mort  choifle  par  Dieu  comme  peine  du 
péché .  9 

jgw  Mint  on  riant*  iiy 


i  êï 

Mors  fans  tbrmeni'.  ibid. 
Mort  attirée  pa* fomentation)  (fopar 
autre  fubtil  moyen.  1 1  j 

Mort  rendue  aifee.  1 14 

Mort  predifte.  7  j  c 

Mort  d’vn  Koy  fignifiee  pat  le  ton - 
verre .  69 1 

Moulin  merueiUeux  pourpaffer  la  fa¬ 
rine.  *4  5 

Moulin  à  vents  <fy  de  fonbafliment, 
847 

Morue  &  catarrhe  des  coqs.  $  3  8 
Moules  &  patrons  bons  peur  les  mon¬ 
noyes.  ^  47  f 

Moufohes  àmiel  foruent  de  bon-  heur 
aux  R oys.  792 

Moufohes  fignifians  importunité,  ibid 
Moufhes  &  abeilles  noyees  comme « 
deuiennent.  3  6  £ 

Moufohes  amaffees  en  vn  lieu,  3  64 
Moufohes  ,araignes,  fcorpions ,  &  au¬ 
tres  animaux  chaffez..  ibidd 
Moufikes  gardées  d'approcher  d’vne 
maifon.  ibid, . 

Moufohes  pour  faire  que  ne  tourmen¬ 
tent  les  bœufs.  ibidi. 

Moufohes,  çfopour  les  faire  mourir,  ibù 
Moufohes  afin  que  ne  mole  fient  che - 
uaux.ou  mulets.  ibid . 

Moufohes  par  quel  moyen  chaffoeSm. 

Moufohes  é»  puces  ptquans  plue  que 
de  coufiume  nous  dénotent  la 
pluye.  68S 

Moufcherons  chaffez,.  '  36  § 

Mou  fi  gardé  de  bouillir.  z  1 7 

Moufiarde ,  &  le  moyen  de  la  faire 
bonne.  910 

Mouton  gardé  de  choquer.  18  t 

Moutons  malades  de  diuerfos  mala * 
dies,&  leurs  remedes .  1 8  $ 

Moutons  quand,  &  commtntil  les 
faut  tondu. 

i 
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Magnes  ,  &  le  mtymdthi  MpiUx  ilus  giijfmi  de  quille  met'- 
prendre.  3M  ceprins.  t 

Mulet  en  rencontre  porte  vne  Infor-  maegretum}& faneur.  70 

tune.  79*-  Noircir  l  a  face.  XI9 

Murs  de  ville  quels  doinfr  eflre.  837  Noix  qui  ont  la  coquille  tendre.  43  g 
MM~ara>gne  pour  l’empefcher  de  pou -  Notarta  conjcience  des  vertus  Ange - 
uoir  mordre.  liques.  7}  ? 

Myrte  &  rameaux  de  figuier garde^  N  ombre  conclu  par  vn  autre  diui- 

en  verdeur.  11+  né.  2gt 

Non  des  eaufes,accipe  ns  des  chofes.i  7 
.  N  Noyer  meurt  fi  quelqu’vnle  mord 

ansauoirmafche  des  lentilles. }jo 

NAbuchodonofor  comme  changé  Noyer  qui  produit  des  noix  fans  co- 
en  boeuf.  7jt  quille.  438 

Nabuchodonozor  mangé  des  vautour  s  Numa  VompHiusa  vfê  d'enchante- 
apres  fa  mort.  ibtd.  ment.  743*744 

N  aphte  ou  petrole  attirant  le  feu  &  Numa  P  ompilius  magicien  entre  les 
le  faijant  brufier  de  loing.  55  Romains.  71  j 

56  Noyer  euuieilly  foulagè,  39X 

Naphtt  attire  le  feu  de  loïng.  5  7  Noyez,  meurent  fans  t ornent ,  1 1 4 

Najfes  pour  les  poijfons.  40 1  Nues  rougeafires  oftent  toute  crainte 

Natuse des  Démons  quelle.  29  depluye.  687 

Nature  n'eft  point  la  première  caufe 

deschofts.  24  O 

Nature  e fi  finie.  ibtd. 

Nauirepour  fçauoir  combien  fera  de  f~\Deur  mauuatfe  des  ails  man * 
miliaires.  807  V_/  ge^toftee.  404 

Nature  fe  remuant  &  nageant  de foy-  Odtur  mauuatfe  des  pourreaux  ofiet. 

mifme.  874  4®£ 

Nauires  enfoncées  retirées  de  l'eau.Sç  Odon  pirate  trauerfoit  la  mer  fans 
Nauires  efians  au  péril  de  l'eau  eua-  nauire.  41 

cuees.  67  9  Oeillet  planté  en  vne  maifou  dethafft 

Nativité  des  hommes  né-fe peut  efien-  tout  mal-heur.  750 

dre  en  infini  11  Oeillets  ou  giroflées  bleists-  417 

Nécromanciens  &  leurs  effets.  4 1 .  Oei’lets ,  &  le  moyen  de  les  peindre, 
733  Oeuf  pour  faire,  que  monte  en  ïair. 

Ntpta  herbe  faid  conceuoir  la  chate  346 

parle  frotement,  joo  Oeuf  pour  le  faire  plue  gros  quelate- 

Nerf s  des  chenaux  foulez, ,  guéris  par  fie  d’vn  homme,  H° 

cataplafme.  173  Oeufs  amolli*  pour  les  faire  entrer 

N ez puant  comment  rendu  fain.  1 46  dans  des  . phides.  ■  344 

Nef  comment  desbauchtz.  ibid.  Oeufs  qui  jurpaffent  en  grojfeur  la  te - 
Nielle  proche  à  tomber  chaffee.  69  4  fie  d  vn  homme.  Qtufs 
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àenfi  pour  cognoiftre  s’ils  font  pleins 
tuvaides.  34  3- 

4Dtufs  cornez,  pour  cognoiftrefi  ce  fe 

ront poules  ou  poulets.  343 

Oeufs  pour  f  Aire  que  fe  gardent  long¬ 
temps.  343 

Quarts  de  Dieu  quelque  s  fou  tnortd. 

les.  7 

Q  feau  donnant  le  nom  à  la  ville  de 
,  poiiliers.  790 

Oifeau  de  toutes  fortes  ajfmèleÇ. 
33 1 

Oift aux  pomment  on  les  prend  auec 
la  main,  ibid. 

Oifaux  petits  &  leur plaifante  nour- 
'iititure.  ibid. 

Olfetiux  -comment  on  les  apprend  à 
perler.  333 

Oi féaux  de  wefme efpece  s’entrebat- 
tans  nous  fignifient  changement 
de  Royaume.  S 16 

Qifeaux  dénotent  la  pluyepar  leur 
chant.  789 

Qifeaux  de  proye  pour  faire  qu’ils 
changent  de  plume.  3 3  4 

Qifeaux  dechaffèz  des  femences.  3  3  z 
Qifeaux  pour  les  garder  d’ endomma¬ 
ger  vn  arbrei  3  8r 

Qifeaux  attrappe^par  le  punis  ou 
milleti  3  3  z 

Qifeaux  pour  eflre  contregardez  des 
fruits.  ibid. 

Oifeaux  comment  on  le  s  rend  endor- 

1™*’  _  3  3*-n? 

Otjeaux  petits  engrutjjez.  354 
O' fox r  mit  qui  fera  encore  vif.  356 
Oi iuier  qui  efi  planté  parvne  putain 
demeure  toujours  fans  porter  aucun 
fruiEli  7  jo 

Oliuier  pour  faire  que  porte  fruit.  393 
Oliues  &  peut  les  confire.  858 

Qngles  de  poijfons  luyfans  quand  faiS 
ebfcttr , 


,  ï  & 

Onguent  / 1  rla  lepre *  13  j 

Onguent  contre  U  gale.  fjj 
Onguent  pour  t eut ts  fortes  derohgnes , 
ibid. 

Onguent  contre  ta  verolè.  ibid. 
Onguent  qui  noircit  les  cheueux.  210 
Onguent  fort  odiferant.  203 

Onguent  pour  purger  les  femmes  en¬ 
ceintes.  y  f 

Opinion  d’aucuns  touchant  Us  Ef- 
prits.  xÿ 

Or  &  argent  fiparê.  y 1  j 

Or  en  liqueur  à  boire.  y  j  4 

Or  diaphonique, eu  difcuffif.  5  t  j 
Or  comme  il  le  faut  pofer  fur  marbre, 
ou  bois.  90» 

Ôr  &  le  moyeti  de  le  croifire  &  au¬ 
gmenter.  jo  3.  j  04 

Or  extrait  de  l’argent.  soS 

Or  s  oufoleil,  &  le  moyen  de  le  faire* 

Or  faiS du  plomb.  54g 

Or  &  argent  moult*  d’vne  fort  belle 
couleur  chefe  parauant  incogneuë. 

.  9°4  . ' 

Orphee  a  arrefiê  par  fon  chant  la 
tempe  fie  des  Argonautes.  7  3 1 

Ôr  au  foleil  multiplié.  609 

Qrfin  faici  de  Saturne,  fecrtt  de  Phr+ 
lofophie.  s  44- 

Or  mis  fur  couleur  noire.  poo 

Or  auec  maniéré  de  le  pilet.  5 17 

Or  diminué.  j  3  t 

Ôr  tiré  en  fueillè. 

Or  broyé  f}  moulu  pour  tnluihiher  & 
peur  efcrtre.  ibid . 

Or  de  vie,  ou  précipité  auec  oi.  j  1 6 

Orifice  du  ventre  re ferré.  1  j  6 

Ôrige  oifeau  fignifie  l’enuie.  79a 

àrigine  du  genre  Humain  et  quoy  at¬ 
tribuée.  ? 

çrge  gardé  fans  fe  gaffer.  4^4 

Ordre  des  Dtmons  fabuleux.  3  s 

kit  4 
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O  rdre  ptmietêt  "Démons  appreu- 
ué.  ibid. 

Orpiment  fublimê  &  affiné.  jéj 
Os  comme  s'amolijfent.  3 1  6 

Os  blanchie.  ibid. 

Os  teints  en  couleur  ver  de .  ibid. 

Os  teint  en  couleur  noire.  ibid. 

Os  &  bote  teints  efprouué .  ibid. 

Os  teint  en  ver d.  8  86 

Os  teint  en  rouge ,  bleu,  &  toutes  cou¬ 
leurs.  ibid. 

Os  &  yuoire  teints  en  façon  d'efme- 
r  au  des.  ibid. 

Os  teints  bleue  &  rouges.  891 

Cyes  mangent  trois  foule  iour&  le 
moyen  de  les  engraijfer.  354 

P 

P  Aille  é*  herbes  feches  bruflees 
chaffent  les  bruines.  666 

Tain  qui  demeure  long  temps  (ans  fe 
gafber.  ^  849 

Tain  qui  dure  trois  ans.  ibid. 
Vain  afin  qu'il  danfe  far  la  table.  856 
Vain  qui  faute  dans  le  four.  91^ 
Tain  donné  aux  afnes  les  fortifie-  27  j 
Paix  pour  la  faire  venir  à  quelqu'vn. 
74  5 

Taon  cuit  afin  qu'il  femble  vif.  s  5  3 
Taons  &  poulets  fatits  blancs.  349 
Parabole  &  fa  fignfiance.  7 1 
Parfum  fort  propre  pour  dechafftr  les 
maladies  des  beftes.  775 

P arfum  pour  voir  en  dormant  les  cho- 
fes  à  venir.  7  j 

T  arfum  contre  les  démons.  750.7*1 
Parfum  du  cœur  &  foye  d’vn  potffon 
pratiqué  par  Tobie  contre  le  dia¬ 
ble.  7sl 

Parlement  de  loing  auec  ceux  qui  font 
ajfiege^  dans  vni  ville  auec  fa¬ 
lot  s, ou  torches.  698 
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l  arole  cachte  en  fept  maniérés.  697 
Paroles  contre  les  diables  qu'on  doit 
proférer  auam  que  fortir  de  la  mai. 

>»•  849 
Vafetez.  bafteleur  trompoit fes  hctfies 
par  vn  banquet  faux.  74  } 

Vaffereauefivn  marnais  figneà  ce. 

Uy  qui  fuit.  7Ç% 

Paffete  temps &ieux.  pji 
P aflenades  marines  par  quelle  manié¬ 
ré  prinfe.  316 

Veau  de  ferpent  brttslee  faift  apparoir 
deferpens.  jj,l 

Veau  faite  blanche.  xig 

Veaux  teintes  en  bleu.  888 

Veaux ,  la  maniéré  de  les  teindre 
en  verd.  890 

Veaux  de  bouc  teintes  en  verd.  ibid. 
Veaux  teintes  en  rouge.  88  8 

Féaux  en  verd.  ibid. 

Ve  ché  nous  a  priuez  de  félicité.  1 7 
Pélican  comme  renouuellé.  U  8 

Pélican  en  danger  pour  fes  petits  que 
fignifie.  79° 

Peine  ordonnée  en  la  loy  des  douze  ta¬ 
bles  contre  les  enchanteurs.  731 
Peinture  en  plain  comment  doit  eflre 
dreffte.  9*3 

Peinture  qu'on  ne  fait  comment  on 
la  peut  reprefcnter.  Çti 

Perdrix  &le  moyen  de  les  prendrt.$si 
Peres  fy  mer  es  caufes  efficientes  dt 
l'homme.  I 

Peres  premiers  à  fçauoir  s'ils  ont  elle 
faifts.  4 

P erfettion  dt  Dieu  en  quoygifi.  *  * 

Perles  fauffes.  618 

Perles  fautes  reffemblantes  aux  natu- 

,.iL  <iid- 

Perles  comme  diffoutes.  i20 

Perles  contrefaites.  5  *4 

Perles  repues  adioufites  en  vnt.  7*S 
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ferle:  nettoyer  de  taches.  6$ o 
Jerfts  ne  peuuent  auotr  commande¬ 
ment  Royal , fans  auoir  apprsns  U 
magie.  7^8 

p trfil  ayant  Icsfutilles  larges  ,  &  ef 
faijfes.  So9 

ferfil  bien  tofl  venu.  ibid. 

Pefche  amande.  j  90 

Ttfches  peur  faire  qui  ne  tombent  trop 
aifement.  388 

fefchier  comme  rendu  plue  fertile. ibid. 
à  Fefchier  qui  Je  meurt  ,  remede. 
}89 

Fejches  qui  naiffent  efcrites  &  figu¬ 
rées.  4  $  6 

Ttfches  rouges.  ibid 

Ttfches  de  grandeur  merutilleufe.ibid. 
Ttfches  fans  noyau.  ibid. 

Fefte  &  fes  temedes.  114 

Pejhlentes  maladies  des  enfant  remé¬ 
diées .  1 1 6 

Tefte  remediee  par  expérience.  118 
Peter ,  &  comment  on  le  faict  faire  à 
qUelquyn.  941 

Tours  &  fuites  denoteespar  le  tonner¬ 
re.  69 1 

Thilofophes  n’ont  entendu  la  fin  de  ce 
Fie  vie.  1  o 

Thilofophes  affeurans  l’eternité  de  l’a. 

me .  9 

Thilofophes  eflimtnt  infm  tout  ce  qui 
eft  fans  corps .  *o 

Thilofophie  ne  fi  que  vanité.  19 
Thlegme  du  ventricule  ofiee.  r  <p  7 
Thaenix  renouuellépar  le  bûcher,  x  1 7. 
ti8. 

Thaenix  &  ce  qu’il  fignifie.  7  90 
P hifie, ou  Empieme,&  contre  icelle  re. 

mede  approuué.  t  p  6 

Tie  caqueter ejfe  annonce  des  hofies. 
790 

Titds  &  mains  pour  faire  qu'ils  ne  fo- 
yent  offm  «a  de  froid .  184 
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"terre  qui  rend  feu  efiant frottée.  j  9 
Fierre  de  la  vtjfu  par  quel  moyen 
rompue.  I?t> 

Tierr  ,0'tgrauelle  recepte  contre  icelle 

de  i’  Empereur  M«xi  1 44 

Pierre  contre  les  pefiiferez.  &  contre 
tout  venin.  j  <^2 

Pierre  ,  & ph’egme  de  la  vejfiereme. 

due.  ibid 

Pierre  diamant  le  feu  mec  chofes  hu¬ 
mides.  g  1 

lierre  de  trois  efeus  vendue  trois  cens 
par  vn  certain  trompeur.  609 
Titre  precieufe  mute  en  autre  par  l’ai¬ 
de  du  feu.  tbid . 

Fierre  qui  allume  le  feu  aune  quelque 
chofe  humide  que  ce  foit.  64.8 
Pierre  laquelle  efiant  moüillee  de  fait- 
ue  excite  le  feu.  ibid . 

Times  precieufes  élaborées.  6 1  o 

Pierres  precieufes  contr.faMes.  ibid , 
Pierres  dures  comment  rompues  en  vn 
coup  de  poing.  647 

Pierres  de  toutes  fortes  amolies.  ibid. 
Pierres  par  quel  moyen  rompues  ibid. 
Pierres  adultérées  font  en  grand  abond 
dance  6c  $ 

Pierres  falcifiée s  ne  doiuent  eflre  en- 
chajfess  en  or, par  la  deffence  des. 
bonnes  villes.  ibid. 

Pierres  precieufes  artificielles .  6  iv 

Pierres  precieufes  en  quel  temps  tail¬ 
lées.  5  xi 

Pierees  precieufes  autc  quel  artifice- 
grauees.  6  43 

Pierres  precieufes  tnftrrtes  dans  ane. 

aux  pour  cachetier  Us  lettres.  6 16. 
Pierres  precieufes  afin  que  rtluifent. 
614 

pierres  precieufes  cifelets.  ibid 

Pierres  precieufes  reçoiuent  les  influen¬ 
ces  celesies.  61 7 

Tierrts precieufes  adultérées.  i»; 

Ri  x  5 
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Pierm  où  Us  faces  humaines  fe  vo-  riantes  accouîlmces  iamufer,  verïl 
yent  repre (entees.  -  ibid  lent  ejlréfort  arroufees,  ’  ibid, 

é  autres  chôfei.  618  Pi*ye  dufcorpion  par  quel  remede  gue- 

Vitrres fient  cognoiftre  les  chtfes  futa-  rie.  }0a 

res.  _  7 96  P'ayts  intérieures^  contre  icelles,  us 

Pierreries  contrefaites  rendues  excel-  Tlayes  de  la  telle  guéries.  \  g  4 

lentes.  ^  <>57  Vlayes  guéries  par  breuvage.  lo  t 

Pigeon debou <d Architas  volait. 750  Playesgveries  en  24. heures.  /s 7 
figeons  étrangers  attirez,  au  colora-  Play  es  remediees  fort  aiftmeHh  189 
hier.  346  Playes  penees  fans  douleur.  191 

figeons  pour  faire  que  ne  s'enfuyent,  Pleurefie  &  pour  en  eshe  deliuré  15*. 

ainsayment  leurs  petit.  ibid  Pleurefie  giierie  par  onguent.  1 5  3 
figeons  prefertsez  des  foines  <&  autres  Plomb  teint  en  couleur  d’or,  541 
animaux.  54  8  Plomb  fondu  nianié  de  l'eftain.  549 

figeons  attirez  au  Colombie?.  347  Plomb  tourné  en  eflain.  547 

figeons  engraijfez.  349  Pluye  fort  propre  a  lenteur  è.  ;  373 

Pigeons  retenus  au  colombier  qui  en-  Pluye predifte par Jîgnes.  687 
meineritÀ’ étrangers.  348  Pluye prefagée par  le  tonnerre  cinq - 

Pigeonneau  rendu  fans  os.  8  5  5  quante  tour)  durant,  691 

Pilules  contre  lafieùre  quarte.  7  r  9  Pwafr  flfe  toutes  fortes  pefetf? 

Tilules  pour  la  mémoire.  z  3  8,  Poids  d'or  &  d'argent  accreti. 

fiqueurt  desbefies  venimeufes  terne-  Poil  comme  renient  auxbefieSi 
diee.  10 1  Poil  blanc  des  beftes  noires. 

T'tffants  au  lici  comme  remédiez,,  ift  Poil  noir  blanchi, 
fijfechaude  guerie  par  breuvage.  ibid.  Poil  oflé  de  la  partie  qu'on  veut, 
fiffer  comme  l’on  pourra.  17 1  Poil  pour  faire  qu’il  ne  vienne  fur  lé 

fith agoras  &  ce  qu’il  faifoii  efri-  penil  des  enfant.  4 

uantauecdu fang  dans  vn  miroir ,  Poil  comment  oflé.  ih'tdy 

743-744  Poil  comment  on  le  fait  tomber  fans 

Places  et  battee  ksblels.  654  pouuoir reuenir.  1SI 

Plaifanterie  touchant  la  chair.  944  Poil  noircit.  i0  9 

Plante faiclt  reffemblante  à  vn  dra-  Poil  foudain  venu.  tbid. 

go».  371  Poils d'afné font  peter.  941 

Plantes  pour  les  faire  devenir  plus  Poire srougts  &  fguretï.  452 

grandes.  370  Ffl/rej  comme  les  faut  cueillir,  &con. 

Plantes  fleriles  devenant  fertiles.  iregarder.  r-i 

ibid.  Poirier  pour  lé  gariitr  de  porter  fruill 

Plantes  empefehees  de  s'enrouiller  s  pierreuy.  . 

ibid.  Poirier  portant  forre  poires ,  &  douces, 

plantes  contregardees  de  la  vermine.  Poirier  langoureux  &  maladif  re- 
ibid.  medic.  ,btU‘ 

Plantes  nouvelles  font  moins  fubjeftes  Poifon  qui  tue  en  vn  mois.  11 
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